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IIVXRODUGtlO]^. '^•^ 

Oettb Science qui , soûs le nom de Statis" 

tique y a fait depuis peu d'années des progrès si 
remarquables , n a pas été entièrement inconnue 
aux anciens peuples ; mais , informe encore , 
èlle ne pouvait avoir qu'une influence peu mar- 
quée sur les destinées des états. Après la 
destruction de Fempire Romain, lorsque les 
ténèbres de Tignorance couvrirent TOccident , • 
on ne chercha pas sans doute à connaître ce 
qui peut contribuer à accroître le bonheur de& 
nations , et la vraie gloire des souverains. Des 
esclaves attachés à la glèbe , et n ayant , ni 
propriétés , ni iudusuie ^ des seigneurs , tou- 
jours armés , et ne songeant qu a agrandir des 
domaines usurpés, ou à combattre leurs voisins, 
et môme leur roi , tellé fut Thorrible image 
qu'olfrit la société dans presque toute TËurope^ 
et spécialement en France , durant plusieurs 
siècles. Des forôts sauvages envahissaient les 
champs jadis fécondés par nos aïeux ; des 
murs crénelés environnaient des villes appau- 
vries , où l'on ne voyait qu'un petit nom- 
bre dhabitations obscures et malsaines, que 
dominaient toujours de vastes forteresses , 
d'où quelques tyrans subalternes s'élançaient * 
sur leurs ennemis y et, quelquefois, sur leurs 
vassaux , comme l'aigle fond du haut defs 
rochers sur une proie assurée. Les b'ens qui 
unissent les liommes paraissaient relâchés ou 
rompus : la iorce constituait le droit; la force 
ToM. L I 
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légitimait les pltis Ucbes attentats. Mais y 
^nSn , une puissance tutélarre s'éleva entre 
içs opprimés et les oppresseurs. Persécutés ^ 
avilis, par -dès maîtres barbares, les peuples 
«cherchèrent des consolations et des secours aux 
pieds des autels j leur voix suppliante fut enten- 
due.: la feligion annonça que tous les hommes 
étaient égaux devant elle, et ses foudres menace- 
S'eut les grands feudataires de la couronne. Igno- * 
fans dt superstitieux , ils furent subjugués par 
la crainte. Ces Princes n'avaient encore cherché 
â expier leurs fautes qu'en fondant ou en dotant 
<des abbayes j ils sentirent, enfin, que, pour 
mériter , que pour obtenir le pardon ou Ciel , il 
fallait répandre quelques bienfaits sur la terre. 
Des Charles d afJrancJûssement, et des lois , 
.*80us le nom de Coutumes , furent accordées 
par eux , et les communautés , sortant , ainsi ^ 
^de la plus humiliante servitude , parvinrent à 
louif de nombreux privilèges , presque sembla* 
mes à ceux des colonies Romaines et des villes 
Latines. Si à cette époque un homme , supé- 
rieur à ses contemporains, avait tracé d'une main 
ifidèle le tableau des provinces françaises , on y 
verrait sans doute la nation renaître à Fespérancej 
«t les premiers efforts, et les premiers triomphes 
àes lettres., de la civilisation et de Tindostrie. 
jEn comparant ce tableau avec celui que nous a 
ilonné naguère un écrivain^ souvent honoré par 
ides succès mérités \ on reconnaîtrait tout ce que 
les îostitiltions ont amené depuis cinq siècles , 
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de changcmens avantageux clans le système de 
ladmiaistrâtioii politique ^ daos la répartition 
de la justice , dans les pratiques de lagriculture» 
et dans les procédés des artë utiles , si loiig* 
temps dédaignés par rorgueil. Mais ce travail 
ne fut pas même entrepris , et Ion n a com- 
mencé à réunir les élémens de la Statistique 
générale de la France q-ue sous le règne de 
Louis XIY. 

On connaît les Mémoires que les Intendant 
des provinces envoyèrent à la Cour, et qui 
étaient destinés à Tinstruction du Dauphin^ V 
On y puisa des retoseignemens utiles ; on put 
comparer les intérêts , les besoins de cliaque 
portion du royaume , et le génie des habitans. 
Ce n'étaient encore que des matériaux plus ou 
moins précieux, et, cependant, il en jaillit des 
lumières inattendues. M. de Coibert , qui 
avait senti de bonne heure combien dès Mé- 
moires de ce genre , écrits atec simplicité , 
mais avec méthode , pouvaient être utiles à 







1 





Il voulut même ajouter \ ces documené , 

en en demandant d'autres , et en créant un 
Conseil con&ultatii pour le rétablissement dit 
ccHnmerce. Ce grand ministre était persuadé 
qùe la richesse d un pays consiste principalé* 
ment dans le nombre des habitans , la culture 
des terres ^ et ks travaux de Tindustriè. Lés 



' On a imprime , en Hollande , celui que M. àt Lamoignon* 
Banville avait écrit sur le Languedoc. 
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successeurs de cet homme célèbre cherchèrent 
aussi à connaître laccroissement des diverses 
{franches de la. fortune publique ; mais les ma- 
gistrats départis dans les provinces trompèrent 
quelquefois le gouvernement , eu lui adressant 
des renseiguemens peu fidèles , et en essayant , 
prestjiie toujours , de faire croire à une pros- 
périté qui n existait pas. Ainsi , abusé , le gou- 
vernement , qui ne pouvait avoir d'autre désir 
que celui d'augmenter les sources de la félicité 
générale , n employa pas cependant tous les 
moyens d'amélioration qui s offraient à sapensée. 
L'agriculture et le commerce languirent ; TAii- 
gleterre perfectionna tous les arts mécaniques , 
et bient£^t les produits de ses manulactures ^ 
étant préférés aux produits des nôtres , dans 
tous les marchés , la France offrit elle-même 
3i son éternelle ennemie un tribut humiliant et 
onéreux. 

La révolution affranchit l'état du joug de 
l^industrie étrangère : de nouvelles méthodes 
furent créées ; une activité nouvelle naquit -de 
renthousiasme politique : on voulut connaître 
et décrire enfin cette vaste contrée que- le 
génie de ses habitans illustra sous le règne du 
grand Roi. Mais Robespierre et ses bourreaux, 
le Directoire et sa sombre tyrannie , éteigni- 
lent toutes les idées généreuses , et entravè- 
sent la marche de. Tindustiie. On ne • put 
concevoir quelques espérances qu'après 1 épo- 
que du 18 brumaire. Un nouveau gouverne- 
ment Toulul alors réparer les fautes de ceux qui 
lavaieiil précédé. La Staùsticjue de la France 
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"feçnr de nouveaux développemens : chaque 
préfet s'occupa du soiu de rassembler des do*- 

cumens sur l'état, sur les besoins de la contrée 
quil administrait , sur les^ ressources quelle 
pouvait ofinr à l'agriculture et au commerce.. 
Une partie des Ménaolres rédigés par ces ma- 
gistrats a été publiée par ordre du gouver- 
nement ; dautres forent imprimés dans les* 
chefs-lieux des dëpartemens ; et, dans le Mid£ 
de la France , on distingua sur-tout les ouvrages 
de M. de Baraute* , préfet de l'Aude , et dut 
général Servier % prétet de celui des Basses-» 
Pyrénées. Quelques Annuaires Statistirjues 
furent aussi donnés pour le Lot-et-Garonne^^ 
pour le Gers ^9 pour les Hautes-Pyréuées% 
pour la Hattte-GarouQe^ , pour le Tarn' ^ pour 



' Fssni sitr le (Irparfcmrnt de VÀude , adressé au MitUstn dtr 

rintàicur. Brumaire , an XI , Carcassonnc. 

' Statistique du dcpartement des BasseS'PyrénéêS, Pa«, Alez« 

Daunion , m-8." , an X. 

' jinnutiin' , on Drsrri/ition statistique du départ cme?it de Lot -ci - 
Giiron/ie ^ pai M. Lalont du Cujuia , SGCrétaii^-^cucial de la pré— « 
fecture. /n-8.», Aj-cn, Raymond Nonbel , i8«6. 

^ Annuaiix pour Van XI. — Annuaire pour l'an XH , contenant de9^ 
Notices pour Èu description et la statistiqtie du départemeni dit 
Gers , rédigé par le secrétaîre-gënéral de préfecture ( M. Gattia)w, 
iii-4.* , Auch , F. Ijabat , an aII. 

* Annuaire statistigue du département des Uaxttrx-PyrénéeSt pair * 
Jtf . Labouli&iire , fleccétaire-géBéral de la préfectui-e. Xarbes , 

^ jénmtnirr statistique du département de fa Haute-Garonne , p»T 
Jb- Faillon , in-v'?.. Toulouse, »r.-M. Doulatlourc , ««^oy , iSo8^ 
Annuaitx administratif cl slalislique du département de la Ilaulc- 
Garoanc , pap M. DantigBy , secrétaire-général de U préfectine. 
4u^i2f Toulouse, J.*M. JClouladouce , iSii. 

2 Ânnuàire statistUfûe du dépaHement du Tarn pour fan XI ^ 
par L.-S . T.i uormand , professeutde physique expérimentale.' /it-t3|^ 
▲Ibi , P. Coilasson » an XI. — JanuaUx MistiquA du départtmtaê 
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l'Hérault. ' M. Mercadler traça une Notîcd 
ftur le déparlement de TAriège'^ M. Draiet 
obtint une glorieuse récompense pour son 

intéressante Topographie du département du 
Gers^ f mais tant de travaux ne suffisaient 
pas encore* Le ministère demanda des détails 
plus circonstanciés. M. Massol* écrivit une 
Statistif/ue du département du Tam^ M* DaiH 
tigny fit celle de la Haute-Garonne , et Ton 
doit regretter que ce dernier ouvrage soit encore 
ioédit,' Plus tard MM. Vincent et Baumes ont, 
dans leur Topographie de la viUede Nîmes 
déployé un talent peu commun, et des con- 
naissances profondes et varices. Un magistrat 
qui , durant quatorze ans , présida aux destinées 
du département de l'Aude , en a présenté une 
excellente Statistir/ue.^ Enfin, M. Hippolyte 
Creuzé de Lesser a montré , bien jeune encore» 
des connaissances administratives très^remar* 



i U Tarn pour l^an XI , par M. J.-M. IU'Ynî»ld , I). M. In-\i , 
Aibi , P. Collasson , an XII. Autre jinnuairc du même départe- 
ment , par le màak9 , n XIU. 

* Awuum sUtUstigue du département de VHérauU peur l'an 
Xiy{ iSoSet 1806 )y par M. Bulard. /i»-8.*, Montpellier, an 

* Ehatehe d^une description ebrégie du département de tJnège, 
Ans.», Foix, an IX. 

*Itt4^y Plaris. 

^ Cette Statistique fut ctiToyée an BCnittre de nnMrimnr, par M. 
de Latourette, alors préfet du département du Tarn. 

• * Elle aurait formé trois volumes. 

* Topographie de Ut ville de Nimes et de sa Banlieue, In-^.*; 
f^, ^ Nimes, an X, V.« Belle. 

'^Description générale et statistique du département de VJude , 
pMr M. le baron Trouvé. lr»-4*S ^ S^' > » Fùrmin Didot^ 
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ifbabT^ âms sa SiatfsCii/ae du dlfparfêment dé- 
ÏHérauW y ouvrage important, et qui a mérilé- . 
l'ua des- prix tondes par M. de MoQihioa|. ei. 
décernés par l'Acadéoirâ des Soieaces* 

Quelque» autres ouvrages ODt aussi été des-^ 
tîoëft par leurs aatrars à faire couBattre , ett 
tout ott en partie , les Dëpartemens qui vont 
être Tobjet de uos recherches* Au premier 
lang on doit , sang doute , pbcw ia Descrip^ 
iion des Pyrénées* y par notre honorable eon-^ 
frère M. Dralet , membre de l'Académie de 
Toulouse. M. Laboulioière a reuleruié , dao^ 
son Itinéraire descriptif et pùtores^ae^ y quel- 
ques détails importans sur la Statistique de 
ces moutagues. L'un des magistrats les plus- 
distingués de eetteépoquei BI. le baron d'£bu^ 
aez , préfet da département de la Gironde , a 
conçu des vues très-élevées sur les moyens- 
damëiiorer le sort des populations qvi exis- 
tent entre la Garonne et l'Adour, et soi^ 
ouvrage* est un monument d'une constante- 
soilicixude pour des contrées trop peu con- 
liues , et où il reste tant de bien à faire , tant 
de mal à prévenir ou à réparer. On doit à M. 



* //I-4 Montpellier, iSi^. 

* Description des Pyrénées , considérées principalement sous les 
rapports de la géologie , de l'économie politique , rurale et foreS" 
tiare, de l'industrie et du commerce. 2 vol. in^Jf^ Paris, Àrthai> 
Bsrttand, 18 13. 

' Itinéraire descriptif et pittomsfue dès BauteS'Pr rénies Frea^ 
fttises. 3 vol. inS.* , avec carites et litlu^pliics, ^bris» Gillet» 
1835. 

* Etudes administratives sur les Lmdes, /îi-8.%Bocdio»aK, ii«6w 
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Jouannet des JJëtaîIs très-Intëressflfls stirlliïs-* 
toire naturelle et politique , et sur TarchaBO- 
logie de plusieurs communes du département 
de la Gironde. ' Ce savant prépare , dit-on 
un ouvrage particulier sur cette contrée. Le 
nôtre aurait y sans doute , été plus com-» 
plet , si nous avions eu Favantage de puiser 
dans le sien des autorités, des renseignemens 
authentiques , présentés avec tout le charme ^ 
tout l'intérêt qu'il sait répandre sur ses écrits. 

MM. Peuchet et Chanlaire , dans leur Des- 
criptien topograpluque et statistique de la 
France^ y se sont occupés avec beaucoup de 
succès des dcpai teinens de Tarn-et-Garonne , 
de la Haute-Garonne , du Gard, etc.} mais 
ce livre n'a pas été terminé. ^ 

Tels sont, jusqiia présent , les ouvrages à 
laide desquels on peut connaître le caractère i 
les vœux et les besoins , les ressources et les 
espérances des habîtans de celte vaste région 
qui s'étend des bords de la Gironde jusqu'à 
ceux du Rhône ; et , après avoir rendu une 
éclatante justice à leurs auteurs , nous ne de- 
vons pas dissimuler que si quelques-uns d'ea- 
tr'eux ont laissé peu de découvertes à faire , 
peu de renseignemens à recueillir sur les loca- 
lités dont ils se sont occupés ^ , les autres 
Départemens du Sud de la France sont encore 

* Muser <l' Aquitaine. — Recueils des séances publûfues de l'AcOf 
demie royale des scicf\^xs tic Bordeaux^ 

* In~l^.^ , Paris. 

' Pi inripaîpinent ceux rlrs Statistiques de l^JUétWtlt et de l'jàfide , 
cl de la Topographie de la ville de Aimes.^ 
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peu connus , soit parce que les Annuaires ou 
les Mémoires publiés , et que nous avons cités 
condennent trop peu de détails adiniDistrati& 
et statistiques , soit que ces travaux aient vieilli 
en quelque sorte , et qu'une époque nouvelle 
exige de nouveaux renseignemens , de plud 
graûdes clartés ; soit , enfin , parce qu'il est 
plusieurs Départemens sur lesquels on n â riea 
écrit. 

• Les anciennes provinces de Guîenne et de 
Languedoc forment, dans le royaume, une 
portion séparée des autres par des habitudes 
et des mœurs particulières , des relations com-^ 
merciales distinctes , et une industrie dont les 
produits se consominent , sur-tout , dans le 
territoire qu elle vivifie. Le tableau général de 
cette contrée pourrait , sans doute , attirer 
les regards ; mais ce tableau ne devrait pas être 
seulement destiné à satisfaire une vaine curio-^ 
sité : il faudrait que son auteur, après avoir 
décrit physiquement ces divers Départemens , 
après avoir fait connaître, et les richesses du sol^ 
et les êtres qui Thabitent ; après avoir , aussi , 
retracé à grands traits les brillantes Annales de 
ï Aquitaine ' et de la Province Romaine ' , et 
montré les changemens apportés par la révolu* 
tion de 1789 dans les divisions politiques^ 



* Nous cnteiK^ons ici, par Jquilaîne , rrttc troisirtnp portion des 
Gaules qui, suivant Ccsur , étuil rcaierméc euUe la Garonne ^ 
rOccan et les P vie ne es. 

' On n'embrassera dans rot Ouvrage que cette partie de la Pro», 
vince Romaine (|ui formait ce (ju'ou appelait le Languedoc» 
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fit voir ce que sont acluelTement ces canton» 
«ûus les rapporU adiniaiâ{.ratifs , judiciaires^ 
ccclësiasciqaes ^ loibtaires^ et^ académicfiMs : on 
aurait , ainsi , dans un cadre étendu , des don- 
nées positives sur cette belle partie de la France 
^sà& tlkft. ne sauraieui Buii&re tncove. 

Traversés par un Canal, qui est l'un des chet 
d'ceuvres du siècle de Louis XIY, si fécond 
en merveilles ^ silloimës par des fleuves navi^ 
gables et par de superbes roulas, placés entre 
l'Océan et la Méditerranée y. renfermant des^ 
mines, des carrières abondantes y. des forêt» 
qui peuvent fournir , malgré de trop longues 
dévastations , de précieuses ressources à la ma- 
rine , pQssikknt uae foule de manufacture» 
importantes j offrant toute» les richesses du 
sol le plus varié , les Départemens Pyrénéen» 
doivent lixer l'attention de l'administrateur, dtt 
négociant et de lagriculteur babilesv De leur» 

J)orts s'élancent des vaisseaux nombreux vers 
e Nord de l'Europe ^ l'Amérique, 1 Asie, le» 
fcôtes d'Afrique , el le» Echelles du Levant r 
on y retrouve tous les élëmen» d'une haute 
prospérité ; mais , pour l'augmenter , il reste- 
beaucoup k faire encore. 11 faut,^ en quel-» 
que sorte , signaler à chacun de ces Dépar^ 
teincns les richesses qu'il renferme, les amé?- 
liorations dont son agriculture est susceptible y 
les chances plus ou moins favorables qu'il 
présente à l'industrie , les échanges qu'il peut 
proposer à ses voisins , les emprunts qu'il 
doit leur faire. Un livre qui contiendrait ton» 
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ces détails pourrait ^ en inléressaat les dlveiv 
868 claasea de la société y influer an^aolageose- 
nient sur les destinées de8 provinces auxquelles 
•il serait consac]:é« * . 

Cest pour paryenir à ee but utile que la 

Statistique générale iles Départe mens Pjré^- 
néens a été tracée. 

Mais avant d*exposer le plan de cet Ouvrage y 
il faut essayer de justifier la dénomination de 
Départemens Pyrénéens , donnée ici à ces 
"petites provinces enclavées , en grande partie j 

dans la Guieoae et dans le Languedoc. 

Les Pyrénées traversent en entier Tlsthme 

situe cutre l'Océan et la Méditerranée. Les 
débris de ces Monts îonchent au loin le sol 
jusques vers la rive gauche de la Garonne f 
ces débris ont même formé une grande partie de 
nos plaines : les collines des départemens du 
Gers , de la Haute-Garonne , de TAriège , de 
TAude, peuvent être considérées comme des 
^ ramifications des Pyrénées : ces dernières jet- 
tent plusieurs chaînons vers la Montagne-lNoire 
et les Gevennes, dans les départemens de l'Hé- 
rault , du Tarn , etc. Ainsi , le système de 
Montagnes qui sépare la France de la Péuin- 
sule se prolonge , en quelque sorte , dans toute 
les régions ob nos recherches se sont éten- 
dues ; et nous avons cru pouvoir les désigner , 
en général , sous le nom de Départemens 
Pyrénéens. 

La direction de la grande cTiaîne , et celle des 
chaînons latéraux des Pyrénées en France et 
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en Espagne, leurs brandies et contreforts, îe!^ 
passages ouverts dans ces Monts , la pente des 
Tersans , rabaissement Ters les deux Mers , les 
vallccs les plus remarquables , et la hauteur 
des priacipaux sommets, tels sont les objets qui 
nous ont d abord occupé. Des recherches gëogr> 
nostiques viennent ensuite, et contiennent la 
description des terrains prlmitifs^y de transition ^ 
secondaires^ tertiaires et de transport , que Fou 
letrouve d^uiis. les Pyrénëes et dans, les con- 
trées les plus voisines. Les Dunes et les Lan- 
des , les diverses formations des hauteurs des 
départemens de Lot-et-Garonne , du Tam^ 
ct-Garonne , du Tarn ^ de rilérault , ont cl à 
fixer aussi toute notre attention , ainsi que le& 
volcans éteints, dont on retrouve les trace», 
depuis les rives de TOrb jusqu'à celles du 
Rhône^ 

Le système hydrograpTiIque ne pouvait être 
négligé dans une Statistique , et nous avons 
décrit chaque grande rivière y et indiqué ses 
afïLuens* Les canaux existans j et ceux que ïom 
a seulement projetés , n'ont pas été oubliés dans 
cette nomenclature } et nous avons essayé de 
montrer tous les avantages que cette partie de 



1 


1 




i 



dont elle est arrosée , et de ceux qu'un génie 
bienfaisant peut y créer encore. 

Un chapitre particulier a été consacré aux 
côtes et aux ports des départemens de la 
Gironde , des Landes ^ des Basses-Pyrénées y 
des Pyrénées-Orientales ^ de l'Aude j de THé* 
rault et du Gard, 
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L'examen des prodticlions des trois règnes 
tde la nature dans nos Départemens.a été Xoh^ 
^et de plusieurs chapitres particuliers. Ainsi , 
on a indiqué, d'abord, les sables aurifères 
Les mines d'Argent , de Plomb , de Cuivre ^ 
de Fer , de Houille , et les l^aux Marbres des. 
Pyrénées et du Languedoc ^ les Sources miné- 
rales et thermales ont ensuite ^të robjet des. 
. investigations les plus exactes. 

• La Chloris des Départe mens Pyrénéens a été 
tracée d'après les écrits des savans les plus re— 
commandables , tels que MM. Picot de Lapey- 
rouse , Ramond y Gouaa , de Saint-Âmans , etc^s 

On avait , d^abord , indiqué les stations de 
chaque plante , et nommé tous les auteurs qui 
en ont donné des descriptions exactes ; mais 
la publication de cette partie de notre Ouvrage 
aurait exigé trop de temps , et formé à elle 
seule un vplume dont luiUité ne uqus a point 
paru démontrée. 

Le règne aoîmal, par lequel est termine 
le premier tome de cette Statistique , est 

précédé de recherches sur les ossemens fossiles, 
que Ton découvre dans ces provinces. 

La racebumaine , considérée sous les rapports 
du physique et du moral , et dans les diverses 
positions où le sort la placée , sous tous les 
gouvernemens , et dans tous les siècles histori- 
ques , nous occupe dans le second volume. 
Ainsi, des recherches sur les premières. peupla- 
des qui habitaient les contrées désignées sous 
les noms d'Jfjuilaine et de Fromice Humaine 



Digitized by Google 



tvrn 

par César , précèdent une histoire abrogée de 
ces tsooirées ; elle est immédiatement suivie de 
BotioM étendues sur les coutumes et le langage 
des habitans actuels. Chacun des Départeinens 
Pyrénéens est ensuite décrit avec soin , et ron^ 
.«eommence k pressentir lés longs détails stà-« 
tistiques qui vont être ofierts. Chaque genre 
d administration occupe ensuile ua chapiti^ 
particulier ; un -autre renferme tout ce qui se 
Rattache à rinstroction publique^ à Tétude 
des lettres et des arts. 

' Quelques notions sur les divers terrains qui* 

"Composent les quinze Dopai tcmens Pyrénéens 
sont suivies de réflexions sur les méthodes 
agricoles que Ton y observé. Des tables dres^' 
sées avec soin font connaltré le produit de 
chaque espèce de culture , les quantités de den- 
rées de première- nécessité exportées y année* 
commune , de chaque- Départemoit , et de 
celles qui y sont importées. 

L'industrie manufacturière a, sur-tout , 

arrêté nos regards. Nous avons voulu faire 
Mnnaitre successivement les forges» les fon- 
deries , les scieries de maij>res ou de pierres^ 
qui existent dans nos Départemens , et nous 
avons ibrmé d'autres tables qui présentent 
avec exactitude , et 1 évaluation des produits 
de ces usines , et le nombre d'hommes em- 
ployés à chaque genre de fabrication. Passant 
ensuite aux établissemens qui emploient des 
matières prises dans le règne végétal y on & 
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reclierclié Toriginc de ces TOatîîrres , la niasse 
qui ea est - employée , la valeur de celle-ci^ , 
€t le iiombie des ouTriers qui servent à sa 
manipula tioa. Les tisined qm empruntent au 
règne animal les matières quelles emploient 
paraissent «nsuite , et des détails pareils sont 
présentés «ut elles et dans la même forme. A 
ces notions précises ou a ajouté quelques 
réflexions sur les moyens d'augmenter la pros^ 
péiité de nos manufactures, soit en multipliant 
les relations commerciales , en les étendant aii 
loin , soit en perfectionuant les méthodes de 
CabricatioB. 

Enfin , les derniers chapitres de cet Ouvrage 
cenferment des notices sur le commerce inté-^ 
rieur et extérieur des quinze Départemens : 
on y voit ce que la consommation acquiert 
de marchandises provenant de leurs manufac-^ 
tmres, et ce qu elle tire, soit des états étrangers, 
soit des Départemens voisins ; on cherche en-^ 
suite à déterminer la valeur et la quantité de 
mardiandises exportées des b'eux dont nous 
nous occupons. Des détails sur le nombre et 
le tonnage de nos vaisseaux , sur la quantité 
<le gens de mer Iburnis par les ûépartemens 
Pyrénéens , sur les bàtimens nationaux ou 
étrangers qui entrent dans nos port^ , précc Jent 
les considérations géncrdles qui terioinent le 
. dernier volume. 

L'Ouvrage dont le plan vient d'être présenté 
intéressera, peut-être, ceux dont les médita- 
tions embrassent les diverses branches' de Téco* 
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. nomie politique. Etranger par sa naissance 
aux pays qui! a décrits , TÂuteur na été 
excité , encouragé dans son travail que par le 
désir de contribuer au bonheur d'une contrée 
qui est devenue pour lui une seconde patrie. 
Connaissant tous les idiomes y toutes les cou-» 
tûmes des peuplades Pyrénéennes , il a voulu 
les peindre ; il a voulu montrer ce quelles 
ont fait , ce qu^elles font pour la prospérité 
générale de letat, et ce qu'elles pourraient 
tenter encore pour accroître la masse de leurs 
cicl^esse&j mais, en indiquant les conquêtes 
nombreuses auxquelles l'industrie manulàctu-r 
rière a le droit de prétendre , il a tracé les 
bornes quelle ae saurait franchir sans danger j 
il a , même , insisté sur le besoin de repousser 
un petit nombre d'innovations inutiles , ainsi 
que des théories qui ne sont que brillâmes. 
Sans craintes, et sans espérances personnelles, 
il n'a voulu, ni combattre , ni flatter les partis ; 
et , guidé par la bonne loi , il s ( st avancé d'un 
pas assuré vers l'entière manifestation de la 
vérité , unique but de ses recherches et. de 
ses travaux. 
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ADDrnOMS ET COBRECXIOKS. 



9àaa. §, Ogm-tM^^ 



M, 

io6, 

««9, 



»77» 

Mi,. 

M9» 

936, 

«7>> 



SUT» 
Soi y 



37, 



pfteriiu , ttscs. : .péUfiM».« 

Oemcr , lisez : Gessner. 

f6rment an bassin , ttses : t'oarrettl Mikuaia»» 

où il forme , Vï#«s : ob il occupe*. 

L7 cent, iUe* : %j centimètres* 

•e okontre | Ust» : s'élire. 

Arm»99 , Ums t Aivutm 

••«iia llMi f DoduB*. 

vaisseaax ( cet. étang même aarait pa être rendu aa* 
▼igable à pea de frais ) j le havra aal , il est Trai » 

. IftM» t Taaaaaaax i. il Àat l'AKOsar eapaadaBtr, la 
havra a«t^ 11 aat vrai» 

Biaîs on n'acr^da point \ ses profeta, flWi rmila QB. 

n'adopt» point SCS- projeta* > .» 

Unleeni , lises : Vincent. 
lalcoenae* , //#«a ; talqueuaae. 

da Haa, ltiwi.< «oaia ia liMUi. 



/ 

38, 

»o, 
«4, 
1*, 



aofpdBav k"*** f aoqalUlHv 



décorations IntéHeure, /Xfes décoratfoaa iMiérlasraa*. 
marbre Ctriultu , lises : CtnnUu, 

d'Yanx , titea : d'Yonx. 
furent, Lises : vinrent. 

plus f et les comouuicaiioiM-^ iiS9» : ptea at leaw 



Coofla» , liât» < GoaiaM*. 

l'atmosphère ; et l^Ni tromoa» /IM»/ PateofpMra ». 
al l^a trouva. 
8o3, afomint 

lea Baas minlralea da Maa^Majoa , qui «"kTat^vt faaiaft M' amoac^ea 

■i analystes par aii^ nn chimiste , sont cependant employées depuis long«- 
ftemps , et arec auccès, dans rarrondiaaement de fiaint-Pon«. M. Julia» 
FoMeaella aai Ps proBiac qwX tm ait parU. * Bllaa aowrdaak 8mâ ét I» 



*■ ÊUmmtt p m' tmtjf dt- tamaejKiMiiÊjM Us gtm* «mghjéM ««M«aii».Baria^ 
1. GaliaL| ta^is^ MU 
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lalretat. Os doit HèTtnsp^er parmi lei Eatnt tcHKilèf H fe im|f«m ii 
plat éB«rgiqae« | nomme celles de Spa , Pooi^ca , Pyrmoat , etc. 

J«UA-Fo«UJieUe , 



Gai acide carbomqae , 14''* 8f l"^ 

Bjr^rocklorale de magaétie 1 «74 

^ 

4« aonda ,•«••«•.«»* .étft 

CtttMll» 4e magaétto^ ««••%••••• f «H 

de cbaïuK S 94^ 

de fer, 4. 460 

Brtmtt fUlMMe , el petto «ta 

.* - 



WàMMfHpf dermUte f^ott I daM le» falUctsee » tt«e» I dMÉièM 

feçMi 4tmê lee fajbjleam» 

Dlme hml le «fr«ra é« «et ôtfrtaf* «ii % «tffvl rancîemie maBière de d^ 
•Igaer l'Une «Ut roches priarftivea lea plae cennacs , et a constaauaent 
éêtU0Hmiê^ »m «le f MMefa*. Vtailau-s fétffBoait^ ■Miitpti trigiii* tmrit 
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STATISTIQUE GÉNÉRALE 

DES 




PRËMIEKË PAKTIË. 



CHAPITRE PBEMIER. 



jDAifs ces temps que les écrÎTaîns sacrés ont nommé les 
jinciens jours » ks hommes , encore simples et tîmîdçs , con- 
templèrent avec une vénération mêlée de crainte , les montagnes 
qni eonronnent notre Planète , et dont les diatnes Immenses et 
escarpées olfirent aux regards <lcs contours mâles et sévères f 
et une sauva|^ et sombre ma)esté. Us divinisèrent les Hauts^ 
Lieux , honofant aînsî, dans quelques-unes de ses parties |cs 
plus remarquables » la NaUtre y on la Première des Causes. A 
une époque moins recidée^ la riante mythologie des Grecs peupla 
les monts de Déités nooibieuscs. Le trâne de Jupiter reposait 
ToM. i. t 



Digitized by Google 



sur le^offlinêt d« l'Olympe; Dîanc ch^rissaît les cimes du Xtygète^ 
«t se plaisait à lanoa des traits , h former des danses et det 

ieax sur les montagnes ' \ les Muses habitaient le Parnasse | 
es Oréades embellissaient par leur présence , et les plus âpres 

rocliers , et les collines les plus fertiles ; mais un culte nouveau 
fit disparaître les fables des premiers siècles ; à ces douces illu-> • 
sions'9 à ces récits endianteurs qui enflammaient le génie poéti- 
que y qui présidaient aux plus sublimes conceptions, qui faisaient 
naître les plus brillantes images ^ la science a substitué ses mé- 
ditations profpndesy ses tnstes , mais utiles vérités. Elle n'a 
voulu voir dans la matièie que la matière elle-même : elk en 
m étudié arec succès les formes et les agrégations diverses; et^ 
sans méconnaître la main puissante qui sema la vie et la fécon- 
dité sur la terre I elle a reconnu que des formations difl'érentes 
ont ehangc ou modifié la surface du globe ; elle a retrouvé les 
signes certains de ces formations sur les Andes , sur FAtlAs y 
sur le Caucase , sur les Alpes ; et c'est dans fune des plus 
grandes chaînes de monts qui existent en Europe que nous 
allons les rencontrer encore* 

Les Pyréuées présentent aux regards de lobservateur une vaste 
suite de montagnes > qui, courant de fOuest-Nord-Oucst à l'Est* 
Sud-Est » traversent l'isthme qui sépare l'Océan de la Méditer- 
ranée. Leur crête sert de limite i la France et à l'Espagne* Elks 
s'étendent entre* les 4^*® 4*^** latitude septen- 

trionale , et entre les ifî" 5 >y et !ioo 5o^ de longitude à 
rOuest du méridien de Tllc de Fer. Paraissant surgir du sein 
des eaux non loin du Cap de Figueroa , elles s'élèvent ensuite 
|usqu'à la partie centrale de la cbaine , où elles atteignent leur 
plus grande hauteur : de ce point < lles s'abaissent graduellement^ 
et semblent, enfin , disparaître dans les flots près du CapdeCreux 
ou de Port-Vendres. M. Picot de Lapeyrouse leur assigne 
nne longueur de trentc^leux myriamètres, ou soixante lienesde 
3#00 toises*) suivant cet écrivain leur plus grande longueur» 
•prise entre Tarbes , dans les llautcs-Py rénées , et Balbastro ^ en 
Aragon*, serait de dotize uiyriainèires , ou de vingt-trois lieues \ 
ainsi elles auraient 21 3 myiiamètres carrés de surface 9 ou 
<)oo lieues carrées. M. de Cliarpeniicr' , employant une antre 
mesure , a cru pouvoir leur donner en longueur 85 lieues de 

■ - - - 

,* CaUimach. , Hyuin. v. 

• llitl. abrt'i^i'e des plantes tles Pjrn'nées , Pr/fiicc, T. ^ 
^ £uai sur iu constitution gco^nostù^uc des Pjrrénves, 6. 
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France, une largeur moyenne de 20 Hnies , et 1198 lieues 
carrées. Mais ces diffci-ens calculs ne portent que siir la cliaînc 

Srincipalc , et l'on sait que les Pyrénées ne se composent point 
e celte seule cliaîne : des contreforts et des raniilicatioiis d une 
grande étendue sr pruloiigcnt en Espaf^ne et eu France 5 et ces 
appendices ioi nient, sifr le revers méridional, des régions qui , 
selon M. Bory de Saint- Vincent, constituent dans la Péninsule 
le Système Pyréaaujue. ^ 

La cliauie centrale n offre point , ainsi qu'on le croit généra- 
lement, nne seule ligne de monts, mais , comme l'annonce un 
savant que 1 ai déjà nommé' , elle a deuv parties distinctes, qni 
ne sont pas le prolongement Tune de rantrc. « En effet , si l'on 
divise la chaîne en deux sections, à peu prés vers le milieu de 
sa longueur , on verra que la moitié située à 1 Ouest est plus 
reculée vers le Sud «rcnviron iG,ooo toises <jue la moitié placée 
à l'Est; de manière que deux lignes tirées, Tune sur le faîte de 
la jiartie occidentale , et l'autre sur le faîte de la partie orientale, 
formeraient , par leur prolongement , deux parallèles éloignées 
l'une de l'autre de 1 6,000 toises. Néanmoins , < ot arrangement ne 
cause aucun dét liiremcnt de la chaîne *, les montagnes ne pré- 
sentent au( une interruption , et les deux parties s'unissent ensem- 
ble, eu formant un coude presque rectangulaire : la Garmuic , 
le plus ])cau fleuve qui so^jje des Pyrénées , prend ses sources 
dans les montagnes qui joignent les deux sections » » 

En lispaj^ne la cliaîne jette vers son extrémité occidentale un 
rameau qui se détaclie du lond de la / allée de Bastofi , et qui 
s'étend jusqu'aux Caps Finistère et Ortegal , etjusques aux cmbou- 
'chures du Douero et du Mlnlio. Sur ce versant , les appendices des 
Pyrénées , ou leurs vastes ramifications , composent les monts de 
la Galice 9 des Asturics, de la Navarre^ de la liibagorzaaa , etc. ' 



■ Guide du voyageur en £spagrte , 9, la, etc. ^ 
' M. dt: Charpentier , Essai sur ta coiulilution gcogiiostiquê dêt 

3 Selon M. Bory de Satnt-Tiacent , 00 pourrait diviser lot P y r^ n^w 

en Orientales ou Aquitaniqucs , en Occidentales ou Asturienues , et ea 
Mriiclioualcs ou Portugaises :« les Pyrénées Centrales ou Portuguises no 
sont pus , à beaucoup près , dit-il , aussi élevées ^ue les Pyrénées Orieil« 
tslea ou Aquitaniqnes les Pyrénées AsturicniWS, on peu noint limtet 
qne les Orientales , mais beaucoup pins que les Centrales , présentent det 
^îals où la ntii^e persiste niali^rc les Etes les Pyrénées Méridionales, 
«nfin f coraine destinées à séparer les versans du Douero de ceux du 
^ inbo , se composent d^un amas de chaînes secondalna, qui, MMisles noms 
d« Siena-de-Trébiiica, d«l Aabaael, Se^ondaini, dUSiB-liiiiwt, Sée«> 
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■pe protoifeat ftus^i 4m le» Ueiix âoinnés 4e la diaSoe centrde» 
Ea fféoâral^ ik c^abàseeoft grtduffîneaentf et se terquneiit danê 
les paînes qui longent le» PyrdnoM) misifiielqueMiis se naiii- 
tieoMt là une aaset grande jâévatioiiy cl ne finWnt ^mt par 
Âliua^ks ooHdic». B en est aowi ^dques-Hing qui ne a*éteii* 
dent 'pas a«4(elà dea liantes montagiMS > et dont le système par* 
ticoliec cesse h la rencontre de deux vaU^es» M ^ de Charpentier 
Temarane i avec raison , que xxs divers lannaux se séparent de 
ta i:1iaine centrale sous une direction i peu près rcctançalaû e , 
qu'il est rare qu*uB rameau atteigne la plaine sans swe divisé 
«n plnsieuis hrancbesy qui> wàwtf se ramifient diversement 4 
leur tour. 

n exisie flnaienia de ises d^ons dans le dêpaytearat des 
Basses-PyràifeB i Fun d'entarW est formé de cette ligAe de 
liauleurs qui commence près de Mêbêime , à rextrémité de la 
y^allie d'Ossau, on plutôt vers Esfialesq » et qui continue 
|Uâqu*aH ponfittent du timim ^Oioron dans cdui de Pan > 
venant dans ces deux nviéiw les eaux qui sonrdent de ses flancs. 

•• En rcnionlant vers la partie orientale des Pyr<^iiccs on observe 
•que les c^iaînons acqtiièrent une plus grande importance. 

L'un J cntrVux commeDce près de la ville d'Ax ^ et borde la 
rive droite de VAricgc , au ^'ord , Risques à BoTipas , où il est 
întciTompu par ce coure d'eau ; mais il se proloni^c sur Tautre 
rive vers le village de Lacour , dans la allée du Salai, 

Vn autre chaînon^ situé an Nord de celui qui vient d'être 
indiqué , parait tirer son origine des montagnes placées à la 
«luaie de la allée de l'Aude j il laisse la Comeilla et le 
lAatdtoid sur sa droite ^ traverse tout le département de TAri^y 
et ne se termine quà AusseinM^ dans celui de la Haiitt^aronne. 
Le Lers > la Douctouire , 1 Âriêge , la Bize , le coupent en 
divers sens. Le rocher sur lequel s élèvent les tours de Tanciett 
Palais des G)mtes de Foix en fait paitie ^ il touche k la rive 
droite du Salât vers LaLastide et Touille : la Garonne s^est 
frayée un passage à son exuêmilc, entre les hauteurs qui sup- 
portent encore les ruines des Châteaux de Montpezat et de Hoqiio> 
fort. La longueur de ce diainon est de plus de 23 lieues. 



de r.nlibras , Falpéra , <le Santa-Calalina , de Guert-x , de Marao, de 
Priiagiiclie , etc. , s'eutasscnt entre le Portugal et la Galice , et aeoiblent 
«voir rté séparés psr k miére de fiil de lu «waloe nriiiciiMile , •■-deeeooa 
<lu Yal de Ores, eè tt veiS Vé»ok punfe appelé i>M for^uU ( la 
Aechs fdtcéa j »• 
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OiT cit voit naître un antre 'ïans le voisinage <le Mont-Lonis y. 
flHi fotjil <]f la y allée de la Teta^ il laisse à dioitc le Jioc- 
Blaiic et les Montagnes de Qaérigut ^ s'unit aux Pics de la 
a joie , de Nebias et dt> Brenac , distribue à droite et à ga\irlie- 
SCS eaux vei-s la Médltri raiice et l'Océan , jette entre Montréal et 
* \AuAe , 311 SiiH-Ouest lie Caicassomie , la petite chaîne ih la 
Malpère , tourne vers banjcatix , snit la ligne qtie parcourt le 
Canal du Midi, parvient ù ^aiirousc, et se joint aux dernières 
sommités de la Montagne-J\ oire . Ce noeud montucux est le 
point tiés-pré< is du partage des eaux oui coulent vers les deux, 
mers dont la France est entourée -, et c est lui qui forme le lien 
i|ui unit les Alpes aux l'yrénées par la Montusne-^Noire , par 
li's Ce\>eim€s , et pat les Montagnes da Vi^araU et da 
Dauphinê. ' ' 

Les Corlnèrès sont encore tm. chainon coïKÎdérsbrc , ou \srt 
appendice àes Pyrénées. £lk^ eommencent à FEst do Taréte 
intermédiaire tlont on vient de tracer la direction ^ et , courant 
du Sud-Oue^t au JSord-Oucst forment les Hautes et Basses^ 
Cor bières : <*cllcs-ci eo'ivrent une partie considérable de l'ac-» 
rondissemcnt de Limonx , et se terminent au Sud-Est de Car* 
tassoime , près de la Montagne d'jdlaric ^ la Bonis ane' et 
\ Agly forment au Sud les limites naturelles de ces Montagnes. 
Les Hautes-Corbière s ctcndcut leurs ramifications vers lEst y ea 
^'approchant de la mer ; le Cap bien connu dans les annales 
militaires de la France le iwni de Leucale* tl auquel 
on donne aussi celai de la Francjui ^ est , de ce côté , le point 
le plus avancé des Corbières ,* se relevant ensuite ^ elles vont 
se lier , dans le département de l'ilérault , aux Montagnes de- 
l'ancien Diocèse de Saint-Pons, que Ion considère, ainsi quc- 
la Montagne-Noir^ ,. comme une dépendance des Cevennes^ 

Ainsi , fes Pyiénées se rattadient » par deux de leurs princi- ' 
paux cbaînoiis» aux iiioiitagiMS dont les Mmifications. s!uuissciit 
aux jilpes, 

VÛèvUdon des tyiénécs permet de les afeKeroîr de trës^ 
loin i mais le lien Ib phis nvorabie pour en emWaMPer à la 
fois une grande* portbn est dans le voisinage de Tonlonse p 
irille placée presque exactement vers le centré de la chaîne. Eob 
clioîsissant pour station b bntatf £ortiâésdn Camp Romain^ qnr 



* BataiUt de LMctto, (■{ttée-iiir lis Espepiob en x632* 
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occupa le mI de raucienoe Métropole des Tectosages * > on est 

■ A Vitille-Toulou»^ Ce TiUag* «tt ékvé de ajS mètres «n-deMus 

du niveau de la mer. 
M. Johan de Charpentier a deasîné le eonloor de la clialae des ^^jrhokvà^ 

▼ue de l'Observatoire de Toulouse. Ce dessin a ^lë placé en It tc de 
\Uisloire abrégée des plantes des Pyrénées. Voici Tindicalion de l'angle 
^ue chacune des principales moutagues iaifc avec le méridien de TObscr- 
vatoire: 

ji VEtt du méridien, 
Pkemièf* BoMaciM Tisible dans la direction de Quillan 

i Arles, .r.."T. • 38» 53' iS'' 

Le Canigou, 34* 53' t5'' 

Costa-Bona , ou une autre montagne située aux envilODS 

de PraU^HoUo, ao fond de k valiée d« Tech, 3o* i5' 35" 

(a7« i5' 55" 

Montagnes ans environsde Quérigutetâe PujrvûlaJor, . . < aG» 4?' 35'f 

.htEoc-JUanc , nommeidu Llaurentif Y^rès de Qucrigut ,. . aa» 3' 43" 

La MuUone, faisant partie du Llaurenti, ai" 5' 5i" 

MbnUgne de Tabe, el Pie de Samt-Barthetemy ^ 17* 36^ 55* 

ji POuêU du méridienp 

' Pic de Fraichede, • 8* 4' ^4'^ 

.Pio de TniiU^io ii« 46' 55" 

Pic de Bonrepaux , • ia<* 4^' 45" 

Pie de Motit-raUier, i8« 33' i^" 

Pic del Micf t ou de Émrkatgukiree ai» 4^' ^5" 

Mail de Boulard , a j» aS' a5" 

Pic, ou Tue de Mauberme , a5° 5^' 55" 

' Montagne dû Crah^ at)» a5' ^5^ 

Maladetta, 3i* 5o' 55" 

Cabr toutes, 38 • 36' 55" 

Punta de SoueUa , ou Pic de Batoa , 45" 5^' a5" 

MoÊO^Perdu^,.,,, ..•••.* 49*^9' ^ 

Pic d*Jrbizon, • So» 38' 17" 

HeouvieLle , , * 5a° 3o' aS" 

Pic du Midi de Bigarre, 55» 55' 45" 

'Pie de Montaigu , •••••• i3' 5^ 

Montagnee dens le dfawetîoD da Fie do IGdi de k PaUée 

tPOssau,.., 6a o Sa' /,5" 

Voici l'mdicalion de quelcjues autres Montagnes , visibles de TObser- 

vetoire , et dont les angles que leur direction fait arée le méridien de 

cet établissement n^ont pas été mesurés : 

Les Montnf;ne3 du Port de Pailir.rcs , dans la ValL'e iV Asion. 

Ihîs Montagnes de Mœrens et de VHespilalet , vers la V allée Andorre» 

Le'Moniagne ê^Unarde, dens k Gorge de Siguiâr, 

La Pique d'Andron , déos k Vellée de f'hdeseoe» 

La Piijue d' Estais , idem. 

Pitfue de Alont-Calm , • idem, 
liss MoDtesnes de Baesies , idrai. 
Le Mont Uouge (PAulus, Le Port d'yiuhi. 

Tertjuillia ( rochers de )• * . La Monin^iic- de FoHia» 
Le CoUat. . Le Port d'Orle, 

ijo Mout Rouge de Sedw» La J^'osrwiiefte d?Ârem». 

Im Pon d9 SuUu, ht TVe d» Seirauio, . 
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•flloR assoi loin pour (Vcotivrir nn vaste Iiorîzon , et assez pios 
pour distinguer et saisir les principaux détails. Les Pyrénées 
apparaissent comme une des limites du monde ; ce ne sont j)oint , 
dalx)rd^ des groupes de Montagnes, ou n'en voit qu'une seule 
dont les immetises propoitions étonnent j mais Incnlot l'œil dis- 
tingue des pics élancés, des sommets détadiés , et cjue hlnn- 
cbissent des neiges éternelles y vers 1 Oi eitli ut , il découvre les- 
crêtes qui environnent les F allées d ylspe qX t\ Ossaa , et ca 
se rapjMocliant du centre, le Pic du Midi , dont la hauteur 
n'ëgale point, sans doute, celle de quelques autres cimes, niais 
que SOI» heureuse position a rendu l'un des points les plus remar- 
quables de la chaîne, hc Moiit-Perdu paraît ensuite ^ illuëtrc par 
les découvertes de M. Raniond^ et par les pages éloquentes qu'il 
inspira à ce savant observateur j le Pic Cairat et Clarabide 

SiéckÂmilaMaladeUa, qnc les belles op<5ratioastrigoaomctriquc9i 
e M. Reboul fout consîd&ery avec raison , comme k point k 
plus élevé des Pjiûiéés , comme la ctef de ce gigaalesque svstèiiie 
qui s*éteiid dans la Péninsule hispanique , dans la Gaule Kai'boti» 
naise et dans TAipiltaîne > et que pressent les deux mers, A TËsI 
se montre , et cette hauteur <4lo6sale qui porte le nom de SainU^ 
V tUlier, apôtre du Gouseians , et. les ries dè ffonrepaax ^ 
de Traùleto et de Fraicheds plus loin , on remarque le 
•Mont de Taàe, ou de SmnUBarmelemy , que des traditions 
superstitieuses ont rendu célèbre^ et| enfin , je LlaurenU^ les 
montagnes de Puyvalador , tt, sur-tout» le Canigou^ décoié 
pendant long-temas de Tépitliite pompeuse de Roi de nos mba*- 
teiçneSf et qui, oéchu de ce titre éclatant $ est, néamnioins^le 
loclier le plus âevéde la partie orientale de la chaîne» le sommée 
toujours salué le premier par les navigateurs que les vents portent 
yen la plage oh s'âevait le triple de Yéiuis. P3rrénéenne, 

Cette. longue suite de moula ne présente point un rempart 
inaccessible» une barrière insurmonta3)le ; «le point de départ 
commun k deux rameaux opposés est ordinairement marqué 

Sar on çxhautsement du ùlie , de m^me que la naissance de 
eux Allées opposées Test par une dépression,*,,, • Ces dépiea» 
fiions olfinent 1^ passages naturels dun versant à Vautre' ». 



Le Maîl-Pmtat. X^a Moalagaca du k'al Rouqc 

Le Pic CaieaU Çlarubid; 

Le Port d*Oo, Le Pvt de la Pet. 

Las PufoUi, 

* If. X. de CharpMtisf » Smi mtU cotutiaÊilUm ^éofnooîfiM 
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Dos chemins traros le long des torrcfif , et auxquels on donne 
ordinairement le nom iXyJbat , se prolongent le plus souvent 
jusqii à la crête des Pyrénées , où ils rcncontient des routes 
pareilles qui coutliiisent en Espagne. La jonction des uns et 
des autres se fait dans les intervalles (|uc K-s l'ics laissent entre 
eux ' : ces étroits passages sont connus sous le nom de Lepoa , 
de Ports , ou de Cols. Le premier mot, usité seulement dans 
une partie du département des Basses-Pyrénées, signifie eu Langue 
Basque Col ou Cou ' , et c'est la traduction exacte du nom 
indicatif de ces chemins dans les Pyrénées Orientales. Le mot 
Port est plus commun dans les départemens des HautfS-«Pyré- 
nées , de la Haute -Garonne et de TAriègc^ ; cependant on se 
sert aussi de celui de Col dans pies^ue toutes ces petites pro- 
vinces. 

Les Ports d s deux extrémités de la chaîne ne se font point 
remarquer par leur grande hauteur; mais ceux du centre atteignent 
ordinairement une élévation de ii à 1200 toises^ \ rcnti*éc 
en est souvent obstruée par les frimats , et , pendant l'hiver , 
des ouragans tcrrihh» engloutissojit quelquefois dans des tonr- 
tillons de neige le5 voyageurs unprudeus qui osent parcourir 
ces dangereux sentiers. L'avide contrebandier, insensible aux 
^ius doux seatimens de la nature > dit ^ aycc une asMirance «jui 



' M. Fkarf liécluae , Manuel de U Latiffum Btuqm , 164. 

3 Ainsi on connaît le Col Rouge dans le drpartement de PAri^ , ]b 
Col de Bouischère entre la petite Vallée de Nistos et la Vallée d*Aare, etc* 

^ Quelques-uns de ces Ports sont ])lus ëlevés que le passage du 
Saint-Gotiiard et ^ue le col du Greud-5aiut-Beru«ra. Voici une note 
«Met» de h hauteur éu ForU les plu* t«Bmin«Ue» 4m liiptrlii 
tyale de la clmine : 

Port de l ielLa 1 a86 toÎMS* 

Port d9 la PUade, ia43. 



PùH éê Bmirnêqu» <m f ia3i , d*«pvftt M. Goidiflr* 

nasque , •••• \ ia38 , d*apièt M. d« Charpiptier., 

port de la Glère , iiQa* 

Port (VOo, i54o. 

Port dê la P«s» ia65. 

PonFUU^ i3i4. 

Port de PmOe,..^ / l^V. ' ^^''L^'^uTJ': V'"*^** 



port Je Gammù ou âê 
Bouclutro . 



t 

PortdêCMMêl,. ^ «393. 



/ 1391 , selon MM. Barnond et Daogoi 
\ i-ySn . selon M. de Charpentier. 
^ 1196, M. Ramoiid. 
3 >»97» M. Moisset. 
\ 117a , M. la Roche. 
( iiSo, M. de Cliarpenticr. 
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fait fréinii , que , dans ces Ports , le fils ne doit pas atlciidre 
le père , et que le père ne doit pas attendre lejîls , à Tins- 
tant terrible où les vents commencent à les menacer : axiomes 
cruels , qui se réj)ètent de (génération en génération , et (jui , peut- 
être, ont trop intlué.siir les évëuemcns m ali heureux dout ces licut 
désolés ont été les témoins. 

La n ligion avait su pourvoir aux besoins des voyageurs dans 
ces affiTUX déserts*, les Clievalicrs du Temple et ceux de Sain t- 
J.*an-.lc-jérusaleni avant b»\ti des liospices sur toutes les routt^ 
fpii eonduisent à la Cilé-Saintc, en élevèrent aussi près des voies 
qu il fallait suivre pour atteindre les enticiuis du nom chrétien, 
îcs MaïUTS , trop Ioiig-t( luj^s possesseui"s de la plus riche portion 
de la Péninsule. La mémoire de leurs pieuses fondations a été 
conservée : le pAti'e Pyrénéen montre, près des Ports, les ruines 
des édifices construits par ces guerriers ^ il racle aux traditions 
locales , toujours intéressantes , les souvenirs de la Milice du 
Temple et des Hospitaliers ; et , si l'histoire ne parlait point de 
CCS deux Ordn^s , les bienfaits (ju'ils ont répandu dans ces mon- 
tagnes sufliraieut pour rapprlcr leur glorieuse existence. 

D'autres Hospices furent aussi destinés à offrir une retraite à 
ceux qui , surpris par la nuit ou par la tempête à l'extrémité 
des Forts, avaient besoin d un asile : de vastes caravansérails pour 
les marchands , les pèlerins et les soldats furent construits en 
France et eu Espagne. L'un des plus riches était celui de Sainlo» 
Clti'islinc, situé au débouché de la f allée d'Aspe. luuocent 
III , dans une bidic , l'appelle un des trois hôpitaux du monde ; 
niais sa riche dotation fut usurpée dans la suite par les Domi- 
nicains de Jacca et par des Barnabites fran<;ais. U fut aban- 
donné , et beaucoup d'autres devinrent aussi la proie de quel- 
ques congrégations, qui n'accomplirent point les volontés des pieux 
fondateurs dont elles recueillirent les biens. «Dans leur état 
actuel ,dit M. Dralct', les hôpitaux des jjioris sont des réduits 
incommodes, affermés par les communes voisines à des particuliers 
qui reçoivent les étrangers aisés, moyennant salaire; mais qui 
sont obligés de fournir gratuitement aux pauvres de l eau-tle- 
vie , du sel et de l'huile, lorsqu'ils en ont besoin, soit pour 
panser leurs blessures, soit pour dégela* leurs membres )> . Voilà 

tout ce qui retrace aujourdhui dans les Pyrénées rardcute cha- 
-* * ' I -fil 

rite (le nos a Jeux :!; • 

• 

L'cxaisca attentif des monta^lkies qui conduisent aux^ PorU 



' ileicn^fwf» dtt Pjrénieit II , 319. 



attrait pu servir à Tcntièrc solution du problème relatif au 
plus grand , ou plus petit escarpement des pentes des àeux, 
"iersaïus de la cliaînc. Ai. Kainond croit (|uc le IJanc Méri- 
dional est plus rapide que celui du ^o^d. Placé sur le sommet 
du Mojit-I crdu y qu'il venait de coiiquérir pour la science, ce 
savant i^éolo-uc a vu, du coté Scpteutiional , rinsensibic ou 
' longue progression des abaissemcns -, tandis qu'au Midi « tout 
s^affaisse tout d'un coup , et à la fois ; c'est, dit-il, un précipice 
cle mille à onze cents rnètit^ , doiU; k* fond est le sommet des plus 
bautcs moutagnes de cette partie de l'Espagne j aucune aatteint 
3i 25oa mètres d'élévation absolue ^ et elles dégénèrent bientôt 
en coltines basses et arrondies ^ au-delà desquelles, s'ouvre i'im^ 
mensc perspective des plaines de TAragoa' )|. £n parcourant 
ctisiiîtela FaUéeèêsateiTOrdessaj qui tÊeBtàodle Je Broto ca 
Espa^ie ^ M. Ramond sW oonvaincn que les escarpeoieiis ^ dans 
cette partie des Pvréoées , sont beaucoup plus brusques au Biidi 
9u*au Nord} que les inonta|;iieà s^abaissent plus projuptement ^ 
que lie» Vallées sont plus profiandes | maïs qu'en même temps 
ce côté de la cbatne a beaucoup moîus de largv uc transversale qq^ 
Tautre > et que le sol de ce canton de l'Espagne denicnie plua 
élevé que ne Test la partie correspondante cm sol dte la France*. 
Malgré ces Élsertions , M. Joban de Charpentier n*oSe , ni con- 
ticdiie> m*Iadoptcr le sentiment de M. ttamond». les mallieors 
de la guerre' ne lui ayant pas permis de visiter les Vallées £spa« 
aïoks pisqu*à leur sortie dans la plaine, et d« seconnattre ainsi 
rétendue éea chaînons qui les bordent. Si nos lecbeBches persoife- 
ncUes pouvaient contribuer à jeter quelque lumière sur cette ques* 
tion , nous pourrions rappeler ici des travaux que les é^'énemens. 
milîtaircs ont empêché de terminer > mais qui, par des mesures 
assez exactes des depx diainons latâraux » et par des nivellemens 
faits dans les Vallées correspondantes , indiquaient que le versant 
Méridional était plus court , plus escarpé que le Septentrional. 
NéanmcHos , ce travail n'ayant eu lieu que dans les contrées re- 
connues déjà par M. Ramond ^ on. ne saurait afBnner que les. 
irersans suivent la même lor dans toute l'étendue de la chaîne^ 
'cependant les lacs nombreux qui occupent les ressauts , les 
gradins des Vallées du côté de la France, paraissent démontrer 
que,' sur ce versant , la pente est très-prolongée ^ tandis que la 
moins grande quantité de lacs exbtant sur le versant Méridional 
semblerait annoncer qu'il est moins étendu, et d'un escar^ 



* f^ojrage au sommet du Mottt'Pwiiu Journal des Miaes , XIV, 936.. 
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pcmçnt plus prononce? ; îl ne faut pas , d^afllelirs , oublier que M, 
Bory de Saint-Vincent ' , qui a examiné avec beaucoup de soîn 
toutes les montagnes de la Péninsule , assure que les pentes Mârî- 
dionales des Pyrënées sont généralement plus abruptes que celles 
qui regardent le Nord. 

Les deux cxtrcmitcs de la cliaînc s'abaissent , comme nous 
l'avons dit' , et leurs derniers écljelons se plongent dans les 
flots j niais rabaissement est luuiiis bruscjuc du côté de TOcéan 
ou de l'Ouest, que vers l'Est. Des opérations faites à ce sujet 
montrent que ce n'cst guère qu'à cincpiante mille toises de cette 
nocr qu'il existe des montagnes dont la hauteur approche de 
I 4(>o toises. Le Pic d'j4nie , point le plus clevc que Ton trouve 
à cette distance, n'a même, scion MM. Rcboul et Vidal , que 
I toises de hauteur absolue ; tandis que , dans la partie 
Orientale, le Canigou , qui n'est éloigne que d'environ 3o,ooo 
toises de la Méditerranée, a, suivant Méchain , i4^i toises'. 

Ia*s Pyrétiées sont sillonnées par un grand nombre de Vallées. 
On sali «jiu- toutes les fois qu'il y a dépression dans le faîte, 
il cxlsti; deux Vallées opposées , qui coiiimunl(|uent entr'elles 
par un Port ci s Vallées, que Ton a nommées Transç'ersales , 
se dirigent ordiuaiicnïcnt du Sud au Kord , faisant avec la 
chaîne principale un angle d'cnvinjii 90°. C'est vers le. centre 
que <is Vallées ont plus de longueur. On appelle / allées 
longitudinales , celles qui sont parallèles au grand syslcnie : 
parmi les premières, on distingue les allées d'jispe , d'Os' 
sau y d'yJtire , de Lachon , etc. ; elles sont au nombre de vingt- 
huit sur le revers Méridional , et de vingt-neuf sur It; Septentrio- 
nal : les allées Massât, de Larboiist , d Oiiril , de 
Basian ou de Barètes , sont cuiii[)t('es j)arnii les secondes j cL eu 
général celles-ci sont moins étendues que les autres. 

Il existe aussi des Vallées qui s'appuient à celles que nous 
avons nonuuées longitudinales^ et q\»i forment le plus souvent un 
angle droit avec elles. La F allée de Baroiisse, qui commence 
aux conlrefurls septentrionaux de celle d*Oueil , et (jui déhouche 
dans la petite plaine de Saint-Bertrand , est du lujmltrc de ces 
Vallées que l'on pouiiaii appeler 6emi'tvansversaUs , 



' ' Guide du vojfe^eur en Sspagnê, iB. 
' Suprà 1, 

'M. Roc hcl)! jv>^ donnait an Canîgoa i44^ totMf d^déTatîoil) VOt, 
Behoul et \ idal n« ia poiteni ^a*à i43ot 

* Suprà 



« 

/On se trotnpcraît, pciit-ètft , e» attriLuànt kàa conram cfir 
91er la formatiotvde IM6 Vallées. MM. de SSnwsiire et Uoiomîei» 
yenicirt , il est vrai y que ceUci des Alpes sont Toiiviaçc d'une- 
iper dont los eaux se précîpitètem dans des cavités produites' 
pat de violentes secousses du globe. D'autres géologues ont cnv, 
4ii8si que les bassins des Lacs et les VaUées existaient avant que* 
Bos contineas fussent abandonnés par laminer} que ces excavations 
fiircnt tjuiuiccs par les niptures et les renverscniens dos conclieSy* 
en tout sens y et sous toutes sortes d'inclinaisons. « Mais ^ 
doit-on y dit le savant Palassou' , présumer que les Vallées 
des Pyrénées, qui présentent y au contraire, un ordre U^s-régulier^ 
et dans lequel ou ne découvre point de pareils vestiges de sub- 
version , aieni été formées par la même cause ? J W^rals croire 
qu'elles ont une origine dillérente ; en effet,, on observe que les 
grandes Vallées , qui sont ici les transversales ,. parce qu'elles œu— 
peut la cbaîne dans sa direction, se prolonge! »t toutes, en géné- 
ral , du Sud au ISord , à la partie Septentrionale des PvrtSnéi-s , 
et du ]Xord au Sud , dans la partie Méridionale ^ elles sont placées,, 
en outre , à des distances à peu près égales les unes des autres :. 
la régularité de leur éloignenieiit respectif ne parait pas s'arconler 
avecl idée de désordre qu'une pareille catastrophe aurait dû pro- 
duire ». Les bassins que Ton y remarque furent , sans doute 
jadis, comme le croit M. Raraond* , pour la partie située entre 
Lourde et Gavarnie, autant de Lacs formés au point de réunion 
de plusicure torrens , et les délilés, autant de détroits par les- 
quels les eaux sont tombées d'étage en étage , sous la forme de 
longues et terribles cataractes, avant d'avoir creusé le litcjuVlIcs 
parcourent tictuellcmcnt. Si les courans de mer avaient tracé 
ces Vallées, leur entrée nolirirait pas les étroits sentiers qui en 
forment les issues. Les flots qui, selon quelques savans, ont 
creusé ces Lacs, ces Bassins, ces Ouïes ou Gntjues , auraient 
agrandi ces débouches, tandis qu'en général les parties les plus 
resserrées des Vallées sont leur entrée et leur naissance. Les 
Pyrénées ne sont réellement accessibles que par les érosions 
caiist'vs par les eaux qui en découlent : « (pielque part qu'on 
pénétre dans cette chaîne, dit M. Darcct^ , ce sont toujours 
des ravins creuses par ks tonens qui eu ouvrent les passages^ 



■ Suite fie Mémoires pour servir à l*hiêtoir9 MtureUe des Pyrinhê^ 

0t des Pa ys arijaceus , 3«»7. * 

" Observations fuites dans les Pyrénées. part. , Sy. 
^ Diuertatiiou éur i'clat acluel des Pj^réuces» i-iô-l^i» 
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MiUent plus (Tdui et sont plus coondénUtt ; on peut , 
-'ajoute ce savM ofcMrvitaar , on penl œnoeroir U dulne des 
Pj^écs ooBUBe m |;nad tfaK, oonime une eontfée exceteîve* 
ment &tyét ikns son origine , d'abord pleîoe d unie , maïs 
•qui se sérail enfinted^gtaitte , «t antak été silloMée par la &nte 
4ct neiges, les pluies. Jet orages : les «aux 4|oi en provenaient 
4i*oDt pas pris les routes des VaHées» parce qa'cAes les ont 
trouvées fraylcs antÊrîettiMnent k 4enr eoois ; te sont les eaux 
jnêpie d'e»-miut fpîi, se ranMnblant peu à peu, se sont ouvert 
^ force ces passages ; elles se sont creusé ces lits dans les temps 
^gusés f comme elles les caensent cneoie tons ItA fouis. En eon^ 
ndârant dans tooteft les gorges étroites les deux flancs de rocbcr 
^ui les bordent 9 on verra par-tout k même coodie > la m£nm 
symétrie, la méoie usure» s'il m*est pomis de le dite, et par» 
lont une sendilable mcfinaison a • 

Le géologue ipii , à une époque peu éloignée de ceUe où 
.ttous .'écrivons » a le mieux considéré presque toutes les par» 
ties du faisant Scpteatrioual des Pi^i^ées , M. Johan de Char- 
|wntier> a émis «ne eannioii qui tend à conÛmcry cà grande 
Hartie^ edle de MM. Daicet «t Pdasson M sur la fbnnahon des . 
vallées de nos montagnes ; « lorsqu'on considère , dit-il S 
la constitution pliysîque de ces Twées » et les divcfs phénoi» 
mènes qn'dles présentent , on leoonnait £uâlement oue leur 
excavation ne peut pas être le résultat) ni de cooians de mer» 
ni d'aflaissemenl ou de aouRvemcnt àâ montagnes, mais eelui 
d'une chute ou descente constante des taux, il est plus que vrai- 
semblable que les Pyrénées lorsqu'elles sortirent oe la mer, où 
cMes sont nées y n*ont Ibrmé qu'une seule et longue montagne j que 
les deux pentei n'étaient point nnies » mais ptésentaient des deux» 
des enfonoemens , et d'autrm inj^aliiés \ que les eaux qiu rem- 
plissaient ces CMX on bassins» ont ^panoié leur trop plein par 
la voie la plus convenable- aux lois de la pesanteur » et du côté 
«oàf elles prouvaient la moindre résistance» et qu'enfin, en se 
versant des bassins supérieurs dans les bassins infiSrieurs, elles 
ont dft insensiblonent cxcavor et cceoscr ki rochers qui séparaient 
nn bassin de Tantre» agrandir ces mêmes bassins , élargir «t 
approfondir les canaux par lesquels dles s'écoulaient d\in réser» 
voir à l'autre, et fbnner de cette manière , peu à peu, dévastes 
conduits , auxquels on a donné le nom deYallées » . 



* Sêimi êur fa cmiâùtittioir gémgHostique de» Pjri'éHces. aâ-aG-a;.^ 
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Pm-courucs dans tûMtt les sens par de nomlnvtix obl;frYat)râf9y. 
les Vallées Pyrénéennes ont été souvent décrites : Ramond, 
Dusaulx et ({Uelques autres , ont Cait connaître les sites enchan- 
teurs qu'elles offrent de toutes parts. Plein d'admiration pour les 
tableaux de ces grands maîtres , je ne montrerai pas mes faibles* 
ttqaîsses^ heureux que la nature de cet ouvraf^e exi^? plutôt 
de moi une nomeociotuie. systématique , qu'une hriliante des- 
cription ! 

La première Vallée que 'Von rencontre Tds TOcéan est ceOe 
^'arrose la Bidassoa , rivière qui ne doit sa renommée qn*^ sa 
position sur les frontières de deux grands royaumes » et, peut-être 
«nssî f au traité ronelu en 1659 , dans lun des îlots qu elle em- 
hrassc : cette Vallée est Tune de celles qui sont'appelées Longiludi^ 
tudes 9 à cause de leur parallélisme arec la grande cbàloe. 

. Placée sur le versant Septentrional , la Foliée de Boston 
devjaît appartenir en entier Via France ; sa rivière principale , la 
liivclle» se jette dans la mer à Saint-Jean-dc-Luz. Cest du fond 
' ^ cette Vallée, ou , plutôt , de Vnn ^e ses contreforts 'Bléri- 
■dionauk , que se détache f oomine je Tai dît , cette chaine de 
monts qui s*ëtcud jusqu'aux Caps Finistère et Ortegal , et jus- 
4pi*aux embouchures du Douero et du Minho. 

Ces conventions polîti([ued, méconnaissant les limites assignées 
par la nature , ont donné à FEspagne la partie supérieure de la 
Foliée de Boigorvy, célèbre par les travaux minéralogiqnes 
qui y ont été exécutés. Cependant tons les cours d*eau qui y 
prennent naissance vont se précipiter dans la Kive» et une ligne 
courbe , qui , des crêtes de la Foliée Espagnole de Lanz / d où 
découlent vers la Nive Vjissoinecù'Erreca^, et ses affluens . 
8*étpndrait jusqu'au Mont Orion, pourrait dessiner de ce côté 
la firontière des deux royaumes \ die renfermerait tout le Fol de 
Lousoyde 00 de Carib^^ possédé aussi par l'étranger, et qui 
débouche vers Saint-Jean-Pie£do-Port : cette ville est dans la FoL- 
lie ou Pays de Cize ; et le aUonde Laurhibare , qui renferme 
entr*antres communes celles de Leccumbery et de Meadive, en 
est voisin ; au-delà, et plus avant > dans Farrondisscment de 
Bayonnc , 8*ouvre la F allée t Ossez , où coule kKive , le GassH 
Gomco, et quelques autres petites rivières^ plus loin encore 
est la allée du Lantahot, 

Celle de Soûle prend son nom du petit pavs dont elle fait 



* Errtca ou Krnnuaf signifie, en Langue du pnyii. Ruisseau : c\sk 
le nliiM mot que Aec, qiii a k mêm» wtm daiu k Ltngwcdoc. 
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partie^, elle s'étcnâ, par àiycri chaînons, depuis \e& Ports d'Ur* 
Maix , ih Sainte- Engr ace y àcBelaytt de Larron, qui établis- 
sent des communications avec les Vallées de Salazar et de. 
Moncal, en Ls[)af^nr , jusqu'au-delà de Mauleon ç le Soison arrose 
cette contrée, et se joint rnsnite au Gave d'Oioron. Des sou- 
venirs historiques nous atten«leHt dans le pays de Soulc , cil 
nous rccuciUcrons aussi qiu Ifjiies traits touchans des mœurs et 
des coutumes du peuple qui Thahite. Sur le liane droit de la Soulc 
awnmence et se prolonge la allée de Barétons, que le Vert 
parcourt et fatiliie ; le ^al de ^rio/i^j est parallèle à ces deux 
Vallées. 

Cest du Pic d'Ànie que sort la Sanchesse, qur, avec im 
grand nombre d'autres cours d'eau , grossit le Ga*fe 'd'Aspe : 
cette très-petite rivière est renlermée dans la V allée de Lescuns'j 
que TApretc des monts qui la séparent de riàspac^ue fait sur-tout 
remarquer^ elle communique a\ec les Foliées dyinso et de 
a'Etcho par deux ports : à la droite du premier apparaissent 
les rochers de Pétre-Jaime , moins élevés que ceux à'Ànie^ 
à la gauche du Port d'EtcIio, les Montagnes Jîou^es , sur l'ex- 
trême frontière , vont se jolnihe au pays indivis où sont le Lac 
et la Montagne (ï yUstniuce , ainsi cpie le yfont Àrnosse ; lieux 
déserts et sauvages, sur le rev< rs iiuiidioiial desquels existe la 
F allée de Caii franc > dans laquelle les voyageurs parviennent 
en traversant le Col des Moines * . Des croyances supersti- 
tieuses se rattachent au nom du Pîr d'yJnîe sa masse , formée 
de rochers blanchâtres, contraste avec réternellc et sombre ver- 
dure de la foret disseaux , située non loin <le sa base, et peuplée 
de noirs sapins , arbres séculalies , nés po'.ir affronter les tem» 
jpêtes sur les monts Pyrénéens et sur le vaste Océan. 

La Vallée d'yispe tire son nom de Tancienne /îspaluca , 
qui y existait sous la domination des Romains. Ces maîtres du 
monde avaient tracé une voie qui, partant dIliiro% allait en 
Espagne, en suivant les sinuosités du Gave d'Aspc. Des aspects 
romantiques, des eaux jaillissantes, d'épaisses forets , eml)ellis- 
sent cette partie des Pyrénées, bien connue par les savantes 
rcçherchcs de M. Palassou, dont je dois citer souveat les inté* 
ressans écrits. 

Des lacs de Bios, d*jiyou, d'Ance et d^Aule, naissent 



' En patois , Col des Moutigés, • 

' ActudUiincnt Oleron^ on plutôt OtoroH, «uivant Usa habltaos d« 
b contcéo. 



Kwan ràflseaiiY qài g ro té U a it h écmw itt (Save j*OlèMfi( 
le trésF^pedte distance de ses Murai : cette imèiei sortaot 
vm ÀnÀy de It V^Uée d'Ossau , tourne broi^aeiiieiit à 

gauche , et , après aToîr arros(î la ville dont elle porte U non ' y 
Navarrcins cl Sauveterre , elle se jette dans le Gave de Pau , pt^ 
de Peyrelioradc. Au fond de la Vallée s'âèae «t domine le Pie 
du Midi d'Ossau^ des ports qui existent au-delà oouduiicot 
dans les Vallées de CtmJrM el de Thèm. 

La y nlUt i^AêBOn eommcnoe au revers Septentrional des. 
MonlagBCB au pîed desquelles existe k Lme des AlUùs , et 
où le ruisseau de Laos prend naissance $ dJe communique pat 

. On dbnne le nom de Pe^s ou de Fallée de VEstrem-de* 
Sales au petit cMiton qui estshnë entre les montages d'Jzun 
et d^AssoH. Le Pie de Sages s*ëhe entre V Assort et l'Estrem ; 
œtlé dernière TatMe dâxmdie an-delà d'Arselez, et elle vci^c 
ses eaux dans le Gave, entre Afzœ et Fidalos. 

La V allée de Beiharam , dont le nom vient d'un oratoire 
célèbre con^aeré à la Vierge, doit être mise au nombre des 
Vallées longitudinales ; clic touche à celle d'Asson et de 
VKstrem-de^ales : le Gave de Pau y porte la fraîcheur et 
la vie. En pailant des mœurs et des couiumes des habitans 
de nos montagnes, nous ne négligerons point Ieui"s pèlerinages à 
Bctharam , leurs longues processions sur les niontagni^ voisines, 
leurs cantiques religieux , et le calvaire qui s élève dans ce site 
agreste, et qui a servi de modèle à celui du Mont-Valérieii, 

La Fallée d'Azan , arrosée par le Gave de ce nom , se tcr^ 
mine près d'Argclezj elle correspond avec le F al de TJiène , sur 
le versant Méridional , par le port nommé Fonfry. Le Pic 
d' ArrieurGrand est la muutaguc la plus remarquable de cette 
contrée. 

Celle de Bun communique aussi avec FEspagne par 1c même 
Port, et par la Hourquette d'Arrens. On distingue, parmi les hau- 
teurs qui la séparent de l'Azan , le Vie RougjS et le Vie du Midi 
d'An'ens, Le toirent ou le Gave de Bun se joint i celui d'Azun 
entre le village qui porte son nom et celui de Siieîx. h» Pics 
Porcebora , Maillardon et le Monné , forment les points les 
plus élevés de la diâSne qui sépare la Fallée de Bua de celle 

qui 

' Cette rivicrc est aufsi appelée Gave (VOsuutt tur-tout <i«Ot le 
Valice, tri tuvint un peu uurilclù (i^Arucl^. 
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qui est connue des Gcograplics sous le nom de Emère-deSi.^ 
Sas^in ou de Cauterets. 

Toutes CCS Vallées prcsentcnt des aspects pittoresques : les flancs 
des Monts qui les eiivirouncut , quelquefois nus et déchirés, sout 
le plus souveut recouverts d'antiques forêts, de vastes pra'irics- 
line culture variée cniLellit, en plusieurs endroits, les pentc4 
les moins ahruptes , et s étend même sur les plateaux élevés- 
tics moissons jaunissent et se halancent dans des lieux que Ion 
croirait en proie à un éternel hiver , ou à une désolante stérilité : 
mais plus on s'approche du centre de la grande chaîne des Monts 
Pyrénéens , et plus le paysage acquiert à la fois de grandeur et 
de charmes. Za Fallce de Cauterets , h i'evtrémité du La- 
vedan, mérite, sur-tout, d'arrêter les regards. On peut croire 
qu'elle fut autrefois un Lac laissé à sec, après que les eaux cu- 
rent rompu la barrière naturelle qui les retenait. Deux gorges 
principales , ou étroits Vallons, otl'rent au voyageur des seutiei \ 
qui conduisent sur les plus hautes Montagnes\lu voisinage. Les 
torrens de Lutour et de Marcadom , qui siUonnciit ces Val- 
lons, versent leurs flots rapides dans le Gave, un peu au-d<'ssus 
de Cauterets. C'est dans le Marcatlom que le ruisseau de Gaul>c 
porteles eaux échappées du Lac de ce nom. « Cauterets rassemble 
dans un joli bassin ses habitations spacieuses et commodes ; 
Vair qu'on y respire est frais et balsamicjue , les rigueurs de 
1 hiver n'obligent point les liabitans , ccmmc ceux de Barèges, 
à aller attendre dans des lieux plus tempérés le retour de la 
belle saisoii. Ixs avalanches ne menacent point leur existence , 
parce cprellcs parcourent les haut/urs graduées qui dominent 
la ville au Sud. Le Ga\e ne trouble pas même le calme que les 
étrangers viennent chercher avec la santé aux l)ains de Cauterets: 
quoique engendré par des torrens tuinullueuv, il semble oublier 
son origine , ou se reposer des agitations de son < nfance)) .... ' 
La Vallée de Cauterets se termine vers PierrrJiUe , point où 
aboutit aussi la Fallée de Barètes, ou plutôt celle de Z:«c, 
qui la précède du coté d'Jr^elez. 

On a cru que le nom de Barètes était dérivé de la 1 .:ii;uc 
Celtique, et que ce mot signiliait lieu cache : nous n'exami- 
lu rons pas ici cette incertaine étymologie. La Vallée commence 
au Tourmalet, et le Bastan s'y précipite , laissant derrière lui, 
et un peu à sa gauche, les Pics d'Espade , de Cautère et de 
Campana, et les sources de l'Adour. Deux gorges principales, 

* M. Draict. Description des Pj renées. I, ^j-ioo, 

ToM. L 
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ou deux Vallons rcsscm's, (lébouclirnt <le ce rot*!: dans la F<illée 
■de Barètes : lu prouil^ie est celle (fEsroubous ; le Lac de ce 
nom en occupe 1 extréniilc^ ; îl est dominé au loin par laJ/0/7- 
iaf^ne de ]\ eouK'ietle , et veise sun Irup plein dans le ruisseau 
d Aiguesrluses , qui provient de fjueltjues petits Lacs situés au 
fond d'une antre i^orge : après celle jonction, ce rnisse^u est 
désigné sons It; nom d EscouLoiis , et grossi j>ar une foule de 
torrens qui tombent en cascades des Montagnes qui ceignent le 
Vallon. Lieiiz est Tappcllalion par la(pielleon désigne la seconde 
gorge dont l(S eaux vont se jeter t\ans le Bastan près de Barèges; 
elles sortent d'nn Lac assez vaste cjui occupe les derniers gradins 
du Pic de ]S eomnelle , cijue granitique, qui s'élève de iGiG 
toises au-dessus du niveau des mers. 

Le Wallon de Luz précède , connue nous l'avons dit , celui 
de Raretés : des Monts extrêmement rapprochés le forment 
d'abord. « L'étmitc Vallée qui s élève de l'ierrefite à Luz ras- 
semble , dit M. Uamond ' , des Leanlés et des borreurs étran- 
gères à des Vallées plus élevées , connue la roule du SrJielle- 
Meuthal , au pied du Sainl-Gotliard , en a que la partie supé- 
rieure du passage ne présiMite point. Il y a entre ces deux 
gorges une extrême ressemblance : mêmes obstacles à vaincre, 
mêmes ellorls de I bomme, et mêmes succès. Des rochers d'une 
eflrayante hauteur rcsseiTcnt de même un torrent furieux qui 
roule , tombe , fuit entre leurs débris , au bord d un lioi ril>Ie 
préci|iice. Uji cheniin taillé dans les flancs escarpés de ces 
rochers , soutenu souvent en saillie par des voCites qui le sus- 
pendent au-dessus du torrent, le franchit lorsque toul apj)ui 
lui manque , et cherche sur les rocs opposés des rampes moins 
rebelles : même fracas dans les profondeurs , même silence sur 
les hauteurs; un ciel resserre entre des cimes âpres et mena- 
çantes , comme le tonent Test entre leurs profondes racines » . 
Mais ces foruu^ grandioses et tenililes s'ellacent lorsque Ton 
parvient dans le bassin de Luz. Ici la vue s'élend sur des pla- 
teaux fertiles , sur des champs heureux où coulent plus lentement 
les flots réunis des deux Gaves. Là viennent, vers le milieu de 
l'Automne, se réfugier, et les troupeaux, et les pasteui"s, exilés 
des hautes Montagnes par les neiges et les frimats. De nombreux 
villages , des hameaux , des granges , des fermes isolées , 
apparaissent sur les points les plus heureusement exposés. 
L étranger contemple, avec uue admiration mêlée de regrets, ces 



• Observation fiùtes duris les P/rénées, par M. llainond. 17-18. 
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Ueuz fDdoHrtés qu'il ne doit pliiB fevoîr ; et > de retour dans sa ' 
pairie» il songe soatcnt aux doux paysages de Luz> aux ond« 
paies qui ferdliseat cette contrée , aux habitations solitaires 
âiarses dans ces campagnes j demmies. paisibles , où Tbomme 
détfompé des vains prestiges de b Gloire et des promesses décfr> 
Tantes de la Fortune > aimerait à cacher les restes aune vie cons»- 
' créé k Tétude. 

Au-delà de Liiz , et en remontant vers les sommets àc la grande 
cliaîne , l'aspect des Montagnes devient encore ini|it)^âiil « t sombre. 
Le Gave, rcsserrc^dans des rochers , roule avec fracas • le nom «lu 
Passage de l'Echelle , défendu jadis par un fort , imli(jne 
toute ràpreté de ces Monts. Pragnêres ollrc ensuite sa riaalc 
et fertile Vallée, qui se dirige à TOuest , et qu'arroic un Gave 
dont Tun des afflaens tombe des gradins sur lesquels repose le 
Pic de Bergons. Gèdre , connue par sa Grotte c<:lcbrée par 
Dusaulx y peinte par Duperreux , parait ensuite , et près de là 
s ouvre k rallon deHéasj ({ui , se dirigeant au Sud-£st, sous 
un angle d'environ > pénètie dans la région centrale des 
Pyrénées. 

C'est par le allon de Jléas que l'on parvient à ctAwi d'Es' 
iaubé : dans ces lieux déserts , le Port-P ieil et celui de Pinède 
sont les passages par lesquels on communique avec la Vailce 
Espagnole de Beousse . 

A Gèdre , la Vallée se divise en deux branches : la première 
est celle que l'on vient d'indiquer, l'autic s'étmd vers les Monts 
qui forment le Cirque de Gavarnie et la Brèche de Roland, 
Le y al d'Ossoue et celui du Port débouchent dans la Vallée, 
près de Gavamie : un passage conduit de ce côté à Torla, en 
Espagne. 

Les Vallées de VEstrem'^e-Salles , d'Jzun, de Btin , de 
SainuSavin ou de Coûter ets , de Luz, de JBarèges , de Gèdre 
et d'Héas , dOssoue et do Gavamie , ont été comprises sou8 
la dénomination générale fie F allée du Lavedan , parce que 
toutes y débouchent , et en sont des ramifications plus ou moins 
étendues : le Lavedan commence près de Lourdes , et continue 
YCfsLuz» en comprenant le bassin d'Argelez. Quel est le voya- 
geur, venu dans nos Montagnes, qui na point admiré cette partie 
des Pyrénées l Le F al Souriguère et celui de Casielloubott se 
détacbcnt^ à droite et à gauche, de la Vallée principale : le pao-t 
mîer renferme einq villages^ le sccon 1 est arrosé par les torrens 
du Kez et d'Ouey. n Dès l'abord du Vallon d'Argelez les Mon- 
tagnes s'éloignent de tous côtés, et leurs flancs s arroudisscutv 
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la Yég(^tâtioo S€ présente dans tout son li'.ve, et avec on carac- 
tère qui n'appartient fju'à ce magnifique bassin^ «les produc- 
tions de tout genre couvrent un sol arrosé et fertilisé par 
les nombreux torrens qui, en descendant des Montagnes, ont 
formé ratterrissenient qui compose eu ce point le fond de la 
Vallée, et la main de riioniine, secondant la nature, a pris 
"Soîn d'ajouter , par une culture soignée et bien entendue , à 
la parure de ce site, où l'on respire Tair frais des Montagnes, 
et où le soleil dans toute sa force nourrit daliondantes récol- 
tes Ce Vallon, qui a plus d'une lieue dans son grand dia- 
mètre, est entouré de collines surbaissées, toutes couvertes 
darl)ustes, de cbâtaiguiers , de noyers, de chênes même, 
])Iacés sans dessein , et avec une irrégularité qui charme la vue, 
en multipliant les points de repos , et eti fixant alternativement 
les regards de l'observateur : il est étonné, transporté d'admî- 
Tation par la vaste enceinte des hautes Montagnes suj)erposées 
ta ampiiithcAtrc , qui semble séparer du reste du monde ses 
Ibrtunés haHtans » *w 

La allée de Campait ne prend pas naissance sur le faite 
de la grande chaîne *, elle est enfermée entre les montagnes du 
Jjaçedan, de Ba^ è^esciàcXz. V allée à' Aure ; on y voit l'Adour 
de Baudean, (|ui descend du Tourmalct, et et lui de Campan , 
qui vient des montagnes d'Aure. Les Campani rhabitaient autre- 
fois, et lui ont légué leur nom : des monuniens marquent encore 
les tiaces de cette tribu , et des tours féodales indiquent des 
temps plus rapprochés de notre siècle, et où quelques tyrans 
subalternes avaient étvnbli le siège de leur puissance dans cette 
Vallée, séjour délicieux que le vovagcur envie à si's tranquilles 
habitans, et oii tous les dons de la nature s'otlrent aux regards 
sous les formes les plus heureuses ! Ix^ toiTcns qui parcourent 
les autres Vallons Pyrénéens les embellissent , sans doute ; mais 
leurs ondes , grossies par l'affreuse avalanche et par les orages , 

? portent trop souvent la dévastation et le deuil , tandis que 
Adour semble rouler avec ses ilôts limpides, et la fortune , et la 
Sécurité : des javelles dorées s'entassent stn- ses rives pitloreb<iues, 
des ruisseaux coulent sans cesse dans les prés, long-temps fleuris, 
qui bordent son c^urs, dans des jardins, dans des vergers enri- 
chis des présens de FAutomne , tandis que les arts viennent em- 
prunter aux rochers de Campan les marbres qui doivent embellir 
les palais des rois. Jadis les Aquitains placèrent dans cette vallée 

* M. LaboaKiuin. Uinénùre deieri/ni/ et pitioresquê dêi JSEoMCf»» 
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le iacellum du puissant A§cîon ' ; ils j ofii-rniit un culte solcn* 
nd aux MonUi|ors' ^ les liellèoes auraient fixé daus cette autre 
Tcmpé la seène des mythes les plus touclians , des fictions les 
plus iii^émeuses , vt pcut-étac aussi le séjour de leurs Dieux. 

Mm aiukipliaut , peut-être a»jpcii trop , les désignation») on a: 
àcmoê hmiimèt^f^aUéê te tÉsponnê ou de Bagnères à une 
gorge qu» MIS ayoas comprise dans la VaUée £ Campan ^ 
ft fbole rAdonr de Baudcaa , ùsnoé en partie des tonens. 
ào l%fiou , de FArtiguettc et de Laya» 

L'un** «les Valléts Ks plus remarqiia^)les des Pvrciiéts est, 
sans «lotitr , ct llc (^ul porte le nom de F'^allée d'Anre ; clic est 
b«'|):<r('c «lo ll('as cl de l'arègcs , que nous avons a)inpris dans 
le i>a\((laii , par < ( Itr ( haîiic de Monts, d^abord perpendiculaires 
au grand .s^ ^tè^le, » l *pii se projettent ensuite vers TLst par deux 
mssnnts a.>se/ considi-ra! les , l'un partant du revers des Lauti:ui*s 
dont les gradins a l Oucst supportent les Lacs de la Glaire et 
Jc5 Escoul ous , et s avançant jusqnes au Pic de Baslanei ; 
l'autre cunnnen<^ant à ce Pic, et se prolongeant dans la direction 
de celui d Arbizun , resserrant ensuite les territoires d'Ancizan , 
d'Arreau , d Aspin , de Bcyrède et de Sarrancolin, ville près de la- 
quelle coni menée la F allée de la Neste : celle d*Aure prend 
naissance non loin du Pic de Baroude et du Port de ce nom ^ 
ou de Baroussette. Les Montagnes des JiguUlons, du Ptonetde 
Cambièle , s élèvent au-dessus du al d'jiragonet , qui Ibrme 
Tune des ramifications delà Vallée. L'extrême frontière fait ensuite 
un angle rentrant > et > des Montagnes qui la constituent > dccou— 
]eBt vers la Neste d*Aure, le Saulx, le Moudang et l'jisséràs t 
le Port de Vielsa existe sur Pun des cdtés de cet aAglc. Les 
limites se dirigent ensuite asses fortement yen le Sud , commu- 
niquant avec le revers Méridional par les Ports t Ourdissette ^ 
de Cavarrere et de Plmn» Un chflliion , qui oomineBcc près du 
Tic du midi de Genos > ou de odui de Batoa, sépm ensuite la 
yaUéed'Aure de ccHède Zouro/i, quidâioucliedaiislapremiàney 
4ont cUe ne devrait être considéi^ cpe OQmme une gratuit sami- 
fication. 

Le f'^al Je Jufiinuijou , qui verse le torrent de ce nom , ou 
ta Sanraiia , dans la Scstc, près du village de Trames aigu es , 
est la pnriie Ac la Vn!l<'e qui s'avance le plus vers le Sud. Des 
cimes neigeuses le scpaicnt de r^spagnc. Les Pics de Consaière 



' Dm. Mcgp y Momanau Migigu*^ 
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et (le Tramesaigues , et sur-tout ceux dVrr</ ' , s'élèvent en domî- 
natairs au milieu de ce vaste amas de locliers. Des Monta^^ncs 
couvertes de pins , de heties , de sapins et de bouleaux , forment 
dans ce Vallon plusieurs gorges ou étroits passages, par les(piels 
on parvient dans des l)assins spacieux qui renferment des pâtu- 
rages abondans : là j nissent pendant Tété de nombreux troupeaux; . 
là s'offrent de ton li s parts les toncliantes images de la vie pasto- 
rale, et la Musc de lld^yllc aLlend. ua autre Gesner'dans ces 
retraites ignorées. 

C'est à une médiocre distance du Port de la Pez que se 
trouvent les bornes des Fallées d'ylure et de Lonron : la ligne 
tracée par la crête de la cbaîne centrale passe an Port de Clara- 
lideovx Clarabiste , et continue jusqn'aux limites du département 
de la Uante-Garoinie. Deux ramifications s étendent de ce point 
sur le ^er^ant Septentrional : le premier forme le vallon qui 
renferme le Lac de Poiic/tergue , et le torrent qui en découle, 
et qui se joint au ruisseau de Clarabide. Cette masse de Mon- 
tagnes pénètre dans Tinléricur de la Vallée , jnsqu'au confluent 
de TAnhc dans la ^cste, et compose une autre gorge aveeTun 
des eôtés du cbaînon , qui , depnis rextréniilé des l allées d'Oo 
et de Lys, s'étend jusqu'à la Pointe Oitlaiji^nère , sur les confins 
de la F allée de Barousse : cette gorge renferme le Lac nommé le 
Gour de Casoas , et le ruisseau de Clarl)lan ; une troisième rami- 
fication du chaînon principal se dirige à l'Ouest , à la hauteur 
de Saint-Calix , et s'alonge vers Cazaux et Ris, non loin d'Arreau , 
formant un nouveau Vallon entre ce dernier village et la Pointe 
Oulaguére ; cette portion de la Vallée d'Aure est arrosée par 
l'ileraslio et par qnelqnes autres torrens. 

La f allée de la Neste est enviroimée , d'un côté , par les 
montagnes qui bordent celle de Barousse , et à l'Ouest par les 
coteaux qui s étendent jusqu'au vi]laq;i de Scala , et qui s'eiracent 
sur le vaste plateau de Lanncniezan , d où sourdrnt presque 
tous les coure deau qui sillonnent et fertilisent le département 
du Gers. La petite f allée de Nisios Hanque vers l'Orient celle 
de la Neste, et communique avec elle par le Col de Bouisehcre , 
et par (pielques autres passages , tandis que vers le Sud elle 
n'est séparée <le la délicieuse plaine de Saiut-Bcitraud (^ue par 
les derniers gradins du Mont iSacon. 

Plusieurs VaUces débouchent dans celle de ULarùoust, 



*■ Des àm Pics qui portent le nom à^jÊné, fan i i5o4 > Vtntn 
i485 toiiet de htvlew m-d«fMt de j» ner* 
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c]ni oBt paraII<^!o à la chaîne centrale , a qudffiiofi gorge* fjul se 
diligent vcrsl lùspagnc, entre autres le Val de Mi«laso!s. La allée 
du Lys y qu'aJinirent cliafjue année dos groupes de voyageura 
aeeourus de toutes les parties fie Europe, se termine aussi dans 
celle de Ludion. L n auUe déerira Ions les Monts qui se pressent, 
qui sVn^as^cut an pied de la Naladeita , coninie pour rendre 
Lonimage à la souveraine des Pyrénéts ^ il peindra le Pic Quairat, 
les Ports d'Oo , de la G 1ère j de Benasque, de la Vîcade et de 
Cabrioules j les lacs d' Espin^on , de Seculejo et leurs cascades 
éblouissantes tombant du sommet des monts au sein des abyracs 
qu'elKs ont cnuisé dans le granit et dans le marbre ; il mon- 
trera le fertile Fallon de Barrières, sVmbellissnnt chaque jour, 
et recevant dans son enceinte , comme au temps des Césars, 
une foule dVtraiigers guidés par TEspérance , et qui viennent 
iiivo<pier les Naïades de ces lieux. Ces détails pittoresques , ces 
tableaux romantiques , ne peuvent entier dans notre ouvrage. 

Un appi'ndice on un contrefort dos Montagnes de Barousse 
s*avane(i vers Dagncres, et dessine le côté oriental de la Fallée 
d'Oueil y un autre chaînon , qui supporte le village deSaint-Aven- 
tin, sépare i a contrée d'Oucil de celle du Larboust : la f^allce 
de Luchon court ensuite parallèlement à celle de Barousse 
jusqu'à Cierp , où elle s'embranche dans la f allée de la 
(Jaro/ine f et de là jusques à laaourt , où elle s*ou\rc dans la 
plaine de Saint-Bertrand. 

Par une singularité remarquable, Texact et savant Paîassou n'est 
pas entré dans la allée de Barousse, cl M. Johan de Char- 
juMitier n'a point exploré cette contrée, où le calcaire se montre 
de toutes parts, et semhle constituer toutes les montagnes 5 mais 
où beaucoup de blocs de granit apparaissent ça et la , comme 
des témoins irrécusables des grandes révolutions physiques qui 
ont désolé ce canton des Pyrénées» 

La f^allce de Barousse est , vers son cxlrcmîtc méridionale, 
divi.-éc t ii di u\ parties , par un contrefort , de celle d'Oueilj ce 
clianion s'étend jusques au-<.lelàdu village d'tsbarech : il renferme 
des marb.res slatuains aussi beaux que ceux de la Grèce et de 
ritalie; la portion située à gant hc est connue sous le nom de 
/ al de Ferrcre , 1 autre prend celui de F al de Sost : deux 
petitv's ri\ières les arrosent d'abord séparément, et leurs flots» 
réunis ensuite dans un méuie canal sous rancien Château de 
Mauléon , coulent avec i-apidité jusques ù Laourt, où ils s épan- 
chent dans la (îaronue. 

Ce Hcuve , le plus beau qui découle des Pyréaccs comme nous 
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ravons déjà <{\t , après M. de Cliarpcntîer' , prend iiaîssanrc 
dans une Vallée dont la partie supéi ieure , quoique placée sur 
le revers septentrional, appartient cependant à TEspa^Mie. hllc 
faiâait t iicorc partie de la l ran(T eu i i f)!i ; à cette éj)0(|iu' elle 
passa sous une douiiuallon élranj^ère, par le mariage de Dcalrix , 
iiile d'un Comte de ConuningfS , avec un Prince de la maison 
d Aragon; elle a euNiron trois niyriamctres et demi de long, 
ilejMiis le Port de Paillas jusqu'au Pont du Roi , j>oiiit le 
plus avancé du ttirituiie français. Sa largiur est de deux niyria- 
Uictn^ eL demi. Séparée de la Péninsule liispanique par de 
liantes montagnes, par des passages dangereux, cette partie de 
la P allée de la Garonne , qui prend le nom de Pal d'^lran , 
est une position militaire , ordinairement occupée en tenqjs de 
guerre par les troupt^ françaises; on écarte ainsi renncmi delà . 
partie méridionale du département de la llauti'-Garonne , et 1 on 
met h couvert l'intéressante P^ allée de Bagncres-iîe-Ltichon , 
dans laquelle les Aranais peuvent pénétrer par le Portillon , 
en même temps qu'ils menacent Saint-Beat , et portent le ra- 
vage dans Tes lieux voisins de cette petite ville. Trois bourgs , 
Viella , Salardu et Bosost , vingt-sept villages et deux hameaux , 
sont répandus dans le V al d'jirany et peuplés dVnviron douze 
mille cinq cents habitans. Avant nos troubles civils la Vallée 
dépendait encore pour le spirituel de rëvéché de Gomminges. £q 
1812 nn Béent Impérial l'avait réunie à la France.* 

petite Vallée de Bassioue , qui conuncnce vers le Pic 
de la Mède, et qui est bornée, d un coté, par les3/o///.y Crabère 
et par la Tentcnade de Tautre, par k\s hauteurs cpii laséparent 
de ia / allée du Ger , est presque parallèle à la grande chaîne; 
ellf dél'ouclic au-delà de Mellt s dans la P allée de la Garonne. 

La allée du Gcr ou d'yJspei se prolonge du Snd-J-^t au 
?ford-Ouc-st , dej)uis le revers Septentrional des Montagnes de 
I»a.ssioue jusques vers Montespan , recevant les eaux des / allons 
de Lop ou d'yîrguenos y et de l'jdrrousec. 

I.e P^allon d'yîrbas , arrosé par la ]>etite ri\icre de ce nom , 
a été anciennement peuplé, si nos conjectr.res sont fondées, par 
une colonie d'yire\faci ou Arebaci } il s'ouvre et se termine 
dans la F allée du SalaU 

La contrée connue sons le nom de F allée de Biros , et à 
l'extrémité de laquelle est le Tue de SfirrouÈe, et k Pic de la 



* Suprk 3. 
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Mède , a plusieurs ^[orgcs ou petits vallons qui .commencent 
ym les premiers contreforts de la chaîne centrale. Les nombieus 
torrcns qui les parcourent portent le tribut de leurs ondes dans 
le lizard , qui est le cours d'eau le plus remarquable de cette 
contrée. 

La f allée de Beimale débouclic dans ccllo Biros , ou, 
plutôt, <Jans le bassin àv Castillon, ou la Falice C asiillop.aise, 

A la droite c.,t la / allée d'Esbint. G:Iic-ci coiuituhcc aux 
derniers crlirlons ilu Mont Saint-' F allier , et j)onnait olrc 
ronsi«UTcc ( ouinic un raiiirau de la p^iando P allée du Salât. 
De ce cvtc \vs ports d\îiila et do Salait offrent des iiiovcns Je 
<H)niinunieati()n avec l'tspai^ne. Les F allons de Saint-Lizicr , 
d l stoii et d'Erce , déiionelient dans cette grande Vallée. C cst 
au lond de l'une des ramlfieatloni de ce d rniir Vallon ({uVxlstc 
le fort d'Jiihis , (]ui j)rcud sou noux du village français qui en 
est le plus rapproche. 

Une petite cliaîne qui part des environs du Roc de FiUle^ 
sur Textreine frontière , et qui s'étend dans rinlérieur du dcpar« 
tenicnt de l'Ariège, y forme un système particulier, sur les vcrsans 
dtiqnel existent plusieurs Vallées. Celle de Massât , dont la 
plus grande longueur doit être prise du Col de Port h Castet, 
est opposée, vers FOuest, aux F allons de Saur at et de Gourbit, 
qui s'ouvrent dans la Fallée de IJriège , et quarroscnt les 
torrens dont le cours se dirige vers cette Vallée. 

Les Forts Nègre s d'Ausat et de Ficdessos ofirent, à la 
Vallée qui porte le nom de ce dernier, des passages pum- conunu- 
niquer avec celle d'jdndorre , située sur le revei-s Méridional, 
mais indépendante de r£5pagne, et placée sons la protection de 
la France; pays heureux, pour lequel ont clé réalisés les rêves 
dubonabl)é de Saint-Pierre, llesserréc entre deux piiissansrojau* 
jiics , la Foliée d'Andorre n a jamais participe à leiirs sanglans 
débats, et ses échos n*ont retenti du bruit lointain des batailles, 
que pour faire mieux apprécier aux laborieux habitans de ces 
]iionta{;nes tous les bieus qui naissent d'une étcrneiie paix et 
d'une sage liberté. 

Le Fallon de Signer j qui possède un autre Port , est presque 
parallèle à celui de Ficdessos, et se termine dans ce dernier. 

VAsion, auquel se joignènttousles cours dVau qui proviennent 
des étangs de Fontargente tt àe odui des Âiille iiocf« reçoit 
aussi, dans la Vallée qu il a formée, le ruisseau qui sécha ppx* du 
revers Septentrional du Port de la Cabane, et porte le tribut 
de ses flots dans TAriège^ près du village auquel il a dtwué son 
nom. 
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La nllce de l'Ârîè^e commence au rrvcrs du Port <fe 
Framiqiiel , iviifernic le \illnge tic l'Hespitalet , et se dirige 
d'aluni vers A\ : avant de parvenir à ce point , clic montre 
plnsiv-ins gorges qui s'avancent jusqu'à la crcte de la chaîne 
jirinrij alc j dans le nombre ou distingue celle où coule \cMour~ 
gouiiou et celles de Merens et (TOrlu. Non loin d'Ax la Vallée 
8C détourne à gauche , et après avoir reçu les «aux d*uae foule de 
Vallons qui s'ouvrent sur ses côtes , elle se termine dans la plaine 
do Languedoc , en(re Foix et Pamicrs. 

Le Doiictoiïire forme ensuitcune autre Vallée do p<*:idVtrnd ne : 
à une médiocre dislance de sa source paraît celle du Lertoiàre, 
dont le Vallon, trop éloigné Je la chaîne principale, n'offre plus 
ces formes grandes et majestueuse^ ^ue ioQ admire dans les 
autres parties dc^ Pyrénées» 

La FaUéë du Lers oaminence au pîeà de la Montagne de. 
Tethe ^ ou du Pie de SarnUBar^elemy i sa rivière sort des 
Lacs de ce Pic , et la dîiectioii de cette Vallée est d'abord du Sud-; 
Est au Nord-Est. 

La /'aller de Carol , ou de la Segre , qui sctemi sur le 
flanc Méridional de la chaîne , et que les traités et une longue 
possession assurent à la France, commence Ycrs les Montagnes 
de Puv-Morent, et s'ctcnd jusqu'au territoire Espagnol , après 
avoir reçu les eaux qui proviennent des gorges où existent les 
Etants de la Noux et de Cancardans. 

La f^allée de Galba commcncv au revers des montagnes qui 
déterminent les limites du département de i'Ari^c^ et s'ouvre 
dans celle de l'Aude , pr^ de Fontrabiouse. 

Deux autres Valk^ paraissent à une très-petite distance Tune 
de l'autre > dans le département des Pyrënécs-Oricntalcs , et 
suivent des directions bien opposées : la première est celle de la 
Teta } elle prend son origine prés des lacs de Puy-Prigue». 
embrasse Mont-Louis, et quelques bourgs et villages» et s'ellacc 
dans les plaiiK s du Roussillonj le F allon d'Oleite ^znosépirlû 
Cabrilsy y déboucliez ainsi que celui de Conuac , et quelques 
autres, tant sur la rive gauche > que sur la rive droite de la 
rivière qui le parcourt , et (jui reçoit les eaux des pentes Méri* 
dionalcs des Corbières et du ilanc Septentri onal des Pyrénées 
qui fotmcut la lig'ie de démarcation entre la I rancc et l'Éspagnc. 
La seconde est la / allée de l'Aude ; on la voit naître sur le 
revers Septentrional du cours de la Teta : elle forme une partie 
du Conlians , reçoit les eaux de la Foliée de OtUba^ des ilwitr 
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de Puf'Falador > et i'étenà vers Qtiîllan , Alctli et Garcas- 
sonne. On a remarqué que lorigioe de la f^iUléedetj^ude, dont 
Je cotfrs se dirige du Sud au Nord , nest qu'à iooo mètres Sud- 
Est de câk où U Sègre prend naissance , et qui s étend au Sud ; 
qu'à 8000 mètres, au Sud-£st de celle de In Tet, qui se dirige 
à VEstf et qu'à 1 0,000 mètres Sudr£st de h f''aUéedetyiriège, 
tracée d'abord à rOucst, et dont la rivière , se jolant daus là 
Garonne près de Toulouse » verse ainsi ses dots dans l'Océan. 
Cette observation prouve que les Montagni's où s'ouvrent ces 
Vallées divergentes forment une sorte de système particulier , 
puisqu'elles partagent réellement vers les deux mers les eaux 
qui sourdent de leurs flancs escarpés. 

La Fallie de la Teek, qui commence près de Costa^Bona, 
et qui renferme Prats-dc-Mollo et Arles , n'a pas une aussi 
gnmde longueur que celles c|ne nous venons d'^mnércr ; sa 
rivière se jette dans la Méditerranée à une médiocre distance 
d'£lne ou de Tantique UUberis, 

Le vaste appendice des Pyr^iét^ qui porte Te nom de Cor^ 
Bières présente aussi quelques Vnllé. s plus ou nioini remar- 
quables ^ celle de Mouze et de Pradcllcs , 011 coule la lîrv tonne, 
et qui est sur le côté Méridional de la Moiilagîie d'jildrie, 
est la plus étendue: la f allée de Serviez , que piucouit 
l'yilson, et qui débouclie dans celle de l Orbiea^ coMnn'Micc 
vers la Roi^iie de Fa, au pied de ce chaînon, dont le 3Toi:t 
Taiirh et le Pic de Bu^arac/i sont les points cxlrcincs -, cl'c 
forme de nombreux déloui"S, et présente le pb»s souvent des «gorges 
étroit<'s et stériles ; mais aussi I on voit de loin en loin, sur les 
pentes des monts qui IVnvironijent , des plans d(;!iviers < t de 
vignes qui croissent avec vigueur an milieu des rocltei-s. 

allon de Paziols ou dn P^erdonl/le oilVe aussi le mélange 
de la natine la plus sauvage aux birnf.iÎLs il nue agriculîiuc 
pcrfectiomiéc , sur-tout en se rapprocl nut du département des 
rjrénces-Orientalcs , oi'i sa rivière se jette daus 1 «Vgly. 

La Fallée de Ginda, ou de \3l Bouisane , est dirigée du 
Sud au Nord-Ouest ; elle prend naissance sur le revers Septen- 
trional du Boc de l'Escale» 

£n6n , la partie des Corbière» la pins rapprochée de la mer 
offre la Fallée de la Berre, qui se termine près du Lac de 
Sigean , dans le lien qu'illustra l'éclatante victoire remportée sur 
ks Arabes par l'heureux Gliarles-Martel. 

Ce tableau de toutes les Valices du revers Scptculrioual ne 
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siiiïlt |)ns , snns fToutc , pour fàirr connaître crr cniur criXïr 
portioii de la vaste chaîne des ÎNionls Pyrénéens. Il faut encore 
réunir benneoiip «l autres reniar<jues scH'nlili(jues y et tlaitjs le 
noinhrc on «loit , siir-tont , compter les reclici'clies relatives à la* 
liantenr des points les pins saillans , et otliir , non pas un nivel- 
lement conipli t de ces MontagiK'S , ce qui serait impossible dans 
l'état aeluel des observations, niais le» clémens <pii ont jusqu'à» 
ce jour clé rasseuibW's ponr servir à ce beau travail. 

On a TU * que les Pyrénées paraissant surgir dn sein dts eaux,, • 
près dn Cap de Figucroa^ la première Moutagae oue Ton- rm- 
ffontrt de ce côté , sur les bords de TOcéan^ est entre lemboucliure 
de la Didassoa et le Port du Passage ,* on la nomme Jisqmbely 
et, selon M. Jtuikcr, elle s élève à 278 toises. Au-delà pnrait 
celle (te Haya ou des Quatre-Couronnes y qui en a environ^ 
5oo ' ; le mont Haussa ca a 66^ ^ : on n'a point de mesures 
assurées , ni de L'Âlchiola , ni du Lissarson , ni du Gorro^ 
mendi , ni de Vlsparla ^ ni dti GorosyUe t il paraît que ces 
JVIonts ne s'élèvent qu'à environ ^00 toises de liauteur abi olnc. 
L<! Loys y qui domine un petit Vallon latéral de la Fallce de 1 
Bdsian , forme uue protubérance plus considérable \ mais on 
Ile coniiait point son élévation vraie i V Orsan-SoiLvvicXa , ou 
V Alidd'ty a 80 1 toises '^\VlJrsovia'Mendia,\ l'entrée de la / (dlce 
de Hayi^orri n, scion quelques observations, ^îtH toises au-dessus 
du uiv( nu Ac la mer; l' jistobiscar, que Ton remarque au fond de 1 
Li même Vallée, l'HurambuT et Uylrcaletia , ont jusqu'à oc ' 
jour été dédaif;nés par tous ceux qui ont parcouru les Tyrénécs ^ 
et ccpeiwlant il serait utile de connaître leur liauteur , afin de 
iixrr 1 exacte gjadation entre l'extrémité Septentrionale et le 
jioint !e plus culminant du centre de la chaîne. Mais, négligeant 
tiieore d'autres nionta^nrs, qui méritaient crpenlautdc les occuper^ 
coiniue l'Jiiailara , l Ahunshide , le Mendibelsa y les oliser- 
\at( 'us se sont portés vers l'Orlty , au fond de la petite f allce 
de Larran , Montagne (jui a 10.^1 toises. "^ L^Erainry , ou le 
IMoul de Sai/ite-Engrace y en a un peu plus de 1 100. Le Pic 
d' Allie y ou d'A/iuga, au fond de la f allée de Lescan, s'élève , 
selon M. Junker, à 1 'j5o toises; mais, suivant les calculs de 
MM. Vidal et Kebuul, il en aurait ii556 c'est la niêtne mon» 



* Suj'l il 'i, 

' U\i| rt-5 M. MuthuoQ, Journal des Miiics^ u.« &i ^ 36» 
3 ï^dm M. Juakcr. 
^ Le m fine, 
^ Le même. 
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^îigtAr qnc los Tîasqiïcs apY»<]]«'iU Àhuntamemli , on Mor.taii^ne 
-r/e la ChcK>re^ , nom f|iif ijuc{<^iies-tms dVntrVux i.ioiinciit à 
toulr In chièîiic. Suiv-int des opcrarions faites en i % la Mon- 
4afne li'yJstaince aurait l i'ii toises. Le Pic d'yJule , au pied 
duquel est le lac de ce nom , d'où sort im ruisseau fjui se 
joint au Gave de Gabas, a i5o5 toises; celte hauteur coiisi- 
dt'ral;le est au Xord-Ouest du /Vc (ki Midi d Ossau. Le Som 
de SonZ/e j au Sud-Est du même Pic, s élève à 1G07 toises' , 
tandis que le Pic du Midi d*Ossau n'en a que i.^'ji *. La petite 
ronfriv- »iù existent ces trois Montagnes est regard«^e, avec raison, 
rotnme Tune des cxtrénûh''S de la partie eentrale, dont la première 
borne semltSc placée auprès du (Jol des Moines , et dont la 
liniitR vj-rs le Sud-Est se trouve au fond de la alice d'yJrari, 
ainsi , ci^st entre celte Vallée et colle d'Ossau qu'est placé le 
iaîte dt-s Pyrénées. 

Moiiîs élevé que les deux Montagnes qui PavoisiMcnt , le 
Pic du rimti d'Ossau a été cependant l'objet de plus de re- 
cbcrelies. L'accès de sa large base est défendu sur quelques 
points par des précij)iees , et presque par-tout par des blocs de 
ôranit , <jui ont roulé de sa cime et de ses lianes déchirés; débris 
affreux qui montrent sa vétusté, et présagent sa ruine entière ! 
Du côté de Pombie et de Sazou sou aspect est repoussant, et, 
il un jiremier cxannn , on poinrait le croire inaccessible; néan- 
moins quel(jues savans et de simples voyageurs sont parvenus 
sur son sommet cscaipé, en se hasardant sm* les déclivités du 
revers Septentrional. Les bergers qui conduisent leurs troupeaux 
dans 11*5 lieux j)eu éioigncs de cette Montagne en entreprennent 
aussi quehpufois l'escalade, et ils acquièrent, par là, dans la 
Vallée, une sui te de célébrité , comme on en obtient une autre , 
«I combattant avec succès , dans les mèîues parages , les ours 
des sombres forêts de Gabas ^. Ainsi, lanlicpiité plaçait, de 
rncme, au rang des héros ceux cpii avaient terminé des voyages 
seuii^ de périls , et ceux dont le bras avait purgé la terre des 
monstres qui y portaient la désolation et l'cllroi. 

■ D^jihuûta , Chevreau , ou Ahunza , Chèvre , et Mendia , Moutagne. 
M. Léclose , Manuel de la Lattgue Basque, 1^4 > ia6. 

* Par M. le chevalier L****. 
3 D'après M. Junker. 

* Le même. M. Flamichon donnait à ce Pic i|8i loîses. 

5 Pierre Courdé est devenu fameux dans la Vnll'e d'Ossnii por le 
grand nombre d'ours qu'il a tues. M. Palassou , Mémoires ^mur servir 
A l'Itiitoire naturelle. 
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C'est dans Ja Fallée d'Ossaii , à rcxtrcinit(î de laqucWè se 
montre et domine le Pic du Midi , qu'existe , près de Loubic , 
une Ijauteur nommée le Pic del Jiey , qui a environ 69 j toises 

Le Pic d yin icu-Grand , désigné dans plusieurs cartes sous 
la déiioniinalîoM «les Trois-Pics , est sitiié à rextiéiiiilé de la 
dallée d -.'Jzun , ?a\ pied de cette énorme prutuliérance qui atteint 
à la liaulenr de i5|i toises' : on y voit un Lac dont le trup 
plein se \ide dans le Gave qui arrose la Vallée. Le Pic Iloiige , 
ceux du Midi d'y/rrens , de Maillavdon , de Pc de May y 
de Povcehora y n'ont pas été mesurés, et il en est de même 
du Monnc f qui s'élève î^u-dessus du petit bassin de Cauterets. 
Celui de Badesciirc , placé à la naissance du Val de Bun, a 
161 5 toises délé\alion ^. 

La Fallée d'/Isson renferme dans son enceinte , ou offre sur 
ses lianes , des Monts ticb-remarqual)les -, l'un d'entr eux est le 
Pic de Ga&isos , qui , selua M. Jriaiuiclion , aurait 1 3aa 
toises. 

La partie Ats Pyrénées eosiprise entre la VaUie de SaM' 
Savin et celle ^Àvare a été 1 objet d'un pli» £;rand nombit 
d'investigations que tout le reste de la diaine. On a mesuré^ 
à Faide du baromètre , et quelquefois géométriquement , la hau- 
teiff des MoDtagncSy des Ports et des autres Points les plus re- 
marquables y et dans ce HKxaAntt Viffiemale ne devait pas être 
oubliée : cette Montagne fameuse» qu on voit de par-tout , et dont 
on a tant parlé, pei-sonne encore ne Tavait approchée il y a 
trente aimées , dans .la vue d'en déta'nùner la nature : a elle 
figurait dans des livres, on la nommait 9 on la citait, on l'in- 
troduisait même dans des considérations générales *, il ne lui 
manquait que d*n voir été visitée ^ C'est moins une Montagne, 
qu'un aiùas de Montagnes empilées les unes sur les autres , et 
.800 immense circuit embrasse les têtes de quatre grandes Vallées, 
creusées dans sa masse, et séparées par ses prolongemens : on se 
perd dans la nomenclature des divci*s sommet> dont le groupe 
se compose. La pointe Méridionale est Cerbellonna , qui appar- 
tient à riispngne; elle s'y prolonzçe entre le Plaide Thène et 
lù FéUde Broto : au Aord, c'est Poey-Mouroii, ou le Pic Nmrt 
qui forme la pierre angulaire entre la F aUée d'Ossoue , et deux 

* Selon H. Flamiclioii. 

> SaWant MM. Rebool et TidiO. 

> Les mêmes. 

* M. Ramond. foxagu «u Mout^Perdu» sao* 
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branches tic celle lîc Cautcrcis ; à l'Est on trouve , d'aboril , 
le Plan J'yJube , cVsl-îi-dlrc , le Plateau du Le\>ant , pnis 
Mont- Ferrant , qui le surmonte à i Ouest 5 cl, entin , au 
centre , trois ou quatre sonunités qui dominent toutes, les autres : 
la plus élevée e^t celle qu'on appelle Et-Som-d'Era-Coste , 
Le sonunet de VigneniaJe erre indécis sur toute cette pile de 
rochers, dont chacun est séparément nomme' ». La partie de 
ce groupe de Montagnes qui offre la forme d'un ( onc tron(|ué , 
est celle que l'on est convenu maintenant d appeler / i^nemale. 
M. Junker lui donne i ^'.î8 toises : les opérations de MM. Rehoul 
et Vidal en déterminent la hauteur à , et c'est, sans 

doute y à leur calcul qu'il faut définitivement s arrêter. 

Le nom de Vignemale «st composé de denx nota qui apparr 
dcDneiit à l'idiome des peuplades Pyrënéennet : dam œ Ifuigaige» 
F igMê lignifie MoniagnB $ Mole > maaviise. 

Le Pic d^Eyré ou de Leyré , dans la FaUiè du Boston, 
m 1269 toisci , selon les cakals de MM. Ilonge pC Darcet.* 
Cdni ét Bwgons, dans la même Tallée, ne s'élève qu'à 1 108 
toises { M, Ramond ne lui en doanatt qne io84* ^ P» 
SNSUfé odoi de Baipcahullec , ou de BareahaUe, dont le nom ^ 
wfXDùféM eommt Puniuuc , pourrait faire penser que les Phéni-» 
cicns, qui établirait des eoionies dans la Péninsule, avaient 
fénéiTé jusque snr le revers Septentrional des Pyrénées. • 

La Penna de Lheyrîz, ou Perla de Lliieriz , est située dans 
la Fallée de Campan , près du village d'Asté, .à une très-petite 
distance de Bagnères : cette circonstance a du , sur-tout , la faire 
connaître*, son élévation au-dessus du niveau de la mer a été 
mesurée, et s'est trouvée de 820 toises.^ 

Cest aussi dans Iti FaUée de Campan , et vers son extrémité 
Méridionale , que s'élève le Fie i'Arbiwn, qui atteint à une 
luutteur de i46o toises.^ 

Le Pic de Montaigne aurait 1 21 7 toises , selon BIM. Mon^ 
et Darcet, et i2U), suivant M. Ramond : les calculs de MM. 
Hcboul et Vidal ne lui en donnent que 1 192. 



' M. Ramond, ihii,, 361 -aâa. 

* M. P»U>aiNi. Suiu tUê Mémoire* pour servir à tkisioirt tuUmrelU 
de* Pfnhtée»>p 

3 M. Ramoiid. 

4 MM. iUboul et Vidal. 
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. Le Cùl du ToUrmalei, placé au fond deja Foliée du BasUni , 
1 1 i6 toises de hauteur. * 

Lè Vie du Midi de Bigorre , l^levé de 1 466 loises \ sdoil 
^I. (1c Charpentier', est , peut-être, le point le plus tx>nna 

des Pyrénées : situé à une médiocre distance de Bapjnères , à 
rcxtrëinitc de l'une des gorges de la délicieuse Vallée dé 
Campan^ , ï\ est, rha(jac année, visité par un grand nombre 
d observateurs. Les rians paysages qui y conduisent, la facilité 
de l'ascension , le cliannc d'un tel voyage, qui est accompli en 
peu d^lieures , tout se réunit pour y appeler rétrangcr. De sa 
cime , la vue s'étend sur un admirable mélange de plaines et 
de coteaux fertiles^ bientôt l'imagination exaltée double les pro- 
portions de cette masse git^antesque , et l'œil de l'observateur 
croit apercevoir, dans un lointain nébuleux, des contrées, tou- 
joms invisibles de cette station , alors même que Thomoa ne 
sciait pas chargé d'épaisses vapeurs. * 

•C*ett en, ranootant le F-allon de Lient ^ au Sa! de fiaiègcs^ 

que Ton parvient sur les premier» gradins de la nonti^e de 
jVeouvielle , l'un des Pics les plus élevés de ce vaste dbaînoft 
qui sépare la V allée du Bastan de eelle d'Awre* Oa trouve y 
d'abord, mi4i>assîn très-^levé qui renfcraïc sept Lacs , et , encore 
plus liant, lu second bassin qui ea possède cinq. L'hiver ^tend 
sa funèbie parure daos ces liet\x pendant les deux tiecs de 
raunée , et ce n*est |;uère qu'A la fin de l'Été ,, ou au commen- 
cement de l'Automne, que ces Lacs commencent à dégeler. Oa 
s'avance 9 et souvent sur la neige , laissant à droite la Campana 
do. Larrens , et Ton monte sur les flancs de cette Montagne de 
Neouvielle , si fameuse , toujours couverte de frimats , et de 
glaciers cblouissans. LUe est placée dans une Ile de granit « 
que Ton trouve au Levant de la F allé^ de Gavarnie ; on ne 
peutfarvenir )U8qa*à sa eime , découpée ea une £»ule de petits 

|)ÎOS, 

.. ._ _ ^ 

m 

' * M. Raraond. 

* M. Juoker lui donnait i5og toises, MM. Reboul et Vidal i4i^t 
M. Méchain ifys/t>, 

s Cependant on ne Saborde gnère que par la VaUée de Sarèges , o« 
l>ar la Mocge de Grip* 



^ On «Sface que , por -un jour très-serein , tel qu\>n offre par {n\«. 
J'Auloiiuic , on peut (h5lin};utT de celle él«^valion, à J^aide d'uiit liintlte 
<<rappro€be , le pout de la ville de Toulouse , t^ui est à plus de ibo 
ÂUomètrea dç diitanœ. M. LalMoUméte . Itinéraire du iUtutet'Prrduét* , 
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Pics i cft ceux qui vont la visiter s^arrétcnt sur uir maniclon situé 
un peu au -dessous du sommet. Neouvielle , dont k nom 
roman signifia ineiUe Neige , est visible de Toulouse ; elle est 
àrOnesl du aoKridien de IxHiaervatoire de cette ville, etjormc 
ÉVC& Iniùu ang^ de Sa^ 3o^ a5^^^ sa hauteur au^lessus du 
niveau de la mer est ^ sdon MM. Reboul et Vidal> de 1619 
toises. ^ Le Tk Long , placé jpresqu en face de Neouvielle > a > 
rfelou le» ttéknes géomètres, 1668 toises.' 

On peut communiquer entre la P allée du Lavedan et celle 
dÂure par le Port de Cambiel, qui s'ouvre à la hauteur de 
i333 toises.* Le Pic qui porte le même nom atteint à une 
élcvalion de 3 2^ toises de plus. 

Pour s'élever graduellement vers la cîme , naguère ignorée » du 
mont-Perdu , il faut suivre les bords de Timpétoeux Gave de 
Barèges , resserre entre des monts d'une teinte sombre > et dont 
les bases sont couvertes de toufics de buis, tandis que leurs 
crûtes escarpées ne présentent que des rochers nus et menaçans. 
Le bassin de Pragnères repose ensuite agréablement les yeux 
fatigués de ne rencontrer que les images d'une nature en deuil, 
et avides, en quelque sorte, de retrouver les traces de l'industrie 
humaine, et les sit<^ (ju'elle a su embellir. Bientôt on aperçoit 
la montagne de Coiimelie , qui a environ ^83 toises.^ Gèdre , 
et sa Grotte célèbre , viennent ensuite'' \ et c'est là que débouche 
le Fnllon de Hé as , fiai lequel on parvient dans la région centrale 
des Uautefr-Pjiénées. 

£n s engageant dans cette gorge on aperçoit bientôt le torreut 
de Cambiel^ qui vient du Port de ce nom. Héas , on sa Cba^ 
|wlle, dont nous trouverons l'occasion de parler dans la suite, 
serait, suivant Moisset et M. Ramond, à 7 52 toises d'élévation' 
an^dissus de la àier. M. Charpentier réduit cette hauteur 4 *j^o 
toiiaéi* iTavais mesuré autrefois la Tour de lÀeutaube > roche 



■ Suprh, 6. 

* Ou 3i55 mètres. 

' 3a 5 1 mètres. 

^ Sulrant M. de Charpentier. 

5 Ou 1547 mètres. 

b Oq a beaucoup varié sur rt'lévation de ee village : ringénienr Moisset 
la flb« à 545 toises, ou 1064 mètres; Paaumot à 5So; La Roche n^évalae 
sa hauteur qu'à 54t , et H. J. de Charpentier croit ponvoir k fijwr 4 

" i JoS mètret. 

ToM. L 3 



tiMievétf m tout» loi dirtcs iajlitpiMil> tni èrt toM 
ide la: gorge i'JMia $ nais je n*» pont retrouift cette nîMe. 
Ie,j)bteas de 2roiimoiife est à. 1060 4iM8es d^éUratieii. Il 

* -moimigiM dn méise non»*» o&Tob distingue les deav cîflMftiH» 
tnées ks iS«ifiv ib TrwmùÊue , a i64o toises de haole» 
•dMolne. * Pour s'avancer vers les bases du Me/tt'Pwiu, il laot 
.parcourir encore le VM»h t£$kuM » qui s*oavie dans odiri 
de Séas » un peu avant d'arriver au liameaii* A soo eutufe , près 
de la Grange de Giargantam-, il àé\k &esé de teises.' 
Cooiibieii sont imposans et mâancoliqucs ks divers aspects de 
cette haute région 1 Le teoipa> qui muit en poudre 1» loonti 
les plus élancés > a depuis lonf^emps ùaHiié ces lieux ^ à peine 

• y voît-on.9 de loin en loin, quelques ie|tes des plus antiques 
«ttines. Le fracas des torrens n interrompt poîut la paix des vûfen 
solitudes â'Estaubi* Un •ruisseau les panpourtkntement^ de ses 
lioids, jusqu'aux pentes dont Tescarpeinent s'oppose ^ toute 
culture , une végétation ^goureuse couvre cette contrée, où l'oa 
n'entend que les cris de quelques bergers , OÙl'on ne voit d'autie 
liabitationque la cabane^ oà ils trouvent , pendant la nuit, un 
asile que doit partager Tobservatair ^i , dans ces déserts , vidit 
^dier la nature. 

AïKdems des focbers qui ceignent k fond de la Vallée ea 
aperçoit la cime neigeuse du MontJ^erdu^ mais pins on s'ap* 
proche de sa base , et pins il se dérobe aiyc regards ; la hautcar 
des Murailles^ da Cèri/ue^ qui termine tEsUuM empêchent, 
«lors, de voir cette auisse énorme, considérée pendant quelques 
années «omme le point k plus âevé de la chaîne. Iks deax 

Îassages qui eriitent au fond du Girque , l'un porte le nom de 
^art-fUel, fautre celui de Tort de Pinède c le premier est 
h t3i4 toises, et le second à 1 toises au-dessus de la mer': 
Notre-Dame de Pinède ^ sur le rcven Méridional de k Foliée 
JelaCincaf est 4 667 toises^ hPortde laCanau^ qui conduit 



■ 8«kii M. de Charpentier. 

* Çekn MM. fiebool et Vidal. 
S Suivant M. de Charpentiet. 

4 An C^mU de LahasuO^IhÊnu, 

* On kt oonuM en pitou JBr Porecc 

- s La Cirtfue tTEstaubS tat k 981 tokes a»-daaiwi ém aiveeu da k 
•Mr, sniTant M. de Charpentier. 

7 Suivant M. du Charpeaiier. MU BanaoBil ^loBDa 1991 toket anda^ 
«icr, eu aÔiCi nètrea. 
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Héas dans ]a V ullée Espa^olc de Béonsse , est peu éloigné 
des deux autres : Je puni de ce Port e-st , ainsi «jue le Cirque de 
Tn)umousc , à 1 060 toises. Le Pimcné fait partie de Tenceinte 
de la allée d'Estaubé ; le point que de Charpentier nomme 
Col du Pimêné , ou Brèche d'Allanz , est élevé de l 'ic) i 
toises ' s la BrècJie de Tiujue'Roiiye , pratiquée entre les 
murailles de ce nom et les montagnes traversées par le Vort- 
Viel, est élevée de 1490 toises. ' C'est par le Col de Fanlo , 
ou le Col de Niscle , que M. llamond est parvenu à atteindre 
la cime du Mont-Perdu , et, par une singularité remarquable , 
ce Col se trouve à la même hauteur ( 1^91 toises) que le Col 
de Piménc , et que le Port de Pinède. Le Lac du Mont-Perdu 
a un peu plus de 1 3oo toises'; ce qui s'écarte peu des mesures 
des trois [K>sitions que Ton vient de nommer. M. Ramond fait 
remarquer que l'on trouve ici quatre excavations de forme et 
de hauteur pareille : le f^allon du Lac , le Col de Niscle , 
et ceux du Piinéné et de Pinède ,* et comme il croit qtie les 
courans de mer ont puissamment influé sur les formes qu'aflcc- 
tcnt actuellement les l'yrénées , il regarde ces excavations comme 
les restes d une ancienne Vallée creusée par les courans après le 
renversement des couches du Mont-Perdu , et peut-cire avant 
leur émersion ; Vallée qui , ensuite , aura été transversalement 
coupée par les grands déchiremens qui forment actuellement les 
gorgées de Béousse , d'Estaubé et de Gavarnie.* 

« C'est à l'occident du Col de Niscle que se montrent les 
premiers étages du Mont-Perdu , et ils s'élèvent tout-à-roup 
avec une fierté qui annonce dignement les avenues de sa cinie : 
quatre ou cin(| terrasses, empilées les unes sur les autres, for- 
ment autant de degrés dont les marches sont comblées en partie , 
ou de neiges , ou de débris , qui facilitent un peu Tacrès de ces 
murailles, autrement inaccessibles^ » . Parvenu près de la cime 
qui lui avait été constanmient cachée par la disposition des 
pentes qu'il avait parcourues , M. llamond l'aperçut sous la 
forme d'un cône obtus , tout resplendissant de neiges sans tache : 
le soleil brillait de l'éclat le plus pur ; mais son disque était 



* Selon M. Ramond. 
' Le même. 

^ a54o mètres, 

* Voyage au sommet r/u Mont-PcrJu , Ulicré dons le lome XIV du 
Journal des Aliuet, 3a4 i 

5 Ibid., 3a6. 
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xli'jX3nrvii (\c rayons , et le rîcl snnMait hre. t\'un blc« noîr, s\ 
foitcmoRt nuance de V(^i t , Y]ue 1( s i;ui(l<^ même de Tifitlépidc 
observateur furent frapy>és ilc son t'traMi;{" apparence. La première 
teinte a été observée suc toutes les liantes montagnes; mais il 
n'v a point, dit iM. Kamond, d'exemples de la seconde. * 

On sait qu'en 1^86 MM. Hebouict Vidal déterminèrent, paf 
Wnc suite de niveHciuens , rélévation du Pic du 3Jidi de Bigorve, 
ils partirent de ce point , pour cbrrrlier trigonomélriquement 
celle des sommités principalt^ de la chaîne, en faisant usagée ^ 
d'ailleurs , des distauees données par la carte de l'Aradémic ; 
et il est vrai de dire que ces distances ne sont pas toujours 
exactes : les cartes dos Diocèses fourmillent aussi dVrreurs 
pour la partie qui touelic aux Pyrénées : ces savans s'en étaient 
aperçus , et y ajîportèrent des corrections. Ils établirent alors 
que le MoTit-PenuL et la Maladelia étaient les deux cimes les 
^>lus élevées , et que la hauteur du premier allait ;\ t 'jiî'S toises ' \ 
mais , depuis , ils ont trouvé tjue cette élévation ne devait être 
]>ortcc qu'à Le Cylindre du Marborc n'est inférieur à 

cette cime que de 19 tois(^' ; l'jéstazoa n'a point été exac- 
tement mesuré-, le Pic d'où part la Cascade du Marboré , qui 
se décharge dans celle Je Gavarnie , est élevée de 1681 toises 
au-dessus de la mer. M. de Charpentier ne parle que de la Tour 
'du Marboré : on en compte deux cependant ^ mais comme la 
hauteur d'une seule a été recueillie , il n'a parlé que de celle-là^; 
M. RamomP en évalue 1 élévatiou à i636 toises^, MM. Ikboul 
<t Vidal la diminuent de ^'J, 

'hsi Brèche de Roland est au fond de la Vallée de Gavartiie , 
x\m est l'une des ramiiicalions de celle du Lavedan ; elle aurait 
T toises de hauteur , selon les observateurs que l'on vient 
de nommer : M. de Charpentier ne lui donne que i46o toîses. 
On connaît les traditions populaires sur ce grand monument de 
la nature, traditions que la poésie a consacrées. Roland, neveu 
de Charlemagne, marchant contre les Sarrasins, a touché de sa 
terrible épée les rochers cpii s'opposaient à son passage , et ses 
rochers sont tombés. L'antique mythologie montrait un héros 
posant sur leurs bases deux énormes colonnes , ou même deux 



*■ 3436 mètre». 

« D'aprèi MM. lUboul «t Vidal. 

) Eêtai sur la etmsiitution géûgn^stiqv det Pyrénéu, 509. 

4 F4ijag9 mu Mowti-Pêriku 347. 

5 liés nèlfef. 
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■ikniaçnos vci-s 1 extrémité Mcrldîonale »U* la Pi'ninsiilc , et Ifur 
l^£;uniJl le iioni d Ali i-li: -, b in\ iIi()!m;;k- du iiiom m .im' , iiuii 
moins fn oii'lc , olho un aiitiv hrio^ Iji isnnl les somiiicls drs 
mollis qui, vers !c St j>»riih 1 jii , K> s('j;nj\nt do < ctlc ^«•i^;u^u!e, et 
laissant a rnionne 1 rtih/ par !a»jnclle il etiliv sur lis terres 
cniu'iiiio !(■ lituii di- Kulniiil , loujotirs céièhrc parmi noms 
dci l'aiadius. Ainsi, dans des sièdes d i^^Miuranri» , un \<>n!ait. 
expliquer par aine fable la cause de celte énorme ('elian» nu e de 
la crête des Pyrénées de nos jours on croit la rrliouver dans 
le pcu de KaîsQO que doivent airccter cnU'elles d« s rodies de- 
diilérentes naturœ, pla cecs en fjuehpie sorte comme 1rs mal/'i iaux. 
d\iue immense muraille , et (jui ne seraient unies [)ar aucuq. 
cdiDcnt, par aucnnq agréi^ation solide.'^ 

L' Taillon y pla< é entre la Brèche de RoîatKÎ' et le Port ' 
de (/ui'drnie , a it)4<) toises' de liautrur-, il est composé de 
deux sommets , <pie sépare lui glacier. On le croit plus élevé 
i\\\c les Tours du Marborc^ y <\ui: <es tours, laineuses aussi 
dans les aïicietjnes crovauces , et dan«^ les chants de TArioste , 
et qui falsaiint partie de la demeure du viiux Atiaiid. Dans 
cette eoiitii'-e sau\ a^^e une loule d(j|)jels rappellent les guerriers 
illustrés par le poète de Jcarai'c jt et couuuc le dit si bica 
J)urcau de la Malle* r 

' Cli.irli niagne V Agramont, tous leurs Camcox héros-,. 
Les Zcrl^n, les Hogcr , les Roland, les Aeaauds, 
ces Palais du Temps habitent les ruines. 

■ ^ © pouvoir :\u ^«'nie et des Muscs divim s î 
Tout \ il par i'Arioste en ce fameux vall.jii 5 
Kt , coiiiuie aux champs Troycns , chut[uc roche a son 00m. 

On a beaucoup \arié sur l'élévation du Port de Gavamie 
ou de Boiicharo i par lecjuel on entre dans le f' al de Broto. 
M. llainoitd le place à Ii9(^ toises 5 1 ingénieur .Mol^set lui 
donnait imct toise de plus : Laroc lie cr»)vait (pic la hauteur de 
ce pns->:ige ne devait être évaluée qn 1 1 : j i toises , et , |ii( U 
plus récemment , M. de Charpentier iaiuée à^ilSo^ Mes obscr* 
nadoQs 1» mettcaieot à 1 194« 



' M» Mîrbi'l a trouvé an (lité àit kl brèche , et dan« l^ntoiiDoir qui 

la prrrrdf , les drhris du )>au de muraille dont la chute a pratiqué 
rettc large ouverture : c^est une pierre calcaire | noire, fort diilércute 
du marbre dont 1« mur loi-miaie ««t c(Miitniit« M. Rainoad A o/ u^'a - 
«Il Mout^erdu,. 38* 

* Snimt MIL Bebool et Vidai 
> Il l*ctt, ta effet de. i3 UiatA.. 

* Poèmê §ur Uê Pjrrinétu 
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Le Lae de Lôubastm , titnë h Textrànitié de k foi)(e te 
Espessières , est à ii3i toises.^ 

Gavamie et son Cirque attachent » sur-tout , Tattention detf 
iroyngeurs : ce Cirque est à 986 toises au-dessus de la mer , 
et c est de son enceinte immense qne sort le Gave , qui ^ sdoa 
Bertin^ 

• Roulant en groodaut ses ondus blanchissanlcs^ 
De cascade en cascade au loin reUntissaoles , 
S*rltnce des rochers , tombe dans les Talions , 
Entraîne les déhris, et des bois, et des monts. 
Fait entrer leur sommet dans la terre prot'ont^, 
£t menace à ^rand bruit d'cuscvciir le luoudc. ' 

Cest par k point même d*o& s'édiappe k Gave que Ton par- 
vient dans k Cirque ; on lui a donné ce nom 1 à cause de quelques 
rapjx)rts que l\m a cru y remarquer avec ks Cirques des Romains. 
Mais eombien cette comparaison diminue Tîntérêt quMns|^ireiit 
ces antiques amas de piencs et de marbras I Qu'ils paraissent 

SBtits ces grands monumens du PMple»Roi près de ceux de la 
atnie > pris des roche» de Gaçarnie ! Ces muTS> coupés & pic » 
ces gradms , où une neif^ étctnefle sembk avoir remplacé ks 
•peetaleuiB > ces ton» , qui rappellent des formes connues 9 s*âe- 
• vaut majestueusement auNdeU de ces gradins , comme d'autres édi» 
fiées gigantesques , tandis qn*an loin apparaissent » et le Cylindre 
du Maràoré, et k TaiUon, et ks hauteurs intermédiaires $ tout 
se joint pour étonner , pour frapper d'admiration » et k voyageur 
accouru de nos jJaines monotones , et celui qui a contemplé 
les sites împosans des Apennins et des Alpes. De diverses parties 
de lonceinte jaillissent dans laréne un grand nombrt de-cascades : 
<x\k qui fixe tous kl regards prend son origine à 1 196 toises 
d'élévation ' ; elle tombe avec impétuosité sur une arête ssilkuta^ 
doù elle s'élance de nouveau ; sa chute perpendiculaire , mesurée 
géométriquement > est de i &66 pieds. ' EUe n a qu'une rivale 
dans nos montagnes* Frappée des rayons du sokil > qui se jouent 
au milieu de la vapeur qui Icnveloppey elle prés^eûte le^ plus 

Inquans effets de lumière» les plus oouces comme les plus brii- 
antes oonleurs* 



* Selon M. de Charpentier. 

* Selon Moîttet. M. Laroche plaos le départ da k ctaeads à ii65 
toises . 

3 Environ /^r>o mètres. L^éraluaûon de V» Junkef | qui ki donas 
i4oo pi«Ufl , cftl cvidemnieak exagénSe* 
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- Le vîlJagc Cavamte' , ccicluc par son îmmcusc Cir(|iie , 
est connu dans rinstoire coninu; un <lci liouiaint^ des Clievaliers 
du Temple. Ils y avaient une Maison et un Hospice pour les 
voyageurs. Condamnés par le Sainl-Siège et par la (]onr de 
France , ils fiucnt an arliés de leurs possessions , et pn'S([uc tons 
immolés. Vu Jjistorien rap[)orte que ceux que l'on euli'va de 
l Hôpital de Gavarnie' fmvnt jugés à Auch, et pnx'ipités dans 
les liammcs. Mais, selon une tradition locale , qui n'est pas 
eK'pourvue de vraiscndjlance , ils auraient été égorgés dans leur 
nionaslrre , et les têtis desséchées , que Ton conserve avec une 
sorte de vénération dans la Cliapt^lle qu'ils firent construire à 
Gavarnie , seraieik cclL^s de ces infortunés Chevaliers. 

Pour ne rien omettre de ce qui est relatif à 1 elévatron (tes 
dilléreiis points ohsi^rvés dans les lieux voisins du Marboré , 
Hous placerons ici , et celle du Plateau de Millaj'is , npi 
existe sur le versant Méridional , et celle de l'entrée du Fal 
d'Ordessay sur le même versant : le premier est à 1 194 toises 
au-dessus du niveau de la mer^ , et le second à 55(>. 

Les montagnes qui séparent la F allée d'Aure de l'Espagne , 
ou qui lui servent de limites vers le Lavedan et vers le F^aL 
de Louron , sont d'une ti"ès-grande hauteur 5 mais tous leurs 
points principaux n'ont pas été mesurés » et dans l'état actuel de 
uos connaissances nous ne pouvons déterminET que lélévatioa 
d'un très-petit nombre de sommets.. 

Le Pic de Raroude a i532 toises.* 

Le village nommé Plan d^^dragnouet en ai 684.^ 

Le Fie des yiiguiLlons s'élève à lÔaS.* 

Deux Pics portent dans la allée d^AuT€ le iiom d'Àrré : 
fun a i5o4 toises^, l'autre i485.® 

Les Pics de T robes se , de Plan j Bugatet^ T rame s algue s , 



' Il fait partie du Lavedan. M. Ramond le met à toises au- 
dessus de la mer; M. Laroche fixe réléyation de ce lieu à ^SôtoÎMSy 
£J. de Charpentier à ^35. 

' Il était sous rinvocation de sainte MagdclaiiM* 

3 D*aprè8 MM. Rcboul et VidaL 

* Les mêmes. 

^ Suivant M. de CharpcnticK. 
> MM. Reboul et VidiàL 
' Les mêmes. 

* Lcft mêmes. 



de h Mide, tJrrwtye , Consûlerre , n'ont vnB^nugarSBf 
S en est de même des Monts Méchant , Cateh , Badei, ete» 

Le Pic de Batna, ou de Biédons , a i 5G6 toises , selon 
MM. Rcboul et Vidal : situe entre le Port de Plan et celui 
de la Pez > il s'élève de 4 ' 5 toises au-dessus du premier * , 
et seulement de '^o i au-drssus du second. " La Serre d'Azet, 
entre la F allée d'jdure et ecllo de Louron , n'a que 8o4 toises 
de hauteur absolue.^ Le village de Saint-Lary , bâti entre 
la Mûusquenre et la Ncste d'Aurc > n est élevé que de J^oo • ^ 

On a yn que la F allée de Louron pourrait kn considéréo- 
comme une branche^ comme une ramification de celle fAure^ 
e^ non comme une YaU^ particufièv. Le Port ie Im Pez est 
k son extrémité 9 et nous avons donné son élévation. Gello 
du Port de Clarahide nest pas connue; mais on a mesuré 
le ' Pic de las BermUans , entre cette Vallée et celle de 
Larboust : cette cime oiyueâlease s*élève à i554 toises.^ Le- 
Port de PeyreSoufdejt par lequçl on paase dp Tune à Tautce » 
n'en a que 788. ^ 

Parvemis à la allée de Luchon , qui communique avec 
celles de V enascjue et d'Aran, nous remarquerons, d'abord , 
la Serre de Saint-Paul , qui prend son 00m d'un Village 
situé sur sa base , à l'entrée de la F allée d'Oueil. Cette 
montagne n'a que 9G2 toises de hauteur absolue' , et cello 
que l'on i\omm(t S uper^Bagneros , }^zïcc qu'elle est, en effet, 
au-ilcbsus de Bagnèrcs-de-Luchon , n'en a que 896** : cette ville 
est élevée de ii'i toises au-ilessus de la mer.-* îx'. Pic de Sac-' 
routs a environ i4oo toises. La Tucjue de Maon-Pas est 
4 161 5 toises de hauteur absolue. *° Le MofU de Cabrioules ^ 



■ ' Suivant M. Rattond. 

* D*après les opéritio(U £ûtea pv M. de Chaqiealitfr* 
' ho même* 

4 XiO même* 

5 Selon MM. Rebool et Vidal. 

6 Diaprés les mesures de M. de Charpeatier* 

7 D'après MM. Reboul et Vidal. 
^ Selon M. de Charpentier. 

* Cette évaluation appartient à M. Cordier. M« de Charpeiititr porto 
cette hnatear à 3i4 toues. 

OlMemtioM lie JklM. Eebool et Vidal. 
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t*éiève& i65o.* 

' En n'unissant les notions pultllées sur les liautcurs des Mon- 
tai;iics , des Ports et des Points les plus dignes d'attention autour 
tle Bagnèrcs , on trouve que le Pori de la Pirade , au fond de 
la Foliée de Ludion , est à i toises d clévation ' ; que celui 
de Fenasque , ou Benas(/uc , est à i 238 toises'; que celui de 
la GldYe , à TOuest du prccx'ilent, n'atteint que toises*; 
que le Prat de Joua , dans le Vallon qui précède ce Port , n'est 
<jn'à f\c^o toises^', enfin, (jue Portillon de Barbe , pat lequel 
on par\nent de la V allée de Ludion dans celle d'Aran , n'a 
que toises de hantcur.^ 

La F allée de Larbousi est environnée de plusieurs Mon-* 
tagnes très-remarquables. Le Pic Qiiairat , interposé entre le 
Larbousti^vXc Fallon ^V\tloi'cs{\UQ du Lys , atteint à i 585 toises'; 
celui de Mont-Avouye , an Nord , et à peu de distance du précé- 
dent , en aurait 14^8 , suivant M. de Cliarpentier : mon évalua- 
tion le porterait setdenient à i4-^5. Le Port d'Oo , au fond du 
Larbousi f est le Port le plus élevé de toute la clmine^ placé à 
i54o toises*, il a, au-dessons de lui , un Lac presque toujours 
glacé , situé à i 36 1 toises de liauteur absolue^; celui àEspingon 
est bien moins élevé ; le Lac de Séculéjo n'est qu'à 718, et 
Je ])oiiit de départ de la grande cascade qui porte le même nom 
est à 878. C'est auprès du village d' Oo qu'existe l6 lac auquel 
BL Raniond donne une surface de 200,000 toises canécs." 
Il est de figure ovale , et a son grand diamètre du Midi au 
Nord. « Le cristal des eaux qui s'en écliappcnt est d'autant 
plus y)rillant , qu il contraste avec les* rocijers rendjrunis rai>- 
sendilés autour du lac inférieur. C'est des bords du Lac de 
Héculéjo que l'on part pour atteindre la crctc qui sépare la France 

' Les mêmes. 

* D'après M. de Charpentier. 

' Le même. M. Cordier à/omit à ce Port taSi toiaet. 
^ Le même. 
5 Le même* 
* * Le même. 

7 D*aprc<t MM. Reboul et VidaL 

* Selon M. de Charpeiilicr. 
9 Le même. 

*" A gSa toisei* 

ObnrvmomfoiUê dmu Us PyriMUê, 
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de ITîlspagnc » . Le voyageur est saivs Joute étonne a l'aspect 
des rians paysages du Larboustj mais les lieux voisins du Lac 
font nnîtrc en lui de plus vives sensations : il npcn oit « une 
cn<riulc, presque cuti^Veuient circulaire, foriiirc par de liaulrs 
Woiitagucs , fpii y partant de la tlii(ue , ne cessent de s exhausser, 
et sescarpent de plus eu plus jusqu'à leur centre ; enfin , e» 
centre niûne , oUrant une cascade , la plus volumineuse des 
UUni tes- renées , et qui tcMnbe perpendiculairement de 800 pied» 
de haut, un léger ressaut seulement partageant sa diutc en deux 
parties , qui paraissent égaler. Ce tableau et cet encadrement 
sont dignes 1 un de l'autre y ils doublent Tadmiration , et la 
portent jusqu'à l'extase. Quiconque, parcourant les Pyréut-cs, 
se sera laissé émouvoir à l'aspect dc« environs de Gabas , et dii 
Pic du Midi d'Ossau , du Lac de Gaube , de Vigneuiale, et de 
Ga\arnie, éprouvera encore ici de nouvelles sensations ^ il sera 
forcé d'avouer , que rfcn de supérieur , rien d égal , rieii de- 
comparable, ne séLait encore présente à ses regards 

M. Paiasson avait a>'ancé, en i^Sa'^qaela Maladetta était 
la plus haute Montagne des Pyrénées : son opinion était ÙMiàéc 
sur la loi, assez généralement obscrvét par la nature , que ks 
Montagnes qui s'âoigncnt k plua de ia sont les plus élevées^ 
et contiennent aussi la source des plus grands lleuves. L'accord 
qu*il crut \oîr entre ces principes, et les remarques qu'il avait 
faites dans'les Pyrénées, rengagèrent à dire abrs , en parlant 
des environs de Bagnères-de^Luchon : »( nous voici, enfin, arrivés 
à la partie la plus haute des Pyrénées ; on a vu ces Montagnes 
sVlover à rtiesurc qu'elles s'éloignaient des bords de l'Océan : les 
ri\ ièrcs se sont ressentiçs <lc cette progression \ leur voluiîie d'eau 
a au^'nieuté à proportion de la hauteur des Montagnes d'où elles 
tirent leur source. Le terrain des Vallées a dû pareiilcmcut 
s'agrandir , pnis(ju'cllcs sont l'ouvrage des torrens. Là Garoinic, 
sans contreilit la plus grande rivière des Pyrénées , sert à con- 
firmer ces principes incontestables , de même que la belle et laige 
Vallée qu'i lle a formée » . Les travaux de M. Ecboul ont confirmé 
en entier l'opimon de M. Paiassou. 

n ûmt s engager dans les montagnes du Port de V cnastjue 
pour atteindre > en partie » les cimes de la MaladeUa, L'Hospice 



' M. IjabottliDière* bwérairtf I. 

* EsMi sur la âliuéralogie des Mwu Pfrincts , ^a. Ko mv 0 au9 
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Frânçal^ V au pied de ce Port, est .\ (V)4 toises * an-dcssiis de 
la nier', et h 38 1' au-dessus de BagiRTcs."* « Loi"S(]u\)ri a 
dépassé la brèche étroite qui sert de passaj^e , on apmoit la 
31aladetta séparée de la ciiaîiic ecnlraie par une gorge profonde ; 
l Ue se présente en faec , chaigée de glaeiers , couronnée de neiges 
c'i latant(s, et dressant à une grande hauteur les en-tcs les plus 
aigut-s. Cette vue imposante s'agrandit encore tl une édiajUH'c 
sur les Montagnes d'Ai'agon , qu'on domine au Sud-Ouest par 
la Vallée dè Fénasque ». M. Ramond , qui a su peindre 
avec tant de bonheur les divci*s aspects des Alpes et des Pyrénées , 
dît, en parlant de la Maladetta , qu'il n'a pu gravir en entier : 
•« à. mesure qu'on monte \di Penna^B lança , on voit se déployer 
lamas énorme des Montagnes environnantes. Bientôt une cime 
majestueuse sort du chaos dè celles qu'on laisse derriâfe soi ; db 
^ut du Col , enfin^^. on la voit dans f)ute sa hauteur> couverte 
^•neiges élernettcs» oeinte <fè larges bandas èb glaees , et domî^ 
nant tout ce <|m Pentotire avec une grand6*8npérioril6. Ccst Ik 
Maladetta , Montagne réputée inaccessible , et nofunée, comme 
le Moii%%iic> larJfouanrji. parce quàlt ne founiît^goînl 
|>âtan^ii. 

les liautctirâ des diverses stations des observateurs qui ont 
essayé de gravir sur le sommet de la Maladetta , sont déte^• 
minées de la manière suivante £ar MM. Cordier ^ de Cbarpenlier.^ 
£ek)ui et Vidal. 

«Au bout d*unc heure et demie, dit le {nmicr^^ lâ Vàliift 
se eottdè i angle droit contre la clxame centrale y. et* la suîl'cona* 
tamment>. en se dirigeant à TEst *, cUé devient en. même tempj 
pfas- linge. On dépasse bientôt à gauche les [tentes qui condui- 
sent an PortrFieux ; c'est une des échancniies du faîte de Ta 
dbe> qui*sert aussi de passage pour descendre en Espagne : il 
est donuné par la* Montagne d*Aguilaices. H faut» en tout s» 
trois heures pour arriver aux viséiables cabanes qui sont an 
f\vi\ du Port de Vénasquc ; elles «sont connues sons le» non 
d'Hôpital, on d' Hospice- Fronçait itJ 

* i35a mèlves. 

* Selon M. Cofdier , Voyage à tà Mûtadetta^ iàiéfé dAns le Journal 
dit MStteê^JtVik 

S 694 ntoei* 
4 Xc asâtait. 

* Lac. est. g a57» 

< Vtm aT<NU.déjA dit qoe est St^ éUit à 694 toiaea d'éléfation. 
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Le Port de Vènas/jue , que Ton atteint après avoir quitté 
/ THospiec , en est éloigné d environ deux lieues ^ sa hauteur abisoluc 

est de toises.* 

n faut descendre an Plan des EUmgs pour parrenif k la 
base des premières pentes de la MtdadeUa» L'observation baio- 
jnétrîque donne à ce lieu 933 toises aunlessns du nÎTeau de la 
mer y suivant M. de Gharoentier; cette hauteur serait de gaS 
selon M. Coidier 9 qui a très-bien décrit* cette station^ comprise 
dans Tcxtrémité supérieure de la FàUee'dé V éiMSfite » « qui, 
en tournant k TEsty comme celle de Bagnères, vient embrasser 
Jet hases de la MaladeUa, et isoler sa masse de la dudne een- 
trale » • On est alors an fimd d!nn Grque immense, hosdé de 
crêtes inaccessibles p et refroidi continuellement par les f^tocs 
et les nei|es dont ses pentes intérieures sont chargées. Une pelouse 
humide , de vieux pins dair-semés , et les dernières plantel 
naines , en occupent les profondeurs. Cette haute solitude est 
la .plus reculée , la plus sauvage qu*on puisse imaginer \ elle n^cit 
pas mêiQe animée par le cours et le bruit des tonens > car kl 
eaux s'y perdent paNout dans des gouffires. 

a Les dernières cimes sont rangées sous lâ forme d'une crête 
aiguc qui domine les plus liantes nei^^es , et qui s'abaisse de 
part et d'autre dans la direction de la masse entière. Le versant 
Septentrional est chargé de deux autres crêtes moins escarp«'<^ , 
qui montent en rampant veii> celle du sommet, et (|ni vont la 
couper à angle droit j en sorte que le rrlacicr. se trouve partagé 
en trois nappes inmi-^nses , qui pendent chacune dans une enceinte 
séparée : celle du milieu correspond, d'une part, aux sommets 
les plus élevés, et, de l'autic, au Plan des Etangs )j . 

La Gorge d'Alhe tire son nom d'un Pic qui la domine 9 et 
qui s'élève de cinq à six cents mètres an-dessus d'elle. La hauteur 
k laquelle est placé le petit Lac qui est au pied du Pic d'Elbe 
a été évaluée à ii35 toises par M. de Charpentier. On ne 
• connaît point de mesure du Pic de Maliçieme , qui n*en est 
pas éloigné. M. de Charpentier a trouvé , le i o septembre 1 81 1 » 
que le pied du glacier de la MaladeUa était à iS^i toises ; 
ce savant a donné la date de son observation , sachant Lieu 
que l'étendue des glaciers varie asses souvent ^ et » en effet , 



' 9398 nèint. 
* Lœ, Clic» 
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t8]>6, fai trouvé le pied du même gladcr à iSSg toises. 

Placé sur la rrrtc de la Maladetia , et sciHcmcnt à mètres 
làe la (\i-n»i<Vc sommité, M. Cordier ' observa (jiic le baromètre 
se tenait à 19 pouces i -fr Hfçne , et le thermomètre à a» 
^R) : la moyenne des deux observations faites à Tarbes par M. 
Dan^os , Tune à midi , l'autre à trois Iicurcs , donnait > peut 
notai ion correspondante, 27 ponces 2' ai lignes, le thermo- 
mètre nccolc marquant 5^ (R) , et à l'air libre 16", 65'' : 
corn ction faite de raclion de la chaleur sut ces hauteurs , Icuf 
diilércncc logarithmique étant augmentée des 29 mètres on i5 
<oises de la hauteur présumée de là dernière sommité : M. G)rdief 
portait I élévation de la Maladetia h 2C)65 nfrètl'es , ou i ;)2a 
toises an dessus de Tarbes; mais -la cofrrection de Tremblay^ 
réduit cette hauteur à 2938 mitres, on i5o8 toises, et celle 
de Deluc & 9^3!i métrés , ou 1482 toises : la théorie de M. de 
La Place mène à un résultat plus faible encore que te dernier^ 
Biais , CH s'arretant k la moyenne des trois premiers nombres , 
0Bk' trouve 29*36 mètres , c'est-à-dire , presque la même <]ue par 
la formule ofi Tremblay > en y ajoatant 3a6 mètres, ou i64 
loises poifr 4^vaâon & Tarbes ait-dessus de la aer : M. Gordier 
(BU a çiifllu laJfo / a &ff a avait 3aS6 mèties» ou 1Ô7 1 toises 
fid liaoteur absdlae* 

Ce résultat n'a pas cependant satisfait d^abord d'une manière 
complète le savant auquel on le doit; il a eu la curiosité de 
faire le même calcul sur la notation barométrique de l'Obseï»- 
vatoirc de Marseille , situé à environ 4^ mpiamètres de la 
Maladetia , mais à pen près sur le «lèmc parallèle. D'api"ès 
cette observation , le calcul donna, dans le même ordre, SS^^ 
mètres , 1 ^ I G toises; 3324 maires, i ^oG toises, et 3234 mètres, 
I (>GG toises , dont la moyenne est 33o4 mètres , 1 5c)G toises ; 
ce qui fait 49 mètres ^ ou 25 toises de plus , que par les oljserva* 
tions de Tarbes; et si, à ce nombre, on ajoute la hauteur de 
Tarbes au-*lessus de la mer , on aurait ponr hauteur absolue 
I ^Go toises , c'est-à-dire , à peu près deux mètres de plus que 
pour le Mont-Perdu y mais l'opinion contraire prévalut , et l un 
a cru pendant quelques années que ce Mont surpassait la Malœ 



' Loc. cit. a^G-ajS* 

* La liauteur de cette atèlo «occiMbk |k*«été fttiim qu'à 1627 loisef 
fMV M. de Charpentier. 
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dêtta de 47 mâlMS , ou 'î ^ totses. Les ofaBcnratioiis trîg^cNiié^ 
triques faites par M. Heboul , on iBit>'^ ont prouve , enfin > 
que le Pic de Neihou ou de Nethon j qui païaît le point le 

eus élevé lie la Maladelta, a 1787 toises d élévation al>soliitf* 
i MorU'Perdu.nest donc pas la plus b^ute cime des P3 réuées » 
même en ooinparaat sa hauteur , prise par M. Ramoody avçc 
celle du Pic de Nethon; mais le MontrPenda , mesuré aussi 
tri^noDiétriquement par M. Rcboul, na que 1747 toises y ii 
est , par conséquent y inférieur de 4o toises (77 met. g6 cent.) 
à la MfUfldettm | il est » même , moins élevé que le Pic Pos0$00m 
doaiTOKjfpieiireuse sommité domine le ald'jistos de Bénastjue, 
et qni a 1 764 toises de hauteur absolue \ ainsî » les méUiodcs 
géométriques ont montré les erreurs des déterminatîoiis obtenues 
k Taide die q^i^lqucs observations barométriques , que les circons* 
tances dm J(sq|fiçB«s elles furent écrites ont pu rendre fautives « 
et qui y aamecirSf n^ont jamais donné qpie des approxiniaticos 
plus ou moins rapprochées des calculs trigonométriqucs. 

La Tuque de Cieyo, dans la Foliée ^Astos de Bénasfjue, 
a i4oo toises de hauteur^ la Pique Foureanade, oû Mali de 
Fouis, à r£st de la Maladetta, en^ iSôg : & partir de c^te 
position 00 n*en trouve que deux on trois autres qni atteignent 
a la hauteur de i5oo toises ; une seule selévc à 1668. La 
cLaine, dont le point le plus culminant estkPiV; de Nethotit 
s'abaisse sensiblement vers la Méditcxranée y et n'ofire que de 
lôin eu loin quelques monts âancés. 

. ' Si nous entrons dans la VeMéede Gisimn, qui appartient 
à l'Espagne , nons trouverons que la Punia de Lardana , on 
• le Pie d'irré, placé entre eette Vallée et celle de Fénasque ^ 
a i3'3ô toises de hauteur absolue^; que SainlJean^ chet4ic«* 
de la Foliée de. Gistain, est à 5^3 toises au-dessus de la mer^ , 
et que le point de réunion de la rivière de Gislain , nommée 
la CinceUa, avec la Cinca, qui sort du M<m$4^erdu, est 4 
39a toises de hauteur. ^ 

/ allée d'yiran , ou de la Garonne , offre sin* ses flancs 
une foule ilc hauteurs que l'on n'avait pas cn(*orc iiu suives 
lorsqu'en 1 8 1 i je terminai un travail à ce sujet j mais li-s 

* Annales de Chimie et de PJijfsi^fue^ 5 juiUeL idiy* 

* MM. Keboul et VidaL 

* Les tncuu's. ' 

* Suivani M. <U Ch«rpenlict« 
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jnotes qnc i'avais laissées clans Func des petites irilks de la fron- 
^•ère for«ttt culevccs i'atitice suivante , of^ perdues y lors de 
Tcntrée de famée attiée dans oette |#itîe de la France \ et je 
«e puis donner ici que les quatre observilj^ftt qne nous devoa^ 
^ MM. E^boal> Vidal et de Cliarp^er. 

* Suivant les ipremîers) le MonUjÊriOy on JMb > woÊÊmê 
TBiussi le Più de Mious , qui est placë sur le faite de h liaulie 
^tne, au Sud d'Artîés, a iSog toises j le Port de FtelU 
«est à 1^6; Nùingàu Toro de FUUa^ dont nous parlerons 
^ns la suite, en a i o34 » et Fiella, capitale de tAran, seule- 
mat.^y^, £n descendant de ce point jusqû*4 Saint-Béat y petite 
.viUe sitnée de même dans la FmlUe de la Gareime , on wît 
-que Toa n*«st pli^ qu'à 276 toises au-dessus de la mer* 

La liasc du Tic de Car touche m quelque sorte aux murs 
du cliâlcau de Saint- Beat ; MM. F(l)Oul et Vidal assignent h 
celle inontagac toises de liautoui al>solue, M. de Chaipcutier 
la diminue de 35 toises; je l'ai trouvée de 936. * 

La MonUigne de Ca^re , tr^s-renaarquabJc par son élévation, 
rl où les ncigi-s t )niljent de bonne heure, et ne fondent entiè- 
rement qu'assez tard , n'a pas été mcsurci' \ il en est de même 
de la Tenienade : scJon MM. Rehoul et Vidal , la Montagne 
-de Crabèrey k l'origine des F allons de Bassioue ou de Melles^ 
de Sefïtein et de Canejan, a l io^l toises de hanteiH' ; nous 
ne connaissons point celle du Pic de la Mède , du Tue de 
Serrante, ni du Tartigou : la Turjuc de Mauberine , nommée 
Pii^uo de 'MontouUou , en Espagne , est sur le faîte de la ^rau'lc 
chaîne, au fond de la Fallce de Castillon ; selon MM. Relioid 
et Vidal, cette montagne a i488 toises-, le Pic de Mont-Faliier, 
que plusieurs caitcs ont mal placé, a été l objet des travaux 
barométriques de MM. Rcboul et Vidal, Dardenne, professeur à 
récole centrale de l'Ariège , et Pages : les deux premiers donnent 
à cette montagne i455 toises ; M. Dardenne n'évalue cette 
hauteur qu'à i44^> Pagés la porte à i44^' Il paraît que 

très-peu de physiciens ont visité ce Pic escarpé , sur lequel les 
pieds de rhomme trouvent à peine un étroit espace pour se 
reposer : deux croix y sont placées , l'une , suivant Topinion 
la plus répandue, y fut portée par saint Vallier, apôtre des 
Consorani j l'autre est chargée d'une inscription fruste , qui, 
selon M. Pagfô , indique que Téreetion de ce monumeat eut 
lieu ea 1678 , sous l'épiscopat de M. de Marmiesse'. 

' Mémoires de L'Académie rojrale fies scieuee$^ iiiscvijiUans et bcUcsm 

Uêtm dt Toutous* : Suiie du «mcmiw Âfémoim. I , u.' i)artw« 
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Lft Pypiê des jrtès-^eignoui â 1197 toisis liaufedr 
aîbsolnc'*; cette mesure , prise en i8a4 par M. îe chevalier Se 
L***f ne dîffîie que Amvîron tims toifts de edle q«te M. 
de Charpentier doone à cette Montagne. 

On ne connaît point la liautcur des Monts voisins dqs Ports 
i[î' U stou , (\c\a Loc , d'ylulus , i^c^re, d'yinsai^ et de /7r- 
dessos ; mais , en revanche , on a donné celle d une foule de 
lieux situ(*s dans la plaine voisine de^ Pyrénées , ou dans des 
Valloos peu clevcs. ' Le Col de la Couillade , cuU-e la petite 

Fallé€ 

éam^-^ ■ Il I I iii I m ■ Il m 1 1 é ■ i ^m^t,^^ i, ■■ 

• Essai sur lu constitution géogtiostique des P^rètlées, iG^» 

* Voici la plus grande partie de ce* clévalionaî 

Observateur* S 

. Sm(ulé»'CroixdBFûhe$tfei«lmn» ta FaUée MM. 

êii rolp , entre celles du Sàlat et de la Rize, a45"**' Marqué-ViCtor* 

Jilaz-d'Azil , dans le l^allnn de lu Rize , a63 Dardcune. 

An^umer j dans la VaLlèe de Castillan , Le même. 

SamuGiroa* , thrf'Ueu d€ Mus-pr^ectur» » 

dans la Calife du Salât , Miin|n<-Viet4ir« 

Massât , ville dans la f^aliêe dê ce nom, du 

de SouLin,,,.,, » 5ao Dafdenne. 

SumUPauUéê^Mvai, KmUie dê FJnège, 436 De Charpentier. 

{368 D*Aubui.<ssoa. 
MorqnM ietor. 

391 De Charpentier*. 

Sœkêrdê FoiXppêtitPio ùoU, nr lefmH 
on voit encore gnow fonrr dê PaneimêkàUM 

des ConUUj » • 426 Lerliev. de L*** 

Ta rascoti , vilU .itmée dmm U FMê de | ^cC^lù^. 

^ ' ' • I446 Marqué-Viclor. 

Rabat, 61 3 De Cliarpentier% 

Sent, village de la P'allèe de Vicdessos,, 960. D^Aubuisson. 

^ac, viUage détns ie faction de ee nom 9^9 Da diurpenticv. 

les PmMêêê, hmmemu dê U Vallé» dû Vk- 

dessos, • 590 DVVuhuissoa« 

Cabres , idem, 6jo Le même. 

Mmzires , e» Foix, pHkê vUU dmm ia 

y allée du Lers , saS Mlgoèt. 

C intega belle , dans la Vallée de VAriège , 

aurdelà du conjluent du Lers ao8 Le mêdie* 

Pmrapêt du pont de Bolhwmt , a» eoN* 

ftutut de VAriège et du Lers ^ 198 Le raêma» 

Saverdun, petite ville dans la même Vallée , a3o Le même. 

Pamiers , idem , aS^ Le même. 

PieiUe'Toulouie , ayS Lt nilae^ 

Sommet du coteau de Pech'Dmvidf prêt de 

Toulouse t •i.^'x Le nu-me. 

PlaUau delaRê^iiu, ou de SaUil-Simon, i5a Le même. 
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VniUe de Gourlnt et celle de Sac , a 1016 toises d éléva- 
tion. L'éîang-BlaiL , petit lac d'où sort un ruisseau , est 
■à 921 toises." Le Plateau de Caiitics n'est qu'à toises 
au-<1essus du niveau de la mer ' , et le Pt at d' Embans » dans 
le mcuie Vallon , est à ■j^c) toises. ^ La Montagne de Jiancié n'a 
que 820 toiâcs ^ , t:t de deux de ses entrées , la première ^ nommée 



ObâervaUitm ' 
MM. 

Plateau da Saiàt-Martin , route é^Auck, i5o>^^>Maguès. 

PiaUau de Cotomnrs , idem, I80 Le nèni*. 

PLue Rouai X , point le plus eUvé de Pm^ 

fcrieur de la vULe de Toulouse,,, • Jja même, 

. Place Roj-ale , eu face de Fh6tet^''ViUè, 

Mommé Capitous , . i4a Lé nêiae* 

Sommet de la chaussée du miUeu du pùM 

de Toulouse , sur la Garonne , •. « 1^7 Le xnéme» ■ * 

Sommet du coteau de GuiUemèi^ , près 

TToulouMe, «»4 L«néiMs» 

• Muret, petite x^ili- du département de lu H,**» ' ' 

.Garonne , sur la route des deux Baguère* , ijo la utèmêm 

Carbouue, petiie ville peu éloignée de cette < « 

route,,,,, i .«• 940 Le même. 

Martres, petite ville tur cette fQlUe , a6i Le même. ^ 

Saint' JUariorjr, idem, •••«• aaft Le même. ^ 

Saiut'Gaudens , idem, é 397 Le même. ) 

Mouirejeauy 4^4 L« même. 

JLaHnemezan , l ille des Hautes-Pyrénées 585 Le même. 
■ Taries, clief-Ucu du déparlement des H.*-**' 

Pyrénées, ags Bebool et Vidal. 

- Lmdee , vitte à Pemuée de la Fallée du ' 

• J[Mi'edan, ,,,, 4>' ^'^^ mêmes, 

jirgelez , c/tcj'-lieu de sous-prejccture tëQ Lcâ mûmes. 

Pierrejtie , r lUage de la l' allée du Lavedan, 5oo La Roche. 

ta rMee aa natta», •••••( ia8a D« Charpentier. 

Luz , petite ville de la FalUe du Lauedan,,'^ Jj^ Chw^*^! 

Saùtt-Satweur (kaùst de ), dam la mime 

dallée, •••• 769 l4à Roche. 

Montferrier , village dans la p^allée «b 

Tech 781 RoclieblaT^. 

j4rles , ville, idem, 376 Le même. , 

Pont de Céret , petite ville dans la même 

Vidiie,,,,,é • 97 Le même. 

Perpignan, .,«,« 19 Le tàhaê* 



' Suirent M. de CliaipeiiUer. ^ 
* Le même. 
^ JLe même* 

^ M. d'ÂubuisBoa. ^ > 

Tox. I. 4 
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tJwieUê > €8f ouTcrts \ 64< tobs Innileiir absolue * i ^ 
raatre, d&ignée sous le nom de la Crauque > est à 700 toises.* 
Le j'ic ou C«0 iEnâron, à,reitiémité delà Gorge de Sent, 
.qui débouche dans la VaUée -de Ficiessos , a io53 toises 
4*élévatioB.' On n*a point de mesures exactes àoL Moc pointu , 
;tii des Montagnes du Port Nègre, de Los, etc. La FalUe 
^'jinâorre pièsente aussi une foule de sommités dont la hauteur 
•est Ignorée*^. mais M. de Charpentier donne au Torié^Ausàt 
i i6q tcSses.^ MM. Reboul et Vidal ont déterminé ceUe du Pie 
Port de Sisuer, qui conduit dans f Andorre, à 'i5o4 
toises'; et celle du Mortî-Cidm , au fond de la Yallée de Fie^ 
iessoif II 1660. LePlanel de Lahinas^ à la naissance d^ 
la FaUée de Fiedessoe , n*a 9 suivant M* de Charpentier , 
<{ue 949 toises» et le Port de Lherz n*est au à 778 toises de 
«auteur absolue* ; son étang ou lac est à 64^ toises. 

Le Pic de Tahe'OVL Appi, ou de Stunt-Bartltelemy , qui, 
■sî l'oi croyait un auteur qui écrivait ncndant le i6.«"^c sit^cle, 
serait la ])lus haute sommité des Pyrénées , n'atteint cependant, 
d'après MM.Rcboulct Vidal, qu*à 1 i<9a toises. M. Plantadc , 
membre distingué de la Société royale de Montpellier , qui mourut 
aur h Pic du Midi , près de son quart de cercle , ne donnait 
1 190 toises à cette Montagne. Elle en aurait 1 196 suiv ant 
M, de Oiarpenticr , et laaa d*après Médiaîn. 

En nous rapprochant de la haute chaîne, h rextiéaiilc du 
F allon d'yision"^ , dont le misse au est grossi de plusieurs 
affluens , et entr autres des toncns (|ui Jccouhnit du Port de la 
Cabane et de 1 étang des Mille-Jiocs , nous trouverons le 
Pic de Fontargente , qui a i^\'J toises^ ^ celui de la Serrère ^ 

' M. dWubaissoa. 

' Le même. 
^ Le iiirnie. 

^ Et cntr'autrcs les Montagnes ou les Pics de Tristama , de Conthe^ 
Pûdrome, Cap de la Cape, Montené , de la Redorte ^ de Poruil, 
iPAetagnou , «Ce. An veste , ma peut «ffimer que !■ Fallée ^Andorrg 
•est encnrc un pnyg presqne incomm, et o& lea natonlUtee ont lût 

peu de reclicrclu s. 

^ Cest le Port nomme Port de Rat par M. de Cliarpentier(£Mai 
9ur la eouê^ution géognostûjue des Pj rènces, 556). Ce Port {«rend 
«on nom du TÎUage «Pjituét, qvi est pbcé à noe nédiocra distance de 

^ùdessos. 

^ D'après M. de Charpentier. 

^ CV-st celui que M. de Charpentier nomme VaUn^ «T^mo»* 
« DVipiès liM. Aebottl et Yidd. 
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H^âire à 1 5 1 i> toises'; de làj jusqu'à la jlkléilîurrance^ les Pyiënécf 
n'offrent plus aucune cime qui atteigne à la même hauteur. 
Celui (le Pedrous , nommé sur les cartes de l*^tlas-Naiional 
Puy-'Pedrous , est situé près de la source de l'un des premiers 
afiluens de l'Anige , et se trouve le Point le plus élevé de la 
chaîne y depuis la Vallée où coule celte rivière jusqu'à la Médir 
terran(*e : sa hauteur est de 1 490 toises ; il est voîsîn du Pfljri 
4e Pi^'Morent, qui s ouvre yeis la aUée de Carql, 

Les Etangs de la Noux 9" d'où déoonk k niîsseau àé 
FonIrFwe > qui porte ses eauK en tribut à W rivière de Corot 
et à It Sègref «ont dominés par le Pic du même nom^ auquel 
IM. Yidaiet Reboui donnent 1 466 tote de baateur ; le Puy- * 
Prisae, ou Peyrie , placé entre les Foliées de VAriège et de 
la fêta, en a 1437; Pic de CàrUte n*apas été mesuré ; ItBoîf 
Blanc, zn fond de ia yallée de TAude, a iBoa toises ; le Mont 
Mosset, k rOuest du Colde la Marguerite, n'est qu'à i a36 toises; 
le Canigou, qui , pendant long-temps > a ^té considéré comme la( 
plus haute sommité des Pyrénées > a été examiné par quelques 
obscrratenis qui ont voulu déterminer sa hauteur absolue. M. 
Boclieblave lui a donné 1 44^ toises ; Méchain , dont le nomf 
«st si glécifSQsement inscrit dans les Annales de la science^ croît 
que cette montagne n'a que i^'^i toises; enGn> les opérations* 
trigonométriques de MM. Reboul et Vidal placent la cime neigeuse 
du Canigott k 1 43o toises au-dessus du nîyeau de la Ifer } Coe^ 
iabonna s'élève à 1 24^* 

On aurait du espérer que cette partie considérable des Pyrénées 
qui porte le nom de Montagnes des Corbières aurait été 
l'objet des rcclicrclics des hommes instruits ; mais il se sont 
bornés à y reciirlllir quelques plantes , et à délcrinimT, trop 
rapidement p( iil-étre , la nature des matières qui en composent 
les r(x lieis -, ainsi , Ton ne connaît point l'élévation des Pics 
de la Fajole , (\c Brenac j de Nebiasetdcs ToiKjueis.^ Les 
3Ionia^ncs du Col de Saini-Louis , vers Caudiez , ont de 
même été négligées par les géomètres et les physiciens. Le Pic 
de Bugarach et le Mont Tauck sont , à ce qu'il parait , les 
sommets les plus remarquables àcs Corbières leur hauteur a 
clé déterminée par Méchaiu. Le premier a 6a^ toises , ou environ 



' On dierclie en vain cet împortanlet notions cicns la StatUtwu» du 

Ac parlement dt tfÂude, par M. le baron Trouvé , ouvrage , dVtflenrSy 

tracé avec baanconp de méthode, cl qui renfvrme des indications pré« • 

cîcascft. 
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122a nK^trcS* ; le Swotnî {>ortr sa cime \ un pou plus cic 4^7 
toises, ou de 871 mc^tres. Forcerai n*a que ^5^ toises, ou 
ènviron 5 00 mètres de hauteur. Espira est à 529 toises , on 
Q peu prt^ f\^\(^ mètres. Tautas^el a 3f)i toises , ou 5o8 
mètres» Le PecJi de Brau , qui domine les Gorges d'Alet, 
aurait dû, plus qu'un autre, attirer les regards : de sa cime on 
ééeouvre \ riiorizon le Pic de Bugarach , le Camgou , la chatiie 
des Pyrénées , le Pic du Midi, la Plaine de Toulouse, la Mon* 
tàtgne-'Noire , et dans k cercle, Caste Inaudary , Montréal , 
Careauonne et Limoux*^ cependant cette dme na pas été 
Biesurée , et Ton a de même n^Ugé sous ce point de vue les 
lUaniagnes de Pierre-Lis , couronnées par la belle forêt de 
Fauges, dans le canton de Quillan : celle de la Malpère a de même 
été dédaignée. La Montage d*Alarîc a 3o3 toises , on Sgo 
mètres. Dans la chaîne <{ttî joint les Pyrénées à la Montagne- 
Noire , et qui s'abaisse graduellement jusqu'à la tencontre des 
derniers rochers de celle-ci , on a reconnu , par une obeenratîoa 
iiarométrique , que Fanjeaux , l'un des derniei"s sommets de ce 
■chaînon , est à 367 mètres de hauteur absolue ^ ^ et Ton sait aussi 
^e le lieu de jonction des deux Systèmes à Naurouse , point 
culminant doù les eaux se partagent vers les deux Mets» n'it 
^e i9j mètres 4) 11 millimèties d'élévation* 



"^Ge Pic n^a pffs deux toises (3<" 89,807^ détendue k son lommet^ 
«I il est bordé de précipices : on n*y parvient «pi^en i^eecioebMil mm. 
Broussailles , et en graTÎsiant les roraeii* Lt dtacente est encoffe jilas 
Ipénible et plus scabreuse. 

* Description topographiquê dê t Audits 35j« 
« J>*«rrts M. Usinée. 
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CHAPITRE IL 



INous avons fait connaître la direction gënërale des Pyrénées , 
les vallées qui les sillonnent en divers sens , et indiqué les 
hauteurs d'un grand nombre de leurs sommets ^ il nous reste à 
déterminer la constitution géognostique de ces belles Montagnes. 

Les roches qui forment la planète que nous habitons offrent 
àeè caractères particuliers d'après lesquels on les divise en plu* 
sîears classes. On a donné de nom de PriaUiives à cellei 
qui servent constamment de support aux autres ^ et qui ne 
ieontienneDt aucun débris de corps organiques \ on a nommé 
Secondaires celles qui ont été formées depuis Tépoque où une 
▼okmlé sonveraine peupla le globe d'itreà animés \ roches dont 
r«ngîfie est démontrée pa^ leur composilbn même , puisqu'elles 
ne présentent souvent que des restes ^ plus ou moins altérés p 
des ^â^ratioas innombrables qoî ont vécu dans les eaux. Les 
fldogucs âjant observé d'autres terraias qui possédaient une 
partie des élémcos des Primitifs, qui se rapprochaient aussi dtfe 
Secondaires , et que Ton pouvait considérer comme le passai 
d'un ordre i un autre, en ont fait une elasse à part, à laqueUs 
i]# ont donné le nom de Terrain dé transition. A la auite 
de ces grandes divisions viennent natuiellemeiit se placer ks' 
terrains Uriiaires et ceox de Transport , qu on observe daaa 
1rs vdlées , qui forment âussî quelques chaînes de petites mon^ 
lagDes ou de collines » et qui co m posen t en fEnnde par^ Is sal 
4e nos plaines. Noos noo^occnpcroiiaaiicosisivsaMatdtfcfaiGttna 
4e ces classes. 

Le Terrain primitif forme évidemment TAxe des Ppéaics^ 
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t>n le retrotivé aux ieax éitrémités At la diatnc » et il feteè 
4b\ivenl Tenveloppe qui le dérobe aaz rei^ards yen le centre. La 
MalaieUa, qui est la cime la plus élevée de cette longue suit» 
^c rochers , appartient à cette sorte de terrain , ainsi qu'une 
fiaitie de nos plus hautes montagnes ; mais souvent Tespace qui 
les sépare est occupé par des formations moins, anciennes y qui 
couvrent une portiez au sol* « Le Grank est la roche primitive 
l'a plus commune dans les Pyrénées ; il constitue k lui seul plua 
des trois qua^ de tout 4e terrain primitif^ et sert de support à 
tous les antres. Le Gneus se montre. dans toutes les parties de 
la chaîne où le terrain primitif ^existe \ maSs il sV montre aussi 
•en masse d'une si (;ranae étendue , qu'il semble être qudqucfoia 
le résultat d-nne formation indépendante et particulière. Cepen- 
dant 9 lorsqu'on examine bien son gissement et les diverses cii^ 
«onstaRccs qui l'accompagnent, on reconnaît toujours quil fait 
encore partie du Granit , qui alterne avec lui , qu'il n en est 
qu'une anomalie, et qu^il appartient à cette formation , mars 
seulement à sa- dernière époque , à celle où le Feldsj)ath se 
forma plus rarement, et fut remplacé par le Mica. ' • 

' » Le Schiste micacé est le résultat d une formation indé- 
pendante et paiticulière , qui a suivi Immédiatement celle du 
'Granit y car , non-seulement il recouvre le Granit en stratiii- 
•cation parallèle, mais mépe il en prend quelquefois Je caractère* 
il est beatucoup moins étendu que le Gramt* 

» Le ÇaUsaîré primitSt m subdiYise-, dans les Pyrénées , eni 
trois . formations dont Jeux sont subordonnées au terrain gra- 
jiitique , et dont la 'tnnsième seule est indépendante' »• 

. Le Terrain de transition est très-étrn^lii rlans nos montagnes j 
il oonstit*ic le Schiste argileux, la Grauwache schisteuse, 
Ja Grnmvaclie commune et le Calcaire. Ce tenaiu recouvre 
indistinctement le Granit, le Schiste micacé et le Calcaire 
primitif. ' 

Le Terrain secondaire offre trois formations y celle du Grès 
rouge , du Calcaire Alpin $ et du Calcaite ia Jura ; on y 
Hipurve aussi des Trapps secondaires » ou des Boches atnuhi" 
ifoliqaes. M. de Charpentier 4pemarque' que les trois systèmes 
roches se suivent , et sont superposés l'un i l'autiie , dans 

* 



' ^ M. de Charpentier : Eitoi sur 4a eomÈtUtiiou géûgnostiguê dtê 
• Mid.^ «a. 
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Vordrc où ik vicnoeiit d'ctre iioQimâ> et en Strai^alioii 
yaruUèU, 

M» Ramood , ip'îl faut toujours nommer alors qv*on s*occupe' 
des Pyrénées S avait cm reconnditrei en observant nos montagnes 
oranitiqoes y qu'elles étaient chargées » au Midi comme au Kord ^ 
de couches postérieurement déposées *, que ces couches formaient 
deux séries pareilles , dont l'une allait en s'abaissant ven Us- 
l^aines de France , tamfis que l'autre s'élevait jusqu'aux fron- 
tières d'Espagne. Il en avait conclu (^ue le tercain granitique 
qui sépare les deux séries était leur pomt de départ commun ^ 
nonobstant son infériorité à l'égard de rune d'elles. Les sommités 
dont il lui parut hérissé ne forment pas» à la première inspectionj, 
én ordre bien r^;u)ier ; mais les bancs perceptibles lui parurent 
tous dirigés paraOèlement à tous les bancs de la diatne , c'est-^ 
^îre 9 du G>uchant au Levant , avec une déclinaison d'environ' 
a5 degrés décimaux de l'Ouest au Norà et de TEst au Sud i 
« ce n'est donc pas ^ ajoute ce (îélèbiîe observateur » Ce n'est 
donc pas im noyau formé de masses tumultueusement assemblées^ 
cVst un ehainon bien caractérisé ^ c'est ^ en un mot | t^xe frU 
mitif des Pyrénées » * 

Les parties qui forment les sommets sont, suivant le même 
auteur orientés dans le sens général que la chaîne aifecte. 
Tous les haiics courent dans la même ligne \ le terrain entier 
constitue une bande qui se prolonge dans cette direction , laissant 
à droite et à gauche deux séries de montagnes que ses bases 
supportent, et que Sfô cimes séparent. Il douiie à cette bande 
vingt à vingt-cinq lieues de long sur deux à quatre de large. 
Selon lui , à l'Orient elle embrasse les monla:;nes d« CLarabide 
et d*Oo , qui font partie de la crête de la chaîne ; à rOccident,^ 
elle se perd entre les montagnes moyennes des Rasses-l'yréuées \ 
au centre , elle est liérissée de Pics , dont l'élévation le cède peu 
i celle du Mont-Perdu, Plus tard , M. Ramond aurait ajouté 
que la cime la plus élevée des Pyrénées p la MaiadeUa^ appar<* 
tient au, terrain primitif. 

' Le savant minéralogiste auquel nous devons le meîllenr oa« 
Trage qui existe sur la constitutioD géogjnostique desr Pyrénées ^ . 
M. de Charpentier , reconnaît aussi la même bande de terrain 
{jifrîmitif y ou tjixe granitique de nos montagnes. Il croit ^ qn on 



• Voyages au âloiU^Pcnlu, i64i i85. 

3 Jîuui sur la coiutituUon gêo^noslique des Pjfrénée*, 87 €t aui?. 
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jfiat le oomftmt k' une dialno oa Biiîte de moiits cm' êe fn>^ 
tubéraDces qui ne se touchent que par leurs bases , et qui souvent' 
ne sont liés ensemble que par des roches d'une formation plus' 
liouvelle y lesqueIIes-9 en les recouvrant, ont rempli les gorge» 
ou intenrallés qui les séparaient. Ces protubérances » dit le 
ibéme écrivain , se trouvent à peu prés sur la même ligne de 
direction ; mais on en observe aussi qui s*en écartent , et qui 
forment , en quelque sorte , les rameaux de cette chaîne grani- 
tique. D'ailleurs 9 èUe ne constitue pas ordinairement , le ûdite 9 
le Granit n'y parait que sur quc l(|ucs points. M. de Charpentier 
iQoute encore , que dans la partie des Pyrénées comprise entre 
la Méditerranéeet la FaUêe ae la Garonne, h bande granitique 
se trouve constamment à quoique distance du (aSte , sur le 
versant Septentrional. A eette assertion on aurait pu opposer 
Tes aveux de M. de Charpentier lui-même. £n effet, on sait 
que le Pic Poseto-, ou , comme il le nomme , Po^etr, ou las^ 
Posets, est Granititfue , et qu*il est placé sur le versant Bléri* 
dional ' ; il est démontré que la plus hante cime de la MaladeUa, 
située en Espagne , ou le Pic de Nethon , ce sommet orgueilleux 
devant lequel tous les autres s'abaissent , est aussi Granitique ' ; 
et si , à ces exemples , nous ajoutions les trois positions où " 
. îl a observé des protubérances appartenant au m^nie système 
de roches, et qui se trouvent limitrophes entre la France et 
TEspagnc, on conjecturerait, avecbcaïuoupJ apparence de raison, 
que cette bande granitique suit presque par-tout le faite de la 
chaîne , mais recouverte par le Terrain de transition et le 
Terrain secondaire , qu'elle perce quelquefois, pour s élever h 
des hauteurs (juc n'atteignent point les montagnes d'une fonna- 
tîon plus récente.^ Mais M. de Charpenlicr a prévenu en quelque 
sorte celte objection , en remarquant que « dans la allée de la 
Garonne , où la chaîne centrale recule de iG,ooo toises au Sud , 
la bande gianitique suit le même coude , avec la diflcrcnce , 
seulement , qu'elle recule jusqu'à une distance de iq,ooo toises 
de sa première direction , cet accident étant cause que dans la 
partie Occidentale des Pyrénées le Granit constitue en plusieurs 
endroits, non-seulement le faite de la chaîne^ mais aussi une 
partie du versant Méridiotud » . 



, ' Essai sur la ûonêtituUon géoguastique des Pyréuieê , 560b 

» Ibid. , 559. 

3 En effet , ninsi que nous l^avons vu , le Pic PoSêUk «I !• PÎ6 Nûihom 
■ont Us jplus liauU sommeil àu ï^yUnctê* 
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» la dndttç jranîâqQc , cm ¥Axe prmW Pyrénées , suit 
une dircctioii assez uniforme depuis les bords de la Méditerranée 
et la cime, du Canisou jusqu'à un point pris dans la petite 
Foliée du Ger , dans le département de la Hante-Garonne » 
entre Couledonx et Sengoignct j de U cette bande ne 8*écarte 
guère de Ja ligne tracée par M. Ramond. ' 

Le Sc/iisie tuiracê y en y comprenant, comme M, de Cliar^i 
penticr, le Schiste argileux primitif ci \c Schiste ialqueux , 
est supporté par le Granit 5 mais il n'est pas aussi étendu , et 
on le retrouve particulièrement sur le versant Septentrional , 
dans la F allée de la Garonne , dans celles de Luchou, à& 
Jéarùoust, etc. 

Le Calcaire primitif, divisé , comme nous Vvfcm ditf 
en trois formations , est assez abondant sdr nos Blontagnes» LiQr 
plus remarquable de ces formations , Celle qui ne fut point subof» 
donnée à ceUe du Granit , oa k ceDe du Schiste micacé , 
couvre seule un espace où d*autres ne paraissent pas, maià^* 
bien moins étendu que celui occupe par les deux autres natureS' 
de terrain. Selon M. de Charpentier , elle se trouve tont-à-Êut 
sur le versant Septentrional de la hs^ute cbaîne centrale, mais 
an Sud de la bande graxiîtic^ue qui lui sert constamment de 
support.* 

Si nous considérons maintenant le Terrain de transition, 
nous le verrons adossé à la cliaîne granitique , formant dcuv 
bandes très-épaisses , l'une au Nord et 1 autre au Sud de cette 
chaîne, et s'étcndant de Tune à l'antre mer. Adossées, comme 
nous l'avons dit , aux Montagnes primitives , elles suivent leur 
direction, et, par conséquent, celle de la chaîne entière 5 elles 
forment près de la Fallce de la Garonne le même coude 
que les Montagnes granitiques. 

Le Terrain secondaire présente plusieurs formations de 
locbes que nous examinerons succinctement. 

Le Grès rouge ofirc deux bandes qui suivent aussi la direc- 
tion générale, l'une au Nord, Tautre au Sud. On a remanjué-^, 
£vec raison , (jue la bande Septentrionale présente peu de con- 
linuité ; bientôt elle est tout -à -fait détruite, ou seulement 



■ l ojragos au Mont-Perdu , 3a2 , Pl. V. 

^ Essai sur U cotuUlution ^éogttotUque des Pjrtéêèées» iS^, i4o« 
3 Jàid., 5)5. . 
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«arbée k Calcaire alpin ; et ce n'est que de distance m 
distance (juc l'on rencontre de grands dépôts de Grès rou^e / 
(Roanne des témoins de son ancienne existence. La zone méri- 
dionnie est plus couâidciable et moius déchirée par des anfrac* 
tuosités. 

Le Calcaire alpin rcooaTre tinc grande partie des Pyrénées ? 
divisé aiissi en deux zones , il s'étend d'une extrémité de 1» 
diÉlne à l'autre , en suivant la direction de l'Axe primitif sur 
le TCCBant Septentrional. Il s'étend jusqu'à la lisière de nos 
plaines; du côte de l'Espagne ^ mab principalement depuis la* 
Vallée qu'arrose la Ginca jusqu'au bord de l'Oréan , il s'élèfe 
à de grandes hauteurs » atteint même le Caite de la chaiae oentnle^ 
et. particulièrement ces Montagnes énormes qui composent le 
système du Marhoré, au*^kssus duquel k MorUrPgrdu domine^ 
avec tant de majesté* 

, Ce n'est que dtns la fnûê Orienté des Pjnénées que B(* 
de Charpentier a trouvé le Calcairê du Jura ; il y com- 
pose le ^and cfaaSnon qui s'étend des environs d'Aleth ^ dans 
le dépai'temcnt de l'Aude^ jusqu'à Saint-Martory , dans celui* 
de la Haute -Garonne j le savant que l'on vient de nommer 
remarque , avec beaucoup de raison ^ que le terrain de Cal^ 
Caire du Jura n'est pas à beaucoup près aussi bien carac- 
térisé dans les Pyrénées que dans d autres contrées j il s'y 
confond^ en effet, avec le Calcaire alpin ^ et ces deux roclics 
présentent souvent une si grande ressendjlance entre elles , qu il 
n'est pas toujours possible de les birn distinguer. 

La formation des Roches amphibolùjues anomales paraît 
avoir terminé dans les Pyrénées Tépoquc secondaire. Ce singu- 
lier terrain ne fonne pas précisément des bandes comme les 
autres roches de cette cl i a nie, mais des masses isolées ^ placées 
en génâral veis le pied de la chaîne ^ et à l'entrée des Vallons. 
Néanmoins ^ la position de ce terrain vers l'extrémité infé- 
rieure de ceux-ci n'est pas tout-à-lait générale ^ et on l'oLserve 
quelquefois dans leurs parties plus élevées , sur-tout dans 
Us lieux où ils forment un bassm. Je ne l'ai jamais rencontré 
sur les cimes des hautes montagnes » et on ne connaît qu'un seul 
exemple où il forme la sommité d'un Col sur un clialnon lat('>rai» 
Ce terrain se rencontre dans toutes les contrées des Pvrénéi'S > 
mab principalement dans la partie Occidentale de cette chaîne ^ \ 



*SiuU êur la eonstiiutiM géognoêtique été Pjrrénéêss 68, g& 
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en le retrouve dans les Vallëes Espagooks ' » et il: ^te aoin «t 
pied Méridioiud de ces monts. 

Après avoir fût cotmâttre les |[randes 'divisions que la nature 
a établib entre les roches qui forment les Pyrt'iiëes , nous devons 
montrer les gîtes de chacune d*dles , en observant dé ne point 
étendre nos recherches au-delà de cette ligne qui forine les lîniitea 
natureUfs de la France et de l'Espagne. 

Le Granit de nos montagnes, que l'on peut distinguer en 
Granit ordinaire , à f^ros grains , porphyroide , globuleux 
et graj)l/i(/ue , et dont les parties constituantes subissent diverses 
niodifieations , occupe, ainsi qu'on Ta déjà dit', plus des trois 
quarts de tout le terrain primitif des Pvrcnécs 5 il paraît non 
loin du Cap de Figueroa , et forme rcxlréinilc d(' l'Axe de la 
grande riiaîne, jetant des rameaux en France, et dans h (iui- 
puscoa et la iSavai re. Les Montagnes du pays de Laljourd , 
qui forment un petit système particulier, ou plutôt un chaînon 
que la Nive traverse, et qui païaît se jointlie à la grande chaîne 
par tlssarmenac , le Montza , l Igousiabeguy et le Goros" 
pile j sont granitiques. Au-deh'i, en remontant jiis(pi'à la f allée 
d'Ossau , le Granit disparaît sous l'amas des dépots de transi- 
lion et des bancs calcairt^s ^ ; cependant des blocs de cette roche, 
que l'on retrouve çà et là , en indiquent l'ancienne présence dans 
ces contrées ; ils deviennent communs dès que Ton entre dans 
la Vallée que nous venons de nommer ; ils abondent dans le 
voisinage de Scvignac, où ils sont mêles avec beaucoup de déhris 
de marbres : le Gave a transporté là tous ces antiipu s témoins , 
et des catastrophes qui ont désole les Pyrénées, et de l'action 
destructive du temps. Les roches calcaires des lianes des mon- 
tagnes qui bordent le territoire d'Arudy, de Loubie, d'Isestcr, 
supportent de loin en loin des roches primitives , «léiachées 
des hauts sommets qu'elles constituaient autrefois. Les bords 
du Valent! n et de l'Arioumaf^e , afilluens du Gave y en sont 
couverts ; le lit de ce dernier en renferme même un grand nombre, 
et tout annonce que Ton est dans le voisinage de [Axe gra-^ 



' Je Taî retrouvé en iSia dans les Vallées de ïhène et de Canfrane. 

t 

* Suprà ,54* / 

3 «Ni le (frunit eu masse , ni les couclics cîc Gratiil ft^nilleté àn Pie 
du Muli ci de SL'S eDvirous , uv se muulrciit dans lu i allée ^Â*{*e, 
giMM(|o*cUe soit naraitoie à crlle d?Oê»au , tt qu^aiie petite distance les 
■rpare ^ il «gt aonc vraisemblable que louUs ces matières sVnfonci'nt 
et disparaid'scat sous des raoïita^uus de lorinatioii secondaire ». M. 
PaImsou, JJànoirei fjour servir à L'histoire naturelle de* renées, 4^* 
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miiMfite, oa même sur cette granclc ligne qui fonna scaTc y iâH^ j 
les premiers temps , la chaîne des Monts Pyrénéens* Aux Eaux*- I 
Chémdes^ le Granit pruniiif ou cBr masse perçe sur quelques 
points des bancs de Marbre gris oompaètc 9 qai Kenfcrmc det 1 
coquilles pétrifiées. Le Granit compose aussi les MonUigncs de 
Gabas ; il constitue celles qui sqnt placées derrière le Pic da 
Midi d'Ossau, et il s*approcfae du fiute, qui oiTre du Caieain 

St da Schiste arpleux > de iransiUon > du Grès ronge et 
a Valcaire secondaire. Toutes les avenues du Pic du Midi 
sont joncbées .de blocs énormes de focbes primitives, la cime , 
même de oette montagne, qui ^ sdon çe qui a été dit ^ a 1 53x 
foîses d^élévation , est aussi fonnée de Granit ' ^ dont quelques 
parties approchent de la natuva des Poryhyrdiies. 

Le Granit ne par«iît pas , d'aLord, se prolonger vers TEst au- 
delà du Pic du Midi d'Ossau y car, srlouM. Palassou', il 
ne traverse point les bancs calcaires qu'on Trouve à Tentrtîe 
du quartier de r()ml)ie, entre ce Pic et la Case de Brousselte ; 
nmis il prtsse vraisemblablement sous les bancs sccoudaires dont 
il s'agit ici, puisque oi> observe au loin sa continuité du côté 
de Ti^t, et principalement celle des couclics de Granit feuilleté. 
On le voit ensuite former des masses considérables dans les , 
'V allées d'Azun et de Bun , ainsi que dans celle de Cauterels] 
dans la partie sirpérieure de celle-ci , il atteint le faîte de la 
chaîne. Le Monne , les Pics qui s élèvent au-dessus des Lacs (fe 
^ Gaube et d'Estom , les rochers élancés au-dessus des Gorges 
d'Aspet, de Trimbareilles , les Monts qui enserrent \t f^al 
d*Ossoue , et, en un mot, pi*esque toute cette masse qui parait 
entre le Port de Penticouse et les sources du Gave de Pau , 
entre les bains de Cauterets et le levers Septentrional delà F allée 
de Barêges , appartient à ce système de roches primitives* 
A une médiocre distance , Vignemale , dont la dme la plot 
remarquable atteint 1721 toises de hauteur absolue, est aussi 
granitique . Maïs, suivant M. Ramond , Vjisse primitif de la partie 
Occidentale de la cbalnequi passe auv EauX'-Ckaudes , ctqur 
traverse le Moniié , comprend le Pic de Bernons, se dessine 
entre le Pic-Long et iVeouçieUe ^ et s étend de là , vc» 
l*£st^ parallèlement à la cbaîne granitique orientale» en deui 



' M. MusoB » Mémmrês pour terrir à rhutoirênaturdiedBiPvri* 
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xliaînons rollatératix , où l'on retrouve tonjonrs de Montagnes. 
coiiipo.s(?os ilv roches primitives; ainsi, P^tgnemale se tiouve sur 
le cliaînon collatéral qui parvient au ïailc : tlans le niêuic 
on voit par-tout les traces du voisinage de ( cl y/.r^^ si Lira 




placé au dclxjuclié des feulions 
d JfèaSy Esiaahc et Gas^arnie : presque toute sa masse est d'un 
Granit grossier ^ des dépôts calcaires ont formé sa cime. Si de ce 
point a ou considère la région Septentrionale , on voit les Montagnes 
qui s'étaient abaissées depuis la crcte calcaire se relever cm 
cijangcant de nature. Ce sont des Calcaires prinùtiif es, ondé-cs 
de veines siliceuses, des Cornéetmes , des Vorphyrdides , du, 
sein desquels se dégage un terrain granitique , couronne de Pic^ 
énormes, dont la cime est peu inférieure à celle du Mont-Perdu, 
^eouvielle et le Pic -Long sont le centre de cette régioi^ 
granitique, qui n'a pas moins de deux myriamèties d'étendue, 
cttpii œmmunique , de droite et de gauclie, avec d'autres ix'gions 
de Granit, dont les prolongemcns vont former à TOricnt la< ivie de 
la chaîne' ». Dans les Valions de Gavarnie et d'EstaiiLc 
la protubérance granitique supporte les autres roclics. A peine 
on a outrepasse le bassin de Gcdre, qu'on voit celle protul)é- 
rance s élever et se prolonger au Sud , où clic porte les Mod- 
taiî^nes de Ga\>arnie , comme celles d' Estaubé . On marcl)c, 
dominé à perte de vue par le Granit du Couniêlie et des Moiv- 
tagnes opposées qui joncbenl la V^alléc de leurs énormes débris. 
A Gavaruie, ce même Granit forme encore des saillies si con- 
sidérables , qu'on le reconnaît presque jusqu'à la cime du Pic 
de Saougné , au Nord , tandis que la face Méridionale de celte 
Montagne , qui prend le nom de P^ne de Succugnac , est for- 
mée de couches calcaires qui se fiécliissent an gré des irré- 
g^nlarités de leur support. A compter de ce lieu , le Granit se 
cache souvent ; mais il se représente sans cesse par masse ou 
par bancs distincs : ceux-ci alternent quelquefois avec des Cal- 
caires d'ancienne origine*, et jusqu'au fond de la Vallée, on 
rctjouvc à tous momens des quartiers de roches primitives 
parmi les débris secondaires. La F allée d'Hcas toute entière 
n'e.'.t cjii'un sillon creusé dans la protubi'rance granitique'. La 
tose de l'énorme massif qui forme jVeous^ielle est proportionnée 



• Voyages 4iu Mont-Perdu , i5. 
^ Uid. 
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k 8t hiiâfear* f ^'U. èc Ghdrpcntîcr', et dk est extrèmeuMBl 
étendue^ car k Granit de la F aliée de Boston oode Barêges^ 
celui de la Gorge de Lient , ctnx d'Escoubous , d^jéigues^ 
elusesy de Tramesaieues , d'Omar, de Couplan jttf taûn, 
celui de la petite FaUée de Pragnêres, peuvent étie cousi-i 
sidérés CQmme faisant partie du système granitique de Neo»* 
vielle^ Encore plus au Sud de cette Monta|;ne , presque au pied 
de k dialne , on trouve le Granit auprès de Pouaac , sur k 
live droite de TAdour y entre Labassére et 6a^ère»4e-Bigorre.' 

Dr la f^allée de Basian et de ses divers contreforts, où il 
Consliliie le Cirque de Trouiiioiise et le Pic des Ài^itillons , le 
Granit étend ses rainilications dans la P allée d'Aure : et si on 
ne le trouve pas en hanes ou en masses élevées , on le voit toujours 
au fond (lu lu des lonens , et servaïit de support aux roeliesd'unc 
date plus récente. Il parait au-<les>iis des villac;cs de Gèdrc et de • 
Barcillcs, au Sud-Est d'Arrcau, dans presque toute la P allée 
de Loiiron , et spécialement à Bordères ; de l^i , il s'unit de I 
nouveau aie elianie centrale, et forn\e même le versant Méri- ! 
dional , entre les Ports de Bavons s elte et de Bielsa, et constitue i 
les Montagnes (pii séparent la Vallée qtii porte ce dernier nom ■ 
de (elle de Gistain. On le remarque au Sud jusqu'aupri^ du 
Port de Sahun ^ par lequel on communique de cette Vallée ^ 
avec celle de V eu as que. 

Plus on approche de la partie des Pyrénées qui est pkcée à 
une distance ^alc des deux Mers , et plus le système granitique 
parait avec majesté , plus il s'élève au-dessns de toutes ks 
autres rodies. Là , il forme le faite , et sa niasse imposante 

aux rec:ards étonnés les Monts de Clarabide et du Port \ 
d'Oo ^ > la Péne de Montar^uiet , les Pics Quairat * , de 
Hontarouye^ , 'àt Maoupas^' et de Crabioules'^ , celui de 
Poseto, plus ékvé que le MontrPerda^ , et » enfin^ la Mtda^ 



* 1619 ToÎMi. 

' Èttai 9ur la eùUttUution géogno$tique de» J^rrAtées, 170. 
^ Le Port d'Oo têt i i54o toÎMS de hauteur «baoltte. 

4 i585 toiles d'élévation. 

5 1438 toises. 
S 161 5 toises. 

• 7 i65o toises. 

* Le Pie Poseto , placé sur le Tcrsant Mcrirlional , n , comme nom 
Pavons annoncé , 1764 toises de hauteur. 1» MoiO^Perdu n*a que 1747 
toisest 
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dont ]e ^mmet atteint on^ Inutenr plus grande eocm 
5|ue celle du Pic Poseto,' Cette cnorme pcotubérance^ que l'oil 
|MKiirait croire détachée de la grande chaîne , y tient nëanmojns» 
par divers chaînons » et entr'autres par celui qui , de ses par- 
tics Septentrionales', se dirige entre le 3Iail de Pouds , au Ja 
Pique Foarcûuaie , et le Port de Fiella , situé dans eette 
partie supérieure de la F allée de 4a GarQtme que Ton a 
nommée Âa/ â*Arûn. Le Granit occupe ici , su le venant 
Méridional , un vaste espace, et forme des Montagnes con^ 
^dérailles : c'est d'elles que sort ia NogueraBibagorzana,^ Du 
.versant Méridional le Granit passe de l'autre côté de la chaîne » 
JCt se dtrifeant presque du Sud au Nord , api-ès avoir formé la 
plus grande partie du côte droit de la Vallée que nous venons 
d'indiquer ». il pénétre jusquà Saint-Mamet et Ba§;nèresHl^ 
LucLoii ; il kmge même > souvent couvert par d'autres roches^ 
la Vallcc arrosé, par la Pique , parait sur les hauteurs de 
BurgeUais et à Cierp^ , et de là il tourne hrusquement à gau» 
tdie > entre Couiedhux et Sengoîgnet $ mais à quelque di»* 



' Le Pic îieUiont cime la plus retnar^ttable de la Maladetia , s^éldve 
à 1:87 toÏMft, c*e8^<-à*dtr« , à Utk$$ uurétum 4a PoêeU», et 40 
«a-acs8iift du MotU-Ptrdu. 

^ Les BOUVces de cette rivière sont au revers des Montagnes où Ift 
Garonne prend les s'umncs. Un auteur Espagnol a dit qu'à cause de ce 
Toisiaa^e , le nom de la JSoguera n'était qu'une sorte d'anagramme 
lie celui de la Garonne f qu^ii écrit Guarone , en faisant remarquer que 
le mot Gua, ou plutôt Gouau, est, dans cette partie des Pyrénées , tm 
terme générique t^ui indir{uc un cours d*epin, comme Oavû est le nom 
4le toutes les rivières du Béarn. 

^ Il existe entre Ba^^irt et Salechan une ^orgc qui débouche dans la 
y allée de Uurousse, u à quelques ceuls mètres au Sud*£st: dans ce pas- 
sage on tronve , de pari et d*aiitfe du fleuve , le Granité , comiiosé , en 
grande partie , de Feldspath Uanc, associé avec des Quarts olancs et 
noirs , qucîtjuefois d'un Mniic argenté, mais 1»! plus souvent noir. Le 
liassiu daus lequel se fait la réunion de la rivière de Luclion à la Ga« 
ffonne est occupe par le Calcaire , qui parait ici s'appuyer immédiate* 
ment sur le Granit..... Les masses calcaires occupent peu d'espace, 
on, au moins, elles sont interrompues , dans la Vallée de Luchon , par 
ua groupe granitique , qui, pris isolément, a peu d'étendue , mais qnt 
se rattache à la chaîne principale. On retrouve ensuite des bancs cal- 
caires dont la direction commune traTerse la ValMe, mab le gissement 
de ces bancs Tarie fréquemment; ce qui est ici Pindicedu désordre que 
ron remarque a l'approrlie drs jurandes chaînes primitives : en approcliant 
de Baguères , on voit graduellement ia terre calcaire faire place à l'argile : • 
ici In roelw composante est le Schiste ai^lo*magnésien et micacé ; Taiw 
aile y domine, on se décèle, snr-tout , par l'odeur terreuse qu'c IL- ilévo* 
loppc: ce Schiste est appuyé sur le (îrnnitcqui rè;^TU' nu Sud de Ba^;uèrcs ». 
M. Brochin. Descriiniim mùivralo'^itfue du (h-iutrte-ment de lu MuuU' 
Garoime. Journal des Miiies , XXiV , 
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tance ce point U est cacbë sous des rodic^ 86coii<fadres p 
pendant près de quatie lieues. On le rettouve en grandes masscsi 
et formant des Montagnes dans le voisinafe de la f^aUéi 
du Lizard ou de Casiillon , et ^rvant de support à des bancs 
calcaires, parmi lesquels on distingue ^ à Auoert et à Moulisi 
le Marbre noir antique > employé par les anciens ayec taot 
6e succès pour la décoration & monumens publics > Marine 
précieux que nous avons de nouveau signalé aux Architectes. 
IJne partie de la Fallée de Biros , celle de BeUnaii, qu*aifa«e 
le Biveroi de Bordes ^ celle tEMni, occupent > ainsi que le 
Uoni Bofttrex, placé entre la F^allée tAlos et celle du Èal^ 
meig et de Seix, vai assez vaste espace , dont la base est €»tîèi»> 
ment granitique , et où plusieurs cimes appartiennent aussi aux 
terrains primitif. Le Ctranit forme les premiers échebns du Jfox^ 
'Fallier ; d'antres roches s'appuient sur lui » et , parmi celles que 
tenfermcnt VEshint , on doit -distinguer les beaux Ifaibies de 
Seix , exploités jadis sans avantages , et qui ^ indiques par 
lions, le sont maintenant avec quelques sucob. 

De Scix le Granit sVtcnd jusques vers le Port de Salau, 
où il s'approche du faîte de la chaîne ; on le voit à rextréinité de 
la allée d'Ustou , et les montagnes de celles du Salât, jusqu'att 
villrge de Lacourt , appartiennent à la même formation. Le 
Pic de Bonrepaiix , au fond de la allée d'Ustou a. été cott- 
sidéré comme granitique par M. de Charpentier.' Suivant le 
même écrivain , à rcxtrémitc de la ^ allée de Ficdessos , 
.pn reconnaît « une autre énorme protubérance granltupie , la 
Montagne des Etangs de Bassès"" , qui , d'un côté, porto ses 
bases jusqu'auprès du village d'Ausat , dans la même Vallée, cl 
de l'aulre côté dans la partie supérieure de la F allée d'Erce». 
peslieuv voisins d'Ausat le G'/viw/i prolonge ses rauiilications dans 
la P ailée de Suc ou de Ficdessos , et dans celle de Gonv- 
hit ; il perce le Calcaire de transition auprès de Junac , et se 
montre ensuite à découvert , formant les hautes montagnes qui 
de ce point s étendent jusqu'il Ficdessos * A Oust , et dans la 
Vallée d'Erce y le terrain primitif est recouvert par d'autres 
dépôts; mais de cette dernière vallée il passe dans celle de Massât^ 
et remplit toute la région montueusc qui existe entre les deux 
Vallées que l'on vient de nommer et celle du Salât. De Massât, 
il sWance vers TAriège , suivant^ à peu près^ la direction du Pla 

de 



* Jîssai sur la constitution ^cognostique des PjTcnécë , t65« 
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U Serre du côte d*Anrignat » < t jusqu'à une médiocre distance 
de Foix ; oo en retrouve aussi des traces sur la rive droite de 
TAric^ge, en letnonUiit ensuite le cours de cette riviéie vers 
Mercus > Bonpas , Âmave > Tarascon y Ussat. On remarque cette 
fiortede roche s'élcvant à une grande hauteur, d atteignant même 
1 192 toises au Pic de SainirBartkelemy ^ de là le massif grani- 
tique ft*aTance vers les Cabanes , et parvient à Âx, où il se dérobe 
aux regards so\is le Scliiste micaiM- et le Terrain de transition ; 
néanmoins il atteint le sommet de la diaine qui divise la F^allée 
de rjriège de celle de la Teta , et compose des masses très^ 
considérables qui se réunissent en partie vers Monl-Louis. 
(jr.tnit constitnt^ lis Montagnes de Pwf9nlador, de Quérigut, 
le Jioc de l* Escale et le Plu del Pous, par lequel passe la limite 
coninmne des départemens des Pyi'énées-Orientales et de TAude; 
00 le voit encore entre Gincla et laurens : vers Montfort il est 
recouvert par des bandes d'jirgUe stéatiteuse , auxquelles succè- 
dent des Schistes calcaires et de la Chaux carbonatêe. 
De Mont-Louis le Granit s'étend, dune part, vei-s Molitg et 
Mosset , allant se joiu<lre au Moe d'Escale , et d'une autre sur 
la rive droite de la Teta , où il est terminé par le Canigou* 
Enfin, une autre ramification forme le faite delà cLaîne dans le 
RoussilloBy à Saint'Ijaurent de Gerdans, et BeUegarde , s*unissant> 
non loin de Vk aux Montagnes des jilhères» 

En indiquant toutes les localités que le Granit occupe dans 
les Pvn'upcs , nous avons constamment joint à nos observations 
pai liculièrcs celles de MM. Palassuu , Ramond et de Cliarpenlier; 
ce dernier nous a, ni«*iiie, été < oustamuient utile dans nus reclier- 
clies sur cette roelie primitive , et cVst avec une satisfaction 
bien \ive que nous avons téinoij,'ué toute notre estime pour ses 
travaux , que nous rnppelerons encore. C'est ainsi que nous 
adopterons ici son opinion sur le Gneiss , parce que I on ne 
saurait faire mieux connaître la constitutipu de cette roche dans 
les Pyrénées. 

Le Gneiss se rencontre fréquemment dans tes Montagnes ; 
mais mal^ sa grande ëtendue> il n'est point le résultat d'une foiw 
mation indépendante ^xomoie il parait l'être dans beaucoup d'aih^' 
Ires pa js $ il est toujours ici subordonné au Granit ^ et ne doit 
être considéré que comme une anomalie de cette rocbe. On le 
trouve intercalé en couches dans le Granit , et akernnnt avec 
Ini y et nous observons trèMOUvent un passage insensible d'une 
de ces roches à Tautte • Ce qu'il y a de plus remarquable^ 
c'est que ce pliénomÂne a lieu sur Fétendue dune même couche; 

Tox, I. 5 
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jnak quoique le Gneîss soit contenoiponùii du Granh , on né 

rt pourtant pas mécoonait» que sa formation appartient à 
dernière période de celui-ci > car il est certain qne le 
Gneiss se trouve ordinairement sur les eAtés de la Bande gra- 
aitinuc , qui a éU formée la dernière^ et qui avoisine le Terrain 
Schiste mieaeé. Gomme ici le Gneiss Adt partie du Temùm 
gramti<iue , il serait inutile de donner des détails sur son çisse* 
ment et son étendue y et sur Irs localités du terrain qu'il occupe. ' 

En cxaniiiinnt le Terrain schisteux des Pyrénées , nous le 
diviserons, (oinnic Ta fait Tantcur que nous venons de eîtcr, 
en. trois espèces , le Scïiiste micacc , le SrJiisic ari^ileux pri-^ 
rniiif, et le Schiste tahjueux : ces trois roclies alternent souvent 
rulr elles ^ maison observe le plus souvent un passaf;o insensible 
de Tune à Vautre, nou-seuleiiient entre plusieurs couches, niais 
aussi sur Tclcn'lue «Tune même com lie. Le Schiste micacé ne 
forme pointunccliaîiie cuntiiuie, mais de vastt^ dépôts, etils'élévc 
à une grande liant nr; il constitue même le Pic du miJi de 
higorre , qui atteint à une élévation de i49«^ toises'*, au Pic 
<le Montai^a, il pai'vicnt à 1219 toises de liauteur absolue. 
On croit que vers la partie occidentale de lacliainc, ce Terrain 
«st recouvejt par des matières d une formation moins ancienne; 
on le retrouve, néanmoins, dans la Vallée d'Ossaii. M. le 
Chevalier de L**^* en a observé rfuelqnes blocs dans les Vallées 
de Bun et d\-lznn. Selon M. Picot de Lapeyrouse il existe des 
roclies de cette nature à la Pevrère , près de Cautcrcts ^ on le 
voit dans la P allée de Bastan, et auprès de Luz ; il passe 
comme nous Pavons dit , aux Fies de Montaigu et du Midi , 
sV'teud au fond de Neouvielle , et de là jusqu'aux limites de la 
dallée d'Aure et vei-s le Fie d'yirhizon. 

Un autre dépôt de Schiste micacé commence au-delà des 
liauteurs qui , à TOuest , resserrent le petit V allon de RioW' 
majou : il compose la partie Méridionale de la Serre d* Azet» 
montagne placée entre les F allées d*Awre et de Louron , et 
élevée seulement de 8o4 toises , scion M. de Charpentier. Il 
impose le Fie du Midi de Genos , celui de Batoa ou de 
JBiédous, élevé de 1 566 toises; le Port dfi la Pei ^ « le Pie de 



* Eëtûi aur la eotutUutùm gèognosti^uc du P/rénêu* 

• SttUia MBI. Bcbonl et yiâû. 

^ Traite sur Uê Min^s de fer et les Forges dit Comte de Faix , 337. 
M. tic Charpentier ^ Hêtai sur la coiulituiiou géoguoitiquê des P^r^ 

uécs , ^5. 
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ceux it NifB et àt Cittunale , et > enfia > tonte ia 
partie Oncntak des Monts de ClarMde, et les lieux les plus 
avancés du Lorhousi, d'où il s'avaiice vcra la FaUée du Lys, 
oà il rencontre le Schiste m'gileusefîïê'hùt nui , en quehinc 
sorte > an Schiste Udqueux vers tAstos d'Oo. Selon M. de 
Charpentier, cette rodle forme ensuite, et la Montagne de Maon- 
pas , qui s'éléve à i6i5 toises » et la Coume du Bourg, et 
LaèiissetZftStMerbagneros, LdSehistemicitcé, tournant au 
Nord les Ports a'Oo et de Clarahide > aprt^s avoir quitté la 
Fallée du Lys , constitue quelques sommit<^ considéiabies , et 
entr'anties le Pie de Saerouis , dont la hauteur a cté c\aiuro 
& environ i4oo toises ; de 1& il joint le Port d'Estauoas à 
celui de la Glère : il n'a plus que 1 192 toises; mais il atirint 
là le Crfte de la chaîne, passe même sur le côte Méridiourii , 
et forme aussi des masses considérables dans la allée d 'ylran , 
auprès de Lasburdes et de Benous. 

De la partie supérieure de la allée de la Garonne on d'Aran, 
jusqu'à celle de l'Ariège, M. de Charpentier naTctrouvc d autre 
dcpot de Schiste micacé que celui qui existe par delà les villages 
de Perles et de Savignac , sur ia rive droite du dernier cours 
d*eau que nous venons de nommer. Cette roche entre ensuite dans 
ks Wallons d'Or lu et d'Ascou, forme le Pic de Trabesson , 
passe au Sud du Boc Blanc, et disparait dans les environs de 
Querigut» 

Le Calcaire primitif existe en couclics , soit dans le Granit , 
soit dans le ScJiiste micacé des Pyréiié«'s \ et , en outre, ii cons- 
titue dans CVS montagnes un Tcnain particulier, dont iétcu'lue 
n'a bien été connue que de[)uis [>eu d années. M. le bai on l*iiot 
de Lap<^vrouse a fait, le premier, cette belle observation. Ce 
Calcaire a quelquefois mie grande blancheur; mais souvent il 
est souillé par une teinte , ou grise , ou jaune , et mêiue ii passe 
au gris cendre et à un noir peu intense. On trouve acciden- 
tellement dans ce Calcaire du Quartz , de l'Amphibole blanche , 
et , suivant M. de Charpi ntier , de l'Epidoic ou Pistazite, quel- 
que peu de cette substance qu'il a nommée Conseranite , des 
Macles , du 2\ilc , du Mica , du Fer sulfuré et du Fer oxidn 
hydraté. On croit reconnaître que le Calcaire primiiifoiUcUnk 
formations : la première est celle qui existe eu couches inlt rcalées 
dans le. Granit} la deuxième est subordonnée au Schiste micacé; 
enfin, la plus moderne est celle qui , seule, forme le Terrniii 
particnlier (\oi\i on a parlé. On en retrouve des indicatiotis iiuiii- 
Jtireuscs dans le département des Pyrénées-Uricutaics ; il passe 
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ensuite dm oclttî àt f Arlègè , et quelques %Im tgoàféBimli 
Fajole, non loindes limites ds ce Département et de odui*de FAude^ 
annoncent -sa piésenoe dans les lieux Yoisins^ M. de Charpentier 
ae l*a vu qne depuis la petite F aUée de Sisuier , près de 
. ceUe de f^icdessos » jusques un peu au*^el4 de Mint-Béat» dans 
la Ftdlée de la Garonne, en traversant celles du Ger , de 
Castilion, du Salait d'Ustou, tErce, etc., sans présenter 
une interruption sensible. On le voit aussi» et très-blanc > dans 
la F allée ae Barousse ^ où M. de Charpentier n*est pas entré { 
auau où il en a soupçonné Texistence. U se montre dans une 
partie du F tU d'jéran. vu dans la Foliée de Campan un 
Calcaire blanc jaunâtre, à petits grains , reposant sur le Gra^ 
mit, et que le même savant croit être primitif» Enfin , M, Palasson 
^ trouvé dn Calcaire analogue , non loin de Gabas» au fond de 
la F MUée d'Qssau ' : le Terrain <{ui en est formé ne sêèwt , an 
plus , que de 900 à 1000 toises au^essus de la mer. 

Une roche, qui , dans plusieurs parties des Pyrénées, est intrr- 
rali'c eu couches dans le Calcaire primitif, a fixé l'attcnlion des 
minéralogistes. M. Ix Lièvre' en parla le premier, et cnit y recon- 
naître une vaiiéto de la Chrysolite. Plus tard , M. Picot de 
Lapeyi'ouse l'examina avec soin : il montra qu'on ne pouvait 
la considérer comme appartenant à la Chrysolite , et il crut y 
reconnaître un HcJiorl , malgré sa répugnance k se vitrifier.' 
Comme celte substance abonde dans les environs de l*Etan^ de 
Lherz , M. de La Métiiric lui imposa le nom de Lherzoiilhe ,* 
M. de Charpentier , d après des recherches suivies , et auxquelles 
M. dAubuisson a pris une grande part, a été conduit à recon- 
naître que la roche dont il s'a^^it ne constitue point une espèce 
minérale particulière , et qu'elle se rapporte parfaitement au 
Pyroxêne ou à l'Jn^ite ^ , et il Ta distinguée des autres variétés 
du Pyroxùne , en ra[)pelant Pyroxêne en roche , parce qu'elle 
constitue un Terrain particulier dans nos montagnes ^ et quelle 
ne s'y rencontre qu'en masse. 

Ce serait sortir du cadre tracé par la nature de cet ouvra|;e » 
;que d*entier dans une discussion approfondie sur cette substance \ 



• Essai sur la constitution géognostique des Pyrénées , a4i. 

* Jonnial de Physique , Mai 1787, 897 , Lettres à M. de La Méthrie, 

^ fragmens de la Minéralogie des PyrtM*» i Mémoire* de Académie 

des Sciences de Ihulouse , 111 , ^10. * 

♦ Théorie de la Terre, II , a8i ; Leçons minéralogiques , II , 20G. 
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W doit suffire cl en donner icî des notions exactes , et d'indiquer 
les çîtes qu'elle oeeupe ; et, pour cela, nous ne saurions mieux 
faire que de rapporter les termes emplojœ par M. de Char- 
pentier . * 

uLc Pyroxêne en roche , dit cet auteur, est une substance 
liomogène d'une texture grano-lamelleiise , qui , dans certains 
iiioro'aux , passe à la texture schisteuse , et d'une couleur ordi* 
naircment verte, raienient Lrune ou grise j du vert d'olive , elle 
passe par de nombreuses nuances jusqu'au vert d'émciaude , 
tantôt clair, tantôt foncé, et souvent cfe la plus grande pureté \ 
du gris verdâtrc , elle passe , d'un côte , au brun rougciltre , et, de 
l'autre , au jaune d'olive. Il est le plus souvent stiatitié en strates 
de dix-huit pouces à deux pieds d'épaisseur ; mais cette strati* 
ii ration est ditficilc à reconnaître, la roche étant traversée par 
de petites fentes nombreuses^ qui, même, atlbctcnt quelquefois un 
parallélisme trompeur sur une étendue coBsidérable ^ cependant > 
en observant avec attention toute une nasse de Pyroxêne ^ 
on parvient aisément k distîiig.aer ks vraies fissures de la stra-* 
tiiicatioQ de nulles qtii ne sont qu'accidentelles. Quant à sa 
lonnatîon et à son âge relatif , le Pyroxêne en tache est cootem- 
poraîii du Cuicmre iMimUif, qui se trouve immédiatement 
supoposé au GraniU..* On connatt dénx dépôts particuliers de 
cette substance , Fun dans les montagnes de û FidUe de Fic^ 
Jessos , Tautre dans la Fallongue ; oa en trouve aussi des 
Llocs détachés à Gwiledoax» dans le quartier nommé la «Serre 
de la £ubo9^ 

Si f pour teroiÙRr rcxamen des Tenains prîmitîâ dies Pyrénées,, 
nous redierchons les Aoches irappéemes, le Schiste sUiceux- 
et le Quartz , qu'elles venferment , nous venons que ces substan- 
ces ne forment pas proprement des régions particulières ( mai» 
qucUcs se trouvent placées en coudies ou m amas subordonnés 
on intercalés dans d'autres. On remarque des dépôts de Tiapp 
interposés dans le Granii ; ainsi , il exbte du GrunsUm 
commun à Lekumin , dsms le Ftdlon de Lutour , près du 
Jm d'Eslem , à Tarascon, etci ; du Grunstein schisteux entre 
Scogoignet et Couledoux, dans la Fallée du Ger , de /'-^m- 
phibole grenu prés de Mendioude, etc. : le Calcaire ^imitif 

r 'sente aussi des couches épaisses de Rochos trappeennes ; 
Grunstein commun ou Diabase a été observé par M. de 
Cliarpenticr entic la f allée du Ger et celles de Saleix et 

I I ■ I 
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èe Suc :k GrunsUin compacte s'appuîe aussi sur le dtleairf 
primit^ dans plusieurs parties des départemens de b Haute- 
Garonne et de FAriègc y et notamment dans la Gor^e i'Eup, 
près de Portet , et dans la Montagne qui domine le chemin qui 
conduit de Saleiz au Port ttAulus, ' Le Trapp est beaucoup 
plus commun dans les Montagnes formées de Schiste micacé, 
que dans celles de Calcaire primitif ^ il s*âend sur-tout entre 
la Fallêe de Cauierets et le Pie aJlrHzo», où 1 on distingue 
le Grunstein et le Feldspath compactes* Le Grunstein scms- 
teux et tj^mphUole schisteuse ne présentent point des masses 
aussi considérables 9 et sont même très-rares dans ces contrées. 

Les Roches trappéennes renferment dilTorons minéraux élran- 
f;( rs , tels que Je Qnnrtz , le Grenat, le Feldspath ^ qui , outre 
qu ii entre essentiellement dans la composition de rcs roelies , 
S(; montre eneorc, selon le témoignage de M. de Charpentier % 
d'une manière aeeidentelle dans le Trnpp de Barègcs , en forme 
de cristaux , taj)issant les parois des crevasses et fentes dont 
les roches sont travei-sécs ^ on y trouve l'ylxinile, la Trcmolithe 
OMyïwphîhole blanche , V Epidote , le Pyro rêne, la Prehnite, 
la Stilbite, ildocrnse , VHnrmoiome , le Mica y le Talc , VAs» 
heste , rjniiantoide , le Fer sulfuré ordinaire Grap/Ute^ 
et le Nickel arsenical»^ 

Le Schiste siliceux primitif est extrêmement rare dans 
les réfrénées ; il y est toujours subordonné au Teirain de Schiste 
micacé ^ et sV rencontre en couches, alternant communément 
avec des couches de Schiste argileux et de Calcaire, Le 
Quartz primitif est > de même > subordonne au Schiste micacé 
et an Granit^ et en gâiéral trâ^fteu abondant. 

Les Terrains trappiemê que Ton trouTe dans les Montagnes 
de Barèges forment , sur le yersant Septentrional des Pyiâiées , 
une sorte de chaînon qui oonrt parallèlement à la grande chaîne , 
et à la distance d environ i5 kilomètres de celle-ci. M. de 
Charpentier remarque , avec raison , qu'il se trouve également 
au Nord de la Bande granitique ,*et qu'il parait même qu'il 
la touche en plusieurs points. Ce Terrain n'a pas une aussi grande 
étendue que le Schiste micacé , auquel il est subordonné; on 
le trouve, d'abord, au Pic d'Arbizon , puis au Pic de Cad 
d' Espade , à la naissance de la f allée de Bastan , de là, il 
continue y eu suivant au Sud cette Vallée dans toute sa longueur^ 



* Essai sur la coiuUiuUon géognosùque des Pjrrétiées , aS9 — a3a« 
' Uid, , 37a. 
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ayant au Nord Tes Montagnes granîtîqurs Jiguesclusc ci irKs-> 
eouùous. D constitue aussi une pnrlic du Pic de Cdiupuua 
de la Foifue , ainsi (juc ceux de Canbèrc , (Vise , d EresLits , 
d'Eyre , et nirnic de Bernons y ot de Hioiinuiù j il li aversc ia 
grande fa lie a de Barèi^es , et passe dans ceiJe de Caiiterels , 
où il j)ajait finir, comn)e le dit M. de Cliarponticr , précisément 
au nieiuc point où le Tcirain de Schiste micacé se tenu inc. 

Si nous clierclions maintenant dans les Pyrénées le Schister 
siliceux j le Quartz et le Gypse prùniiif , nous verrons que 
la première substance est très-rare dans ces Montagnes ; qu'elle- - 
j est toujours subordonnée au Terrain de Schiste micacé ^el que>. 
lorsquou Fy rencontre , elle forme des couches qui alteraeat avec 
cTautres de Schiste argileux et de Calcaire, Nous teconnai- 
trons aussi que le Quartz primitif est , de même i subordonné au 
Schiste nùeacé et au Granil ^ et qu'il est peu abondant f 
BOUS verrons ensuite que le Gypse primitif nia pas ét^ encore 
vencontré dans les Pyrénées, 

Tm'^m de transition est ^ sans doute , le plus étendu de 
«aux que feu observe dans nos contiéês ^ ce Teirain forme deuic 
ftandad'unegiandeépaûseur» qui^ en longeant} auRordetau Sud^ 
la Ghaânc granitiifue , s'étendent d'une extrémité des Pyrénées à 
Vautre; elles se toudient et se confondent quelquefois dans les espa^ 
ces qofrics protubérances du Terrain jE^rûm^ laissent entr elles i 
et comme , dans la partie Orientale des Pyrénées , la Bandé 
granitique est située entièrement sur k Tosant Septentrional dé- 
cès Montagnes > il éu résulte que les deux Bandes de Terrain de 
transition se trouvent aussi sur le yeisant SeptentrionaL La- 
Bande qui est de ce côté constitue les Montagnes de la partie 
inférieure des Vallées Françaises ; celle qui est au-dessus du 
Terrain mvniiif compose presque tout le faite de la chaîne 
œntrale. ïhns la partie Occidentale des Pyrénées ^ oû la Bande 
primitive présente moins de rcgulai'ité , et où les protubàances- 
. qu elle forme sont j)lus écartées les unes des autres , les xoncs 
du Terrain de transition sont aussi moins régulières y et elles 
se touchent et se confondent plus souvt nt que dans les Mon- 
tagnes situées à l'Est de la Garonne. La direction principale de 
CCS deux Bandes est parallèle à la direction principale de la 
tiiaîiie c^ranitiquc^ et, par conscqucnt ^ à celle de toute la ligne 
des Pyrénées. *- 

Plusieurs sortes de roches entrent dans le Terrain de transir 



' Saù $urJU cQHttiuaioii géognoâtiiitm dt$ Ppréaétt ^ aS^ et dgp« 
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' tiotif et y alternait entr'dles ; cbacone ptéseote des rariéléi 
Bombrcuses : on j icraarque le Schiste argileux, le Calcaire, 
la Brèche calcaire, le Quartz, la Grauwaeke commune et 
la Grauwacke schisteuse • 

M. t\c Ciliarpcnticr paraît assez disposé à croire que le Schiste 
«r^iYeax composa, avec le Calcaire, la majeure partie itii Tevraui 
de transition ; mais il n'ose point décider laquelle de ces deux 
roches domine dans nos Montagnes , il n\ist pas niéinc éloigné 
de croire que Tune y est aussi répandue que Tautjr. Si nos 
remarques pouvaient paraître de quelques poids après celles de 
"ce savant observateur , nous pourrions présenter i<'i une lonp;:ue 
suite de faits qui tendraient à prouver <jue le Calcaire est plus 
abondant que le Schiste argileux j mais les longs détails dans 
lesquels il faudrait entrer, et qui sortiraient entièrement du cadre 
dans lequel UQus devons nous renfermer^ nous engageât à les 
supprimer. 

Les variétés du Schiste argileux sont extrêmement nombreu» 
SCS *, mais ^ à Timitatioa de Fauteur que l'on vient de nommer , on 
n'indiquera ici que ceux qu'il désigne par les noms de Schiste 
argileux ordinaire > Schiste argîteuX'-arioise > Schiste 
argileuX'4nicacé , et Schiste argileux-terreux. 

Le premier de ces Schistes afiecte une couleur noirâtre , 
grisâtre ou veidâtre ; il devient quclqucfob un véritable Schiste 
à aiguiser. Celui de Soulan et du Pont de la Taule , exploité 
par les liabitans du département de TAriège , et porté à Toulouse ^ 
est répandu dans le coimuercc sous le nom de Pierres d'Al-^ 
le magne. 

Le Schiste argileux-ardoise est connu sur presque tout 
le versant Septentrional j et poiurait devenir Tobjet de nome 
breuses exploitations. 

Le Schiste argile ux-'imcoei ressemble beaucoup au Schiste 
micacé primitifs ses iiletssont ordinairement plissés et ondulés; 
il ne se divise point en lames aussi minces que les Schistes pré» 
cédens , et il est ordinairement mêlé de beaucoup de Mica ou 
de Talc, Cette roche parait souvent dans les Pyrénées \ je Fat 
vue 9 après M. de Charpentier , sur une partie de la cr^. Elle 
alterne quelquefois^ dit ce savant 9 avec d'autres variétés de 
Schiste argUeux , comme aussi avec de la Grausvacke > 
du Quartz compacte et du Calcaire gremt ji elle contient 
qudquefois des Entroques. 

Schiste argileux-terreux se délite en plaques rondes > 
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d mifieraïaiit, Mer souvent; du Sable tfoorUeux, d» Poil» 
lettes de Mica, et quelqucfoîs du F erré nif orme, ou géoiîi^iw. 

Des Schistes rubaiics , c'cst-à-^lire , travorsrs par des < u'iclies 
on feuillets caleaires, existent aussi dans les Pyréné<»s , ainsi qutî 
dans les Alpes. M. de Cliarpentiir les a retrouvés au Pic de 
Lard , dans la l'allée de Castillon, au Port de Benasque , 
et dans la partie des Monlagnes de la dallée de Héas dite 
IL au de Maillet. 

Si nous passons au Calcaire de transition , en adoptant 
les trois divisions indiquées par M. de Charpentier y qui le dis- 
tingue en Calcaire compacte , schisteux et gremi , nous 
ferons sur ce snjct important quelques remarques que nous 
j oi n d rons à une {«rtîe des indications données par cet auteur. 

Le Calcaire compacte affecte soit une couleur d*un gris cendré, 
ou celle d'un gris noiriitre . M. Palasson a cru le reconnaître 
dans presque toute la clialncdes PVrénées : «de hautes Montagnes 
en sont entièrement formées, et Ton en trouve des masses cou* 
sîdénbles qui sont souvent blanchâtres ; un lougc^ un vert, 
un jaune, plus ou moins prononcés, se mêlent aux teintes 
précédentes, et forment des Ifarhres d'un assez grand édat »• 
La pâte de ce Çalcaîre est fine , la cassure est oonchoide, passant 
tantôt à Fécailleuse , tantôt i la terreuse $ mat ou faiblement 
briUant, sur-tout lorsqu'il tient du Calcaire grenu } suscep- 
tible de recevoir un beau puli , et traveisé souvent par des fikos 
de Spath caleaire qui se croisent en font sens. 

M. de Charpentier assure que le Calcaire rou^e est peu 
commun, et qu'il est toujours subordonne au Calcaire gris: 
ce dernier fait est , sans doute, incontestable ; mais le Calcaire 
rou^e n'est pas aussi rare que le croit ce savant. Le Marbre 
de Licrp , à i'entié<: de la l'allée de Luchon , est une sorte de 
Griolti qui passe à la couleur bnmc, et qui , dans la Marbrière 
de la G on le , prend unt^ couleur rosée : le même Marbre se 
trou\c en remontant la Vallée. On le voit encore, presque pareil 
à la Griotte de Cierp , dans le territoire de Sost, au fond de la 
l allée de Barons se , où M. de Charpentier n'a point pénétré. 
I-à , aussi , ec Marbre prend une belle couleur rose , comme à la 
Goule. Le quartier dErccliède , dans la même vallée, a fortrni 
quelques blocs tachetés de njuge, et de quelques autres couleui*s 
très-vives , mais d'une manière moins remanjuable (|ue les Mar- 
ins d Autiu, ou de Sarraiirolin et de Beyrède , dans la 1 allée 
duJure. Un Calcaire rouL^e de la plus fçraud»' beauté a été 
dccuuvat dans celle du SaUti et il nous serait facile d'indiquer 
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un grand iioniLn; (Fantres gîtes de Calcaire cTc rcfte ronfcnr 
SHT les «Iciix versans dos Pyrt'nres. Près tics bains de P»ennrs, ou 
de Montfmand, on voit le même Marbre, mais passant le plus 
souvent y comme daos les MaiLiières de Gerp, à uabruu plu» 
ou moins inicofic. 

Le Calcaire schisteux pr^entc, en giénéraly. des teinte» 
peu prononcées : le gris sale y Wverd&Qne et k iougcfttre> sont les 
eouleun qu'il oflVe le plus souvent ç nous Favons retrouve ainsi^ 
m-fienlement dans les Pyrénées , mais enooie dsDS> la Jfon» 
tttgne-Noire, Selon M. de Charpentier ^ on le rencontre souvent 
d'ans les I^lontagnes calcaires qui contiennent beaucoup de ooi»» 
«hes de Schiste argUeux, oo de Graumteken 

Le Calcaire scMsieux à pâte compacte eàslto sur presque 
tout le versant Septentrional de la grande duïlnc. Ce Galcaure 
pend quelquefois des formes ovdidi» et aplaties qui se trouvent 
liéies entr'elics par des feuillets schisteux ^ c*est ^ sans doute ^ 
cette stmctuie que M. Kongnart a désigné par le nom de struc- 
ture entrelacée, amygdaloide. Dans cette catégorie se touve oom-^ 
prisle ^«ri de Montage sale, leMaehreÂmf^alMe rouget- 
vert, du Pènt de la Taule, dans la FaUée au Salai, ainsi 
l|ue celui que j*iai retrouvé à Bagprt y et encore celui de G^mpan^ 
et 4<- quelques autres lieux. 

Le Calcaire grenu est beaucoup moins répandu que le Cal- 
caire compacte , et M. de (^barjicnticr fait à ce sujet une 
oliscrvation cxtrenu iiicul IiiU'k s.saule : c'est qu'il est rare de le 
trouver parfaitcmeut grenu , le même l'< bnutillon oflre par places 
des parties grenues et des parties compactes ; néanmoins ^ 
on en renconUt* ( sur-tout parmi les variétés blanches ) , qui 
ont la plus grande resst'ml)lance avec le Calcaire grenu pruni'^ 
iif, et il n'y a ({uc son gissement qui puisse le iaire recoaaaitre 
pour du Calcaire de transition. 

Les Brèches calcaires sont excessivement oommunesf elleSL 
se composent de Fragmcns calcaires , tantôt arrondis , tantôt 
anguleux^ et plus rarement d*un mélange de Détritus, ou de 
fragmens de Granit, de Gneiss , de Schiste argileux, etc. 
Tous CCS fragmens sont agglutines ensemble par un ciment de 
Calcaire compacte , quelquefois terreux ou sablonneux. On 
ne peut indiquer dans ce cliapitre tous les gîtes de ces Brèches > 
qui offrent par fois les plus beaux accidens, et qui, exploitées 
sur plusieurs points de la chaîne des Pyrénées , fourniss<>nt à la 
décoration des temples, des palais ^ et des rirhcs lialiitations^ 
des matériaux pnkieux. On entrera dans quelques, détails à c# 
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«ajet» cherchant i faire coimdtreles Marbres de nos Mon» 
tannes, et le parti avaotanoax que les arts |*jUYent en retirer. 

Ea smvant la division systématique établie par M. de Char- 
pentier, le Quartz compacte est la quatrième roche qni fait 
partie dn Terrain de transition. Il est tantôt d'un gris cendré 9 
tantôt d'un blanc |aunâtre j quelquefois le blanc est trint en 
rouge sale. Cette sorte de Quartz a&ete souvent aussi une teinte 
duo ipris vcrd&tre. v D ne se trouve qu*aniorpbe^ sa cassure 
est peu raboteuse , s'approchant tantôt de la cassure unie, 
tantôt de récaillense^ il présente souvent des pièces séparées^ 
grcQucs , à grains extrêmement petits ; il est mat rarement , 
peu éclatant > peu tfanslncide sur les bords ; ses fragmens sont 
indétoviiBés^ à bords neo aigus ; il se divise natureHement» par 
des fissures accidentelles , en fragmens psendo-romboîdaux irré^ 
guliers y il est dur > aigre , et médiocrement pesant > il ne fait 
point d cficrvcscence avec Tacide nitrique » . ' 

\r Quartz compacte est toujours suhonloruié au Schiste 
arpleux j il y constitue des cuueltes iVunc i,'rau'le épaisseur c 
on le trouve plus communément dans la partie 0( riricnlalc de 
ja chaîne que dans les MontagiR*s situées à l'jLst de la Garonne: 
ccst partic ulièrement dans la allée de Bai^orry qu'on le 
voit , loriuant des couches d'une grande épaisseur : on le 
remarque aussi dans çdles d'Ossaa , d'Azun , d'Âure. , etc. 

la Gramvacke commune pourrait être considérée comme 
une sorte de Brèclie>. puisquellc se compose de fragmens de 
Granit, de Quartz, de Feldspath, quelquefois de Schiste 
argileux et de Schiste siliceux, léunis par un ciment gris 
fiiueé, et qui eSt ai|;ileux. Cette roche, toujoinis subordonnée an 
Schiste argileux et à la (ç'ouwetcke schisteuse , est peu 
commune dans les Pyrénées; M. de Charpentier Ta cependant 
retrouvée auprès du Pic du Midi d*Ossau , dans les lieux 
nommés Plaine de Broussette, et dans ocUc de Bias , an 
Port de Gavarnie , sur le rêvera Méridional de Cahrioules 
et de Clarabide , dans la dallée d^Aran , etc. 

w 

La GraiLwacke schisteuse a de grands rapports avec la 
Graiiwacke commune ,* mais on remarque > d ahord, que les 
fra-iucns de roche dont elle est conipiisée ont de phis petites 
dimensions que ceux qui forment la préeédeiite *, le ciment (pii 
les unit C6t un véritable Schiste ariiileux , et toute la aiai^c 



£**ai sur la fiOiéstittUion fièQ^no*U^uc des Pj vénécs , 3i5. • 



alFcctc iiBC stnictnrc fcuîHetc^r, qiir permet delà dnîsorcn Jallcs 
pt'u ('paisses , propiiétc's cjuc i/a point la Graiiwarke commune: 
elle est beaucoup plus n^panduecpie celle-ci , < t toi iiir dt^ eouclies 
plus fortis ; on la voit flans tous les lieux où 1 autiv existe , et, 
de pins , dans toutes les parties du Terrain dc transition qui 
• approche le plus du Terrain primitif. 

D'après et qui vient d'être rapporté, on ymt que le Terrain de 
transition est forme de Schiste €r^Ueux , de Calcmire , de 
. Brèche calcaire, de Qitariz compacte , de Grauwmke rom- 
mune, et de Grauwacke schisteuse» D'autres substances maé^ 
laJes sont suboidonnées à ces roches» et y foimeot dvs couches; 
/ €D j distingue , sur-tout» le Schiste alumineux , le Schiste à 
mgttiser, k Schiste argileux'^aphique , le Schiste siO^ 
ceux, et la Pierre Lydienme. 

Le Schiste à aisuiser, dont k eonlenr «dhiarre est im gris 
cendré , a quelquerois une pftie. fine qui le rend propre k formes 
de bonnes pienes à rasoirs ^ mais le plus sonrent sa pf^te est nn 
|>eu grossière » et , alors , il ne sert que pour les pierres à foor. 

Le Schiste alumineux , qui , suivant plusieurs nilncialogistcs , 
paraît être un Schiste ar^ileux^arburé , mêlé de Pyrites 
martiales , plus ou moins décomposées » est toujours subordonné 
au Schiste argileux. 

Le Schiste argileux^graphique existe partîcuGérement sur 
le revers Méridional de la grande chaîne ; on le trouve aussi sur 
le rercKB Septentrional » à Sentein | an Col de la Marmadef. 
etc. 

UAnAraaH/e f mëêù avec le Schiste argileux, la Grau^ 
wache schisteuse, etc.» 8*offire aux leguds de Tobscrvateur 
dans presque toutes ks Vallées 4e nos Ifontagnes. BIT. Bamond 
l'avait indiquée dans un grand état de pureté au pied du Port 
de la Canau, et e*cst dans le mime lieu que M* oe Charpentier 
l'a retrouvée. Cest le seul point oilk éDe ait été remarquée dc^ja^ée 
de l'alliage de toute substance étrangère. 

he.Schisle siliceux ^ et, sur-tout, sa variété noire, connue sous 
le nom de Pierre Lydienne , se trouve , en forme de cailloux 
arrondis , dans presque tous les lits des ruisseaux et des torrcns 
des l'yréutrs ; il est plus diUicilc de le retrouver en place; ce- 
pciidniit on jMut en indiquer l'existence au Port de PcyrC" 
Sourde , aiwlcssus du Pont de la Taule, et au Goiijijre de 
Saintr^ntoni, entre Foix et larascon.* 

* Buai sur ta Mnttitution ^co^nosiU^uc des Pjrréiié9§ » 3a8» 
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Ije Tehlspnth compacte est ordînaircmont siiLonlonn^ aa 
Sctusie argileux y mais ce ^isseint nt n'est point exclusif , 
puisqu'on Ta retrouvé clans la Grauwacfie commune et dans 
le Ccdcaire compacte. H est ordinairement d'un blanc jau-» 
n^ti-c ou grisâlrc, et divise en lamelles ou strates très-miuces. 

Le Porphyre à base de Feldspath , Je Grunsiein commun , 
la Stè alite endurcie , le Gypse , se retrouvent aussi dans le Ter^ 
rain de traixsiùon des Pyrénées. 

Parmi les minéraux qui entrent accidentellement dans la com- 
position des roclies que nous venons de décrire ou d'énuracrer, 
on distingue le Dipyre , tJmpInl/ole , la Macle , le Quarts 
eristalHsc , le Per sulfure ordinaire , le Fer sulfuré 
blanc , le Fer hydrate épigène , le Fer spalhique , le Plomb 
et le Zinc sulfurés. Le Dipyre , qui n*a encore été observe 
que dans li-s Pvréiiées , est la plus rare de ces substances ; M. 
^e Charpentier indique les différens gîtes oîj on la trouve. La 
Macle, qui existe dans le T^^r/a//» f/tf Schiste micacé primitif , 
ne lui appartient pas exclusivement, puisque nous voyons quon 
la FcconnaJt aussi dans le Terrain de transition. 

Gî serait , peut-être , le lieu d'indiquer les divers dépôts mé- 
talliques qui existent dans ce Terrain \ mais l'importance de • 
nos mines nous a engagé à leur consacrer un cbapiti-c parti- 
culier. 

Des débris de corps organisés , soit d'animaux, soit de végé- 
taux , se trouvent dans le Terrain de transition de nos Montagnes. 
Les (léljris d animaux se rapportent tous à des mollusques marins^ 
les restes de végétaux appartiennent , autant qu'on en peut 
juger, aux plantes monocotylcdones. Les mollusques que l'on 
y trouve sont , en général , des espèces d'Entroques ou de 
Zoophytes *, on y voit aussi beaucoup de Bclemnitcs. Les Bivalves 
n'y paraissent pas en aussi grande abondance , et les Ammonites y 
sont encore plus rares. Quant aux végétaux, on n'en trouve jamais^ 
dit M. de Ôliarpenti'er , des individus complets , pas même des 
portions assez grandes pour pouvoii* connaître le genre auquel 
ils se rapportent. 

Le Terrain de transition des Pyréuées s'élève à une grande 
hauteur. Le Pic-Lons y qui, selon li^. opérations trigonomé- 
triques de MM. RebouT et Vidal , atteint 1668 toises de hauteur 
absolue, est la protubérance la plus remarquable de ce Terrain. 
W forme , comme nous l'avons dit , deux Bandes ou Zones consi- 
^iérablcs : la Dandc Septcntiiouale constitue la plupart des Mon- 
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tagne» de la liégion moyétkne et de la l'^gioa infericme Aa Viffiétf 
Françaises \ la Bande Meridion^ fonub en un giand nombiyr 
d'eadroîts le faite de la clialue oeotrak et la rdon eopërîeiirtf 
dea Vallées lapagiiûles^ principaleaMt dans la partie Orientale 
des Pyrénées.' 

On trouve beaucoup de Tari<^tés dans la forme des Mon tapies 
du Terrain de transition celles où le Schiste argileux et la 
Grauwacke schisteuse dominent présentent «les soiiimiti's 
arrondifs*, leurs pentes douces et uniformes sont couvertes de 
terre \ é^étalc *, des forets ou de vastes tapis de verdure les rc- 
couM\ut , et le disciple de Tournefort et de Linné y moissonne , 
avec enllionsinsiiie , les nombreuses plantes qui en embellissent 
la surface , et «nu sunt poui- lui les objets de la plus douce ctd^ 
la plus iiuiiK eutc étude. 

Ces Monln^iics ber])onscs n'affectent pas toujours une grande 
banteur : mais lorsqirelles se rapproelient du faîte elles sont loin 
de présenter aux iegar<ls un aspect aussi riant que celles que noua 
venons de décrire. La. main du Temps a brisé leui*s coucbea 
épaisses, a bcrissë de Pics décbarnés leurs arêtes trancbantes , 
a décliiré leurs flancs , en a sillonné les masses par de profouda 
ravins , et en a lancé au loin les vastes débris. 

Le Calcaire de transition constitue des chaînons dont Tes 
formes sont trèis-variées : ici leurs pentes arrondies rendent facLU 
Taccès de ces Montagnes; plus loin ^ desescarpemens, peu étendua 
il est vrai , mais extrêmement prononcés , semblent en défendre 
Tabord ; mab leurs roches i en se décomposant , en devenant , 

Sar nue heureuse métamorphose, une terre fertile, se parent 
e tous les dons de la fécondité. 

Le Terrain de transition <{ue nous avons examiné nous a 
fourni des roches composées de minéraux et d'éléniens dillereiis , 
combinés y peut-être , selon le degié d'agitation du dissolvant 
dans lequel ils étaient placés , et les circonstancié locales des 
points où ils ont été déposés , et toujours selon les lois de 1 af- 
finité. Nous devons considérer maintenant un autre ordre de 
choses, qui annonce des formations successiv«s , et plus tran- 
quilles; c'est celui qui a présidé à la composition (Ks Terrains 
' serofidaires . Dans les Pyrénées , on peut 1,'s «liviser , se!t)U l« ur 
ancienneté relative, en trois classes : Terrain de Grès roiine , 
Terrain de Calcaire alpin , y compris le Calcaire du Jura, 
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çt VOyhIte, ou le Cr un sic in sêrtoniinrê, Cctto sorte de Ter* 
rai 11 forme aussi dans nos Moatagnos , comme le Terrain de 
transition , i\c\\\ zones, qui, l'une an NonI , Tautrc au Sud 
lie la grande chaîne , la lon^'cul d une extiéniilé à l'antre. On 
la retrouve sur les deux versaiis des Pyrénées; mais la /oiie Sep* 
tentrionale est étroite , soit que de ce cote les manières qui 
Funt iormi-e fussent en pHitc quautitc» soit> plutôt | ^u'tile 
y ait été détruite en partie. 

Plttsieun mîaéraiogîstes pensent que le Terrain de Grèê 
ancien , se trouvant au-dessous clc toutes les formations secoa* 
àaiTcs y doit être antérieur à celles-ci ; mais d autres le rcgar* 
dent seulement comme le premier des Terrains seconffnires , 
et c'est ainsi inie M. de Charpentier la désigné. U définit le 
Grès rouge des Pyrénées comme une composition de tocfacs 
arénacées > à fragmens arrondis , communément siliceux > et k 
ciment ar^^ilenx, orduairement coloré cai rouge par Toxide de 
Cer. Ce Grès rouge est le type de quelqut^ autres roclios qui 
^trent aussi dans la formation des Terrains secondaires j 
et que l'on désiç^ne sous les nonut de Grès bianc g Grès schisr 
ieuXt et Poudingttê, 

Par Grès rouge , on doit entendre une rodie de .couienr 
brunâtre claire ^ formée de petits fi agmens quarizeux^ entre- 
mêlés de paflkttes de Mica , réunis par un dmeot argileux 
rouge : fauteur de V Essai sur la constitution gêognostiqae 
des Pyrénées a cru remarquer dans le Grès rouge de la 
FalUe de Bai^orry du Feldspath décomposé^ Ce Grâs oon* 
tient toujours des parties cdcatres, auxquelles on doit attribuer 
reflerrescence que lacide nitrique opère sur lui. 

Le Grès blanc ne dilTère du ronge que par sa couleur', il 
est ord\jiaireinent grisâtre ou jaunâtre, quelquefois, niais rare- 
ment verdàtrc^ il est foiiué de petits grains quarizeux , meît« 
de J/iVa argentin un ciment argileux blanchâtre unit les 
diverses parties. Le (h'ès blanç est iicaucoup plus rare que le 
Grès rouge proprement dit. 

La troisième sorte de Gu's dont nous devons noiis occuper 
est le Grès rouge scJàsieux ^ il se délite en feuillets minces 
et droits ; sa couleur est presque lirune , et il est formé d*na 
sable quartz Mi\ , ti^ès^in , parmi lequel on remarque aussi des 
paillettes de Mica argentin: le ciment de cette roche est argi- 
leux et rouge. 

Le Poudingue du Grès ronge est un assemblage de divers 
fi^i^fONns anondis de Granit, dtScftisie micacé quartzeux , 
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de Quarts ùmnpàd» > de BomHein , de Schiste silicémt , 
€t de Caieaire compacte : le cÎBient qui a agglutiné ces tVaî^'' 
mens est argileux , sablonneux , et chargé d oxide de fer. 

Le Terrain de Grès rouge ne présente trauiios cuikIks 
ctranj^i'ivs que rarement , et elles ne sont composées que tic 
Calcaire compacte à p:Ue fine , et d'un i^vis de cendre on de 
fumée. On y trouve un petit n(»mbre de substances métalliques, 
et partit ullèremeut des nnuciais de Fer et de Cuivre y il oHro 
aussi quelques liions de Baryte sulfatée , laminaire , et (\u\ 
quelquefois est aceoinpaîçnée d^un peu de Cuivre carbonate ^ 
bleu et vert> pulvcruicut > et d'Ocre de Fer, 

On ne trouve que ti'ès'pea de vestiges de coquilles dans le 
Grès rouge des Pyrénées^ qui repose > comme on le sait, sar 
le Terrain de transition , et quelquefois aussi sur k Terrain 

ÎfrimUif. M. de Charpentier» quiaexttniné cette roche avec toute 
a sagacité qui le distingue^ n'y a trouvé qu'une seule coquille 
bivalve semblable à une Chamite > engagée dans un Calcaire 
compacte qui forme une couclic puissante dans le Grès schis^ 
leux du Fallon de Galza^Gorrico-Erreca , entre la Moo* 
tagne d'UsieUeguy et le village de Bidarray. 

Kous veuons de dire que le Terrain de Grès rouge recouvre 
les roches intermédiaires et le Terrmn pfimH^, Cette position 
paraît indiquer que sa formation a dû précéder celle des autres 
roches secondaires* On sâit que ce terrain se retrouve sur les 
deux versans de la diaine centrale. Celui qui occupe une partie 
du versant Méridional a plus de continuité que celui du versant 
Septentrional > et atteint même jusquau faite. En France, il 
n offre que des masses isolées ; mais il acquiert une grande impor- 
tance dans la Basse-Navarre, et M. de Charpentier croit qu ori- 
ginairement cette roche formait vers nos contrées , peut- 
être d'une mer à l'autre , une couche d'une épaisseur moyenne » 
que Taction des fleuves et des torrcns qui ont formé les Vallées 
a presqu'entièrement détruite. Ce Grès paraît encore Ct^Dcndaiit 
dans la P allée de Bay^orry , aux Jldudes près de Biaarray , 
à Othicoren et Borshirietta y on le voit dans les environs de Saint" 
Jenn-Pied'de-Vort , où il constitue les Montagnes d'Jrradoy 
et de Bustaince : les Montagnes de Poudingue appartenant à 
ce terrain, et le Grùs schisteux , se rencontrent dans la partie 
SjMjx'i i( lire de la allée de Laurhibare ; d'autres Montai^nes du 
même Poudingue existent dans les ens irons «le Saiîite-Kngrare 
et du Larran. Le (très rouge forme uue partie des murailles 

de la y allée de Souie , et les sommités de la plupaii ilcs 

Mouta^ncs 

■ 
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Montagnes où naissent les Fallêes de Cize , Laurhibare et 
^spe y il forme le faîte de la chaîne centrale h une innli{)crc 
distance à l'Ouest du Col des Moines , et setend jusqu'à la 
V oilée d'Ossau , constituant \cs sommités des Pics places entre 
cette Vallée cl celle d\/spe. Si, vers l'Ouest de la f allée de 
Cainpan , le Grès rouge se dérobe aux regards de l'observa- 
teur , on Je retrouve sur le chaînon qui sénare cette Vallée de 
celle d'Jure ; plus loin , dans le F allon de Bareille , il est 
superposé au Granit : dans la ^ allée de Barous'se , sur les 
Montagnes situées entre Sosi et Cierp , il repose sur les roches 
primitives , et sur le Terrain de transition. Quel(|ue5 Monta- 
gnes en sont formées dans les environs de Saint-Beat , car 
on le retrouve, sous forme de Galets, dans tous les ruisseaux 
voisins et dans le lit de la Garonne. La f^allée du Ger en 
contient des blocs détachés , ainsi que de Poudingue . On le 
voit dans la Fallée de Castillon. Dans les lieux voisins 
de Saint-Girons , il recouvre la pente Septentrionale des Monta- 
gnes qui séparent le F allon de Ri^ernert de celui du Baup : 
5 une petite lieue au-delA de Saint-Girons , il s'étend de l'Ouest- 
IVord-Ouest à l'Est-Sud-Est. On en remarque des blocs dans U 
dallée de tAude , et les fragmcns détachés que l'on trouve 
dans le lit des torrens pourraient faire croire qu'il en existait 
des masses dans les F allées de la Teta et du Tech y mais on 
n'en voit point dans ces lieux de blocs d'une grande impor- 
tance. Le Grès rouge aura , sans doute, été détruit dans ces 
contrées , qui , selon M. de Charpentier , paraissent avoir subi 
plus de révolutions et de plus fortes dégradations que les autres 
parties des Pyrénées. 

La plus grande hauteur h. laquelle le Terrain de Grès ronge 
atteigne dans nos contrées est à la Montagne de la Lary y 
dont lélévation est d'enviion i loo toises. 

K'ayant qu'une faible épaisseur, le Grès rouge ne saurait 
constituer à lui seul de vastes Montagnes ; mais comme il re- 
couvre plusieurs d'cntr'elles , ou remarque qu'il y forme des 
plateaux un peu inclines vers les bords ; ceux-ci sont extrême- 
ment abruptes. 

Le Calcaire secondaire , que des géognostes ont peut-être 
assez mal nommé Calcaire alpin , parce qu'ils croyaient |)cut- 
étre qu'il n'existait que dans les Alpes , est cette sorte de Cal- 
caire dont la furmatioD a Immcdiatciucut succédé à celle du 

Xox. L. 6 
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Grèt reugê : il n est paS dliffi^iat du Zêchstetn » ou Culôake 
^attforme ancien ( Adterer Floetzkalk ) de Wcrncr. • 

Le Terrain de Calcaire secouduire , ou alpin , est celui 
qui occnjK' le plus deteinluc dans les Pyri^ju'cs ; il en constitue, 
ou en re( ouvre , en effet , pr^s des deux tîci-s il se divise en un 
assez grand nombre de variétés, que M. de Charpentier a réuni 
en trois classes : la première est formée du Calcaire alpin 
homogène ; la seconde du Calcaire alpin sablonneux ^ la troi» 
SM^me du Calcaire alpin argileux. 

Le CmUaire alpin homogène est ordinairement d*im noir 
peufoncë» ou tirant sur le brun; quelquefois d*un fris cendré, 
eu bien d*uii rouge sale. De nombreusts fissures en traversent la 

Été 9 «A se Croisent sous un angle de 85 à 87 degrés. C'est atee 
aucoup de' vraisemblance qu'on a pensé que la roche» en 
se desséchant , a ëproQTë dans toute sa masse , & cause de son 
mélange intime avec des parties extiémement atténuées d'^H^ 
^le, Silice f de Carbone y et quelquefois de Bitume , un 
letiatt qui a formé toutes ces fissures. 

' On a voulu connaître Vorigine du Bitume qui existe dans le 
Calcaire homogène noir , bmnÂtlre , ou gris fonce ; Bitume 
dont la présence est indiquée parFodeur qu'il exhale alors qn*on 
le frotte, ou qu'on le soumet à l'action du ciseau. Cette odeur 
n'est point hydro-sulfureuse , comme celle de plusieurs Caleaires 
primitifs; elle n'a point de rapport à celle de la chaux rarbo- 
iiatéc fétide. M. Ramond pense qu'elle est d'origine animale, et 
qu'elle provient de lenormc quantité d'êtres qui vivaient jadis 
au sein des mei's , et dont les débris ont formé ces Monts î^igan- 
tcsqucs dont la chaîne centrale est par-tout hérissée. Cet obser- 
vateur a trouvé sur le sonnnet du Mont-Perdu ce Calcaire 
compacte , noirâtre et fétide, qui nous occupe en cet instant j 
sa pàtc est très-fine : M. V^auquelin en a fait l'analyse ^ il y a 
reconnu, comme M. Ramond, \\\\>' ohnr fade , naiiséabt)ndc , 
et même cadavéreuse-, il eroit relle-ei produit»* par une subs- 
tance gazeuse qui s échappe pendant la pulvérisation et la dis- 
solution. L'analogie de celle odeur avec celle qu'il a reconnue 
'dans certains Marbres noirs , où il a découvert ensuite un RifunM; 
incontestablement animal, le porte à penser qu'elle n'a poinl ici 
une aube origine. « Cette dernière conjecture est assurénienl bien 
iustifiée^ dit M. Kamond, par 1 épouvantable destruction d aui- 



* £«M» wr la constitution ^éoguostiquo.tU* Pjrrétidu-, ^^5, 
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lami nuBim t|ui a accompagné la focmalîoa de ces Montagnes. 
Anssi cette fétidité cadavéreuse n'est-elle pas exclusivement 
annexée aox caniches de Marbre qu'on y rencontre : eUc accom- 
pagne paMont le Carbonate de chaux ; on la reconnaît en 
msant les Grès même dont ce Carbonate constitue la moindre 

Siftie , de même que l'on rencontre le sable jusque dans les 
vhtts où l'on serait le moins tenté d'en soupçonner la pré- 
tm eék Tontes ces masses sont des mélanges divers de matières 
semblables. Le la Chaux earkonaUe fétide ,l^jirsile ^ 

les Co^mUes, associés dans toutes les proportions possibles ^ 
au gré «r^icddcns particuliers qui modifiaient sur chaque point 
filÀiettce des* causes générales , teb sont lés élémens de toutes 
cis'wiAQi>' ds tontes ces veines 9 qui se remplacent avec tant 
ét pMfaoe f se succèdent avec tant d'irrégularité. Si , dans les 
à S / nm - ftsgBiens que j*ai recueillis au sommet, je* n'ai point 
•siwrré de débris organiques , la présence de ces cadavres n'y 
est pas Jafljaa jMestée par la fétidité qui i&ulte de la décompo- 
aiâcMi^ lems parties molles , qu die ne Test dans les couches 
▼o is intb par la conservation de leurs squelettes r> . * 

Le Calcaire alpin sablonneux est ordinairement d'un gri$ 
noirâtre, brunâtre et jaunâtre , ou bien d\m rouge brun, par- 
tic uVicrcnicnt loi-S(|u'il est placé prt^s du Grès rou^e. Contenant 
une assez grande quantité de Quartz , il a plus de dureté que 
Je Calcaire homogène et le Calcaire argileux ; il est ordinai- 
rement compacte , mais quelquefois il prend la forme du Schiste ; 
et lorsqu'il est noirâtre , il ressemble beaucoup à la Grauwacke 
commune • Quelquefois les parties sableuses étant trcs-abondantcs 

dans cette roche ^ elle se tranforme en un Grès calcaire. 
< 

, La tinmhût division > indiquée par M. de Charpentier sous 
le IMND de Calcaire alpin argileux, est d'un noir bleu&tre, 
ou d'un gris cendré ou jaunâtre^ il est moins dur que les autres 
Calcaires 9 et s'altère ou se décompose facilement par Tinlluenoe 
altemative de l'humidité et de la sédieresse : cette altcration 
devient si grande , que la rodie pent enfin se ramollir dans un 
£quide, et s y délayer comme une argile ordinaire. Cette subs- 
tance forme le passage du Calcaire homogène h la Marne et 
l'jérgile schisteuse. 

Le Terrain de Calcaire alpin contient eu couches, du Grès, 



^ Voyage au sommet du Mont-Perdu, par. M. &amooJ. Jourtèol 
gUê Mmss , XIY , 3Î et suif unies. 
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une Brèche calcaire , uh Calcaire féûàe , de la Marne com^ 
^acte , (le la Houille , et du Fer oxuU globulifortne* 

Le Grès dont on vient de parler est à très-petits grains 
son ciment est argileux, il ne fait que peu on point dcffer*- 
irescenoe avec les acides \ il est d'un gris sale , ou jaunâtre ^ 
ou roiigcâtrc ; quelquefois îl est schisteux : on y trouve aussi 
de la Houille » dit M. de Charpentier : cette Houille est dissé- 
minée en parties fines î on y vdit de petites massas de Fer 
hydralé rendorme. 

La Brèche calcaire est composée de fragmens de difiStoites 
variétés de Calcaire compacte ; on y remarque encore des frag- 
mens de Schiste argileux , de Quartz hyalin , de Schiste 
^Hieeux , de Pierre fydiemte , etc. : le ament qui unit ces 
diverses parties est de Calcaire , et ordinaivemeiit de couleur 
^Ise, jaune , ou rouge peu prononcée. 

Le Calcaire Jétide , qui se trouve placé par couches peu 
épaisses dans le Calcaire alpin , est , en général , d\m brun 
pliis ou moins foncé y et exhale une forte odeur d urine. 

La Marne compacte, tièa-oommunc dans le Terrain de 
Calcaire alpin, se détruit avec encore plus de facilité que le 
Calcaire argileux. 

La Eomlh est excessivement rare dans les Pyrénées ; mais 
M. de ^arpentier a reconnu dans le terrain que nous exa- 
minons de la Bouille graphi(jue , et M. Auxies de la Place » 
habitant d*Oust » en a retrouvé à BGrepoix y à Yernajoul > à 
Baulou, Cadarcet, Montbrun, Sainte-Croix et Touille. 

PaiTOi les minéraux qui sont mrlcs au Calcaire alpin , on 
tlistingue des Quarts agates grossiei-s , ou Quartz néopêtres , 
<im passent assez souvent à Tctat de Quartz pyroniafjues ; on y 
remarque aussi du Soufre > du Fer suljuré et du Cuivre 
pyriieux. 

Le terrain de Calcaire alpin renferme , ainsi que nous Favons 
dit^ une immense quantité de débris de corps organisés ; ce sont 
en général des Mollusques marins uni valves et bivalves , des 
Zoophytes ou Polypiers ^ et des Animalcules. M. de Charpentier 
dit qu'il n'y a point trouvé de débris d'ossemens, quoiqu'il les 
. ait cherchés avec beaucoup de soin , même dans les lieux où on 
|nétend en avoir découvert \ il croit que l'on a pris pour ces 
sortes de détritus des Quartz néopèères» M. Ramond' n'a 



* yoja^e* au Mont-Perdu, i38 et suiYautcs. 
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vaaA>pCer qir'avecpeîiierid^qiieGeia que Toii jKoûlivrîtai» MonU 
Ferdu , presque sous ses yeux , fussent yéritablement des os 
fossiks* M. Picot de Lapeyrouse n*a pas partage cette incertitude r 
» M. Frizac* et mon fils ont lecueilU^ dit-il 9 une belle suite 
d^ossemeos pétrifiés sur les bords du Lac du Mont^Perdu f 
ils ont rapporté des vertèbres dorsales , des fragmens de tibia , 
dliumerus, de fcmur^ le tissu osseux point dénature : ^ 
dans les uns et dans les autres il est converti en Silex ou Agate 
la cavité médullaire est souvent creuse , et répaisscur des parois 
osseuses fortement prononcée , et sui>tout dans des coupes heu- 
rcuscaunt accidentées. Les dimensions et la ficaire de ces os 
prouvent qu ils ont appartenus à des Quadrupèdes de la taille , au 
moins, d'un mulet de moyenne force : ces ossemcns se trouvent 
pelc-mele dans les éboulis avec des fragmeus de coi^uillcs et de 
madrépores » 

Le Calcaire alpin forme dans les Pyrénées deux zones att 
Kord et au Sud de la cliainc primitive : celles de Transition et de 
Grès rouge séparent le Terrain de Calcaire alvin de la chaîne 
primitive; la zone Septentrionale n'existe que aans la partie ]»* 
plus basse des Pyrénées y elle est constamment à une grande 
distance du Caite ; mais la bande Méridionale s'élève à une grande 
bauteur, puisquelle forme la cime du MontrPerda^tim atteint k 
ty47 tf^^ au-dessus da niveau de la mer. 

On trouve au pied des Vjtéoéa » cl décidément dans une 
petite -partie du département de la Hante-Gaicnne , et dans ceux 
de YAnègt et de TAude > une bande tris-iemarquable d'une sorte - 
de Calcaire secondaire , superposé au Calcaire alpin : sa 
p&te est très-fine et polissable; sa couleur tient dn jaune clair ^ 
et quelquefois du rose ; on y trouve beaucoup aindices de 
Bmme > et les Corps marins y abondent. M. Picot de Lapeyronse 
a trouvé dans ce Calcaire , auprès des bains de Rennes , plu- 
siems espèces nouvelles d'Orthocératites et d'Ostracites. 

La Minéralogie des Pyrénées n'était encore connue que par 
quelques mémoires détaches, quelques notices insérées dans dilîc- 
rens journaux , lorsque M. Palassou entreprit de décrire en entier 
ces Montagnes. De nombreuses découvertes furent la récom- 
pense de ses travaux^ et, daus le nombre, on distingua , sur- 
tout 9 celle du Terrain amphUioUque secondaire. Il désigna 



* M. Fri«ac , CoaseiUer de PrélÎBCtuet nenbie dUtbgjné de PAesi- 
àémàn des edeacei de ïonloote. 

*jFriigmeiu £un voyugê au M^tOrPerAu 
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d'abord cette rocîic sous le nom àc Pierre verU des Pyrénées} 
ou d'Ophite y M. Pasiimot' lui donna le nom de Schorl en 
masse. Scion M. de Charpentier c'est un mélange d'Amphi^ 
bole et de Feldspath , et , suivant que l'une ou Fautre de cet 
substances domine > la roche pourrait prendre > dit ce savant, 
le nom jémphiboiite {ffomblendegestein) , ou de Diabase 
(Grunstein), Le terrain qu'elle constitue se trouve princîp»- , 
lement dans la r^on inférieure de Textrémité Occidentale des | 
Pyrénées : ce terrain compose des bandes on masses continnea 
au pied de cette partie de la chaîne y et dans son sein ; ces bandes 
s'étendent , à peu près de TOuest k VEst » depuis les bords de 
FAdour jusqu'aux rives de la Nive , ce qui comprend une étendue 
d'environ 60,000 tobes ^ elles sont coupées du Sud au Kord 
par le cours de ces rivières , par les Gaves Béarnais et tOlo-^ 
ron 9 par les y allées d'Asson > d'Ossau, d^Aspe, de Soûle 
et de la Navarre, Vallées qui» de m^e que ces rivières, 
sont parallèlés entr'elles. On trouve dans d'autres parties des 
Pyrénées la même espèce de locbe ; mab elle s'y montre moins 
abondante. ' 

On «Hstinguc en jçcnrral trois sortes d'Opln'tc : le prrmicr est 
l'Ophiie ou Grunstein grenu , V Amphibole qnc Ton y trouve 
est ordinairement d'un vert assez fonce, laniellcux ; le Feld^ 
'Spath y est d'un gris verdâtre, compacte, et semble n'y être 
le |)his souvent, dit M. de Clmrprnlier , que pour lier ensemble 
les pièces séparées de Amphibole , L'Ophite compacte est 
formé d'un mélani:;e de Feldspath compacte et d'Amphibole } 
il est ordinairement d'un vert fonce : on croit y reconnaître de 
petits cristaux d' Aniphih,ole d'un vert noîriltre, et quelque pca 
de Fer oxidulc et de Fer olipsie. L'Ophite grossier n'oflVc 
f>as une aussi belle couleur verte que le précédent , et passe, par 
de nonibreuses nuances, au brun jaunâtre» rougei\tre ou noirâtre. 

Nous avons "dit que Ton trouvait dans l'Ophiie du Fer 

oli^iste et du Fer oxidiUé f on y rencontre aussi du Fer 
sulfuré , du Cuistre pyriteux , du Mica , du Talc , de lAs^ 
teste , de l'Epidote , de la SUlbite , de la Prehnite et da 
'Quartz. Cette roche est sujette à une décomposition spontanée ; 
quelquefois elle se divise en masses globuleuses à peu' près spbé- 



* l'oyages physiques dans les Pyrénées ^ 86 et 3i8. 

' Esstd sur la eomstitutùm gét^puntu/ue des Pyrénées, 4N* 

3 Suite de Mémoires pour servir à PMîêtQÎr» uaturcUe dès PjrrMs»M 
psr M. PflJftMou , 100 et •aiyaates* 
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Tohlâlcs ; dk «tt tOPfmie dé fissures accidentelles ; dlc agit 
si'nsilili'uieiit sur le barrean aimanté; on n'y rencontre aucune 
coQclic ëtran^f^re , ni aucun dépôt métallique , ni fossile. 

L' Argile , le (jypse et un Calcaire ferrugineux accom- 
pagnent unlinairenient l'Ophiie. M. de (Jiarpentiei- croit (jue 
cette suloLiiHCy ni aiicinn- des ro«4ies qui raeconipaf,'neiit, n'étant 
rci'mivrrtcs par aucune autre, celles-ci doivent être très-inoîlerncs, 
et d une formation postérieure à celle du Calcaire du Jura ^ 
vt même à 1 excavation de la plupart des Vallées. Cette roche 
Ile iorine point de liantes montagnes cependant on la trouve 
au Col de Marie-Blanmie , à l'extrémité Septentrionale du 
cliainon qui sépare la r allée d Ossau de celle d'ylspe ; 
mais c'est sur»tout dans les Vallées les plus rapprochées des 
grandes plaiiKîs, et dans les collines qui en sont peu éloignées , 
que l'OuliiU se montre ïfxmdSA presque touioius des buttes 
isolées. 

Les savans ont été parti^âi sur le mode de fbrmatioii de tO^ 
phke ;M. de Borda-d Oio et M. Thove» la considéraient comme 
une mche volcanique; M* Palassou , qni , de tous les minér»- 
logbtes de lepoque oÂ nous vivons a le plus long-temps et le 
aiieax étudié cette substance , croît ^ ainsi que plusieurs autres 
naturalistes > que son origine est Neptonienne, ou, plutôt j non 
vofeanique. Dans la crainte de n*avoir pas examiné avec assea 
de soin cette sorte de Terrain ^ M. de Gbarpcntîer n a p9s osé 
prendre un parti décisif dans cette intéressante discussion géog-' 
nostique. Nous ne dirons que peu d» chose sur cette question 
dans le* chapitre suivant. 

Gomme on l'a vu ^ rOpJiite forme le plus ordinairement 
des monticules isolés ; ces hauteurs sont , tantôt coniques y 
tantôt alongcGS, et terminées par un plateau ou par une crcte 
arrondie. 

Le Terrain tertiaire des fanées et deâ plaines voisines 
n'a été observé avec quelque som que par MM. Picot de Lapey* 
lOttse^ Palassou et d'Âubuisson; ce dernier, sur-tout, qui lui 
Jonne le nom de Terrain marneux , en a fixé les limites » et 
a fait connaître les matières qu'il contient. ' Suivant lui ^ ce 
Terrain doit être renferme par des lignes passant aux environs 
de Pau y Tarbesy Saint-Gaudens ^ Pamiers ^ Carcassonnc, Revel^ 
GastRS, Albî» Agen^ Saint-Sever et Pau. Ce Terrain o&c des 
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«lillVrrnccS assez fortes avec les autres Terrains àe mémé naturel 
il consiste , dit rautcur, en une Marne plus ou moins mclangce 
de sable , et qui , suivant les accidcns du mélange , présente 
les couches ou masses suivantes : 

» I .o La Marne proprement dite , contenant presque tonjonr» 
un pea de sable ; elle est en bancs horûontanz , et aune 
épaisseur qui- excède quelquefois deux cents mètres ; sa couleur 
ordinaire est jaunâtre^ quelquefins d'un grîs rougeàtre ou bleuâtre^ 
ou blanchâtre ; sa consistance est celle d'une pieiie très-tendre, 
ce qui lui fait donner le nom de Ttif dans le pays. L'action 
de Tatmosphère la pâiètre ù une grande profondeur > et la réduit 
en terre avec beaucoup de facilité ; die sorte qote la surface 
dés contrées qu'elle compose ne présôite qu'une masse terreoset 
on y parcourt deux ou trois lieues sans la rencontrer sous 
forme de roche» et les petites parties qu'on en trouve en cet 
état se rapprochent du Calcaire crayeux ^ ou étant diaiigéef 
de sable ) elles forment une sorte de Grès trds-tendre. 

» Le Calcaire : on en trouve de deux sortes difônentes ; 
Fun est dur, aigre (cassant) 9 à cassiire compacte ^ mais très^ 
peu conchoïde , dur 9 serré > rude et terne; sa couleur est grise* 
quelquefois un peu rosacée : il présente une grande quantité de 
gerçures ou petites fentes sinueuses , dont les parois sont rev ê tues 
de Spath calcaire ; il est en couches qui ont jusqu'à dix et 
douze mètres d'épaisseur , et forme souvent le couronnement de» 
coteaux (li'iir dureté les ayant mis plus à même de résister 
à la décomposition que les substances environnantes ) ; fré- 
i{ucmmrnt aussi ces couches sont de peu d'étendue, et forment 
eoininc des amas au milieu de la Marne. Le Calcaire de la 
seconde sorte est pur , ou presque pur , Ijlanc , tendre, à cassure 
presque crayeuse, en couches plus étendues (juc le précédent: 
la Métropole d'Auch en est bâtie. 

» 3.0 L Argile : rarement est-elle pure, et presque toujours 
eUc contient un peu de Calcaire j quelquefois elle durcit , et se 
présente même comme la masse des Porphyres terreux, 

» 4*^ ^ Sable : tantôt en couches d'une lieue d'étendue» 
tantôt en masses dans les Mames. 

» 5.0 n est souvent agglutiné par un ciment marneux * et 
forme un Grès, Ordinairement c'est une Mollasse, quelquefois 
cependant c'est un Grès, dur et solide; tel est cdui que l'on 
tire des environs de Garcassonne» et qui fournit la piene de 
taille dont cette ville et tous les beaux ouvrages du Canal du 
Languedoc sont construits ; c'est celle qu*on empUe à Toulouse^ 



Digitized by Gopgle 



I 



89 

re Grès est d'un gris cendre fonc^, à grains qnartzcux assez 
fins, et présentant assez sonvent «les veines de gros grains ou 
petites pierres de Quartz, de Lydienne , etc. 

))6.o Des Galets: ils sont, dans quelques endroits, en quantité 
très-considérable , et y forment des bancs d'une gi ande étendue ; 
rarement sont-ils assez fortement agglutinés pour constituer de 
vrais Poudingues. La plupart sont de Quartz ; on y voit aussi 
des Lydiennes , des fragmens de Granit , de Calcaire grenu 
et compacte , et même d'un Grès grisâtre , trés-dur et à grains 
trcsT-fins. Les Galets de Granit que j'ai observés en place dans hîs 
riviénîs,dit M. d'Aubuisson, étaient presque toujours décomposés, 
et ils tombaient , réduits en terre et gravier dès qu'on les sortait. 

))Lcs Marnes renferment encore , dans quelques endroits , des 
veines de Gypse fibreux. 

)i Toutes ces substances sont disposées en couches entièrement 
horizontales , cl les couches sont divisées en Strates. 

M Je n'ai pu découvrir aucun ordre réglé de superposition entre 
CCS divei-ses couches ; CA^lui que je tiouvais dans un lieu, et qui 
m'y paraissait constant pendant quelque temps, n'était plus le 
même que celui que j'a[)ercevais dans un autre. 

» Nulle part je n'ai vu dans ces couches , ni Silex, ni autres 
produits siliceux. 

» Les seuls vestiges d'êtres organisés que j'y ai trouvés sont 
des Pectinites bien conservées; et quoiqu'elles fussent en assez 
grand nombre sur le point où je les ai vues , je ne puis assurer 
qu'elles n'y fussent point accidentellt^ . Je suis revenu sur les 
lieux sans en retrouver . M. de Lapcyrouse a recueilli sur les coteaux 
voisins de Toulouse , dans une Marne fine et d'un tissu serré , 
de beaux Jchtliyolites , semblables à ceux du cronnais ; mais 
il n'a pu me fournir aucun renseignement sur leur espèce. M. 
de ferrussac a trouvé au Nord de Moissac , dans des terrains 
que tout indique appartenir à cette formation , et qui sont recou- 
verts par le Calcaire d'eau douce du Quercy , des ossemens 
de Valœotheriuni , des Caparaces de Tortues non marines, etc. 

» La hauteur à laquelle s'élève le Terrain marneux est peu 
considérable; aux environs de Paraiers elle atteint environ joo 
mètres, et elle baisse en avançant vers le Nord. 

» Ce Terrain me paraît constituer une formation locale , et 
souvent je me suis demandé s'il ne serait pas uniquement formé 
des produits de la destruction des Pyrénées , ou, plutôt, s'il ne 
serait pas à ces Montagnes ce que le Nageljlae Gii aux Âlpcs. 
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CepenJiaBf oe demiiBr Xcrrath » I couches flomrebC idévées , efc; 

rak plos ancMo ; et vraîsemUableiDent odoi ope nous vcooiii 
décrire est du même âge que ks Mmrnes ombb eBvirons ds 
(Igans ^ cooime tlksy fl serait eonpris eotvelc Caiempê'àcéràhesr 
fâk Cmhmre éTeau dmtee ^ks ooieraftiiini sdy aolies me portcpt 
csmfe». 

» Des coteaux qui bordent la P^allée de l'jdade , aii-<lcssoiiS 
de Carcassonnc , présentent des parties qni ne sont funm'es que 
diî débris de coquilles marines , et qui se rapportent an C alcaire 
îiifcrienr des Terrains de Paris 5 la formation marneuse rst moins 
ancienne, elle paraît encore plus nouvelle que le Terrain des 
Laiules , dont une paitîe , d'après les observations de M. 
Mamffkizsif est de mémo fonnation que ce Çalcaire', 

» Le sol des Landes est très-ieiiiatqualilè : oiv sait qoll pr^ 
•QMie sur k bord do lar mer vue grande plaine de saUe , ayant 
600 lieues oanées ^ ccrtaÎDement^ dte toutes ks parties de la 
Fnnce ^ aucune VkoSre plus Fimafc d*un siinpk- jPêrram de- 
transport , 00 d*une. alluvion marine , et ^ cependant ^ dans 
piusieuEB endroits, on le. Yoît. recouvert par des coodies ren- 
fermant des coquilles qui n*ont plus aucua rapport avec oelki 
qni. vivent actuellement dans nos meis » disent ks oondiyolo» 
gîstcs : on voit prés du village de Sales une pareiUe couche 
entièrement composée de ces coquilles > que Fod exploite pour 
£iire de la chaux , et Tenvoyer aux fiindenes de Cer voisines, o& 
ce Falun sert de fondant. Au milieu dbs Landes , à trois lieues 
au Nôrd-£st du Mont-dc-Marsan , une coupe de Terrain m*a 
présente une alternative de couches de Sable j de Calcaire > 
tont rempli de petites coquilles pai'cillcs aux cérithes > d*Argilc 
imprégnée de 1 il tu me (prise pour une Houille),, de Calcaire 
contenant des Canlites , de Grès , etc. ; le tout reposant sur ua 
Calcaire tuberculeux et cellulaire » . 

Le Calcaire qui entre dans la composition de ce Terrain 
existe dans différentes partîtes du département des Basses-Pyrénées; 
on le retrouve dans celui du Gers , où il porte le nom de Pierre 
Hanche ' : il existe aussi dans celui de Lot-et-Garonne un Cal- 
caire grisâtre plein de cavités sinueuses j on en tiouve un 
autre d un grain plus uni , et d'une teinte plus claire , sur quef- 
ques points de cette petite province, et particulièrement à Goodat. 



* Des bancs d« coquiUaçca lié» par un ciment cfJcaire » mais gui m 
sont pas fuvelop|x^s j>ar lui , existent sur plusieurs coteau ds atgUS* 

tesMBi-d» Gas.» oà ikont été oiMcrrés par M* Lscast.. ' - 
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• Le Tarn-ct-Caronnc on oITic aussi, <le m^mc qu\m calcaire j4r^Uo- 
SchisteiLT , rl lin prain trè>,-lin, (rnne couleur jaunntiv , et (juî 
rcsscnihle en enlier n la Pierre de Mttnivhy si ciMiinic sous le 
iioiii (le Pierre lithoi^rap]ii(jne , vers Muutricoux , lieu où Ton 
trouve aussi des cariièrcs rk; Marbres de dillércnles coulem-s. Ou 
voit aussi un Calcaire propre à la sculpture la plus délicate , 
ainsi qu'à la bâiisse, dans le département du Tarn ; c'est de 
celle pierre qu'ont été formés les In^aux ornemens du Chœur t\c. 
léi^'îsc de Sainlc-Cecilc d'Alhy. Le département de la Haute- 
Garonne possède aussi de belles carrières de Pierre calcaire y 
celle de liofiucfort, ou plutôt de Bels^eze , est de deux couleurs : 
l une est bbnclie , d'uru; pute très-fine , susceptible d être trans- 
formée en tous ces ornemens délicats que rarcliitecture du moyen 
âge multipliait dans nos temples; 1 autre est bleuâtre, et d'un 
çrain d'une liiiesse très-remarquable. D'autres bancs de Pierre 
calcaire ont été r;Hrv)u»cs dans cette partie de la Uaute-Ga- 
ronne qui forme l ari-ondissement de Villefranclie. Le Calcaire 
<lc Belvezc renferme quelquefois de5 corps marins , et même en 
assez grand nond>rej on trouve aussi des fossiles dans le Cal- 
caire des environs de Vlllefranchc , ou immédiatement au- 
dessous de cette pierre : ainsi , en i8aj, mon honorable ami , M. 
le chevalier Gabalda , a découvert près de Nailhoux , sur un banc 
il Abunine recouvert par une couche de Calcaire assez tendre , * 
qui avait environ i mèt. cent, de haut, une tortue dont la 
caparaee a cent de la tcte à la queue et dans sa plus 
grande largeur. 

Des environs de P»elvezc la formation du Calcaire dont nous 
nous occu[)ons se du ige vers le département de 1 Ariè{3'i' , et y 
constitue des bancs assez épais 5 de là elle passe dans celui de 
l'Aude. 

Le sable que Ton trouve dans le Terrain tertiaire a clé 
souvent , comme dit fauteur que nous avons cite naguère , 
•agglutiné par un ciment marneux; on retrouve ce Grès, soit 
à i^rains grossiers , soit à grains fins , dans plusieurs parties du 
département du Gers , il existe aussi sur les bords du Lot , près 
de Pennes. Le département de la Haute-Garonne en ofire aussi 
à Arnaud -Guilhem > et sur-tout à une médiocre distance de 
Belvezc : le ton jaunâtre de ce dernier et sa consistance le 
rendent propre aux grandes constructions. 

Le Grès des environs de Carcassonnc , abondamment em- 
ployé dans Toulouse , se décompose quelquefois avec une grande 
facilité : placé extcricurcmcut dans les édifices > ou lui voit prendre 
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rappàren(<c d'un Schiste , se séparer en feuiOets cTane tth^ 
petite rpaissi nr , et se réduire bientôt CD poussî^ : k façade dr 
iVglisc lit; la Daurade » les corniches et icB parapets des quais 
de Totilouse^ démontrent que cette pierre est, eu général, peu 
propre aux constroctions ^ il ca est cependant qui r^iste bcan- 
coup mieux aux intempéries. 

Le Terrain de transport est formé de parties qui n'ont 
cBtr'cUcs d'autres affinités que celles de leur ^uxta-position , et 
ce Terrain n'est famais , ni mime tt*a pu être k aucune époque 
couvert ou enreloppc par une couche pierreuse. Werncr, dont 
le nom est si justement célèbre , a cru pouvoir diviser k'S 
Terrains de transport de la manière suivante : 

Terrains de transport i Sur les sommets et les plateaux; 
des Montagnes, I Sur ilaacs et àmn les Vallées. 

SahUs, 

'Jrgile on Tewre, 
Marécages ou Tourbières , 
Tufs (Cakaires ). 

Les plateaux et les sommets des JMontagnes sont quelquefois 
recouverts d'une couche de Terre assez mince ^ et qui provient 
de la décomposition de la roche et de détritus des mousses et 
des herbes qui y ont vécu . Cette couche ne saurait être placfe 
parmi ks Terrains de transport ; mais elle a été souvent accrue, 
particulièrement sur les chaînes les moins élevées | par dautia 
couches emmcnéa par ks eaux ; et ce son^ ces couches one 
Ton peut nommer, avecnuson, les Terrains de transport des 
Montagnes. 

Les mêmes causes qni ont formé le Tctrain dont nous venoos 
de parler ont composé aussi de vastes éminenoes qui ont pris k 
nom de Montagnes de transport ; on en letroove dans tous les 
lieux voisins £s Pyrénées : ces âninenoes sont composées d'^ 
normes amas de Cailloux roulés $ ib s'offrent par lits hori- 
sontaux alternant avec des couches de Gravier et de Terre. M. 
Picot de Lapcyrouseen a donné nue description exacte/ Fins 
on se rappruclie de la grande diaîuc , plus les Montagnes de 
transport s'élèvent y et plus aussi ks matériaux dont elles 
sont Ibrmées se trouvent en plus grand volume. Ces Montagnes 
bordent et obstruent quelquefois ks Vallées j celle que Ton 



' Frat^metis fie la MinéroiogiÊ dêi FfTétU—, Mémoistê dê VÀSSr 
dtnwt de Ioulotu9, 111. 
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MlooQiré CD afimt «leTarascon h TicàtasM est très-rcinarqDabley 
m cnUîUée.juMjirau* ^if pour le passage àe la chaussée» die 
laisse voir à découvert de gros <|uartiers de Granit raulé-, rangrs 
symétiiquemcnt -en lits boriaontaiix , qui alternent aussi avec 
«eux de Sable et de Terre végétale : cette Montagne se ter* 
mine à Gavies » . £n allant de Viodcssos au Port et à J* Etang 
de Lkers, les Moniagnes de transport orcopent k'rive gaudie 
dtt torrent de Soc-y s'appuient contre \t -Calcaire 'Y^<>i\n^a village 
de ce nom y et se prolongent jnsquanx Grani^i-^de Set^Longue^ 
|>rès d*ArLii ; mais » ajoute M. de Lapcyrouâe^ après Suc elki 
reposent sur le Granit. # 

Les 3Ionta^ries de transport , entièrement composrrs Je 
dr!)ris , doivent être d'une lurniation poslérienre h Umlc-i Ks 
autres -, et , eomuie on Ta reinnnjué, elles le sont aussi aux eliaîiic's 
diverses eontre lesquelles elles sont appuyées, et qui n'ont eon- 
tribué (ju en et ia à leur formation^ ear elles sont presque toujours 
t\'unc nature dillérente de ces délu is : pour en retrouver rorif^ine, 
il faut s'élever jusqu'aux pies sujiéiiiurs (jui Ks ont tournis : 
on peut aloi-s rcruuualtre en quihjue sorte , pnr l'ideutité de 
nature et de eoiujKi^ition , la place qu'oc c upaient auln fois ees 
xuines. A une épo(jue , que Ton ne peut assigner , les Monts 
Pyrénéens avaient , sans doute, une élévation 1 ie!i sujuVic urc 
il celle qu'atteignent maintenant leurs cimes les plus hardies : 
une grande catastrophe en a Lrisé les sommets, et les a fait 
^•etoniber sur leurs ijases 5 un moteur puissant en a ensuite 
IciitenicJit entraîné les restes ; en roulant, ler.i*s anj^les se sont 
arrondis ; leurs asj érilés ont disparu ; de leur décximposiliun 
sont provenus les (nilcis et le Subie qui les aceouq^ainurit 
* encore \ Jeui*s plus îé^'ers fraguiens ont iormé des plaines iiu- 
mcnscs , ou les ont recouvertes au loin , tandis que les hlocs 
de plus fortes di mens ions se sont ariélés dans les V^allées le lonj 
des elia'nies préexL^laiàles , eimejjtés entrcux par le Gravier tit 
les Terres 1)1*0 venant de lcui*s délr-itus. 

Il est possiLk , cependant > tque quelqnes-imes des Montagnes 
-de transport, qui touchent aux Monini^nes antiques^ ne soient 
Ibrinécs ^ne des ^boulemens latéraux- de celles-ci*; on conçoit , 
en effet , que des torrcns , que de longues pluies y peuvent détacber 
la sarCsioe terreuse des Montagnes » et la précipiter dans les 
Talions. * On a même dit que la nature des terrains qui sont 
au fond des Vaiiées dépend uniquement de celle des Montagnes 



M. d'Aubuiâioa* TruiUi de OèoQuosie , II, 4^1. 
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cnvironnaiites; qu^îl en est de même ic la forme et de lâ ffo^ 
seur des parties composant ces terrains; que dans la.nlupai t des 
llontagncs de Schiste micacé f ou ialqueux., et de FhyUaie > 
les éboulemens sont terreux y le Schiste s^ëtant > en se brisant 
et en se décomposant f réduit en terre $ que dans les Montagne* 
Calcaires la décomposition ne produit souvent qu*un limon 
très-délié qui est emporté par les eaux ^ oue dans les Terrains 
granîtiqurs , où fonnés de roches dures y les bbcs qu*on trouve 
au fond des YalUcs sont souvent dun volume considérable $ 
enfin 9 quVn gAeral leur grandeur diminue k mesure qn*oft 
s*appn>die des plf^es , ou plutôt qu on s'éloigne des lieux d^oft 
îk sont tombés. Quelle que soit la probabilité de ce oui vient 
d'être rapporté , on remarque , ainsi oue nous Tavons déjà dit# 
' d'après M. de Lapcyrouse^ et aussi a après nos propres obser- 
vations 9 qn assez souvent les Montagnes de transport ne sont 
formées que de maUbriaux détachés des Montagnes supérieures ^ 
et que celles qui leur servent d'appui ne paraissent avoir con* 
tribué à leur oompodtion, qu en leur prêtant , en quelque sorte» 
Fespace qu'elles occupent sur lenrs ba^ et sur leurs flancs. 

Ce n'est pas seulement dans l'ancien Comté tic Foix , où M. 
dcLapcyroiisc a fait de longues recherches , que I on relrouvc de 
vastes monceaux forniés des débris des Pyrénées 5 on h's rencontre 
dans toute la grande chaîne. Au iSorîï de Sévignac, les Mocs 
, de Marbre tt de Granit, ayant j)lusieurs pieds de diamètre, 
composent une haute colline, semi-circulaire, dont le contour 
suit le lit sinueux du Gave , embrasse le viliagtî de Bescat , 
et ferme en même temps , du côté du ?<ord , les campagnes 
fertiles du bassiu d Arudi.' M. Dnrcet , qui a si Lieu décrit 
l'état de vétusté des Pyrénées', parle des Montagnes de rail" 
loux roules , ou des Montaç^nes de transport , qui n'offrent 
que des ruines de cette vaste chaîne. La Navarre renferme de trt^s- 
iiautes protul-érances entièrement couvertes de cailloux roulés 5 
une grande partie des coteaux qui se prolongent depuis Villesegurc 
jusqu'au village de Castelnau , près d'Orthcz, et ceux que l'on 
traverse en allant de cette ville à Dax , sont remplis de cailloux 
roulés. Les coteaux qui dominent le cours du Layon parais- 
sent aussi devoir être rangés parmi les terrains de transport ^ 
on y trouve des bancs de cailloux Quartzeux pu Calcaires , 



' Mi'muii cs pour servir à rSiadre utUureUedeê P^réniu » par H* 

Polassou , I u I . 

' Viswurs *ur Vctat actuel des PjrrêiUes, 
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^lots Je Gtt^ iVnnc gran«lc ilinionsion : les IiantrJirs qui 
hornent la plaine tir Larriii-(raston |>cnvoiit aussi êlre cou- 
si^it'réi-s œiiinîclîtafit de transport. M. Palassou , que nous avons 
dt'jà rite relativement aux Montagnes un ColUnos de transport y 
en a in<\iqué ' une assez vaste <'iiaîne dans le département *.k^ 
Basses-Pyn'nces : ^ile n'offre point des dëhris de Hoches prinii- 
twes ; elle contient seulement des amas de Cailloux calcaires 
et arron(jis : « leur entassement, dit cet auteur, compose une 
longue l>andc de terrain sur la rive gaurijc du Gave Béarnais 5 
elle cofumencc presque au débouche des jMofitngiies de la allée 
d'Ossaii : les coteaux de Narcastet , de Gan , de H()utif!;nou , 
d'L'sos , do Ma/t^rcs , de Lerons, de Gelos, de Jurançon , en 
sont en partie formés 5 ils se montrent pareillement dans les 
coteaux de Larouin , de Sainl-l'aust : la même formation se fait 
rriuan|uer sur le tenitoîrc de Lagor^ elle paraît intcnouipHC 
aux environs d'OrtIiez par des collines de Marbre ^ris , ou , du 
moins, elle ne s'est pas olîertc à mes yeux ; mais on la retrouve 
^ l'Ouest de cette ville , dans le liameau d'une commune cpi'on 
appoUc Saint-Cric » . 

Les débris des Pyrénées ont constitué d'immenses attcrrisse- 
Tnens, quelquefois cntH^rement recouverts de blocs et de cailloux 
roulés, et quelquefois aussi présentant «les couches alleruntives 
t\c Sable , (\e Cailloux et a'yîr^ile. On connaît l'orif^itie des 
Tailloux dont nous venons de parler ; le sable provicnl de la 
destruction des anciennes roches , et, sur-tout, de celles dont 
h nature était Quartzcuse : 

De ces grands Monts lliumble contcmpomin , 
Ce Qtuirtz «-tait un roc ; ce Roc n'est plus «fu^un Craîn ; 
Mais, fils «lu temps, <le l'air, de la Irrrc et <lo Tondu, 
Uhistoire de ce Grain est riiistoire du monde. ' 

L'yfrgile est produite par la décomposition des Feldspath , 
des Micas y des Schistes , etc. , dont les molécules , cmjwrtées 
par les eaux , ont formé des couches plus ou moins épaisses, 
tn examinant ces énormes amas, on remonte, par la jX'nsée y 
vers ces temps reculé.^ où les Monts Aq»iitaniques , sortis du 
sein des mers , portaient leurs cimes à une hauteur double , peut- 
être, de celle qu'Us atteignent aujourd'hui : alors cette va:»lc 



* Suite rie Mémoires pour servir à VHisloire iialurelle des Pjr^» 
ttéeSf 36(j cl auivanîvâ. 
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chatn€ , envîronni^ clos flots de Tantiquc Océan» n'ofiraît pokl 
les Pics décharnés dont elle est maîntenànt couronnée. Maïs apièi 
rabaissement graduel des mers» lorsque les agcfts météorioocsi 
et sur-tout les eaux du cîcl cui-cnt déchiré les sommets \ lon- 
que la décomposition lente des Boches primitives leseutcoa* 
▼crtes de Limon , de Marne et de Saùle , les fleuves qui pve* 
naîent naissance dans cette chaîne en entraînèrent les immenses 
raines amoncelées près des hases \ les ahjmes qui étaiint restà 
ouverts , après la retraite des eaux , furent alors combles par les 
débris des Monts ; et les Galets , les Roches , s'étendirent au 
loin en couches horizontales , en trempées de Gravier, de (Sable f 
de Marne et d'j4rgile> Ainsi se sont formées , suivant la 
féologues f ces plaines que parcourt maintenant hk charrue de 
Vagriculteur , et qui se couvrent chaque année de tous ks dons 
de la fécondité* 
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CHAPITRE 



A^ais avoir décrit la vaste chaîne des Pjrénées^ et les tcrraîné 
que SCS débris ont formes ou recouverts » nous devons considérer y 
et ks Dunes qui l)ordcnt les rivages aquitaniques^ et les Landes 
qui en sont voisines; nos techerches s'étendront ensuite sur les 
Montagnes qui traversent les départemens qui , bien qu'éloîgnés 
des. Pyrénées» s'y joignent cependant par des ramifications que 
nous avons déii indiquées. Nous ny trouverons point > sans 
doute, des Vallées dignes d'être comparées i cdks que Ramond 
et DnsauU ont céiâii^. Une nature &pre et sauvage caractérise 
le plus souvent ks contrées qui vont nous occuper : on u y voit 
point des Pics élancés comme dans les Monts qui nous séparent 
de l'Espagne; mds les bases de ces différons systèmes montrent 
souvent les matières primitives qui les ont composés , et le granit 
en constitue quelques ids ks sommets ; leurs flancs recèlent encore 
de précieux minéraux y et k temps , qui a imprimé avec une si 
grande force ses traces dans une partie des P^néus , a aussi 
marqué son passage sur ks rochers de la Moatag^Noire et 
ctes Ceçennes, 

Les Landes peuvont être divisées on quatre sections princi- 
pales : les Landes de la Gironde, \qs Landes yidouriennes , 
les Landes Bigeroniennes et les Landes NiUobrigiennes. Les 

Î>rrniiéres sont conipiiscs entre le Ciron et la Garonne , jus(ju'à 
a Toiir-<lc-Cordouan , d une part , la mer, le bassin d'Arcaclion 
et la rivière de Lcyre, de 1 autre ^ les secondes sont celKs qui 
cxisU nt au Nord du fleuve Adoiu- les Bi^eroniennes lont 
situres rntre TAdour et le Gave^ les ISiU'ohrî^j^iennes sont rcn- 
fcrnii'i's dans ic dcpartcm,c&t de Lot-et-G^uuue ; elles ont toutes 



ensemble un pcn pins ^ sîs cents llenes cacrici. Cette InraieMt 

plaîiic de siiBlc présente aux regards Timage d*uû simple terrani 
<Ic trmispoit ou d'une nlliivîoii luarinc y et, dans plusieurs 
•endroits > oh remarque quVilc est recouverte par des coudies' 
irenfcri'innt des coqnîUcs cjui n*oiit pins aucun rapport avec cdles 
t|ui sivft.t ^clucUetiient dans nos iiiers. .On exploite en plu* 
«ieurs Ikliv cvs r<)fu'î;cs pour eu fnîrc «^c la cliaux , cl feu* 
voyor r>i\\ f » Irics de fir , on < o Fnliiu sert de fondant. 
Au milieu des Lindes , au ^ord-^^or4*£st de Monfr^c-Maisan , ' 
une coupe du tcrnin prc^nto , comme on Ta dit , une alternative 
ide conciles de snldc , do c-lcnire ^ tout rempli de petites coquilles 
|>areiUot> an\ ceritlies, d*argile impr^né de bitmne^( prise pour 
tine liouiiic) , de cnlcair%^ contenant des cardUes, de gras 9 etc. \ 
le tout n-posanlsur un calcaire tuberculeux et cellulaire.* 

Suivant pltisicurs naturalistes , les dàcrts apnpnneiix de rÀfirî* 
t|ue seraient > ainsi que les bruyères de la Wbtphalie et de la 

Dassc-Sa\e , et nos Landi^s , des détritus de roches quartzcuses 
tjiii nnr^icnt ctc cutrain^ par les fleuves dans les mers qui cou- 
vrnicMt PjUnfuis ces iiiinieiiscs plaines. Kous verrons bientôt 
qu'on ])o.ut nJtribucr aux Landes une origine ciiiiaciitc. 

iTautrcs s. vans n'i^arilcnt ces sables connne provenant de 
la destruction d^-s grès , qui , selon Icnr opinion , devaient cou- 
vrir aulri-fois ce sol ; cnlin , jM. Dclnc considérait les sables 
voinnie le résidu d ni\ précipitt' cliiiniquc , le dernier qui aurait 
eu lien dauâ les iMcrs a\anl leur retraite de dessus les contineiis. 

L(!s Dunes qui bordent la 'mer dans les départcmens de k 
Gironde ( t «ivs Landes sV'lèvcnt presque paMout » en suivant un 
{»lan indinéy de 10 à 25 « de pente : le versant opposé à eu 
plan est un talus de 5o à 600 ; néanmoins, la position de cet 
Dunes varie quelquefois \ ainsi 9 pour ccH^bs qui s'élèvent an 
Sud do bassin d*Àrcachon , entre b pointe de TAiguillon et téBa 
du Pilât y la pente la plus douce est au* Nord-Ouest , et le 
talus rapide au Sud-Est : cette disposition provient de la pré» 
doudnauce des vents 4*0ue8t et de Koid-Onest , qui sont les plus 
communs sur ces côtes. 

Les Dunes forment une chaîne qui s'ctend en longueur à j>n^ 
de o jo kiloujctrcs , ou ()o lieues du Nord au Sud , ayant au plus 
8 kilouK^lrc.; ou >. iiiucs de large -, la partie la plus liante de 
ia cltaiue eu occupe à peu près le milieu^ et répoud^ suivant 
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M.,llMiveS- ^ Moiit^fvMarsan et de Captienx; 
et cette dispositioB est la même pour les Dunes de Tîntérieur , 
si Ton en fuge par celles^ de Bailongues , Arrengwse t\ Fisses. 
Leur crête ne s'élève jamais 4 plus de 60 mètres, oa environ 1 80 
pieds de banteur . Du centre de la chaîne cette âévatîon diminnc 
au Nord et an Sod , si bien qu*anx deux extrémités elles n*ont 
pas pins de 4 ^ ^ mètres de bantenr. 

Ces Dunes sont tantôt dispcsors en chaînes suivies et rc^gu- 
licrcs, tan rôt elles foruunt des plateaux d*unc grande étendue, 
tantôt , enfin , elles sont isolées les unes des autres , et laissent 
en ti VI les des Vallons connus sous le nom de Lètes , qui ont 
quelquefois de 6 à 8 kilomètres d'étendue sans interruption , 
et qui se font remarquer dans l'intérieur jusqu'à la crête des 
monticules qui dominent les Vallons de la Garonne et de l'Adour.* 

On sait que cette chaîne de Dunes est mohilc , qu cUe s ctend 
snr les plaines , et qu'elle est sans cesse renouvelée par les sa! des 
que Tomit l'Océan ; ainsi , la formation de ces plainos ou Landes 
est diffàraite de celle que les géologues ont attribuée aux déserts 
sablonneux de FA&ique et aux bruyères de rAlIemagnc. L'ingé- 
nieur MflMtttîer^ évaluait à i o mètres 649 millimètres par 2 
nèiKes covrans , ou i ^'i/^Sy^oS mètres cubeSi pour toute la lon- 
gneor de 1133,5 1 3 mètres^ oo'64<^>ooo toises cubes pour cette 
longueur , qui est de plus de 1 20,000 toises , la quantité de sable 
jetée par la mêir depuis la Vi '.nic de Graves jusqu*à lembou- 
chure de TAdour. Ge sable f enlevé ensuite par les vents d'Ouest, 
est arrangé en Monticufcs ou en Dunes : rarement ces bauteuis 
lestent dans le même état pendant long-temps ; tantôt leur sommet 
s'âèye, tantôt il s'abaisse , tantôt elles se réunissent , et de 
■onveanx Vallons se forment , tandis que d*autres disparaissent 
au gré des vents d'Ouest et 'de Nord-Ouest, dont elles semblent 
être le jouet. Cette masse àiorme de sable s*avance tout h 
Ja fois pendant un ouragan : elle ensevelit insensiblement des 
cfaamps cultivés , des villages , des bois , mais sans* rien détruire \ 
il D'est rien de si commun , encfiet, que de voir à la Teste, h 
Jfimisan et à Vielle , des pins dont les sommets forment, au 
moment de disparaître pour toujours , une espèce de petite forêt 
Baissante , tandis que la base du tronc est oéjà enfoncée de ao 



* Pnwunade sur Ub 9ÂUê du golfi de Gtucognê, 6i. 
' Thore , loc, cit. 

3 JounuU de Smaé «t d^BiUwn naMrMs, mt Candli;. Bordeaux , * 
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à "^o mt-tics dons les saisies. Ou a icniarquc que U marclie 
lies Dunes , qui est titîs-rapiJiî , l'est beaucoup plus vers le 
i'entre (|uc vers les extrémités de la eliaînc quV'llcs formeat ^ 
en effet', elle est à ec point dVnviro/i 20 m^ûcs par année , et 
ton pourrait calculer assez exactement 1 époque où tous les vil« 
lages voisins de la côte seraient couverts par les sables > si Ton 
n'avait trouvé 1 ingénieux mojen de fixer les Dunes > et même 
•âc les fertiliser. 

Des ébahies de ooteftitt bonent les Landes vm Us hatês 
àa Gave» et d*aatres s'étendent le long des affluens de FAdonr;' 
on peut les cdnsSdérar comme faisant partie du Terrain de 
iransport des Innées. Les coteaux du Giron et du Bazaàais 
s*élévent k l'Est aunlessus du plateau des Landes ; le sol de' 
celles-ci ofire À sa ooucbe superficielle un nrâange de siible 

auartaeux> d'argile et d'anciens détritus d'ajoncs etde hrujèrcs. 
renferme généralement peu d*llémcns calcaires , k saole J 
domine^ quelquefob même ce sable 9 aussi pur , aussi fin» aussi 
fnobile r^iat cdm des Dunes , recouvre dune nappe , jusqu'à 
présent stérile , eàte couche supcrficieDe; elle repose sur un 
grès ou poudingue ferrugineux , dont le lit épais de 10 à 
ao centimètres' sert comme de cbapean au sol intérieur des 
Landes. La dureté de ce grès varie : on en voit de friable, 
et d*autie qui résbte k la plus forte percussion. Les argiles 
alternent avec des sables , quelquefois avec des^âniilcs de |uf , 
jusqu'à une profondeur peu connue. Seulement en difi'érens en- 
droits y api^ès être descendu de 5 à 1 o mètres , suivant qu on 
se rapproche plus ou moins du sommet du plateau , on a ren- 
contré des Lignîtes» Ils ont^té vus en-dehors et en-dedans des 
Dunes , prcsqu'à la surface ; on en a trouvé i Bclin , h Pont- 
ÎMazois, à Scstas, h Eysincs et ailleurs. On trouve aussi dans 
les Landes des terres à foulon et des argiles Jigalines : 
les calcaires marneux , que recouvre la zone graveleuse , 
foumis.>etit de très-Lonnc chaux." Les Fossihs ne sont pi)int 
rares dans ces vastes contrées : Montesquieu les remarqua; 
Dargcnville , Lamark, et MM. Jouannet^ et Dos Moulins"*, en 
ont pailé. Ces Fossiles occupent une ligne qui règne parallè- 

* On le nomme .4lios dans le déparlciuent tle la Gironde. 

' J^otice sur Quelques produits naturels des Landes de Us Gironde g 
par M. Jouaunet. 

. 3 Loc. cit. 

* lissai sur Us SphéruUtes, — > Bulletin d'Histoire naturelle de ta 
Société Linéofmc de Bordeaux, I« 
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frment h la Garonne , cl piiis Bhzas jnsqn 'i Saîiit-Mcilaitl-eii- 
Jallc , sur une longueur «!c plus de 5(),uoo niètrrs et une largeur 
ûjoyenne de 10,000 \ on U s a rcf^oniius dans une vin^aine de 
communes. « Par un ciLl naturel d'une plus (^ndc dépression 
du terrain , dit Al. Jouannct , ils se montrent, sur-tout, dans 
le voisinage des ruisseaux , et justjuW la distance moyenne de 
1000 nnitres des rives; leurs alllcurc mens commencent un peu 
an-<Jessous des sommets, et disparaissent avant d'arriver à la 
f allée de la Garonne l'cpaisfieui* des dépôts diminue sensible- 
ment, eu dcsei'ndaut du voisinage des sources vejrs cette Vallée 
et vers rOcciin. A Saucats , lieu nci\ éloigné du point d'Qi\ sort 
r£stanipon , cette épaisseur est de 4 ^ mètics , v compris 
quelques couchci de ioùle marin , qui altcriieai avec les. 
Coquilles : à La Brède^ une lieue plus Las sur le même ruis- 
seau , elle ucsf plus que de quelques, décimètres. Ces dépôts 
recouverts d*unc couclie souvent trèi-mince , de terre , de sable 
09. de marne 0 reposent ordiiiaircment sur uu Ut de sable 
marm sUiceux ^ quelquefois sur If argile ou sur la màrne , plus 
rarement m Ifi ^à/^<ure grossier. Dans certaines localitife^ 
on les G9oWt encastré dana le^ anûactuositds du calcaire 
tabloimeux. Des Echinites ^ quelques cwsemcna dç Cétacéea et 
de Xoitws^ beaucoup £^^jr{roii/e^ très-bien conservées^ accom^ 
paient atsex souvent les Coc^uiiles.^M A peu près à iui-peDte> 
cutre les sources et la Vallce > et qudijiieuis dans celle-ci , il 
ciiste d'autres dépôts qui sont IWvrage des eaux douces \ oa 
j reconnaît des l^^mnêês, des PUuiorbes et même des Hélices 
terrestres. A Basas ^ la marne fétide qui renferme des fluvia-r 
tilcs est recouverte en certains endroits d'une vctmlo de calcaire 
'eompacie, jaune ^ très-dur, lardé de milliers de petitsP/aiior^e.r. 
la couche ilnviatilc a plus d*un mètre dè puissance , et reposa 
sur nnc argile blanche très-fine. Les Poiatiiides » les Nérites > 
les Huîtres , les Arches, y sont çà et là mêlées aux Planorbes, 
et aux Lymnées, A Saucats ^ au MouIin-do-l'ÉgUse , sur les deux 
rîvfs , à 8 mètres cnvirouau-dessus du ruisseau, et sur une étendue 
^ S à 6000 métns carrés r ou a reconnu un calcaire d'^eau 
douce , dont la cou^ a présenté une terre végéiaie sahlon^ 
nease qui n'avait que trois décimètres d'épaisseur) jpuis une 
wiame pulvérulente avec des Cot/uilles matines ^ et n avant pas 
plus d'épaisseur que la précédente ; ensuite une marne blanche 
fétide , percée de Flmiorbes et de Lymnées , avec quelques 
Hélices , cette couche u'avant que deux décimètres \ eufin , une 
brèche siHceo^alcaire , ietide , susceptible de poli ^ en certains 
cadroits y remplie de lymnées, de Planorbes , et dans la partie 
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coquilles mariiMS* GeUe-ci Kpoae fur im eakaire sakhnnmut 
gi'ossier ». • • * 

Quelques personnes ont cru que les coteauT àc la Chalossc et 
des environs de Da\ formaient de petits systnncs particuliers 
de hauteurs ; mais nous n y avons reconnu que des restes des 
longs appendices des Pyréne'cs. L'Ophite parait sur-tout dans 
les environs de Dax , ou de Taneienne A(juœ Tarbellicœ , et , 
aussi, près de Salies. Cette Ophite ou Gnt/ïJi^m ne diiïère 
point de celui que l'on remarque dans les Pyrénées. Borda- 
d'Oro , Tliore, et quelques autres, attribuent à cette roclic , 
ainsi que nous le verrons bientôt , une origine volcanique; mais 
M . Paiassou , qui a peut-eti^e le* mieux examiné ce terrain > est 
d'un avis entièrement opposé* 

Ce n*est qu avec quelque peine que Ton parvient à déterminer 
ioriçinc des ooteaux que nous retrouvons dans les Départemens 
objets de nos reclierclics , en remontant des bords de la Dordognc^ 
du Lot > de la Garonne et du Tarn , vers la MonUi^ne-Noire 
et les Cevennes. €es chaînes de hauteurs forment des Vallées 
plus ou moins icssenées , et souvent 9 dans Tintervalle de deux 
cours d'eau, elles présentent de vastes plaines ^ au milieu des* 
quelles s'élèvent , de loin en loin, quelques points culmiiians, 
quelques monticules. Les coteaux au département du Lot ne 
s élèvent guère à plus de i4o mètres $ œux qui dans ce dépar- 
tement longent la Garonne n'en ont quVnviron i3o. La 
déclivité des premien est do 16 à aoo> odle des seconds de 
ao à a5« 

Le bassin de TAveyron , qui se prolonge jusques d;ins le dé- 

f)arti uient de Taru-et-Garonne , est ceint de plusieurs lignes de 
lautcurs, plus ou moins considérables, et c'est vers Montricoux 
que se terminent les derniers plateaux. Les roclies calcaires 
recouvrent presqu'en entier les lieux voisins de cette |>etite ville, 
et des carrières de marbres très-rcuiarquables existent même dans 
son territoire. L'Aveyron s'est ouvert un passage assez étroit entre 
Montricoux et Bruniquel , situé sur la rive gauche de ce fleuve. 
Le calcaire est dans ce dernier lieu mêlé avec d'autres for- 
mations phis anciennes ; au-delà il se prolonge vers Piiycelsi , 
où l'on voit des carrières de njarl)res {grossiers qui servent aux 
constructions rurales. Un chaînon qui s'étend vers Saint-Urcissc 
et Saint-Martin tourne ensuite brusquement vers les plaines oh 
Alby se tiouve situé, et donne naissance à un grand nombre 
de ruisseaux qui vont se précipiter d'uu côté ^ dans k ïarn^ 
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et, c[e Yamttey dans le Ceitni ; on y reniarqwe le Puy Sarni" 
Georges, élevé de 49^ mi^lrfs ou de 'jlyG toises nu-ili'ssus «lu 
niveau tic la mer; ce chaînon a plusieurs routiviurls , et t'est 
sur l un il Vu\ que sont Mtis le Buiirg et le Cliâteau «ù.' Castehinn 
de Uonafoux ou de lÀs 'i. l a rlsaîue principal. ■ couti ni- loMjoiirs 
eu scle\aut , et \a joiH'lrc les un>ntngnes *U\ <u'j>aHei.,v rit .îo 
rAvevrori. La IiauU.'ur «lu J'ir de jSorc est ireuviiun i \ i)H 
fiictrrs ou de 6i5 toises ai'-«lessns de la luer, et !»♦ soduuetdc- 
MontaUi atbciat 1247 ^^^'^^ ^ P^^* i^^^ tuiscs. 

Les hauteurs cjui commenocnt non loin de In forêt do Gîmus- 
sens , et qui » d*an côté y versent uti- gRUul nombit* de n*.issc»tix 
dans le Tam, et » de Tautre, donnent naissance à. dci> cours 
dTean qui groasissent TAdou ^ forment biic arèk*. qui tondi»: ai» 
tenMst de Cadalio y d» Doiat y Ck Villcfranehc et d*A}baii. 

Un syslcnie 'le luimtagiirs primitives appnjnît siu' la i"i\ «Iroif.î- 
dcTAjçotit. LescliLste compose^ pi^s <ie Uo(jU( courlje , d(S lii.r.sSvS, 
confii<\rral»les , sur lesquelles out \\>\\\c hsdel ris «les ...onth^nes 
granillcpies : c\st sur-tout vci"s La CrouZi lté et liuil 'Iz «j: e so 
luontrt'fit ces antiques ruities. Cette roMtK-t', voisine de C.l^l^es , 
et qui est connue soi«s le nom de Sidoùre ,. est «Milièn nient 
touvcrtc d iuMuenscs blocs dft grahit , dt-ut pivs(|uc tuu.i les 
angles Sont abattus. Une grande re'voli'tloîi pl«ysiqi.c a ]>rîsc 
la luoniagnc dont ils faisaient partie : places ronfiisé: uMit ^\\x 
Uno hauteur reuiarquahle, ils cilrayent l iinagifiatiou -l I viliser— 
vatcr.r, et on ne saïuait comparer à ce lieu, qi.i p^rlu l'eiH— 
pnintc de la désolation et du deuil , que le Chaos ^ on I.1 
Teyrade de Ilcas , dans les Uauti^-lS iéiuVs. . De ce p .inf le 
granit se prolonge vers la Montagne- \ oittf , où soiivcut iL 
diEparaît sous des fon.iatioos plus récentes. Crtte ^lonUigne- 
JSoire y que noiiS venons de uoinnier, étend ses i.'^miliealions 
tur Tautre rive de TAgout^ et jusqu'aux confins du départe.uient. 
àc la liante-Garonne. Surèze» Duurgne et 3Iassag)iei ^ sont etivi*- 
ronnés de MootagiH^s calcaires ; il eo est de merv* des lieux 
%oisinsdu bassin de Saint-Ferréol et de Kaurousc^ où les derniers, 
diainons des L'> réuccs s'unisscat aux montagnes que nous déeri*^ 
Tons; elles forment une {grande partie des cantons de ?iazaiuet^ 
d*Hautpoid et do Laeaunc , dans le départe meut du Tarn ; do 
Saissac, de Moutoulicu, de Conques ^ de Cannes et ilo L>i2e> 
dans celui deTAudc Des marbres d'une grande beauté soiàt, ou 
devraient étré exploités dans les deux derniers lieux que nous 
Tenons de nommer. Ces Montagnes ne présentent points comme 
mm rifQW dit^ des Pic» d'une fsfwauk âévation » ^uei^ua- 
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unes d*cDtr'c11cs sont même en plateaux ; maSa lea tonwM y ottf 
creusé «les ravina d'une grande profondeur. Gependknt il parati 
«(uo M. le Baron Trouvé aVst trompe y alofs- qu'il a placé à un 
quart de lieue Caunes une masse de rochers taillée à pic ^ et 
qui aurait 3ooo mètres d*âévation. On trouve dans cette 
diatne des Vallons qui pe sont point dépourvus d*agrémens ; 
néanmoins > les villages qui y sont situes > étant quelquefois dans 
des gorges très-resserrccs , ne peuvent jouir en hiver que petidanl 
deux ou trois heures des rayous et de la chaiour bieutai^auLe 
du soleil. 

Les Montagnes de VEspinouse , dont le plus haut sommet est 
à environ i3oo mètres au-dessus de la mer , s étendent àTextrémitc 
du département du Tarn ^ et en constituent la limite ven celui 
deTliérault. L'Agout prend naissance sur la partie Septentrio- 
nale , tandis que du revers Méridional s échappent un assez grand 
nombre de cours d*ean qui vont grossir l'Orb^ et que le Lam , 
qui en provient aussi , suit une ligne opposée f et va se jeter 
dans le Thorë. Les Montagnes de V Espinouse , qui y ainsi que 
nous venons de le dire y s'étendent dans le département du Tarn , 
prolongent aussi leurs raiaificationA dans celui de rÂvmott \ au 
Midi» dles descendent pardcs p^tes ménagées jusquau Canal 
des deux {las. La Gesse et FOgnon y prennent naissance » et 
portent Ip tribut de leurs ondes dans F Aude. Ce système de Mon- 
tagnes comprend^* ainsi f dans Fancien Idnguedocy une partie 
des diocèses de Castres » de Saint-Pons^ de Bezieis et deMarbonne. 

Les Montagnes de VEscaridargue sont contiguës à celles du 
Làrzac , du ( ©tc^ du Sud-Ouest, et comnienecnt vers la coru- 
inune de Kivos, dans le département de rilérault , où leur hauteur 
est de 667 mètres. Jilies forment plusieurs chaînons, qui , 
lîorncs au Levant par la droite des rivières de TErgue et ilc 
1 Hérault, au Couchant par rOrb^ s'étendent du Nord au Sud 
jusques aux plaines voisines de la mer : elles prennent leur nom 
de celui de leur principale sunnnité , qui ollre encore plu- 
sieurs cratéitvs. Des rivières , ruisseaux ou lorrens , y ont creuse 
<1( S Vallons plus ou moins étendus : ceux de Lacroux, de Sou- 
louhrc, Aubaignas , Rabajac, Salagou , ont leur confluent dans 
1 £rgue 5 ceux de Dourbie , Gourdibaud , Boyne , Pevnc et 
Tongue ,.se précipitent dans Tllérault; ceux de Gravaison, du 
Rfas-Blanc , de Vcbrc , des Àrcuasses et de Livron » se jettent 
dnns rOrb : le Libron , qui prend sa source au Coïci de 
Peiafy , sur le revers Méridional de la chaîne qui borde la rive 
igaucbcB de TOrb , et qui veise ses eaux dans la Méditixia&ée , 
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oiUrc le Grau J'Ag'lc et la Rctloulc <1o Boffiie-Flûtite , «Iftcnnînc 
Tune dfs Vallccs les plus rciiianniablcs dv ce systriiic t\c liautcui-s. 

Une autre masse Je Moutag'ius , que ((nel<|Mcs autours nainjuciit 
le Larzac , parce qu'elles mninriit h uV ori^jinc au plateau 
ainsi appcîé, sur les limilcs (lu «Icpartcmcnf Av. rAvryn*ii , est 
circonscrite, J'un côte, par KKiguc, «Icpuis le |>as Je rEscalcIlc 
jusqu'à Ltwicvc , et , de l autre , par la droite de la riv icrc de Vis 
jiis((ua sou enïltoucluirc dans 1 llcrault. h Du cote du Midi , 
la Montagne du Larzac est en général coupée pres(|u'à pic sur 
une assez giandc hauteur : à la suite , par une pcule assez 
naturelle, elle présente des teiTains cultl\és dans les communia 
de Sauraont, Usclas , Saint-lVivat , Les Saiccs, Le Rose, Saint- 
Martin , Lmas , Sninl-Jean-tlt -la-Blaquiérc et Salelles 5 clic se 
termine à TErguc , di puis LkIcvc jus(ju'à Saint-rclix-<le-L(Rlé'S. 
Ensuite la partie moiitueuse fait un retour par Saint-^Guiraud 
Jonquières , Saint-Saturnin , Arl>()ras > iMi>utpryroux et Saiul- 
Jcan-<lc-Fos. Le |)oint le plus élevé de te syslénie présente une 
liauleur al-.soluc d'environ i 3oo métrés; il forme en f;éuérnl un 
vaste plateau de pierre calcaire hérissé de collines et de rochers, 
oh véi^ctent le hêtre, le ciiéne Llaiic et Tcrt , le buis, le thjui 
et la lavande » . ' 

Les Cevenncs étendent de longs chaînons dans de départenient 
de I Hérault ; elles sont circonscrites par cette rivière et le Vidourle. 
Dans cet espace , la plus considérable de leui*s sommités est le 
Pic de Saint-Loup , (jiu'n'a cependant que 55o métrés de hau- 
teur. « Leurs pentes se prolongent, au Nord jusqu'au Vallon 
de Ganges à *Saint4IippoI)tc , à TOuest jus(|ues à rilérault , 
ou elles forment des berges à pic ^ à l'Est jusqu'au Vidourle , 
où elles s'abaissent insensiblement ; au midi jusqu'à la plaine 
de Launac, par où Viles communiquent avec une autre chaîne 
de Montagnes qui bornttnt les Etangs et la Mer, cl qui se ter- 
imiient vers le Couchant aux Bains de Baîaruc. Vis-à-vis, et 
au-îli ln de l'Etang tic Thau , dans la presqu'île de Cr'ttc , est le 
Pic SainuClair , de 100 métrés environ de hauteur».' De 
nombreuses Vallées existent dans cette portion du système des 
Ce\ennes , que le Clap , lo Leq , la Vénobia , et beaucoup 
d autres rivières et ruisseaux, sillonnent et fertilisent. 

Le prolongement du V allon de VHcrauli, avant d'atteindre . 



' M. IlIppolyto'Crcuzé do Lciscr , Statistique du tléf/artcnieiu do 
nUrauit , i5. 
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Gangtes , est dominé , i gauche , en remonUnt , par b Mmtiaeiêê^ 
de la Cerane . Plus luio pàraît le Rocher de la Ude f ao-aclà 
du Fallon de VArre,çX sur la* rive gauche de la Doiirbie^ 
se montre la Montagne de VInglas , tandis que sur la droite du 
cours de cette ri\lèic , et non loin des sources de Tlfernult , 
se montre le Suquel , qui scnibk" former avec le Laii^oual un 
système particulier, d'où s'ccoulcnt , dans dos directions entière-^ 
lucnt o|)|x>sées ^ un «isscz ^aud nombi-e do rivières et île ruisseaux, 
Ia Montagne de l'Espcroii longe pendant quelque temps la 
rive droite de Tllérault , et de ses ilancs s'cpanclient quel(|ui!S 
ruisseaux qui y portent le tribut de leurs ()n«les. Des hauteurs 
assez remarquables divisent le allon de l'Ucraiili de celui de 
Saitii-Uippolyie y et parmi ces hauteurs ou distingue la Mon-»- 
iagne de Liron. La P'allêe du Gardon , ou la Gardo^ 
nenque , et celle d'Jlais , sont flanquées par des collines dont 
rélcvaiioii n'est pas toujours OMSsi remarquable que celle que 
nous venons d'indiquer ; mais le terrain s'exhausse vers le dépai^ 
teinent de rAnlèche, où l'on retrouve tant de marques des antiques 
révohitions (]ui ont boulewrsé cette partie de la France. Là , 
souvent des Vallées profondes sont environnées de Pies ou de 
Cratères volcaniques ; et les Monts de la Tanargue et du 
Coyron sont au nond)re des lieux où il existe tant de manjucs 
de feux souterrains. Dans ces Montagnes, les roches primitives 
percent partout massi's eaieaires et basaltiques qui les ont 
recouvertes : c'est dans cette partie (Ji^ Départeineus objets de 
nos recherches , et non dans la Guienue , qu il faut étudier ces 
phénomènes terribles (pii n'ont laisse aucun souvenir dans riiis-^^ 
toirc , mais dont l'existence est cependant attestée par les luoau-^ 
juens qui jonchent ce sol jadis embrase. ^ . ^ 

Quelques écrivains ont cni> d*après letymologle grecque àm' 
nom des montn^oics qninoossépaRntde la Péninsule Idspaniquc, 
que cette chaîne immense contenait autrefois im grand noiulirt> 
de volcans ^ et que les matières qu'elles vomissaient leur avaient 
fait imposer TappcUation de Montagnes de feu. Mais en vain^ 
. MM. de Bonia-il Oro et Tliore ont cm trouver dans les environs 
de Dax l'indication de plusieurs volcans^ en vain,, ils ont étuat^' 
sidéré l'Ophite àc M. Palasscu couunc une sorte de basalte : 
Fopinion générale a repoussé leurs idées à ce sujet. Les redierches 
les plus exactes , sur tout le versant Scptcninonal, et dans le 
centre mèmei n*ont bit découvrir aucune trace d'ignition^ 
aucun cratère; seulement dans la partie basse des eontrdforts du 
Tenant Mfridional» dans la Catalogne ^ on a remarqué les bou* 
diei da quelques vokana éteints iepm une longiic suite de 



Digitized by Google 



^^7 

Siècles : les environs à'0\oi , qui se troiivcnt hors thx ca<lrc que 
nous MOUS sommes^ tracé , prcscuteut sur-toul uu graml uonibrc 
de Aloiitagui-s ignivomcs : tics [ikiTcs ponces , des lasi-s, de iioin- 
brcnsrs scories, paraissent encore à la surface du terrain. Le 
Mouie'Socoj}a , le Tnii^sa-Corona et la (îalinada, les Monts 
de Saint MiclieL et de iJatfi, furent ">o!cnni(pies. Mais si loa 
trou\e dniis la Catnloj^ue tant de vestiges d'i^uition , il n'en est 
pas de uiciue dans les irons »le J)ax , ni «laus les Tyrcuces, 
où, qnoKpron en ait dit, les rodies anq>lnljoli(pies ncprcsentent 
pas la uu)indre tiace di> l'action des volcans. Gensanue , il est 
A rai , place sur les soniuicts des Montagnes de Serrc-Meje et 
de Casels y près de Uo<.1onie et d'Aunat , dans le département 
de l'Aude, deux \olcans qni anraîcnt fourni li-s laves dont le 
prcuucT de ces villages est, selon lui , Lâti; luais Gcnsaune s'est 
trompe ^ CCS laves ne sont an Ire cliose fpi'nu grès noirâtre , 
qui a str\i aussi à la construction <lcs luaisoiis d'Annat. 

Ou s'est aussi abusé , en imliquant un autre \ olcan entre les 
coiniunncs de Lalirugnicre et «le Caucalit^rcs , dans le départe- * 
nient du Tarn. Là paraît une innueube dépression de teiTain , 
pn^enlant intérieureuuiit la foruie dun côue tronqué et ren- 
versé, dont la base, beaucoup plus j>ctite que Torifuc, a pourtant 
une surface é\aluée à 5o ares. On cultive ce sol, dont le bord 
circulaire i*st cu\ironné d'arbres , priucipaleuieut dans la partie 
qui est adliércnte à ta luiNitague. G: terrain est^ traversé presque 
dianiétraleuient |»ar un ruisseau y et ce prétendu cratère éteint 
n'ollre , ni dans son intérieur , ni sur ses bords, aucune espèce 
do matière \olcaui(pic. Il en est autrement, selon M. le docteur 
Clos * , A la Montagne de Causse y près de Sorèze , dans le 
inèite département. « Celle Montagne paraît, dit-il , avoir été 
enlicrcnieut bouleversée *, elle est pleine d'excavations ennlcdans 
et en-(leliors. C'est là (pic l'on trouve des pvrit»^, des fragmens 

de la\e et d<T basalte : la vaste grotte du Calel s'étend 

prcstpie dans tout l'iulérieur \ au-<lessus est un grand bassin 
en entonnoir qui comuuuii(pie d.ius celte grotte par un gouUre 
tn''s-j)rofond 5 et ce n'est pas sans intérêt que l'on voit aujour- 
dliui le liameau de Causse bâti dans l'aïu ien cratère de cette 
Montagne, que tout annonce avoir été volcaiiisée w 

On a cru reconnaître aussi dans les coteaux qui s'étendent 
depuis Mon tastruc jusqu'à Castera-V^ivent , dans le département 



' AtmaUt de statistiffiie , i3 livraison, an i8o3. Notice hitlo- 
ri^ue tur Sorcxc et tes environs, 163 €t suivaute». 
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éa Gers , des traces de Votrans. IVcanmoîos ^ les eaux tficrnub 
qui sourdcnt à i extrémité de ci^ coUioeSy et qui» suivant ro[HmoD 
générale , démontreraient lexisteiice de quelques foyers volca* 
niques , ne prouvent rien en faveur de oe système ^ et bien que 
'les causes qui concourent à cchanflfer ces eaax ne soient pas 
encore paifaîtcment connues ^ on ne saurait attribuer leur tem* 
iture élevée k l'actioa de ces loyers , puisque les Monts 
âiées, d'où découle une grande quantité de source^ semUa* 
, ne pfésettfceot nulle part des indices de feux souteirains* 

; Plusîeun diatnesdeMocitagn€avdkaniqacs> et quelques ncs, 
di ap^iai ence isoles ^ existent dans le département de l'Hérault. 
La plus considérable de ces cLatnea commence vcfs k Sud, à 
)*Ile de Brescou » se continue par le Cap d'Agde , comprend les 
Monts de Saint-Thibéry le Pic de la four de Vûlrat , 
ta se dirigeant un peu vers TOucst y et ayant laissé des dépôts 
considérables d un ùif volcanique gris comme le Pépérino. 
£lle sett*nd ensuite vers Ic-Kord^ en renfermant le rie de 
Monlrcdon , près (.!(! Tourbes , celui de Sainte-Marthe , près 
de (^ssau ^ dans le territoire de GaLiaa et Fonti^s , d'où 
part une masse volcanique qui finit à la Gcangc-Jcs-Pi('s y 
où sont les caseim^s de IVzenas, et qui est tcrmiuée , dans la 
direction de Tiist à TOucst , entre le territoire de Canx et 
celui de Nizas, ce qui comprend les Pies appc;Uîs Coste-Nè^re , 
jérpet, Sissan, et ceux de i^owïtV, Cdfixtt Nizas. La direction 
^^nérale de la plus grande partie de ces |)oints, eu partant du Cap 
d'Agdc, est du Sud au Nonl , et K ur plus grande étendue paraît 
être du Cap d'Agdc à Fontes ce qui comprend, un espace Je 
36 kiloiM(^tres» 

Gensanne' a donné quelques détails sur ce terrain yolcanrqne. 
ft £n montant de Casouls vers Nizas ^ dit-il y nous avons trouve 
tous les environs de la Jfoizta^n^ Je l*uérne^e d^ouvcrls d'une 
grande quantité de laves. On remarque encore très-distinctement 
la bouche d'un ancien Volcan, qui occupe tout le sommet de cette 
montagne y on y distingue même les traces des éruptions col- 
latérales...,. En suivant les hauteurs appelées les Cfausses-de* 

zas s nous ayons trouvé le terrain de plus en plus couvert 

de laves : elh>s proviennent d'un autre Volcan^ dont la bouche 

parait très-distinctement à une bonne deniî-lieuc au-dcssns de 
teias y sur le petit chemin qui conduit à Mcfiiés et à Fontes. 



* Miêtoin. natunile du L an g nedoc, I » ^afiQ, ago. 
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A en jiigcr par la vaste cirinliic de cette bouche, le Volcan a 
ilCi être pro«Jigii'nx : Ce n'est plus aujourcriiui qu'une plaiuc ca-. 
foiiccc (Je plusieurs toises » . 

La sccon<ie cliaînc volcanique est cdle qui commence aux 
environs de LocV'vc , et qui se continue vers le Nord , pendant 
un espace de a^j kiloinéties , en ayant pour point principal la 
Montagfiç de i'Escandorgue , située entre Lunas et Lodèvc, 
où des pouzzolanes sont en exploitation. 

Une autre chaîne , dont la nature n*cst pas laussî prononrée , 
est celle qui s'étend du Pic de Moni-Ferrier au Pic de Redoux 
tielles*, près de Valmaliargucs, ])endant un espace de 4 tiio-. 
mètres . * 

Suivant Gensannc, le Volcan d'Agde aurait eu trois Cratères; 
il place le premier sur le Mont Saint^Loup , où l'on en aperçoit, 
suivant lui , exactement la bouche ^ le second serait au tiïTitoire 
de Saiot-iMartIn , et le troisi<^me à la place m^me où l'on a bâti 
le Fort de Brescou : « on a même, dit-il, découvert, en 17^5, 
rouvcrturc de celui-ci. Comme les citernes du Fort' n'c'taient 
point assez grandes pour fournir l'eau nécessaire aux personnes 
qui s'y trouvaient, M. de Vaugelas, commandant de la place, 
voulut en faire creuser une nouvelle : les parois de la roche, qui 
est en grès très-dur, se trouvèrent entièrement vitrifiées, et les 
laves qn'on en relira ressemblent aux scories des forgt^s ^ en soi tc 
qu'on peut dire que ce Fort est bâti sur le sommet d'une Mon- 
tagne qui était un Volcan ». M. Marcel de Serres a considère 
avec une rare sagacité les dilférens systèmes volcaniques que 
l'on remarque dans le département de l'ilérault. « Le tejTl luire 
d'Açde, dit cet habile observateur^, est borné à l'Est et au 
Sud par la Méditerranée , à l'Ouest par l'ilérault , et au >'ord 
par le Canal du Languedoc ; il avance dans la mer en forme de , 
promontoire , qui , par un banc de sable de plus de 2 } kilo- 
mètres, se trouve hé avec la Montagne sur laquelle est bâti 
Cette Le Volcan de Saint-Loup est situé à 6 kilomètres Sud- 
Est d'Agde j il offre de remarquable un ancicu Cratère qui, dans 
son état d'affaissement, a , au moins , 3oo toises de diamètre , et 
se trouve composé , au Nord-Ouest, d'une protubérance d'environ 



' M. Marcel de Sems. Bulletin fie la Société des sciences et belles^ 
lettres de MoniyclUcr , IV. Statistique du département de VlIêrauU, 
par M. H. Crcuzé de Lcsser , 18. 

* Histoire naturelle du Languedoc , III , ajS, 

3 Loc, cit. 
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i5o toSscs M-depm in mvcta di? ht mstf et ciiiiiitie «a Roid 
et Tc» rOncst » ,de qtiatie sommités beaucoup plus basses 
Kées cntr elles par des dialnons > de maniève k Ibnner Ica *troii * 
quarts d*uD Gîrafif > la plus basse de ces sommités ayant f an 
' j^hiiy 5o toises de baoteur *, récroiikment deraocienCratèie est^ 
comme il arrihre souvent > très-îrrégulMr. 

N A partir du Crp.tcrc op rrmarcjuc deux courans pFinripaux : 
l'un, au Nord-Ouest, de (i kilouièlrcs de longueur , qui se bifunuic 
principalement en deux parties d'un quart di- lieue de large clia* 
cune, et sur Tun ' dL*squelIcs est Itfltie la ville d'Agdc ; l'autre, 
courant du Su<l-Lst , en se courbant vers le Sud , a environ 
1800 toises de longueur, et sou extrcinilé forme le Cap d Agfle, 
son prolongeincnt sous la nier, airisi (pi'une île basaltique avancée 
dans la mer même, et sur laquelle est bâti le Fort de Brcscqu.... 
On trouve encore quelques antres courans moins étendus , et 
en diflerentes directions, vers le Nord,* au Sud et à l'Out^t. 
Cepcudant on peut encore remarquer que le courant de laves s'cft 
aussi fort étendu à l'Ouest , et parait être la continuation de 
celui sur lequel Agde est bâti, et s'étendre jusqu'à Notre-Dame- 
du Grau , dans un espace de plus de 1 000 toises , en se 
continuant vers le Sud , et venant joindre le grand courant 
^ui a formé k Cap d'Aide. 

a Toutes les laves de oes Vdcaos sont fc base d'argiie Jet' 
rugmettse , où grise, ou'noirlktrp) roèlée de petits grams auétk* 
gilg et de Pi^mci ; mats cUes oontienncnt peu de noyaux de * 
ce demiér : la plupart sont plus ou moins poreuses ; qîielquca» 
naes» en petit nomWy sont parfaitement compactes. 

»En partant dWgde, et eu se dirigeant vers le Nord, on trouve, 
à c) kilomètres de <"ette ville , et à une pareille distance au midi 
de Pczenas, trois sonunilés, i\Y\^Aci'S Saint-lhibcry-les-Monts, 
dans la direction du Sud au Mord , dont la plus élevée el la plus 
étendue, nui est la plus près de SainuTliibéty y p**ut avoir au plus 
100 toises au-<Jessus du iiiseau de la mer; la seconde a qu(lqui"s 
toises de moins, el la troisième, au Sud , e->t beaucoup, plus 
Lasse. Ces trois sonnuités, entièreuient volcaniques, sont au 
centre d'un canlon de même nature , formé priucipalement de 
deux grands plateaux qui occupent ensemble un espace d'env iron 

aooo toises de longueui* siu* 1800 de largeur Nous 

avons reconnu que le Cratère devait avoir existé dans l inter- 
vallc qui séj)are l(^ deux collines les plus élevét-s. Ce Cratère 
est moins reconnaissable que celui de Saint-Loup ; mais ces deuJC 
collines se trouvent compo&éeSi sui-tout à kur sommet > d'une 
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«I grande quantité àe storîes rouges , noires on grises , cordées , 
en larnifs , en boftibcs , ou roulées sur cllcs-niérnt^ , de laves 
, poreuses boursouflées , de Tuffa , de cendres agglutinées , rju on 
ne peut douter qu'elles n'aient fortrni une partie de IVnrcintc 
du principal fovcr. Si Ton examine les flancs de la colline la 
plus pr«Vs de Sninl-Tlnb<M*y , on trouvera de nouvelles preuves 
de ce fait, en observant que les courans qui se dirigent vers ce 
lieu paraissent provenir de ce niêuic Cratère. L'un des courans 
s'est prolongé en forme de promontoire dans le lieu sur lequel 
on a bâti le Fort de Saint-Tliibéry , et la lave, s'y étant pccu- 
fliuléc , a forme , sur un courant plus ancien , une cliausséc 
basaltique de trcnte*oinq pieds de liauteur , qui paraît souvent 
divisée en trois coucbes , dont les plus inférieures ollrent des 
rismes à 3, 4 > ^ et 6 pans. La plupart de ce^ prismes sont 
exagones et passableirent réguliers , plusieurs ont i ri à i ^ pieds 
de hauteur sur un demi-pied de diamètre.... On observe dîs- 
tinctcuient à loo toises de Saint -Tliibéry une coulée qui a 
recouvert le sablo>et le gravier quartzeux de la plaine, ce qui 
prouve, à ce qu'il paraît, ainsi que l'ensemble Je ce Volcan, 
qu'il csl postérieur à tous les dépôts marins , et qu'il n'est |>as 
d'une date très-rcculéc... 

» La petite Montagne basaltique de 3Iont-Ferrier cstXm^nce 
i l'Est par la rivière du Lez , boniée au Sud par le territoire 
de AfontjK^lier , à l'Ouest par une chaîne de liauteurs et au 
î*iord par le Pic de Saint-Loup : son élévation serait , d'après 
des ol>servations barométriques, de i i mèt. ^o cent, aunlcssus 
de la place du Pcyrou à Montpellier, et de /[O mèt. <)5 cent, 
au-dessus du niveau de la mer. Elle semble se continuer vers 
l'Ouest jusqu'à la colliné de Valmaliargucs , et faire le peiulant 
de la Montagne volcanù/ne de Saint-Loup, située prèsd'Agde, 
ainsi que de la chaîne et de la chaussée de Saint -Thihéry : 
sa distance est, de la première colline volcanique, de uooo 
toises à rOuest , et des deux autres points denviron 54 kilo- 
mètres au Sud. Elle se trouve isolée au milieu d'un sol entiè- 
rement calcaire secondaire , et I on en fait facilement le tour 
daus une demi-heure : sa forme est celle d'un cône tronqué à 

son sommet, dont les côtés sont plus ou moins escarpés 

D'après l'inspection des lieux et les substances qui y sont con- 
tenues, M. Fleuriau de Bellevue a été paifaitement convaincu que 
tous les produits de Mo'nt-Ferrier étaient volcaniques , et qu'ils 
avaient un grand rapport avec les substances qu'on trouve dans 
les Volcans éteints du Vivarais.... 

y Au Nord de Monlpellier, on voit, à une licuc de distance. 



lia • , 

h YE&i du cbcmm do Gcabcls y et à nooo toises à FOuest de 
Mont'Ferrier , une sommité basaltique quc*sa formatioa rcud 
i)emaFr|iiaLIc 9 et (ju'i ^ d'après les uLêcrvations barométriqueg |{ ^ 
' serait élevcc d'envirua to tuctrcs au*dessus de la placé du Pèyjroui 
et 58 au-dessus du niveau de la mer : cette somilûtéi piesqof 
au milieu d\me Vallcc entourée de petites Montagnes calcaires , 
est y à rJËst^ et sur-tout au Sud, entièrement calcaire, et n'est 
luMiltiquc qu à rOuc^t et au Nord ^ sa forme est celle d'un cône 
tronqué , et on en fait âicilement k tour en dix minutes. Ce petit 
mont basaltique ne se prolonge que vers le Koid-Onest» où il 
s\-tcnd en forme de cbaussée élevée de qudqucs pieds au-dessus 
de la plaine f et se continue, toujours Tcrs le même point de 
l'horizon , dans un espace de 3oo toises , ne se divise que ven 
la fm de cette cliaussée, et la partie qui s'est dirigée vers l'Ouest 
forme la base du monticule calcaire sur lequd est bâti le liamean 
de Valmaliarguesi». 

Pour expliquer la formatk»! de la hauteur basaltî<pe de Valnuh 
liargues ,*M. MaroddeSenes remarque que cctl» coUine^ composée 
à r£st et au Sud de roches calcaires^ ii*oflSrirait pas, si l'oncnlevah 
la croûte extérieure > au Sud , des basaltes qui auraient é^ recoa- 
Ycrts par le calcaire » an lieu -qu'on lies trouverait ainsi disposés 
à rOuest et au Nord : il ajoute que « la manière singulîëbe dont 
est formée cette cdiine iMUaltiqoe pique trop vivement h 
curiosité , potier ne pas d&ircr aen chôcher ime explication. 
Voici ce que loliservation peut fournir pour établir sa formation : 
à rOucst de la oolKne on remarque un petit valkm, cdnt de 
monticules calcaires , qui n'a d'autre issue que vers le Sud , et 
dont la forme est celle d'un bassin peu profond \ de manière 
que si , par la grande quantité d'Obsidiennes qu'on trouve dans 
les basaltes decette M ontnguc , on était fondé à attribuer sa forma- 
tion à une cause, volcanique , on pourrait peut-être reconnaître 
dans ce vallon une disposition cratériibrme , quoiqu'elle soit peu 
prononcée.... Si donc un Cratère avait existé vers ce point , on 
pourrait alors expliqua- pourquoi la colline de Bedouri elles 
ne se trouve formée que vers l'Ouest et au Auid de basaltes et 
de brèches basaltiques ; en effet , le Ci-atèrt; , étant h l'Ouest de 
cette colline , n'aura vouii les matières volcani(|uis que vers ce 
point et au Nurd , et les laves eompaetes de sa principale c uulée 
se seront alignées dans la même direction pendant un espace 
de 600 lois.. s, en sVlargissant à leur eKtrcniité, et se divisant 
vers le Nord-Ouest puur furnicr la base do la prlitc colline de 
Valmaliargues. L;'s Lasaltcs qui en proviennent présentent pres- 
que tous la polai'ité j clic est si niaïquéi; , que , placés dans 
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OR Wean àt Kiè^ mh sur une eau reposée /ib le dirigent dans 
h direction .du niârîdien uiagnéiiquey et qn^le est sensible même 
avec le barccan aimanté.... Les brèches basaltîqaes de la colline 
de BedmmeUes sont nuancées de tris^bciles coulems \ le basalte 
qui en forme la masse a acouis une couleur brune ou violette ; 
et quelquefois rouge&tre ; des novaux d'OIivine y souvent de 

flus d*un pied , en varient agréablement la surface > tandis que 
éclat vitreux des gros noyaux d'Amphiboles et d'Obsidienne^ 
la midemt éclatante par leur noir brillant ». 

A rextn-nuté de la n'^Mon qui est Tobjct de nos rrclicrclies 
on remarque un vaste système vylcani(jue qui sVtcnfl sur plusieurs 
Départemens. On croit qu'il se rattachait à celui dont l île basai-» 
tique de Brescou est une extrémité, et que de cette pointe, 
jetée dans la Méditerranée , il s avançait par les hauteurs de 
Kizas et de TArvene , tournait vers Lodèvc , gagnait les lieux 
voisins de Cabrillac , parvenait à Langogne et à Pradellcs y 
prolongeait là une de ses branches dans le Vêlai, et continuait 
ensuite au-delà de Tanciennc Chartreuse de Bonnefoi et de iMonl- 
pczat vers Thucys, Jaujac et les Monts Couérou, jusqu a Rocho 
maure^ sur les bords du fiîliône', ainsi , dans cette vaste étendue, 
des bouches énormes y vomissant des torrens embrasés ^.des pluies^ 
de cendres et de pierres , avaient , pendant long-temps , accumule 
les couches de matières iiquéiiées et formé ces chaussées énorme^ 
que le voyageur contemple encore. L'histoire se tait sur les 
«évolutions physiques dont ces lieux furent ks témoins , et 
seulement Fidiome vulgaire ^ reste informe , mais précieux de 
la langue des Romains , a conservé à quelques Montagnes ^ volca- 
nisécs autrefois, des noms qui indiquent que si les anciens peuples 
de la Gaule Méridionale n'ont point vu les flammes s'élever des 
Cratères que nous letrouvons dans ces contrées , ils ont rependant 
reconnu que ces rochers avaient 9 comme ceux de l Etna , des 
Iles Vulcaniennes et dn Vésuve, été couverts par di^ laves brû- 
lantes 9 et qu'ils ont comparé ces feux à ceux que la fable plaçait 
dans les sombres demeures de Pluton. Lou Mount Tartas^ 
( Mons Tartari ) > tous Ufemels ou Irfernels ( Infcrni ) , 
tjirvene (Avemi), indiquent» en effet , que ces antiques peu- 
plades ne s'étaient point mâtrises sur ces volcans , dont l'un 
âait, disaitron.y l'entrée » la lx>uclie des enfers ^ Infemi gula, 
et où l'on avait placé > selon les idées mythdogiqnes de ces temps 
nculés, VAveme et le Tartare. 

Pradellcs, petite ville j)latr(; dans le département de la lliiitt^ 
Loire, mais non loin des limites de celui de l Ardèclie^ a dans 
Tojf. L 8. 
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son territoire trois Ci atcros de volcans ' : c'est \l\ qu'existe la 
Butte d'Àrdenne , où Ton tiouve ces iiiagniri(|U(\s lioules luisal- 
tiques que M. Faujas-<le-^aint-rond a fait connaître ' ; le Moni' 
Me zen , ou Mezenx , est tm des points reniarfjualjles de ces 
chaînes volcani<|ues ^ sa hauteur au-dessus de la mci" t^st d'environ 
1 766 mètres. On y trouve le basalte vn tables de grandes dimen- 
sions, et de la lave spathiquc blanche. Le Gerbier de Jonc pré- 
sente cette sorte de basalte vert nommée par les Italiens Bnsalda 
verda, dura y orientale y et Basalda cinerina antica. JSon IoIr 
de là , les environs de Vaneienne Chailreusc de Bonnefoi offrent 
par-tout des traces de volcans : l'un était plac^ h. moins d'un 
kilomètre au Nord de la Chartreuse *, un autre existait à environ 
deux kilomètres au Nord-Est du même établissement , près de 
la ' source tîe la Loire -, on en trouve un troisième à La Chara , 
€t d*autres encore dans la même direction. Uscladc a des basal- 
tes noîrs qui peuvent provenir des environs de Montpezat, ou 
4es Volcans de Saint-Pal 5 le premier est appelé la Gra venue . 
Un autre vomissait des torrens de feu à un peu plus d'un kilo- 
Inètre au Sud de Jaujac , et a contribué, avec cdui du Souliol, \ 
former la Chansséc des Céans , qui s'étend vers Thucys. Celle 
de Jaujac a été jetée par le Volcan de ce nom , et enfin oeux 
'de Pal et de la Gravenne ont fourni les matières cnilirasces qui 
Hont composé cette branche de la Cliaussée que Ion trouve 
depuis Montpezat jusqu'à la Taillade. «En montant depuis PradeSi 
le long de l Ardcche, îii8({a'au Pont de la Beaume , on trouve, 
dit Gensanne^y le commencement d'une vaste Colonnade de 
basaltes , qui s^étend d'abord depuis cet endroit jusqu'atiprii 
de la Laissadc > sur enviroii une lieue de longueur : ici oeOe 
Colonnade ou Chaussée se difise tn trois , et se prolonge le 
long de tiois rivières qni se joignent près de ce point ^ savoir: 
celle de Montperat à gauche , celle de Thueys an milieu , et celle 
de Jaujac ou de la Souche à droite. Ces Colonnades sont d une 
hauteur prodigieuse dcjpuis Ussel iusqu'à La Taillade , où eUcs 
se divisent en trois ; il y a des endroits où elles sont nKm» 
hautes depub leur division jusqu'à leurs sources , qui se troavedt 
à Montpezat, à Thnep et à Jaujac. Les Colonnes sont toutes 
polygoiiGS ou à pans....) elles sont la plupart arii ridées, c'est- 
^^ire, par pièces ou tronçons^ séparm, et placées les unes au* 

* G«Bi«iiae« Hitiovre nammUe du Languedoc , 111 , M, 
Bêdmnkêâ êmr le» VoUaue iuints du VivaraUt i54» iSS» i55. 
MiuénUogie de» Fokatu, 4^9 4* > 4^ » 4^» 44 t . 
MisieimmiureUc du fionguedoc, Ulf 919, sao. 
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dessus des autres , avec cette dîflcrenee , qiic les tronçons ne sont 
j»as tons de nicinc Jiaulcur^ il v cii a df loit longs, et d autres 
beaucoup plus courts. Il y a des endroits où les (Colonnades 
souffrent des interruptions , causées par de grands bancs massifs , 
et des laves en confusion : cette Gjlonnade ressemble à celle 
qvie Ton voit dans le comté d'Antrin , en Irlande , connue sous le 
nom de Chaussée ou Fa^é des Géans , avec cette différence , 
cjuc celle d'Irlande n'a que quelques < cntaines de toises en lon- 
gueur, au lieu que notre Chaussée des Gcans du Vivarais a plus 
de deux lieues, et en aurait plus de quatre , si elles étaient 
jointes les unes aux autres » . 

Une autre chaussée borde la rivière du €oloml)îer, au-dessus 
de IJurzct. C'est particulièrement entre Vais et Antraigues que 
l'on voit une des plus rcmaj-quable de ces Chaussées ; elle suit 
la rivière de Volane ou de Volant 5 quelquefois elle est divisée 
en plusieurs sections par des buttes de granit , et Ton croit 
pouvoir compter ainsi plusieurs Colonnades de basalte. 

«La première qui frappe d'abord regards est, dit un 
écrivain' , celle qu'on voit au Pont de Bridou ; elle borde 
la rivière de part et d autre , et ollre à sa surface une lu llc 
Chaussée qui se conforme à la pente du terrain , et s'exhatissc 
avec le sol en s'éloignant de la rivière. Les prismes, bien (ilés, 
droits et lisses, ont (pîatre, cinq, six ou sept pans; il y en a 
qui ont quinze pieds : on peut les détacher les uns des autres 
* en poussant un coin de fer dans leurs joints. 

» Quand on a passé le Pont de Briduu , on aperçoit de nouvelles 
Colonnades, mais ilun aspect plus varié que les premières : les 
unes soutiennent des plateaux couverts de verdure , d'autres sont 
entrecoupées par des easrades qui se réjtèlent plus de vingt fois 
avant que les eaux arrivent à la rivière-, quelques-unes ollrent 
des l)Oulevcrsemens et un désordre ipii contrastent avec la régu- 
larité et 1 étal intact des autres. H y a des basaltes qui forment 
une sorte de faisceaux dont tous les prismes prennent, comme 
les rayons d'un cercle, une direction divergente. Auprès du Pont 
de Kigaudel on remarque une quantité d<; petites Chaussées 
adosst'es h'S unes contre les autres, elles sont le principal orne- 
ment d'un paysage très-agréable : une colline sur le bord de la 
rivière est presqu'enlièrement revêtue de prismes basalti<jues qui 
adoptent toutes sortes de positions ; mais c'est auprès d'Au- 



* M. Dcppiug , Merveilks et Beautés de la itaturc en Fraiine, I, 
3o8 , 3o<) , 3io, 
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traîgues "^ne se trouve la plus belle Colonnade » ftCComiMignée 
des acccssoices les plus curieux ; elle se développe sur le bord 
dn Volcan f auprès de la Montagne de la Coupe ' ; la plate* 
famé présente un magnifique oavë. Rien de plus agréable que 
de voir one Montagne dont la K>nne est celle aun càie tronqué 
«'élever derrière la Colonnade. Un courant de lave^ qui corn» 
mence «n baut de la Montagne , descend jusqu'à la Chaussée 
basaltique , et les prismes li'élèveni les uns derrière les antres 
|x>nr joindre le courant. A cette vue on ne doute plus que ce 
ne soit à la laye de la Coupe <|ue Ton doit la Colonnade. On 
voit encore au baut de la Monfagne le Cratère qui a vomi ces» 
matières volcaniques : oà y peut descendré ; 0 est fempK de 
pottzeolanè «t de laves calcinées , an milieu desquellei s'est élevé 
un bois de cbAtugniers qui prospère au-delà de toute attente | 
dans ce sol voué autrefois à la destruction et à la storilitt » . , 

Le Volcan do Labastl Je, près du Château d'A ntraîgues, a encore 
des laves de ditiércns genres , qui ont été décrites par M. Faujas. , 
de Saint-Fond. On connaît aussi dans le département de 1 Ar- ! 
. dèche, sur la rive droite de la rivière qui lui donne son nom , ' 
à une lieue et demie d'Aubenas , la Chaussée du Pont de la 
Beaume : elle est peu éloignée des précédentes, et est située au 
bord même du grand chemin j elle offre une multitude de Colonnes 
verticales dont le système général tend à Tarticulation , car tous 
les prbmessont divisés dans cette partie en huit» dix y douze on 
quinze tronçons ; mais kusquon porte une attention particulière 
sur toutes ces divisions , on reconnaît très-bien que ccues-cî sont» 
en gcnéraly plutôt coupées qu articulc^cs, les lignes de section étant 
le j^us souvent nettes et trancliantes : Ton en distingue cependant | 
<|uelque»>unes dont lextrémité porte une concavité de cinq à sic ^ 
lignes 9 tandis que la portion joignante est convexe. Ce pavé oifre 
ôiocne une singularité qui mérite d'être observée, c'est que la plu* 
part des animes de chaque prisme sont écornés dans les lignes de 
section, ce qui parait occasioné par le poids énorme des masses 
basaltiques qui r^KMent et font effort sur les prismes » de manière 
que la violente pression a £ût sauter avec^lat les parties angu- 
leuses. » * 

Aubeiias et Aps montrent de longues traînées de basalte dans 
îa roche calcaire. La Chamarclle , auprès de Villeneuvc-de-Bcrg , j 
aussi uu courant de lave qui s'est prolongé à plus de 6ooo j 

* liv Faujas de Saiat-Fond» Minéralogie des Volcans, a8. j 
Gînmd SonUvie» Mûtoite mtureUs du provmeêê Miridimuikt* 
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mitres h trtvcrs* <îcs rocîics czkaîrcs que leur graîn et leur 
«lui-etv doivent classer paimi les marbres. 

« Le Cratère de Saint-Léger y dans le tenitoire de Ma iras y 
présente une enceinte circulaire formée par dts rochers grani- 
ti(|uc$ disposés en anipliilliéatre , et terminés en pics : on y 
reniai-qiie trois svupiraux , qui ne sont , dit M. Faujas , que des- 
espères d'excavations faites en manière de puits , de quatre pieiJs 
de diamètre sur quatre pieds et demi de profondeur Ces 

f>uits mépliyti(|ues , voisins les uns des autres , et situés dans lui 
ieu environné de roches, fourniraient , ajoute le savant (jue 
nous venons de nommer , une plus g;iande quantité d'émanations 
délétères que celles de la Grotte du Chien , près de Pouzzoles , 
s'ils D étaient pas exposés à l'action des Vents et de la pluie. 
On a comparé ce Cratère à un grand crible à travers lequel 
8*éehapp*nt des vapeurs méphytiques. A peu de distance de h\ 
on trouve un réservoir d'environ trois mètres de largeur sur deux 
de profondeur^ plein d'une eau vive et limpide, sans cesse cou- 
verte de grosses bulles qui bouillonnent et se succèdent avec 
rapidité ; l'air qui s'en échappe est des phis méphyticpies , et 
IVau est si imprégnée de ce gaz , qu'en la portant à la bouche 

elle picote la membrane pituitairc Les oiseaux qui viennent 

boire à ce réservoir y sont souvent suffoqués par la vapeur.... 
A quinze pas du bassin , et à la tète de la prairie , on voit sortir 
de terre diverses sources , dont une entr'autres a , au moins ^ 
six pouces de diamètj'e : cette eau , tics-vive , bouillonne connue 
la preiiiière , en laissant échapper de toutes parts des bulles 
d'air méphy tique.... Le gaz qui sort des soupiraux opère tous 
les elTi ta que l'on remarque dans les mêmes lieux où de pareilles 
va|)eurs s'échappent du sol : les bougies , les (lambeaux aliumésy 
s'y éteignent subitement ; les végétaux que l'on y place se fanent 
et se dessèchent en peu de temps , les animaux y trouvent une 
mort prompte v . 

La Montagne de Coiiérou , Coiiirou ou de Cop'on ' ^ comme 
quelques géographes ont écrit , constitue une chaîne volcanique. 
On trouve , selon Gensanne ' , le long de l'Ardèche, depuis Flavia 
îiisqu'au Pousin , des laves qui ont coulé des Cratères jadis ou- 
verts dans ces Monts. On y voit de vastes plateaux basaltiques, 
où la lave, dure, noire, bien fondue, est établie en couches 
qui n'ont guère que 5 décimètres d'épaisseur \ on en retire près 



■ Ccst-à-dire | <fui cuit. 

' Jlitloire naturelle du Languedoc, III , aoa. 
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du villa^ à*Aûbigiias des tabla ^oi ont quelquefois one trîs- 
grande étendue ; M. • Faujas de Saint-fond en a ^ qui avaient- 
trentivsix pieds de surface.' Cest dans le Couirou quVxisteot 
les Bahnes de MonibnU : on y arrive par plusieurs nuiipcs 
taillées dans la lave ; ces Balmcs se présentent d'abord sous 
la forme d'un abyme qui a environ iGo mètres de profondeur , et 
dont le diamètre est de loo. Une énorme dépression du cote du 
Sud-Ouest permet de pénétrer dans Tintérieur , en suivant un 
ravin fort escarpe. On voit alore , tantôt des parois lisses eoinmc 
les niui-s d'une construction récente , tantôt des ligures bizarres 
formées par des roi'hes basaltiques, et auxquelles ou voudrait 
souvent assigner un nom , tantôt des Balmes ou Cavernes 
qui s'enfoncent dans l'intérieur de la Montagne, et où, si luii 
en croit la tradition , des familles proscrites ont autrefois trouve 
un asile. Un autre Cratère, encore plus considérai >le que les 
Bulines de Montbrul, existe dans le voisinage, près de freis- 
siui't ; mais (jui hjues voyageurs ont avancé trop légèrement, que 
celui-ci avait plus de 1800 mètres de diamètre, exagération qui, 
peut-être , tient un peu à la surprise que cause toujoure la vue 
lies antiques nionumens di^ révolutions qui ont ravagé la suiiace 
du ^obe où nous sommes places. 

Vefs lextrémité du Couirou , sur la rive droite du Rh6nc, 
•a'éièvent trois rochers basaltiques : celui du milieu , qui a près de 
100 mètres d élévation 9 est couronne par les ruines du vient 
Château de Rodiemanre ; un aspect effrayant s'offre aux regards 
de l'observateur placé sur les sommités du Donjon de cette for* 
tificatiou féodale. Le rocher , bérissé de toutes parts de poutres de 
basalte, disposées très-îrr%ulièrement , présente 4 l'esprit étonné 
un hideux escarpement , et Fima^ d^un énorme édmoe ruiné 
par le temps » et dont les derniers débris vont roder dans ks 
abymes. Iles tcaoe» de feux souterrains apparaissent dans tous 
les lieux dn voisinage ; mais cest» suMout, l'ancien Volcan de 
Cihenavary qui annonce, ainsi que la Montagne de Cieideyant, 
tonte la grandeur des convuluons auxqoeUes cette oontiée Ut 
en proie à des époques inconnues. 

Chenavary est peu éloigné di! Rocheniaure. La base de la 
Montagne est ealoairc, et c'est sur des rochers formés sous les 
eaux qu ont coulé les immenses torrcns de lave qui composent 
la Colonnade ba.saltique de Cheuavarv : les prismes servent de 
soutien et de rempart au plateau, a L'aspect eu est des pins 
siu^liers : qu'on se figure des* uiiilia'S de Colonnes noires , de 

' Minéralogie âêi Volcans, ^. 
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^tcrscs Ijaiileurs et épaisseurs , rangA'S sur un« pente , ayant 
la piopart près de 7 mètres d'élévation , occupant un espace de 
plus de 1200 toises, et étant recouvertes de masses irrégiilières 
de basaltes. Un grand nombre de ces Colonnes se sont Liisécs , 
et ont jonché le sol de leurs débris ; on les voit enlass('es dan.s 
la plus grande confusion au bas de la pente, où on les prendrait 
jxjur les restes d'une ville dévastée par TennemiM * 

C'est dans les Ahymes de Bignac , derrière le cbiltcau d*r 
lîocliemaure , que M. Faujas a trouvé des basaltes prisniati(|n<'s 
triangulaires et quadrangulaires , des laves contenant des nœuds 
i\c feldspath blanc , d'autres avec du srhort , etc. Le Voh an 
de Clienavary et la Montagne de Cheide^ant lui ont fourni 
aussi des basaltes quadrangulaires, pentagones, heptagones et 
octogones : la chaussée de Cheidevant lui a montré le basalte 
en Colonnes cylindriques, a L'amas ininicnse de prismes (pii 
compose ce beau pavé, un des plus curieux et des plus extraor- 
dinaires , oOie un spectacle intéressant pour le natura^iste : la 
j)âte du basalte est homogène , et si également fondue, le retrait 
iju'elle a éprouvé est si considéral^le , que les prismes y sont de ia 
plus belle forme, et tellement séparés les uns des autres, qu'on 
|>eut facilement passer la main , et souvent même le bras en enli( r 
dans leurs interstices : une autre singularité bien remarquable 
encore, c'est que la plupart de ces prismes sont dans une position 
Jjorîzontale naturelle^ aussi s'en est-il fait des abatis immenses 
et toute la Montagne volcanique , qui est très-élevée , est recou- 
verte jusqu'à sa sommité dun entassement de Colonnes qui se. 
croisent, s'engièncut et se supportent dans tous les sens, (vite 
vaste et étonnante vue est couronnée par ^Uverses buttes cnlière- 
ment formées pat des gerbes de prismes qui sont dans \c plus bel 
ordre , et n'ont souffert aucun déplacement ; tout est dans uu 
arrangement si précis et si remarquable , dans les parties en cour 
traste avec les autres, que Tart semblerait avoir agi de concert 
ici avec les forces humaines , si la grandeur imposante de ce 
monument n'était au-dessus de toutes les forces, l ue chose 
tend encore à rendre les effets de ce talileau plus pittoresqurs , 
c'est que rien n'est effacé, rien n'est caché par les déblais dis 
terres ; l'œil n'est distrait, ni offusqué par aucun corps élrauger j 
tout est lavé , et l'on distingue sans pciiie des nnlliards <lc prismes 
du basalte le plus noir , le plus vif et le plus sonore )> . ' 



* Dcppiijg, Merveilles et Beautés de la nature en France 1 , iui- ' 
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CHAPITRE IV. 



L'a..„,.«« «b««e d'an ^ ^ U M. 
.Omit .et r&t de b France, voit cette vaste i^od baignée det 
eaux des denz mets , et , des botds de fOcéan iusqu^à oeuf dtf 
Kii^ 9 diven systèmes de Montagnes lîës entr*eux , -et d*oA 
^léooulent , sor les deux yersans , les sources d*un grani noaibre 
de rivières on de iienves \ îl voit anssi que , selon des lois geii^« 
raies ^ modifiées qudqnelins par les ncddens 4u tenrain , ces 
eaux dirigent y soit ven FOcéan , Knt ven la Méditenanée « 
le cours précieux de leurs ondes. 

On doit diviser en plusieurs Bassins le svstrmc hydroc^rapliiqnc 
de nos Dëparlemens. Celui de l'Adour sera le premier dont nous 
nous occuperons; néanmoins , on pourrait considérer à part le 
£assin particulier de la Nivelle , qui , nce sur le revers Méri- 
dional de la Montagne des ÀLdudes , entre en France prt^s 
du village d'Ain houe y ne porte pointe ses flots à une autre 
rivière , et continue son cours , grossi d'un grand nombre de 
ruisseaux, jusqu'à SaiQt*Jean-de>Luz , où elle le tcroiîne dans 
rOcëan ; mais elle est trop peu consid^able pour lobjet de 
techercfaes particnlières. 

le Bassin de FAdour est Tnn des plus remarquables qnp 
nous aurons à examiner. Cette rivière importante » qui îal 
couverte .de vaisseaux Bomains à l'époque où Auguste et Me»-' 
aala soumirent ks Cantabres, reçoit en tribut les ondes d*on 
nombre infini de ruisseaux et de plusieurs rivières ' : son court 
¥em rOcéan est déterminé par une pente de terrain qui com- 
nence dans la têpiai h plus élevée des Pjrâiées, tandia qaa 
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la pcntr oppos<?c dirrgc la Ncstc et ses aftlucns vers la Garonne. 
Écliaj»|>c tUi sein des rochers , FAtîour traverse les fertiles 
j)Jaiucs (le la Bigorre , s'accroît sur sa droite, après être entre 
ilans le département du Gers , des flots réunis du Bouées et du 
Ijirros la Douze , grossie par le Midou , s'épanelic aussi dans 
VAdotH- : le Gave de Pau et celui d'OIoron , auquel s'unit le 
Gave de la V allée d'yhpe , la Bidouze et la Nive , coulent 
^ur sa rive gauche, et y versent aussi leurs eaux. Son embou- 
rljiire dans la mer, près de Bayonnc, na pas toujours été fixée 
à ce point', on sait qu'elle existait au Vieux-Boucau , près 
Messangcs, vcis le milieu du if\.^^^ siècle; mais il paraît assuré 
que , plus anciennement , elle était placée au point où on la 
voit maintenant. Selon M. Lesseps , l'Adour allait se rendre 
]>ar le plus court trajet à la mer, qui n'est éloignée que de 
4 kilomètres de Bayonne t des bancs de sable , transportés 
dans son lit par un vent impétueux et par une tempête furieuse, 
en avaient détourné le cours 5 de sorte que , dînant un long 
espace de temps , elle fut , en serpentant vers le Nord , dé- 
boucher à 28 kilouïètres de distance , en un endroit qu'on ap- 
pelle maintenant le BoucaU'P'ieux , que l'on nommait ancien- 
nement le Plech , et depuis le Port-Labrit , ou iVjdLbret, 
En I 5^8 , le fameux ingénieur Louis de Foix fut chargé de 
reporter l'enibouchure de l'Adour près de Bayonne : ses travaux 
étaient dignes d'être couronnés par le plus éclatant succès , et 
la nature même vint en cette occasion au secours de l'art : à 
peine Louis de Foix avait-il aflcrmi une forte digue dans le cours 
ohli(]uc du fleuve , qu'il tomba dans les Pyrénées une si grande 
quantité d'eau, que l'Adour, extrêmement gonflé , et ne pouvant 
plus s'épancher sur la droite , entraîna les sables qui obstruaient 
son cours primitif, et ouvrit de nouveau le port qui existe 
aif{ourd'hui. 

L'Adour commence à être navigalde à Saint-Sever, dans le 
<l«'partement des Laudes : de ce point jusqu'à la mer on compte 
I I 4»ooo mètres. 

Le I^aiTos prend sa source dans le département des Hautes- 
Pyrénées, arrose les plaines de l'Adour , Gourdon , Aubarède , 
Chelle-dc-Bas , Lamiac , Saint-Sever-de-Rustan , Ville-Comtal , 
Plaisance , Kiscle et Saint-Mont*, son cours se termine près d'Aire: 
le Boucs , son affluent , prend aussi sa source dans le départe- 
ment des llauteS'Pyrénées , et passe près de Miélau , de Tillac 
et de Marciac , et s'unit au Larros lui peu au-dessou5 de Dcau- 
marchcz. 
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La DooRTy^ qui coule du Sud an Roid> pienjTna&saiice k 
Gatax, fth je Basaoue» dcpartemeai du Gcrg , et » après un cours 
de 65^000 mètsefl, entre dans celui des Landes^près dk la Bastide» 
^Armagnac et de Saint-Justin ; eHe y arrose Boqncfort et Mont-- 
de^Mairân traverse Tartaa , et tombe un peu au-dbssous^ de 
cette YiUe dans rAdonc. Le Ifidbu » qui nét aussi dans In* 
commune de Gazas , se érigeant dn Sud-Ouest au Koid<-£6t * » 
passe dans le territoîire êt Kogaro et dans cdni de Mont- 
GniOem ; il sert ensuite èt ligne de démarcation entre led^iw 
tement da Gers et cdui des Landes f puis tournant bni8qu<N-^ 
ment tc» la gauche , il entre dans ce dlanier f passe près de 
Villeneuve ^ et joint ses eaux è celles^ de la Douze à Mont-^ 
de^arsan r à partk dn pmht oA se fait la jonction des deux 
rivières ^ elles portent en gcnëcal h nom de IVtidouzc. 

L*ûssouet ^ le Gbez » qui s*unît an Soui > lo Lausa , U Lonct> 
le fieryona» le Sage » le Gros-Lccs^ tombent dans TÂclour sur s» 
rive gauche > avant qo*il ait atteint le territoire d'Aire \ ii ne revoit 
ensuite de cours d*cau un peu remarquable , avant le Luy-de^ 
Béiam» que le Babus » le Gabas et le Louts. Le Luy«-do-Béarn ^ 
^o6si par le Luj-deoFranceji se dévene dans TAdanc pib dé 
Xenens» 

Le Ga^e de Pau est fornK' (le la rcnnîon des eaux Je plu- 
sieurs Gaves , qui tous prennent uaissanee sur le revers Septen- 
trional de la grande chaîne chs Pj- rénées. Les Gaves de lîaièges , 
de Lulour , de Gaubc , d'Arratille, du Marcadoin , de Cautercts , 
d'Aznn et de Biin , contribuent à sa fonnation ; i) aiTose Lourdes , 
Saint-iV-, ^aï; passe à Pau, à Lagor, à Maslacq et Ortliez ; il 
reroit, presque vis-à-vis Peyrc-Horade , le Gave d'Oloron, qui ^ 
venant du fond de la F allée d'Ossau , a été grassi à Olomn 
intime par le Gave d Aspe , dont les sources paraissent au-clclà 
du Mont-Arnossc , et près du CoWes-Moines . L'UhaisliandIa 
on le Soison , qui vient de la F allée de Soûle , ajoute beau- 
(-oup , ainsi que le Vert, la Haussclte et le Job , à 1 importance 
de ce Gave y qui reçoit aussi le tribut d'un faraud nouibre de 
petites rivières ou de ruisseaux. 

LaBidoQzei qui prend naissanoe dans le £aiito&al> a»dessns 



' Il ne faut point confondre ce cours d'eau avec le Midou-Derricre^ 
qui sounl ■1I8SI dans le mteie territoire : ce ruisseau se jette dane !• 
^Iklou , à lo kikmièlres au-dessus d« Noj;aro , dans le dé|Nirtiintai ds 
Gen j aoa coott entkr n'*ett que do a7t5oo mètivs* 
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<\c Saint-Palais , tcriuiuc son cours tortueux dans i'Adour , ooa 
luiti cJc Gukbc. 

Ua fprand nombre de ruisseaiiz qui sonrdcnt dt^s monts 
neigeux de Bleodibelsa , Attalalray , Erostatc et Orîon , se 
léuuîssent sous les murs de 'Saiatnjean-Pied-de-Port ; la rivière 
qui CB est formée , ou grossie , prend le nom de Mivc , qui 
'annonce assez sou origine ) elle reçoit au-dessous àt cette ville , 
et au-delà du Munt-Jam > rAisscncco-£rn'ca , et plus loin 
le Galsa-Gorrioo : elle arrose la FaUée d'Ossès, les champs 
d'Ustaritz^ et se jette dans TAdour , en baignant ks mors de 
Bajoime. 

Le Gave de Pau ^ flottable y soit & bâches perdues , soit par 

des radeaux n'est navigable que depuis Peyre-Hofade ^ sur une 
iougucur de 10,000 métrés; les autres Gaves ne sont iluttablcs 
que dans uue petite partie de leurs cours. 

La BiJouzc roinmencc à ctre navifi^ablc à Monl-dc-Marsân , 
et coniiuue à Tétre dans une longueur de 4^>ooo mètres. 

La Nivc ne peut porter des embarcations qu à 6 kilomètres 
an-dessus de Cambo , et on ne pent nàTÎgaer sur elle que pendant 
19,000 mètres. 

La rivière de TEyrc , que quelques géograpbes capojcnt être 
la même que le Sigman des anciens , sourd vers le milieu du 
dcpartcment des Laudes, et, après avoir parcouru des lieux peu 
fertiles , vient terminer son cours dans le Bassin d'Ar cachou , 
'à environ g kilomètres de la Tcste-de-Bucb, 

Nous avons dit plusieurs fois que la Garonne était le plus 
beau fleuve des Pyn'udes. La longueur de son coui-s , les nom- 
breux aflluens qu'elle rcyoit, les villes considi'rablt's qu clic haif^nc 
de ses ondes, tout se réunit pour lui donner une grande iuipor- 
tance. 

U faut renidnter aises bant dans \z Fol XAran , pour entrer 
ilans la Gorge d*Artigues-TeUincs y et parvenir aux principales 
aoorces de la Garonne ; e*est au lieu çommé le Plan Je Goueoa 
qne se trouve le gouffre immense d*où sortent par deux, bouches 
la plus grande partie de ses .eaux; d*autres cours s'y joignent , 
et en grossissent la masse , qui déjà supporte les trains de bois 
d les radeaux qu'on lui oonue; elfe parcourt le Val d'Aran, 
et entre sur le territoire Français au lien nommé le Pont du 
Roi. Le Touizan, )a Soulère» le Baradère et quelques autres 
ruisseaux » ont leur confinent dans ce fieuve avant qu'il atteigne 
les mois de Sftiut-Béat. Sur ce point existait , saps doute jadis , 
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un lac prafond j Jcs montagnes élevées- y laîsscjrt à peine la 
place (le fjnelqucs habitations pressées , et les eaux doivent avoir 
forcé la barrière qui les retenait en ce lieu , pour s'élancer de là 
ycrs la Vallée qu'arrose l'Eaune ou la Pique. Du poiot àe 
jODctioa elle suit la dépression du soi , qui commence au-desso» 
des anciens Thermes Onésiens ^ ou de Baguères-do-Luchoo : 
anétée par les montagnes qui se proloof^t au-delà de Luscao ^ 
die tourne brusquement au Midi , s'approche de Saint-Bcrtiand , 
et de là dirige son coufs vers Montrejoau ^ d où , cbanyant 
encore de direction , elle coule de TOuest à r£st , en passant i 
Valentîne , près de Saint-Gaudens , et à Saint-Martory \ allant 
ensuite du Sud-Ouest au Nord-Ëst^ elle arrose Mar^^ Cazères, 
Smnt-Julieo f Carbonnc , Muret et Toulouse ; par?eDuc sous les 
nmrs de ee&e ville , la Garonne se détourne Ven le Nord y 
inclinant toujours à VOuest; elle passe à Grenade > an Mas-dc- 
Verdun , à Saint-Povquier , et reçoit au-delà de Moissac les 
.ilots du Ta» $ puis > coulant de Y Est à TOucst > elle longe 
Auvillais , et, sëteudaBt du Sud-£st à l'Ouest^ arrose Agen,. 
Port-Sainte^rie , M armande ; eHe se détoonie ensuite de VEbU 
à l'Ouest 9 puis du Sudfst au Nord-Ouest , ayant sur ses rives 
Cadillac, liions et Bordeaux. A son confinent avec la Dordogne^ 
au Bec-d*Ambez> elle prend le nom de Gironde^ «o*dle conserve 
jusqu'à son emboudiure dans la mer à la Pointe de Gravés. Son 
cours est de 4o7>ooo mètres » dont ^S^ooo sont flottables depuis 
les oivirons du Pont du Rot* jusqu'à Caxères » oà ^ disent les 
géographes , ce fleuve commence à être navigable , malgré les 
nombreux obstacles qui gênent son cours ; de Û jusqu'à la 
mer y la ligne où Ton peut ns^viguer a 4^^>^^^ mèbrcs de 
longueur. 

Nous avons donné Tindicatiou des parties flottables ou navi- 
gables de la Garonne, d'après les meilleurs auteurs qui ont i-crit 
sur ce sujet ; mais ces auteurs étaient loin de connaître tout ce 
qui se rattaclie à cette partie de notre statistique. La Garuruie 
est non -seulement navigable à Cazéres, mais encore à près de 
j/\ kilomètres au-dessus : là elle feçoit du Salat, l'un de ses 
aflluens , des bateaux constniits et cbargés à La Cave , village 
situé encore à plus de i/\ kilomètres au-delà. La ligne navigable 
' par le Salat s étendrait même jusqu'à Saint-Girons , si quelques 
travaux d art étaient exécutés sur cette rivière. On sent quelle 
sei'ait rimportance de cette prolongation : elle établirait entre 
Tancien Conserans et les plaines de Toulouse des communications 
faciles et peu coûteuses j les bois de oonsUruction , les marbres 
jtirachés aux montagnes, seraient tmsportds avec facilité » et à 
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jftxk de frais : nu important débouché -serait ouvert pour Tar- 
«oodissement de ^Saint-Gîroiit » el ea doublerait bientftt Itf 
«ichesses. 

Le premier afflneat im peu rem a rqnable que la Garoane reçoit, 
sur sa rive droite est le Ger, grossi par rAnoussec et TOp. Le 
Cer prend sa source pn&s.de Ger-de-Boux, et coule du Sud au 
Nord. 

Le Salat naît au fond de la Vallife où se trouve le Port dt 
Salau* U revoit sur sa droite les eaux de la Bielle , de TAucesse , 
de la rivière d'Alct , de ceUe d'Ërce , de l'Arac > du Ncrt ^ et À 
sa gauche les ruisseaux de Lous , de Bemajour , de Souladcs ; 
la rivière de Lizard , qui arrose la FoUée CasUllonnaise , le 
Lambouigane y et TArbas. Son cours est dirigé du Sud au Nont 
Ouest. Il passe h Seîx, à Oust, 4 Saint-Girons, à Saint-Lizier^. 
dans le dt'partemeat de TAriège j entre dans celui de la Haute- 
Garonne à Castagnède y ooùle dans les territoires de His, Mancy» 
Sal uâ , Mazères , <jt se jdte dans la Garonne à Tendroît nommé 
Le fouie. 

La Rizc vient des environs de Pu^jaj^ et de Tournînc , dans, 
le Nord-Ouest du département de 1 Ariège > passe à Sabarat , à 
Lasbordcs , à Dauinazan , à Thouars , où elle entre dans le 
département de la Uauti'-Claronne^ traverse Montesquîcu-Volvcs- 
irc et Rieux , et termine son cours presqucn face de Carbonne. 

L'Aricge , dont les sources sottt placées non lom du Port de 
Fiamiqucl , et qui se grossit sncoessivement des eanx du Baladra ^ 
de rUespitalet » de Xrésine , qui se forme du trop plein des 
étangs de TAlbe , passe sous les mais d*Ax, arrose Les Gdiannes»- 
Tarasoon, Fca, Varilbes, Pamicns, Saverdun » et entre dana 
le département de la Hante-Garonne prés du village de IWh 
awsaygnes. A a kilomètres j^lus loin , près de Tancicnne Abbaje 
de Bolbonne f TAriège reçoit le tribut du grand Lens 9 de 
passant i AntcriTe, Venerque, Govrans, die se iette dans la 
faaronne entre ks villages de Vieilk-Touknise et de Portât» c» 
en iaee de œ dernier* 

Nous avons nommé parmi les alflucns de l'Ariège le grand 
Lers : cette rivière prend ses sources non loin du Pic de Saint- 
Barthélémy , et n'est , en quelque sorte, que l'évacuation des 
Étangs-Maies et de rÉtang-Turt; la direction de sou coiu^ varie 
presque coustanmient : on le voit , en effet , se diriger , 
d'abord , vers Bvjlcsta , former ensuite un coude au Nord , puis 
aUur vm l'i^t à La Balisde de Gou^oust , aiTuscr Uialabrc , 
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touifur ensuite au Nord-E$t , Mirer Asm h ibj^metman io 
TAriège au Noid-Oucst , dans la plaine de Mirepoix , et , 9prh 
sa jonction avec le Donctouure , former > au-ddà de Çaudiés p 
la limite du département de TAiiège , passer i Maziresi en Foix ^ 
. et de U dans le département de la Hante-Garonnè , pour terminer 
son cours»' ainsi que nous Tayons dit> sons les murs de FAbbajc 
de Bolbonne. 

Sur sa rive gauche TAriège reçoit, et TAston, et la rincrc de 
Sîguicr , la Lizc, et une foule de ruisseaux qui découlent des 
Montagnes et des coteaux du département de TAriège et de la 
liauie-Garonnc. 

Le Lers»Mort , qu'augmentent le Mares , la Saône , la Saussc y 
la Marcassonnc , le Gîrou , naît dans rarrondissemcnt de Castcl* 
naudary, département de TAude, entre dans celui de la Haute- 
Garonne pnls de Saint-Michel-de-Lanez , passe noo loin d'Avi- 
gnonet , k Villefranche , à Baziègc , le long des côteaux de 
Montaudran , à Castcl-Ginest , et se jette dans la Garonne k 
environ tk kilomètres de Gastelnau-d'fstrstefonts. 

I^es sources du Tarn affinent cooflsdérable dci la Garonne , sont 
situées sur le revers Mâidional de la MonUtffie de la Lozère: 
son cours est d'aboid extrêmement tortueux ; il passe k Pont- 
de-Mont?ert > à Hîspanhac y et entre , près de Rosières , dans le 
département de rAvcyroD , oÀ il arrose Compeyre , Milhau , 
Saint-Rome du Tarn , Ambialet, Alby , Gaillac, llle, Rabas- 
tens y Yillemur , Montauban et Moissac < c*est au^essous de 
cette dernière ville qu'existe le confluent du Tarn dans la Garonne. 

Le Tarn traverse le département qui porte son nom dans 
une longu(uir de 70, mètres ; ses principaux afiluens sont , 
sur sa droite , outre un grand nombre de ruisseaux , la rivière 
de l Avcyron, qui reçoit, près de Saint-Martin-de-Lagucpic , la 
rivière du Viaur , puis celle du Ccron ; entre dans le dépar- 
tement de Tam-ct-Garonne , arrose Saint-Antonin , Penne , 
Bniniquel, Montricoux , Bioule , Nègn pelisse , Béalville^ Albias^ 
et tombe dans k ïam tin peu au-delà dlllemade. 

Sur sa rive gaudie , le Tarn reçoit le Tarnou , qui déooide 
du revers de la Montagne de TAigoual *, la DorLie s y ictte presque 
en face de Milhau j le Dourdon et la Reus lui portent aussi 
le tribut dt! leurs eaux. LAgout y qui passe successivement k 
Brassac , Roquecourbe , Burlats > (Castres , Vielmur , Lavaur p 
et dans lequel l'Adou se jette fth d'Ambres , fiasse aussi pea 
loin de Gîroussens» et a son coottucnt dans le territoire de Saint- 
Sulpioyde-la-Pointe. 
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Les Etals (\c h province <k Langnccloc Avaient formé le 
inojct de rendre le Tarn navi|;ablc ^ mais jusqu'A préseJit il ne 
l'est que depuis Gaillàe jusqu'à son conllueiit dans Ja Garonne. 
Pour parvenir à faire remonter les batcaiix au-dessus mémcd'Alljv, 
et même jus<prà Milliau , il aurak suffi dans le di'partcment de 
rAveyron d'extiiper quclrjues rocliers places dans le lit du fleuve , 
et de construire un petit nombre d écluses. M. de Solagcs a 
présente il diverses <5poqucs des mémoires très-importans pour 
cette navigation. La loi dn 19 floréal an XI ( 1802) porte 
que des concessionnaires seront cliargds de tous les travaux 
nécessaires pour assurer la navigation du Tarn depuis le Saitt 
de Saho y vis-à-vis Sainl-Juéry ; cette loi accordait un droit 
de péage pour un temps déterminé aux concessionnaires ; clic 
ordonnait aussi que ces travaux commenceraient par les parties 
voisines de Rabastens et de Ille d'Albigeois. 

Dans le rapport présente au Roi par le directeur-général des 
Ponts-et-Cliaussées , en l8ai , il n'est point parlé de Ja navi- 
gation du Tarn depuis Saint-Juéry jusqu'à son cm})ouchure ; 
inais on y trouve le projet d'un canal qui doit Ion gex l'A veyron , 
depuis le confluent de cette dernière rivière dans le Tarn jusqu'à 
celui du Cerou dans rAveyron : la longueur de ce canal serait de 
81,000 mètres, et la dépense occasionéc pour la construction 
s'élèverait à S,i:i85,ooo francs. 

Un autre projet consiste à faire communiquer l'Avcyron avec 
\c Canal du Midi ' : cette jonction s'établirait , i par le 



* Ces divers projets aryaient }«dis été présenli^s en partie, suivant M» 
Daudin , in^t'-nieur en clicf du Déj)artement : « la rivière du Tarn , dît cèl 
liomme habile , par sa ]x>sition presque centrale , par le volume de ses 
«aux , [Tar rencaissement de «on lit , offre en tout temps des facilitûs 
nombreuses pour y établir une navigation suivie, pour Timportation, 
romroe pour rexportation des denrées des pays environnans ; c'est sout 
<e ^int de vue c|ue Yaubaa, Cierville, et beaucoup d^autres, Teavi^ 
sagcreot. 

» Le défaut de concert dans les administrations provincialss, et, consc- 
qneroment, le défaut d^unitc dansla répartition des dépenses, ont pu empê- 
cher l'exécution tPun plan général ; mais les ci-dt-vant Etats du Languedoc 
21e perdirent point de vue Tintérêt de cette navigation : sollicitude, xéle> 
et soin , tout fut apporté flans les parties qui les regardaient. C'est 
d'après ces motifs que la continuation de la navigntlon de Ga'dlac aux 
Avalats , au-dessus d'Alby, fut délibérée r des jn-ojcls , d^'abord incon<- 
▼enans , furent présentés; mais ils furent corrigés successivement, et 
déterminèrent les Etats à «n nssUrcr l'exécution. A cet effet, des adju- 
dications furent faites, des fonds furent assignés, et l'on passa aussitôt 
i» Texécalion de quelques parties , telles que Textraction de pbisieutA 
roches , à travers les([uellcs on établit un canal dans le sein de la rivière , 
dessus et au-desouus de Gadlac. La suppression des ci-dcvaat Etats 
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Vîaur et le Gifou ; et s*^teiidnût depuis Tembouchure du Viaur 
dans TAvc^np |usqa a TEofon , où elle )oîndrait le Tarn ; la 

longuc^ir 



de Languedoc n'ayant plus pormis de suivre rexrcutlon de ce projet, 
Tingénieur en- chef du Tarn crut qu'il «'tait de son devoir de les 
remettre sous les yeux du Ministre de riutcrieur : il en présenta 1rs 
plana et deria , et ajonta à ce projet celui dn prolongement de cctle 
navigation au-dessus même d'Âlbi , en établissant une écluse à Pou- 
trelles , sur la digne du Moulin de l'ancien chapitre. Ces plans furent 
adoptés par le Blinistre de Tlutérieur , et l'administration centrale de 
ce ijép^rtament reçut les soumisaîons de l'ansemble de ce projet , nui 
prolongeait ainsi la navigation dlu Tarn {osqu'au Saut de Saho, sur 
une longueur de 9160 mètres. Le manque de fonds suspendit non- 
seulement l'exécution de ce projet, mais encore les réparations de l'un- 
cicnne navigation an-dessous de GaiUac , dans la partie du Départemeut. 

comprise entre l'Ile et Rabastens Eloctrisé par Pimpulsion que 

M. François de Nenf-Chàteau savait communiquer aux fonctionnaires 
de TKtat , convaincu de la possibilité d'ouvrir dans le Département des 
parties de navigation intérieure , l'ingénieur en chef présenta les données 
proprea 

9 Cat ingénieur avait déjà fait connaître combien la rivière du Tarn, 

par son site, et le volume de ses eaux, pouvait devenir utile. On 
conçut le dessein d'unir l'Orb au Tarn , par la jonction de la rivière 
de Jjourdon , qui prend à Sainft-Affriqoe le nom de Sorgue ; alors il ne 
«esterait qu'une étendue d'environ Sooo mètres à franchir pour éom- 
nwiiqucr à la. rivière d'Orb , qui passe à Béziers , où elle tUTtrie le 
Canal des deux Mers pour se jeter dans la Mt clilcrranée 

u Un second moyen d'ouvrir dans le dcpartcmcnt du Tarn une 
navigation intérieure également importante, serait do fiiire commu- 
niquer la rivière de l'Agout avec le Canal dai deux Mers, par la jonction 
de la rivière du Sor, qui se jette dans un petit canal nommé rigole 
de la Plaine , dont le génie de Uiquet a su tirer parti pour aliment t-r 
son immortel onvrnge. Les points extrimM da cette navigation seraient , 
au Nord , la rivière da Tarn , qui , passant à Montauban , se réunit 
k la Garonne au-de«sous de Moissac , et) Midi fie Canal des 
Mers , auprès du bassin de Nauronse. 

» Les vestiges des écluses encore existantes dans la rivière de l'Agout , 
très-aneiennenient construites entre la Fointe-Saint-Solpice et C^tjrva» 
ne permettent point de douter , ou que le projet de rendre la rivièm 
de. 1 Açout navigable entre ces deux villes n'ait été bien mûri , et reconnu 
possible , ou qu'il ait eu lieu. Quelques soins que Ton se soit donné 
pour avoir des renseignemcns poaiUu sor cet objet , on n*a pu y par- 
venir ; on a tout lieu de croire que le projet qu'on a présente p)ur 
établir une navigation dans la rivière de l'Agout , et d'en joinLlre les 
eaux dans le Canal des deux Mers jusqu'à Naurousc, par la voie delà 
rivière du Sor , qui s'y jette à Vielmur , est praticable et possible. 

» 11 est un troisième moyen de procurer au département dn Tarn les 
avantages en tout genre que fournit une navigation intérieure : ce serail 
d'ouvrir une nouvelle source de communication dans la partie supérieure 
de ce Département, en joi{^mmt la rivière de l'Aveyron à celle du Tara , 
en moyen des eao» de la rivière do Cilroo , qui se jette dans TAvayroa 
an-dessous de MîBiars , et dont les eaux passent à Cramcaux et TEscure; 
difiicultés qui pourraient être allégées par la présence da roisseao 



» 
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longueur Je cette partie navigable serait de 83,ooo mètres, la 
dé|)eiise se porterait à 'jyncfi,ooo francs; 2.0 la jonction aurait 
lieu par le Taru , à partir de Linron , et , passant par la Fallée du 
Donrdon , airiverait à celle de TOrh, (juVlIc suivrait jusquVi 
Bézîers : la longueur serait de 1^2, 5oo mètn's, et la de'pense de 
18,029,000 francs 5 un canal creuse sur la rive gauelie du 
Tarn, depuis Alhy justprà Linçon , où il joindrait celui dont il 
vient d etie parlé, aurait 47>ooo mètres de longueur, et la dépense 
nécessaire pour son établissement s élèverait à 3,34o>ooo francs. 

On a conçu aussi le dessein de faire communiquer la Dordogne 
avec le Canal du Midi, par la jonction de la Dordogne au Lot, 
et du Lot à TAveyron par le Diègc, le ruisseau de la Nuéjoul et 
l'Alzou , et de là jusqu à remboucliure du Cérou dans l'Ave jTon. 
Entrant dans les lieux qui sont l'objet particulier de celte statis- 
tique , cette ligne navigable de la Dordogne au Canal du Midi 

Sasserait deTAveyron au Tarn, en suivant le Cérou , les V'allécs 
es ruisseaux de PouSonnac et de Saintc^Marliane, près d'Alby : 
ce canal , depuis l'embouchure du Cérou dans rAveyron jusqu'à 
nie sur le Tarn, comptnait 8^,800 mèlivs de longueur , et 
la dépense serait de 8, 388, 000 francs 5 enfin, pour terminer cette 
jonction , la ligne s'étendrait du Tarn , par l Agout , le Sur 
et la rigole qui conduit les eaux du Sor et du Laudot au point 
de partage de Naurouse. Cette partie aiuait 1 2^,000 mètres de 
lofig, et la dépense occasioncc par les tiavaux d'art se portaait 
à 8,247,000 ùancs. 

n parait assure que l'Agout était autrefois navigable depuis 
Castres jusqu'à sa jonction avec le Tarn , à la Puinle-Saint- 
Sulpiee; les vestiges de 23 écluses, que l'on distingue encore sur 
les bords de cette rivière, fournissent des preuNes irrécusables 
que cette navigation exista. 

Le Tlioré est l'un des affluens les plus considérables de l'Agout. 

La ^c^une et beaucoup d'autres petites ri\ières ou ruisseaux 
se jettent dans la Garonne , sur sa rive droite , avant qu'elle 
atteigne Aiguillon , où elle reçoit le Lot. On sait que celle rivière, 
dont la source est à l'Est de Bleymard , dans le département de 
la Lozère, passe à Baguols , à Mende, à Clianac ; qu'entrée , 



CouU-s , qui porte ses eaux dans le Tarn : il ne resterait donc d^autrcs 
obstacles dans ce troisième projet pour la navigation dans l'Avejron , 
entre rerobouchurc du Ci'rou , sous Milliars et bruni(p:cl , que ceux 

3 u'offt iraient L'S digues des moulins q^ii y sont établis » ( Annuaire 
u déi>ariemcnt liu Tarn , pour Van XI, par M, L. S. Lcuorniaut , 
227 et suivantes }. 

ToM. L 9 
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liri^ fVEstabloS de Rivcdolte, dans le département de l'Avevron, 
eUe travci-se Saint-Gt'ni<^ , Espalion, Estai nj^ , Antraigues, où 
«lie reçoit la Truyère; que de là , inclinant à l Oiust, elle passe 
h Lévignac , à Capdcnac , où Von croit qu'existait laneiennc 
Vxellodumim , et à Cajaic, où elle vient arroser le déparlenunt 
<lu Lot. Son cours tortueux , mais constamment dirige à lOuest» 
est dessine dans les Vallées. de Saint-Cirq et de Cahors; on le 
voit ensuite dans les territoires de Luzech^ de Castelfranc, de 
Pfciy-4L('ve(juo et de SouturaC) surTextrême frontière du dépar- 
temeut de Lot«et-Garoime : de ce point le Lot passe à Fumcl^ 
Lihosy Penne, VillenenveKrAgeiiy'Casseiieuil , Saintc-Livrade, 
le Temple > Castelmoron , Gangcs , Clairac , d où , inclinant de 
plus en j4us vers le Sud > il vient se jeter dam la Gnromie 
sous les mm d'Aiguillon , à la pointe de Kebecquet. La largeor 
moyenne de cette rivière est de cent mètres \ la hauteur ordinaire 
de ses eaux de deux mètres : son Ht est plus profond que celui 
de la Garonne, et sa pente plus rapide $ tes berges sont ^armées 
de pîenres calcaires > et tiès-escarpees. ' 

Le Lot est navigable dans toute F^endue du département de 
Lot-et Garonne ; mais ce n'est qu*au moyen d'un grand nombre 
d'ëcluses , encore faut-îl diminuer la charge des barques pendant 
les basses eaux -, aussi la navigation y est-elle lente et périlleuse. 
L'entretien des chaussées et des écluses a été trop souvent nt'.;ll- 
gée, et les rochers qui s écroulent du rivage n'ont quelquefois 
laissé que des passes étroites et tortueuses. 

Ce n'est pas seulement dans ce Départmicnt , maïs aussi dans 
relui du Lot, que la n\icTc de ce nom est navigable à laide 
de quelques travaux d'art ; on voit en remontant plus haut que 
Souturac une vingtaine d'écluses et de chaussées. 

Le Drot prend sa source près de Monpasier* » dans ||e dépa^ 
tement de la Dordogne^ il entre dans celni de Lot-et-Garonne 
entre Paranquet. et Saint-Semin i passe & Vilie-Réal » et depuis 
S.M}uintiu Jusqu'à Qu^sels sert de limites entre les detx^épar* 
temcns; il rentre ensuite dans celui de la Dordogne, et, apiÀ avoir 
arrosé Seires et Eymet > il parait de nouveau' dans le Lot , travers 
les territoires de La Sauvetat» des Allemans » de Saint-Brice, de 
Saint-Eyrard et de Duras » d*oik il prolonge son cours dans le 
département de b Gironde > et le termine dans la Garonne auprès 
de la Réole. A I époque où la teneur régnait sur la France > 
et où tout paraissait possible aux agens du pouvoir , un délégué 



« A C«p-Drol. 
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Su Comité (le Saliit-Public voulut remlic le Drot navigable 
depuis son einboucliurc jusqu'auprès de Castillonès : vingt écluses 
devaient ctre construites, deux seulement furent terminées. l.e 
Lien qui serait résulté de cette entreprise pour le iNord du dépai- 
tcmcnt du Lot , et pour le Midi de celui de la Dordognc , 
presqu i iitièrement privés de débouchés , aurait du déterminer 
lautuiité h exécuter quelques travaux d'art sur cette rivière , et 
c'est avec peine qu'on n'en trouve aucune mention dans le rapport 
présenté à Louis XVIII par M. Becqucy. Le cours du Drot dans 
le département de Lot-et-Garonne est d'environ 60 kilomètres ^ 
sa largeur moyenne est de n mèties, et sa profondeur de i mètre 
6a cent. Dans le rapport dont nous venons de parler le Drot est 
nommé le Dropt , et Ton annonce qu*il a*est navigable que dans 
une longueur oc 35oo mètres. 

' L'an des affluens les plus consiclârables de la Garonne » sur 
#t rifc droite » est sans doute la Dordogne ^ elle prend sa source 
ato IrtontHl'Or , où deux ruisseaux , le Dor et le Dognr , lui don- 
nent leois noms après avoir confondu leurs flots : elle coule 
ooniM iuk tonent jusqu'4 son cntr^ dans le département de la 
Canhe^ est flottable à Beaulieu , et de ce point, sur une longueur 
de 36-t60O mètres. Selon M. DelfanS «le commencerait à éuc 
naivisabk'im peu^g^-dess^ , où l'on embarque le 

ncnrab fftkBtntames qui viennent du département du Cantal, et 
que l'ai envoie k Bordeiatnz : suivant M. Becquey , elle est navi- 
gable a Heyrone , dans le département du Lot , et le serait dans 
nne longueur de 240 >ooo mètres 5 cependant il paraît assuré qu'elle 
ne peut porter bateau pendant toute l'année (jue depuis le Bec- 
d'Ambez jusqu'à l'extrémité Sud de rairondissement de Bergerac : 
au-dessus, dit M. Del fan , sa navigation est interrompue une 
partie de l'année par le Saut de la Gratusse. L( s an( leiis Inten- 
dans de la généralité de Bordeaux , peu occnpi's de l'adminis- 
tration de cette province, ne songèrent jamais à faire disparaître 
cet écueil , quoique les travaux nécessaires à cette opération ne 
dussent cofiter qu'environ 1 00,000 francs. 

Après le Saut de la Gratusse , les rocbers du Peyra , situÀ 
près du cbâteau de Pille , présentaient Técueil le plus dangereux 
de la Dordogne : saillant crenviron i mètre gS cent, au-dessus 
des basses eaux , ils ne laissaient ciitr eux qu'un passage extrè* 
mement étroit dans les mauvais temps 9 et à Tépoque des grandes 
eaux les embareations se brisaient souvent sur ces locbcn. Le 



* Àmutaire du déparumeut de la Dordogne pour Vitu XI, a|3. 
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Conscii-Génénl du dëpaurtemeQt de la Donlogn^ a souvent votl 
des fonds pur exécuter les trtvaaz qui devaient servir à désobs- 
truer le Ut de cette rivière. 

Dans la ligne de jonetioi de la Blanche à la mer de Gascogne 
et à la Méditerranée > ou dans le canal projeté de DonlLcrque 
h Bayonnc et Marseille , la Dordognc devait être noie an cours 
de b Ciiarcntc , d'abord par un canal ouvert entre Ângoulénie 

<^t Lil)oiirnc , et cniin par son cours même depuis Libourric 
jusqu'à Cubsac ^ de ce point uu caual aurait été dirigé vos 
Boideaux . 

^ous avons déjà fait connaître une partie des travaux à entre- 
prendre pour faire communiquer la Dordognc avec le Canal du 
Âlidi ; niais nous devons donner quelques détails sur la tête de 
cette ligne navigable. Commençant sur la rive çauclie de la 
Dordogne, elle passerait par iAlzon, arriverait à La Selle, àFigcac, 
•et, par Un sonterrain» gagnerait le Lot prés de Capdenac. La 
longueur de ce canal serait^ 57,600 métrés , la dépense s'élè- 
verait à 5,562^300 francs^ on a vu' lis teste de ce projet tt les 
Irais <jn^ii oecasionerait* 

On a aussi conçu le desada de joindre la Dordogne à la Hautr^ 
Loire y 00 le canal de Bordeaux & ce dernier ûcave. Ce canal 
ferait suite 1^ celui déià aientionnéde Bordeaux à Cubsac 9 il aurait 
son origine dans ce lien» remonterait le cours de la Bordognc , 
soit dans le lit même de cette rivière , soit par un canal latéral 9 
passerait prés d'Argental, Saint-Projet ,Bort*, suivrait les allé es 
du SioiUei et d'Ândelot, traverserait l'Allier à la liauleur de 
Van nnes , et s'emboucherait dans la Loire aii-<lcssus de Digoin , 
par la F allée de la Bèbrc. Ce canal, dont la 1 on gncur serait 
de 4o5,6oo mètres, cotilaail 5o,o, 'j8,ooo francs. 

On aurait pu aussi joindre le Cher avec la ligne de Bordeaux 
à la Haute-Loire par les V allées de lÀmaonce et de la Boitble, 
en le faisant passer par un soutcnain , un peu au Kord de 
Moutmarault , et rejoiguant le canal de Bordeaux à la Uaute-Loiœ 
près Jauzant-sur la-Sioule *, la longueur de cette ligne de jonction 
serait de do^ooo mètres » et la dépense pour rétablir s'élèverait 
il 89893,000 firancs* 

Le premier affluent de la Garonne , sur sa rive gaucbcy 
est la Pique , ou TEaune» dont les sources sont placées entre 
les Ports de la Glère et de Bénasifue , et qui , grossie des 



Si^rà, 199. 
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tMVM âtê f^alUês Je LarbousitH tOaett , aitose celle 
ÂitclUm 9 et termine son cours près de Cierp. 

L'Ourse vient ensuite ; elle fertilise le P^al de Ferrùre 
celui «le Sost , toute la Barousse , et se jette dans la GaroDue . 
près d'izaourt. 

La Neste > qui est flottable dans une grande partie de la J^aliée 
^Awre, porte des trains de bois de construction et des radeaux, 
jnsqu'aupiès de Montrejeau » où est loa confinent avec la 
Garonne. 

La Nono^ dont la source est située au Nocd dies Tournlles^ 
diingc son cours de FOuest à TEst ^ et se jette dans la Garonne 
à Mancîoux p aunlessous de Saint-Martory» 

La Louge, dont le cours corairu nce au Sud Je Franqueriellc 
se dirige du Siid-Outîst au ^Jord-Est ; aprAs avoir haignd le 
Cuin^ , Mcngué , Boussan , Tcrrclîxsse , Fousscict , 1 aucu n 
/ ernowlem , actudicmcat La Yeroose » elle se yctXo dans la 
Garonoe à Muret» 

Le Touch , qui sourd à l'Est de TiUiac , coule du Sud-Ouest 
au Nord» anoseFabas^ Berat, Cambernard, Plaisance, Saint» 
Martin , et s epancbe dans le fleuve à orviioa 4 kilomètres au- 
dcsaoBB de Toulouse» 

La Save a ses sources dao» la LandedePinas, près duplsrteai» 
êc Lannemezan , dans le département des Hautes-Pjrcnccs \ elle 
P^SK à Saint-Plancart» à Saint-Laurent ^ à Lombez , à Samatan ^ 
rliMn-Jourdain , Levignac et Grenade , et se jette dans la 
Garonne à une petite distance de cette dernière ville. Les ruis- 
seaux de Mara de Margastaut , de Daire , de Nade, de Lambou 
et de la Tcssonc , portent aussi le Uibut de leurs eaux dans la 
Garonne entre Grenade et Bourret. 

Ccst aussi dans le de'partcmcnt des Hautes-Pyrénées que 
Von voit naître la Gimone , qui passe non loin de Boulogne ^ 
à Villefranclie-d'Astarac , 4 Simorre , à Saramon , Gimuut , 
Bcaamont-dc-Lon\agne , et qui termine son cours près des murs 
de ranciennç Abbaye de Belleperehe. Plus loia oa trouve les» 
nvières ou ndsseaux de la Senre et d*Airoux. 

La Rats vient , comme les rivières précédâtes x du d^arte- 
Bient des Hautes-Pyrénées ^ les lieux principaux ^uVUe arrose 
coat f CasteJnau-de-Barbarens , Aubiet , Manvesm , Toumo- 
eoupc , Saint-Cliar. Cette rivière termine sa course près du village 
êt SaiDl4x>np , & environ 4 l^îlomètres d'AuviUais. 

ht Gen est auss^ afflueus de la Garoone» Cette rivière 
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qui donne son nom ^ un BépgttàiuSit , f>Kii4 naissance clans \â 
Lande de Pioas ou de Lannemezan. Elle forme une Vallée fertile^ 
où Ton remarque Masscube , Saîssan y Pavie , Aucb , Montastruc , 
Fleurance y Lectoure , Éstafort et Layrac : c*est à une très^petite 
distance de cette dernière ville que le Gers a son confluent dans , 
la Garonne., 

Le Ut du Gcn présente un canal tout fonnë pour établir de» 
communications swes et faciles avec le Canal du Midi > les af— 
fluens de la Garonne , Toulouse 9 Bordeaux et l'Océan* Quelques 
fcdressemens , et la création de plusieurs écluses suffiraient 
pour rendre cette rivière navigable : les marbres et les boié 
de construction des Hautes-Pjrcnées seraient transportés dans 
des embarcations établies sur ce Canal ; le commerce du dépar* 
tement du Gers , et spécialement celui de sa capitale, prendrait 
un accroissement rapide, et les deuit'es de première nécessité, 
qui abondent dans les contrées riveraines , obtiendraient de 
nouveaux déboucliés et une plus grande valeur ; ainsi , ragricul- 
turc partici|)crait aux avantage:) de ietablissemcut de cette ligue 
uavigalilc. 

Une autre pourrait être ouverte dans le département du Gc«. 
I^Bayse, auti'e affluent de la Garonne sur la rive gaucbe, et 
dont les sources sont aussi près du plateau de Lannemezan , 
est déjà navigable depuis son embouciinre jusqu'à Ncrac; elle 
pourrait facilement le devenir jusqu'à Cundom , cbcf-lieu de Tua 
des arrondissemens du département du Gers ; il faudrait pour 
cela entreprendre des redressemens et autres' travaux d art sur 
une lon|;ueuK de aSyOOo mètres : les ouvrages déjà exécutés ont 
orcasîoné une dépense de i5o>ooo francs f inais ceux qu*îi 
faudrait faire coûteraient i ,5oOyOOO francs, et peut-être vaudrait- 
il mieux s'occuper d'abofd des moyens de rendre le Gers capable 
de porter des bateaux. 

La Garonne ne reçoit sur sa rrre gancbe aucun afflncnl oom» 

5 arable à TAriège , au Tarn , à la Dordognc *, après le confluent 
e la Bayse , on ne trouve plus de ce côté que des ruisseaux 
peu remarquables. 

Entre 1 enihoncluirc de l Adour et celle de la Garonne , on ne 
voit aussi que de laiblcS cours d'eau , qui se jelleiit , soit dans • 
les étauipî , soit dans la mer. La rivière de IVyre , qui reçoit 
non loin de ses sourees le tribut du IVvi'onnet et de la Gravc- 
de-Carens , dans le département des Landes , entre dans celui 
de la Gironde au-delà de Biganau , traverse la grande roule de 
t^ayonuc près de Mons j, • et se jette dans le bassin d'Arcadion 
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auf^elà às Compiian : ses flots ne portent point la fertilité dans 
Icsoontpées qu'elle parcourt , et ses eaux n ont, ni la transparence, 
- BÎ la rapidité de celles qui découieat des Monts Pjrénéens. 

Cest dans ces belles Montagnes que sont placées les sonroes^ 
de VAade et de tons les rnisseanx qui sillonnent le bassin de 
■^fet!bd rivièfe. Elle prend naissance an pied des kauteuis de 
Carlitte , et oonle d'abord du Sud au Nota , suivant à peu prte 
la même ligne que les autres rivières dont nous nous sommes 
occupé. Après avoir reçu ks eaux du Rebenti * , efie coupe , 
k fm près à angle droite les bancs verticaux qui forment le 
prolongement de la principale crête des Gorbières^ ces bancs > 
s'indinant successivement davantage vers le Nord , forment le 
bassin de Quîllan , où le cours de TAude est plus £idiè et 
moins rapide ] mais de nouveaux obstades rétrécissent son Ut 
à Gouiza , et surtout à Aktb » oàles bancs, reprenant la sîtua>» 
tion verticale , ont de nouveau barré le passage à une hauteur 
qui se mesure sur ceHe des dépôts dont les bancs constitutifs 
sont couverts ^ et dont leustcncc appartient au séioui prolongé 
4es eaux. 

Au Nord d'Aîotli , le lit de TAnde s'élargit et de là , jusfpi'à 
Carcassonne, crltc rivicrc s'accroît progressivement du prtxluit 
des eaux que lui fournissent un assez grand nombre de petites 
rivières qui descendent , d'une part , du chaînon de commu- 
nication des Pyrénées à là Montagne-Noire , et, de l'autre» 
des hauteurs de la nre droite , que Ton peut considérac comme 
ks appendices des Gorbières.. 

Depuis son entrée dans le département de TAude ^ la rivière 
oui porte ce nom est encombrée de blocs granitiques et d*atttfes 
oébns des Montagnes supérieures ; la quantité de ces bioc» 
diminue entre Quillan et Aktb y mais il en existe tmom isses 
pour rendre le flottage incommode ; ensuite , et suMont depuis 
Limoux , l'Aude contient des atterrissemens autour desquels ce 
fleuve suit un cours incertain , se dctournaut d'une rive à l'autre, 
suivant que ses Ilots sont grossis par des pluies d'orage, et 
rongeant l'un et l'autre Lord; nlnsi , ce cours d'eau, ([ui à peu 
de distance a coupe des Mou taj^iics , s'embarrasse dans les dépôts 
moluh s qu'il accumule journcUcmeut^ et tend S^nâ cc6sc à comLiur 
le lit qu'il s'est creuse» 



' Description du dé/miUmm dû fAudg, p«K M« le fiatou Xfovré» 
i6 et Miiramci. 
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Jusqu'au pied des murs de Carcassormc TAud*- a suivi la 
direction du Sud au Nord , à travers des Montagnes dont les 
couches sont dans la dlrcetluu de 1 list à TOuest ; mais ajors 
il dévie à peu près encore à angle droit , pour entrer dans le 
bassin qui résulte de la réunion du revers Méridional de la Mori' 
tagne-Noire aux pentes opposées. De Trèbes jusqu'à Homps. 
TAude décrit une courbe , laissant au Nord le groupe de mon- 
ticules qui entoure le bassin de Marseillettc^ son cours est encore 
resserré pai' des coteaux trés-rapproeliés jusqu'à Sérame, où il 
coniniencc à entrer dans des plaines plus vastes. Ces plaines, 
et particulièrement celle de Coursan , sont couvertes par les 
atterrissemens que l'Aude y a formé , et qu'il augmente tous les 
joure : alors il devient moins rapide; ses d('lours incertains sont 
commandés par raccumulation du sable et das galets qui font 
varier les contoui'S de son lit , ce qui l a forcé de multiplier 
ses embouchures. La plaine de Narbonnc, dont la surface est de 
plus de 4 myriamètres carres , doit sa fonnation au limon que 
l'Aude y a déposé; elle s'agrandit tous les jours vers le Nord. 
Un canal d'attcrrissement porte les eaux troubles de ce fleuve 
dans l'ctang de Capestang^ m exhausse le aol> et enrichit ainsi 
l'agriculture de conquêtes journalières. 

Suivant une tradition non interrompuA , et qui est justifiée 
un grand nombre dé titres que Ton conserve encore dans 
dépôts publics > FAude passait autrefois à Naibonne , et 
de là &igeait son cours vers la mer \ le texte des chartes des 
la.eme et i3.«i>* sièdes nW point équivoque à ce sujet > et 
le Pont dont nous avons retrouvé plusieurs arceaux » au centre 
db la ville actueHe» montre que FAxide divisait en deux parties» 
pendant le moyen âge, la Càé et le Bourg de Narbonne. Il est 
cependant permis de douter que le fleuve entier eftt son cours vos 
Narbonne , et il est à croire que , comme de nos jours , l'Aude » 
divisé en deux branches , en jetait une du côte de cette ville : 
c'est par cette dernière qu'il existe une* jonction entre le Canal 
du Midi et le fleuve. 

Le bras de l'Aude qui passe .\ Narbonne est connu sous le 
nom de Robine ; l'autre continue son cours à travers la plaine 
de Coursan : il s'y paitage en plusieurs canaux qui rcndenl ia< île 
nnondalion de celte plaine : ces eaux» en se répandant aliLsi , 
dissolvent le sel dont les terres voisines de la mer se trouvent 
imprégnées , et qui s oppose à kur fertilité. Il laisse à sa gauche, 
auAlessiis du village de Fleury y le lit qui conduisait autrefois 
' ses eaux à l'Étang de Vendres, et va se jeter dans la mer> par 
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le Grau du TTi^mc nom , apri's avoir forme deux pctitrs îles 
près de son cniLoucliure : son cours est de 2o5,ooo mèties. 

Les afflttensde l'Aude , K sa droite 9 sont : la Guette, quivieot 
du Tèveis Septentrional des Montagnes qui servent de limites au 
département de l'Aude et 5 celui des Pyrénâs-Oricntales ; la 
l^uctte y le Couleurs , la Sais » qui passe aux bains de Mont- • 
FAand; la Valette d'Âleth y le ruissean de Saint-Polycar|»ey le 
Lauquet, le Moulin ^ le ruisseau de Basalac, le Merdaux» la 
Bretonne , le Ricux--Gra8 , FAzagal ^ la Joune-d*£scales , la 
JoniT&^le-Lézignan et TOrbieu y ee dernier cours d*eau prend sa 
source au Nord-Ouest du Pic de Bugaracb , près de Fourton ; 
son cours , grossi par un grand nombre d*affluens^ se termine an* 
ddi de Beîssac , près Saint-Martîn-des-Eaux. 

Les afflucns de TAude sur la rive gauche sont presque aussi 
nomlireiix que ceux qui existent sur la rive droite : on remarque 
d'abord le Rebenti , le ruisseau deFa , la Côrncilla, le Lagagnous^ 
le Gougain , le Sou , le ruisseau de Villarzel ; le Fresque! vient 
ensuite : cette rivière naît à rcxtrrmitc Occidentale de la Monr- 
iagne-Noire , descend dans la Vallée » et vient apporter à 
fAude k tribut des eaux qu^elle a leçu des Montagnes qui 
ornent son bassin : le Trapcl est peu considérable. A Trèbcs , 
à peu de distance. <fe ^embouchure du Fresque! , TAude reçoit 
l'Cirbiel., dont le cours » de peu d*ëtendue , est d'autant plus 
rapide , parce qn*il suit presquVn ligne droite la pente de 
la Monia^ne^^ftnre* L'Acgent-Double , TOgnon*, le Repudrc, 
ta Gesse et la Ricaudière > sont les damiers afHuens de l'Aude 
sur la gauche de son cours* 

La Bcrre , dont le cours n'a que 3G,ooo mètres de longueur, 
et sur les bords de laquelle les Sarrazins furent vaincus , reçoit 
à sa droite les ruisseaux de Saint-Jcan-de-Barrou , de Mondou- 
rcillcs , de la Bastide et de Saint-François \ et à sa gauche , les 
ruisseaux de Salabert , Cabanu et Cassies : elle se jette dans 
FÉtang de Bage et de Sigean^ qui communique avec la Médi- 
terranée. 

La diiectioQ des différentes chines de Montagnes qui couvrent 
une partie du d^»artement des Pyrénées-Orientales y détermi- 
ne le cours de plusieurs rivières qui j coulent dans des sens 
opposés. Gdle de Carol> ou la Sègre , qui y vient en partie des 
étamgs de la Nonx^ coule du Nord au Sud ; tandis que TAricge, 
qui sourd à une petite distance de ce point » va du Sud au Nord- 
Ouest. La Sègre ne parcourt qu'un trés-pctit espace dans le 
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dcparteoHîat des Pyréaécs-Orîcntalt^ > et entre cosiiîtc en £gr* 
pagae. 

La Gly aaît cbns les Montagnes des Corbières elle passe 
non loin de Saint-Paul-de-FeDOuillèdes , reçoit , sur sa <lroitc , 
le ruisseau de Mauri , la rivière de Verdouble et k RoLucl ^ 
die arrose la Tour-de-France , Estagol , Rivcs-Aîtcs , et se jette 
dans la mer près du village de Saiut-Laurent-d£^a-SalaDq|^. 
La petite rivière de Basse | qui suit pendant plusieurs kilomètres ^ 
le côté droit de la Gly , a son embouclmre'dans la mer ^ entue 
•Saint-Laurent et ToreilUs* 

La Tcta , qui vient des étangs de Puy-Prîgue > dirîgp dTabori 
son couis du Kord-Ouest au Sud-£st $ maïs cUe se idève ensuite, 
ft après avoir reçu , à sa droite , une Cbuk de ruisseaux , parmi 
lesqueb on distingue ceux de Prats de Balagué , de Careusac f 
de Lenlilla » de loulés , et , à sa gauclie j le Cibrik , TEpinoose^ 
b rivière de CasteUanc, la Dcsise, et avoir arrosé Mont^Lonis, 
Olctte, Villefranclie, Prades, Viuça, Pczilla et Perpignan, dlc j 
se jette dans la mer entre Canet et Villclonguc de la Salanque. 

Le Reart n'est qu'un torrent peu considérable dans Tctat ordi- 
naire 5 mais lors(pi'il est grossi par la fonte des neiges , ou par 
les pluies tombées sur Its Moiitai^nes , il acquiert un volume j 
assez considérable » et porte k ravage dans les fertiles plaines da 
JKoussillon. * I 

Le Tech (Tichis ^ a ses sources sur le revers Septentrional 
des Montagnes qui forment lextiême frontière \ il passe dans ks | 
toritoires d'Arles , de Ceret y du Boulou et d'FJnc ; c est à quel» 
ques kilomètres de cette dernière ville qu'il se jette dans la mec. 
* Son cours est grossi par un grand nombre de ruisseaux qui coi»* 
lent des Montagnes qui ceignent sa Vallée. 
• D'après les détaib dans lesquds nous sommes entrés^ on apn 
remarquer que les rivières qui coulent du Nord an Sud sont 
bien moins oonsidârables que cdles dont le cours est dirigé da 
Sud au Nord. L*examen de tons les fleuves qui s'épanchent dans 
la Méditerranée 9 depuis. l'embouchure de l'Aude jusqu'à la rive 
droite du Rhône 9 confirmera cette observation : on sent que cette 
dernière rivière forme un système particulier , une exception qui 
ne contredit en rien notre système. Dans son cours prolongé 
die reœit le tribut dune foule de rivières et de ruisseaux qui 
augniciilcnt oonsidérablcincnt son volume; tandis que les fleuves 
qui sourdcnt au Sud et à l'iist dos Pyrénées et des Cevcnncs> 
ne parcourant ((u un espace médiocre, ne peuvent Ctre grossis 
par uu si (^raud uombre d'afiluens. 
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L^Orb est tinc àe» principales Hvièrcs que l'on rencontre en 
quittant ks départemcns des Pyrëndes-Orientales et de TAude : sa 
source est au-d^us de Notre-Dame d'Ântignaguet ; il traverse^ dans 
le département de rflëraiilt^ rarrondisscmrnt de Lodéve, entiê' 
dans celui de Béziers » ensuite dans celui de Saint-Pons, revient 
\ ers Bi'zicrs j et , après un cours de 90^000 mètres dans la direc- 
tion du ^brd au Midi , il se jette dans la mer au Grau de 
Lézignan ; quoiqu'il soit flottable à bûches perdues depuis Beda- 
lieux jusque Ters son embouchure , où il devient navigable , on 
ne se sert pas néanmoins de ce moyen de transport pour les 
bois, parce que , dit M, H* Creusé de Lesser' , Tessence do- 
minante dans les Montagnes de Saint-^ons et des Cevcnnes est 
le chèie vert > qui présente une tiop grande pesanteur spéci« 
6c|ue. 

Les principaux afûuens de l'Orb sonî , à sa droite , 

Le ruisseau de Jure, qui a sa source à Rocozels^ et qui se 
jette dans TOrb avant Ccilhes^ 

La rivière de Sebestiière^ donjt la source est au-dessus de 
Rocoiels y et qui , après un cours de 65oo mètres du Nord au 
Sud, se jette dans lOrb oa-dessus de Roubiniac $ 

Le Ruissec j 

La rivière de Marre, dont la source est près de Castanct , dans 
XçSiMonta^nes de Lespinouse ; sa direction est du Nord au Sud, 
et elle s épanche dans TUrb au-dessus du Pont d'Uércpian \ 

La rivière de Gaure , qui prend sa source à Saint-Pons , ci 
qui, après un cours de a4^ooo mètres dans la direction du Sud- 
Ouest au Koid-£st , unit ses eaux à celles de TOrb , à la Voûte; 

La rivière de Vemasobre , qui se jette dans TOrb , au-dessus 
de Casscnou , après un cours de 1 5, 000 mètres dans la direction 
de rOiicst à l'Est -, 

Le Lirou ou Liron , qui vient de Villcspassans , suivant une 
ligne de rOucst à iiîst ^ et qui termine «ou cours devant 
iJézici's • 

A la gauche de l'Orb | on remarque les aiHuens que nous allons 
iaîie coimaStre : 

Le ruisseau d*Âmoy ; 

La rivière de Gravcson, dont la source est située dans le terri- 
toire de Joncels , au lieu appelé la Piaissièrc , et dont les ondes 



* Statiniqut du Jéparimm da PMérauU, 5i. 



sont pnsfirs par plusieurs ruisseaux qui JcsccnJcnt^ rochers 
de L' Es cuti dor^ue, va alimenter ÏOth au-dessous de Lunas^ 
après un coun$ do 4^^000 mètres. 

Cest dans k département du Gard ^ pf^ de VaHcfangiie, 
dans les Gevcnnes , que l'Hérault prend sa souice; il âravctselcs 
arrcMidissemens de Montpellier , Lodèvc , Béziers , et se jette dan^ 
la mer par les Port et Grau d'Agdc. Sa direction est du Kord an 
Sud. Cette rivière , très-encaissée depuis sa oaissaDcc jusqu'au 
Pontde SaiDt-GuilhemJe-Déserty roule eu partie sur des m asses 
de lodiers qui obstment son lit , el fiorment use suite de barra* 
§€8 que FoD ne' saurait firauchir. a ét^ souvent proposé de 
midre cette rivière navi^le par un canal creusé k sa gaudie 
depuis Saiot-Guilhem ^ et qui aurait aussi servi à Firrigatioa 
dçs terres : le flottage k bôches perdues et en traiu commenoe 
à ce point j le flottage de la partie qui est au*-delà Idt tenté il 
y a cnviffon cinquante ans inais k peu de succès qu od obtint 
fit abandonner Tenbeprise; il existe d^ailkun quatorze digues 
depuis Saint-Guilhcm jusqu à Bcssan oik rflér^uk irftmmr"^ 
d'être navigable. 

Cette rivière, traversant un pa3rs montucux, a un grand nombre 
daÛiucnsj ou remarque particulièrcmciit sur sa rive droite, 

Le Vis , dont la source est dans le département du Gard , et 
la direction de TOncst k TEst; c'est anraessaa de Ganges quil 
vient alimenter THérault ^ 

Les ruisseaux de Buejes , de Verdos , de lacas > de la Gamaa». 
précèdent de ce côté la rivière de FErgue^ dont k cours suit 
fme ligne tirée du NonMuest au Sudp£st ^ et qui se terminedans. 
rifô^ult an-desstts de Brignac ; 

La rivière de Dourhie , qui , œulaut de TjEst à TOuest ^ tombe 
. dans 1 Hérault entre Canet et Aspiran ; ' 

La Bojne > qui naît près de Notie-Dame-d*Ourgas , ooule ds 
Mord -Ouest au Sud-£st > et va se réunir à Tliérault entre 
Cazoub et LézignanJ. 

On trouve» enfin , sur cc même côté de l'Hérault la Pcjueet 
h Tonguc , qui y cpandient leurs eaux » la piemière non loin 
de Pezenas , et l autre au-dessous de Saint-Thibâry. 

A la gauche de Tllérault se trouvent les rivières ou ruisseaux 
de liieiitor, de 1 Ausson , de la Malon , de CorLières , Btiissae, 
Lauret , Roubiège, Dardailion , Sonzarc*ie , iNlanoin y : rcseouj'^ 
d'eau sont peu ronsidéjabics 5 le Dardaillou cbt le scid qui par- 
coure une ligue asses ctciiduc. l>e|>uis F lassan > où ks dive»cs 
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MOrois qui le fionnail Mat réunies » jusqu'à sofk enSofudrait 
àtm TBénvîït, aa-dessoug de Belarg^a» cette ligne a eaviioa 
3oyO0O mètres*. 

Le Pez jn ( lul naissance près du cliâteau de Restinclièrcs , 
traverse les conimuncs de Prades , Montferricr , Castclnau , ^ïoiit- 
prUicr et Laites; après un cours de 16,790 mètres, dans la 
direction du Nord an Sud, il se jette daas k cauai deGrave^ 
qu*iJ alimente jusqu à la mer. 

Le Vidourle vient du dëparteflKnt, du Gard» o& H arrose 
Saînl-ffîppoljrte» Sauve, Cuissac et Villevieîile.; parvenu â Sgiih 
mièies , il forme la limite entre le Département où il prend nats- 
mce et cdni de l'Hérault. So»ï coûta y dans la direction da 
ISord an Sud» a yo^ooo mètres^ son embonduue est dans Fétanf 
de Maugnîo. 

Les diflercns systèmes de Montngnrs qu'on trouve dans ïe 
département de nit-rault, et (jui s ctcndcnt dans ceuxdcrAv cvron, 
du Tarn et de i'Aude , détcrniiiK iit sur leur versant Septentrional 
la direction de plusieurs cours d eau qui portent leur tiibut aux 
afilnens de la Garonne et du Tarn. Ainsi le Larn coule au Kord» 
et le Tliore , qui vient ùe& Montagnes de SainirPons » va se 
jeter dans lAgout. • 

Les devenues et les deux revers des Montagnes duSu^uet, 
de / Esperou , de tJigoual, du Lenglas et du Idron, donnent 
■atssance à diverses rivières et ruisseaux qui prennent des diieo- 
tîotts pnesqa'entièrement opposées ; ainsi » le Bvàse , le Trévezet ^ 
la Doorbie et ses affluens 1 le Vis » couknt du Sud au Mor'l 9 
tandis que les deux Gardons ^ la Cèzc l 'le Yiste > ont leur pente » 
aoit vers la Méditerranée » soit vei-s le Rhône. 

Kous avons diîjà parlé de l'Hérault et du Vidourle, qui prennent 
leurs sources dans le département du Gard. Le Gardon clAnduae 
vient du département de la Lozère^ il arrose Mialet, Anduze^ 
leçoît près de Cassa^ioles le Gaidon d Aiaîs» qui passe à Salles» 
et sous les murs de la ville qui Jui donne son nom : après Boih 
eairao» le Gardon ooide dans les territoires de Chaptes» deRemou- 
lins et de Montfrin 9 et c'est au-dessous de cette petite ville qu'il 
se jette dans le Rhône. Il reçoit sur sa droite plusieurs ruisseaux 
peu remarquables : son principal afihicnt y sur la gaucbe de son 
cours, est le Gaidon d'Alais. La Cèze» dont le cours est extrê- 
mement tortueux » a sa source dans le village de Saiut-Àndi'é-de- 
Cap-Cèze » dans le d^MUtcmcnt de la Lozère ; cHc passe à Peyre- 
flude^ à Saînt-Ambioise» à fii^ière-de-Tay raigucs » à BagnoU: 



son eonloent dans le Bhâne est à quelques lûtomètics jHhdeaioof 
de cette ville , près da viDa^e de Codolet. 

LWtizonet , le Daveguc , la Tave , sont les principaux aflQucns 
de la Cèzc sur sa rive droite j sur la gaudie elle reçoit la Gauière, 

la Caisc et quelque^s auti-es ruisseaux. 

Quelques Montagnes , remarquables par leur élévation , et 
des chaînes de hauteurs assez eonsidéiabhs , couvrent , comme 
nous l'avons dit , une grande pai tie du territoire du déparlr- 
ment de rArdcclie , et donnent naissance à un grand nombre de 
rivières et de ruisseaux* : on y trouve la source de la Loire, 
qui 9 du Sud-£st > coule au Kord-Ouest , recevant le tribut de 
quelques ruisseaux ^ parmi lesquels on distingue le TauKoa » le 
Gage y la Tejradèrc» le Vernasson et r£nganiole. 

La direction des Vallées iaît aussi oonler de rOoest 4 VîAf 
Yen le département de la Lozère, et sur la rive droite de VAJOkt, 
quelques petites rivières, telles que FEspezonette, le fifamejean, etc.; 
mais le nanc Méridional des Montagnes d'où viennent ces énbks 
cours d'eau donnent naissance k pîuswurs rivières , parmi les» 
quelles on doit distinguer TArdèdic ^ qui impose son nom au 
département qu*dle arrose. 

On sait que cette rivière sourd près d Islet , qu'elle passe à 
Mayros , près de Thueys , à Ucel , à Aubenas , où elle se détourne 
presque à angle droit vei-s Je Sud ; quelle incline au Sud- 
Ouest jusqu'au conliucnt de la rivière de Chassczac , on ellc>c 
détourne vers le Sud- Est , passe À Vallon » Saint-Marlin-d'Arc 
et Saint-Martin-de-la-Pierre, et qu'elle se jolie dans le hhoac 
à une médiocre distance de Saint-Just^i Ardèclic. 

L'Alignon est le premier adfluent un peu considérable que 
rArdèclic reçoit sur sa rive droite ^ la Baune vient ensuite , et, 
grossie de la Drobie ^ et des ruisseaux de Blajou et de Lombreebey 
die termine son cours près d'Auriole-sous-^Sampzon. La Chas» 
sezac, qui reçoit entr'autres ruisseaux ou petites rivières la Surr 
et le Granaon » qui passe près de Jakz f tombe dans TArd^die^ 
entre Saint-Âll>an et Sampzon. . 

Le Fontaulier y là Pourseille , la rivière du G)lombicr, ou le 
Buzct , la Volanc , la Bizc, le Dumas , le Sandron , TOyses, le 
Luol , 1 Auzon , l'Abie , sont les afïluens de 1 Ardèche sur sa 
rive gauche, mais aucun d'eux n'a une grande importance. 

Lue partie des cours d'eau que nous venons de nommer pro- 
vient du revers Méridional des Montagnes de Coyron , ou 
Couérou^ mais quelques auUcs qui en découlent aussi , telks 
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IJne VEscoiitay , TAvcron , la Puyrc, ctr., se dirigrnt vers le 
Êhunc; il en est de mnnc de rtiieux, du Doux» du LuroUy 
Je ia Cause et de beaucoup d'autres* 

Le Rh^ne forme à FEst rentrême limite da d^ârtement de 
l*Àrdècbe j de celui du Gard , et du tenritoire que nous aron 
tmbrassé dans nos recherches. Nous avons nommé ses dîveiB 
affluens sur hi xi?e droite > dans la- partie dont nous avions I 
nous occuper. Le petit Sh6ne , rpii forme Tun des ctth de la 
Camargue , jette sur sa rive droite ime brandhe qui passe près 
de Peccais ^ ét se termine dans la mer uou loin de rétang du 
Repanssct. 

L'Ardc'clie est flottai )îe ôw-3cs8oiis d'AiiLrnas, sur une longueur 
de 6(S,noo mètres ; clic n'est navij,'able fju'A Saint-Martin , et 
ne peut porter des embarcatioDS que dans uue étendue de 8000 
mètres. 

Le Bh&nc , ikttalik I Ailod , dans k département de FAin, 
a^est consîdM. sous ce rapport que dans une étendue de 
1O9O00 mètres; il est navigable pendant 5io>ooo> dcpoîs 
Le Pto jusqu'à ses bouches dans la flféditerranée. Parmi 
les di^-ers projets conçus pour établir en grand la navigation 
intcrieure de la France f on en remarque un qui tend à former 
une ligne de j()n( tion des deux mers par le Midi et l'Est de ce 
rojiunue ; cette ligne devTait se composer, 1 .0 du cours du 
Hlj^ne , ou fWm canal latéral ^ 2." du cours de la Saouc j 3.« 
du canal de ^lonsicur^ 4*^ cours du lUiin. 

Le canal > nommé maintenant de Monsieur , fut commencé en 
i8o5 p et destiné À joindre les (lots du Rhône à ceux du Rliiny 
m moyen de la Saône et du Doubs.> en passant par Dâle, 
Besançon y MontbeiUardy Mnlhauscn et Strasbourg. De ce canal 

rtt une brandie établissant une communication de MuUiausen 
Bàle par Huningue : il peut servir, par le Rhône et le Rhin^ 
aux débouchés des produits du Nord et du Midi; par le canal 
de Bourgogne et la Sdne , et par le canal du Chanihiis et la 
Loiie, 4 lapprovisiounement de Paris et k celui des ports de 
rOcéan , auxquels il pounra fournir des bois de construction 
provenant des forêts situées sur les bords dn Rlùn* Des bon 
pareils pourront être» de même» voiturés par lui jusque sur 
les rivages de la Méditerranée. Sa longueur , depms la Saône 
jus<|u'au Rhin y est de 3o!», 160 mètres ; la longueur de la bran- 
che de Mulhausen & 641e est de a8,5.i6 inèbvs , en totaKté 
33o^Gb6 mètres. Eu id^i ^ h» dépenses s'cicvaieut déjà à eo- 
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viroQ 1 1 mtlKoiift } oavtagtt qui vestuoit. k lEwfe devaMBl 
coûter 10 millions. 

Le canal latcial du Rhône, qui affranchirait k coinincrcc 
des difiicultcs Lieu reconnues de la navigation de ce grand ilcuve, 
coniincnrerait à Beaucairc, dans le département du Gard, et 
s'étendrait jusqu'à Lyon, formant une ligne navigable (jiii aurait 
240îOOO moires <lc longueur. Crtto grandi* niadiiac liydrauliquc 
doublerait les spéculations commen ialcs dans les lieux où elle 
serait construite, cl fournirait des dcl)Ouclics abondans aux pro- 
duelions a{;rlcnlcs du Gard, de rArdcelie et des autres Départc- 
inens* riverains : les ouvrages à exécuter pour sa coostructiua 
coûteraient environ 38,2o5,6oo francs. 

En donnant des notions étendues sur Ihydrograpliie des Dépoi^ 
tenions considérés dans cet ouvrage , notre but a été de compléter 
la description physique de ces belles contrées. Peut-être aurions- 
nous dft ne parler que des rivici-es qui fournissent les moyens 
li'établir une navigattoo natnrcUe $ mais Tintérêt puissant rfaolFre 
le peifectionnemcnt de cette navigation , alors que Tart vient k 
•on secours ) a dù nous entraîner* Ainsi, nous avons recudUi 
quelques-uns des projets formés pour améliorar la navigation 
întânienre V ^ > dès-lors ^ les lediessemens des rivîèves et les ca- 
naux artificiels ont dù nous occuper \ mais ce que nous avons 
rapporté à ce sujet serait trop incomplet > si de nouveaux déve- 
lop{)emens n*étaient pas consignés ici; * 

Dans plusieurs des paragraphes précédons on a trouve Fcnoncc 
de qncbjucs projets pour établir des communications enUe 
l'Océan et la Méditerranée. Cette grande pensée nVst pas nou- 
velle ; les Romains l'avaient conçue. François l.*"»" vouhit ouvrir 
dans le l>angnedoc un canal pour joindre K's deux mers : on 
s'occupa des moyens d exécution sous Charles IX, Henri IV 
et Louis XIII 5 mais la gloire de cette entreprise et de sa 
réussite complète devait ajouter 5 la renommée du siècle de 
I-^uis XlV. Un homme de génie, aidé par un ingénieur célèbre, 
créa en peu d'années ce magnifique monument; il sembla se 
jouer de tontes les difticultés que la nature et les hommes oppo- 
sèrent à ses desseins , et la postérité reconnaissante a placé le 
nom de lUquct parmi les noms qui ont le plus illustié Ja 
ifrance. 

• 

. La jonction des deux mers > et le commerce de Tune k YmtiCf 
ont été le résultat de plusieurs grandes idées combinées par 
le génie. La première consistait dans la réunion d'une immense 
quantité d*ean dans Fespèce de coupe (pe forment, près de Revd, 
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plusieurs montagnes : \h devait être , et la source, et le rdservoir 
du Canal ; la secoiule était le clioix d'une éniincnce inférieure 
au rt^sirvoîr , mais doniitiaiit , <Vuu côté , riiitervalle de ce point 
jusqu'à Toulouse , et , de l'autre , l'espace de ce point jusqu'i 
feéziers; enfin, une troisième et priiu ipalc idée était la cons- 
truction des écluses dans tous les points où les embarcations 
auraient à s élever ou à desccndi e. L'exécution de la première 
de oos idées , celle d'obtenir cette prodigieuse quantité d'eau 
nécessaire à la navigation du Canal , dépendait de la possibilité 
de réunir dans les régions de ÏE&t et de l'Ouest de la Montagne 
Noire les eaux de plusieurs rivières qui , coulant sur un terrain 
doucement incliné » permettaient de changer leur direction natn* 
relie. Il fallut encore chercher au Nord-£st ^ où se trouvent 
des collines élevées » daulies petites rivières qui sillonnent les 
Vallons formés par elles ^ et remontent toujours vers le même 
point jasqu à la Montagne-Noire. Il fallait aussi s'emparer de 
piimiiis niiaseanx qui en descendent au Nord et au Sud. C'est 
pe qu on exécuta , en creusant sur le flanc Méridional de la 
Montagne une rigole de dérivation , qui les reçut et les con- 
duisît an pied d'une montagne inférieure appelée Campmaae » 
que Ton perça pour les faire passer Jusqu'au ut de la ijvière de 
Landot, qm s'épanchait du côté opposé : grossie de toutes ces 
icânx » iQem rivière s'échappait & travers un Vallon > qui fut bané à 
soo eitiéBâaté inférieure par une digue immense » et transformé , 
ainsi» en un vaste r&ervoir maintenant connu sous le nom de 
Saint-?erréo1^ et dont les eaux s'écoulent par une rigole ji»- 
qu'4 Naunnise , sur le point culminant du petit chaînon qui 
joint les Pyrénées à la MoDtagn&*Noire , et qui jette vers 
l'Océan et vers la Méditerranée les sources qu'il recèle. 

C'est ainsi que \\m résolut le problème de la communication 
des deux Mers. Un bassin très-vaste, maintenant comblé , fut 
creusé dans le roc à Naurouse, reçut les eaux de la rigole, et 
les versa , tout auprès , dans le lit du Canal, qui se trouve en cet 
rnciroit sur un plan parfaitement horizontal dans la longueur 
de 4Bo6 mètres ( 24^^ toises ) : cet espace^ renfermé à l'Ouest 
et à ÏEst aitre deux écluses , est ce que l'on nomme le Point 
de partage. 

Le Canal du Midi^commence à la Garonne » au-dessous de 
Toulouse » dont il baigne les murs à l'Ouest et k l'Est ^ il prend 
sa direction du Nord au Sud-Est , passe à Montgiscard 9 à l'Ouest 
de Montesquieu, et à l'Est de ViUefiranche etd'Âviguonct, où il 
sort du département de la flante-Garonne ^ pour entrer dans celui 

XuM. I. 10 



VKwàc , Il av(T5c àn Norcl-Oucst au SuJ-Est , en passant 
À Castrlnaudarv et (^arcassonne ; d'où, continuant son cours, il 
entre dans ci liii «Ir 1 Hérault h Cruzy, traverse le territoire de 
QuaiantçetiîeCn|)astaiig, redescend ensuite vers Nissan, Poilhes, 
remonte vers Coloiubici-s et Béziei-s, passe à V illi iuuve , Portira- 
gucs, Vias, et coiUinue jusqu'à Agde, à l'endroit nommé tErluse 
Monde, où 11 serliv iseen deuxbranchcs : Tune aboutit à l'HérauIty 
tjuî forme le port d'Aî^de ^ l'autre, se dîrigrant vers Marseillan , 
tombe dans Tétang de Tliau. La longueur do la liçne navigable, 
depuis Toulouse jusqu'à l'étang de Thau , est de 23g, 5oj raèt. 
88 cent. Les ouvrages d'art, tels que les ponts, les écluses, les 
Bqucdncs existnus sur cette ligiifi 800t Bombireux ^ et d'une 
«oo&truction ëlcgantc et solide. 

En sortant tlu Canal du Midi , les tartanes et les barques 
^avenent F^tang de Tbaa à la voile ou & la rame : cette naviga* 
tion n*est point sans danger, snMont lors des coups de yent du 
KordOuest 9 du Sud et du SndrEst . Il existe aussi àins Ftong des 
iMs^oads sur lesquels on a vu les baraues échouer. Les ports de 
Salarac , de Bousigues^ de Mèze et de Blarseillan , otfvent des 
idm aux embarcations menacées par la tempête ; mais on désiie 
ique la communicatiott du Canad du Ifidi avec le port de Cette 
«oit assurée à Tavenir par un canal ouvert sur le bord de Fétang , 
ducdté de la mer, un peu enrdedans de la ligne d'enceînte des 
«alines de Cette. 

Les états de la province du Languedoc, voulant assurer la navi- 
gation au-delà de rétaiiîT de Tliau , firent construire ( ( lui qui porte 
le nom de canal des ttangs , et qui se prolonge jusqu'à Mauguio j 
il traverse les étangs des Laux-Blanchcs , de Froutignan , de Pala- 
vas ou de Vie, de Villeneuve, et de Pcrols ou de Mejcan; ce 
canal est alimenté par les eaux de la mer , qui communique 
avec les étangs par des Graux. Les ouvrages qui le composent 
consistent en deux digues parallèles construites .dans Fean; 
fespace qui les sépare constitue la largeur du canal ; dies sont 
établies sur des jetées de pierre faites dans les étangs , au-dessus 
desquelles , de cuaque cAté , on a élevé des paremens d'un demi 
mèbx de laigenr au sommet « et d'un mètre et demi à la base; 
Fentre-deux est garni de terre forte : la hauteur des digues an- 
dessus des eaux est d'un mètre trente centimètres; la largeur de - 
leurcouronnement vaiîe àegm deux jusqu à ttoisinètrcs *, la plate- 
finme de ce conionnement sert dans plusieurs points de diemin de 
lialage : ks eaux qui se trouvent des deux côtés du Canal corn- 
amniquent avec lui par des ouvertures laissées aux digues : il 
€Mku des ponts sur ces ouveitures. 
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Le canal lati^ral de I ctang de Mauguio , création nouvelle 
que Ton doit à une G)nipagnie , n'est en quelque sorte qu'une 
condnuatioii du canal des Etangs , qui atteint , par ce moyen , - 
jnsqu^à ceux de la Radelle et de Boaucaire , en évitant aux 
• navigateurs la travcrséi: de celui de Mauguio. Il e,st alimenté 
de la même façon que le précédent ; sa direction n'est pas dif- 
férente de celle de la plage dans laquelle il iù trouve piesque 
entièiemeEU creusé. 

CtBt par ce dernier canal , qui est Térîtablement une prolon- 
gatioii de cdui de Languedoc , que la Garonne conununique avec 
la rivé droite dn RhAne. 

Pour établir une communication entre Mmes , Beaucairc et 
Aigucsmortes , on pourrait rendie la rivière de Vistre navigable : 
les travaux ne devraient être exécutes que sur une longueur de 
37>ooo luètres) la dépense s'élèverait à 1,8099000 francs. 

D'antres canaux» que Ton peut regarder oonune des branelMS 
de la grande ligne de navigation que nons. venons de décrise» 
. existent dans le département de FHéranU : le premier est le canal 
de Lund ; il est construit dans la direction dEi Nord an Sûd , et 
établit dfs communications entre Lunel et le canal btéral de 
ïétang de Mauguio, au moyen d'un embranchement d environ 
2200 mètres de longueur. La construction de cet ouvr^ige a 
préct^é de plusieurs siècles celle du Canal du Midi^ il existait 
en ellVt sous le règne de riiilippe-lc-Bel , et portait alors le 
nom de Ru])ine. Il a été agrandi en vertu d une ordonnance 
royale du 11 juin 171 5 5 mais ses proportions n'étant plus en 
liarmonie avec le tonage des barques , de nouveaux travaux, 
autorisés par l'ordonnance du 1 5 août 1821 , doivent prévenir 
tous les besoins de la navigation , et faire de ce canal la digne 
continuation de tous ceux qui embellissent le Midi de la 1 rauce. 

Le canal de Grave se dirige du Nord au Sud ; il établit une 
communication entre k Port Javenfl , qui n est qu a 9^4 niètrcs ^ 
Il r£st de MontpeUicr , et le canal des Etangs ^ il est alimenté 
par la rivière dn Lez et par les eaux de la mer : oe canal tra* 
vene les communes de Bdon^eUicr , de Latles et de Vill^ 
neuve. 

î.e ( anal du Grau du Lez n'est qu'une prolongation du lit 
de la rivière du Lez, ou, plutôt, un embranchement du canal 
des Etangs dans la direction de 1 Ouest -Nord- Ouest à l Est- 
Sud-Est ; il laisse à sa droite 1 étang de Magueloune , et à sj^ 
gauche celui du Grec. 
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La Robin^ de Vie est alimentée par line soufcc cl*cau mîli^ 
*alc et par 1rs eaux des Liants et de la Mer : dt! Vie, cette 
Ilobinc se ren 1, dans la direction de l'Ouest à l'Est , dans IVtang 
de Vie et de Salavas ^ elle ne sert qu au transport des pierres (jue 
Ton extrait des carriiTes de Vie pour la réparation des digues, 
et aux travaux du canal des Etangs ^ on ny trouve d'autre 
ouvrîikgc d'ai't qu'un [xjni. 

Les canaux de Cette et de la Peyrade établissent des commu* 
aicationft » le premier , entre le port de Cette et Tétang de 
Than , dans la direction du Nord au Sud , et le second entre le 
canal dos Etangs et celui de Cette , ta partant de cette ville 
dans la direction de r£st-Nord-£8t : ces deux canaux sont entié- 
lemcnt consacirs à cette place eonunêrçante ; ils sont alimentés 
par les eaux de la mer et les étangs , et bordes de beaux Quals 
revêtus de pieiTes de taille sur une partie de leur longueur. Deux 
ponts y existent : Fun , en pienre , sur le canal de la Peyrade, «I 
tmaUxtf en' charpente, sur le canal. de Cette ^ une travée de ce 
demkr est mobile , pour le passage des b&ûmens de mer qui 
wilent se rendn dans Tétang de Than. 

Dans le projet , souvent repris et abandonné , de créer un nou- 
veau port près du promontoire de Leucate ou de la Franqui , 
•sur la côte du département de l'Aude , on s'était occupé du moyen 
de faire coinnnmiquer ce port avec celui de la Nouvelle. Un 
canal, long de 974^ mètres, devait opérer cette jonction , et l'ou 
voulait faire emboucher dans le nouveau port un second canal 
<|ui aurait commencé à Perpignan, et traversé le lac ou l'étang 
de Leucate. M. de Kiquet, ingénieur en chef des états du Lan- 
guedoc , avait commencé à faire creuser le premier de ces canaux , 
qui", se joignant à celui du Midi par la Rolune de Narbonnc, 
n'aurait pu être considéré , ainsi que celui de Pei-pignan , què 
comme une prolongation de la ligne navigable créée par le génie 
de Aiquct. 

On a voulu dans ces derniers temps CKUser le canaTdn port 
de la Nouvelle jusqu'à la capitale au Roussillon, en suivant 
félendne littoraley et de là traversant la Gly. La longueur de 
«e cand aendt de 4^,oo9 mètres ^ et la dîépense s'élèverait à 
a^sSOyCoo francs. 

Depuis long-temps on avait présenté des projets pour accroHre 
les avantages qui résulteraient de la contiauatioB du Canal du 
Midi jusqu'aux rives du Tarn ; mais eu 1801 on parut s'occuper 
sérieusement des moyens d'étendre ainsi cette navigation : des 
ii2^éuicuis fuient envojés par le guuvcuicmcni ^ et il fui ai 1 clé 
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<|tlfleiibirfcatrcatiaT, partant de Toitlbiisc , Irait aboutir à Moissac* 
lloDtauban it*était alors qu'un simple chef-lieu d aiTondissemcotf 
Aéanraoîns céttc ville réclama la faveur de voir diriger le nouveau 
«oùis d*ean veis ses muis f elle objectait contre le piojet^dis con- 
dnirë le nouveau canal à Moissac, la oeainte des ensâMemens 
ouï pourraient provenir des crues extraordinaires de la Garonne 
«ans UD espace die quatre ou cinq kilomètres; die annonçait > 
de piiis v que la constructién dcs barques de canal les' rend inca» 
pabla de toute espèce de navîgadoii' fluviatile ; mais le meilleur 
aM>tt( qur elle alliait ei^ sa faveur était , sans doute , que Mon» 
tauban se trouvant placé à envkm dix<4iuit kiloniètrcs plus haut' 

Moiteac^ toute retendue des rives entre ces deux villes 
opérait aux avantages de la déaûo» du nduvcau canal. Ifoii- 
laiiban y dont Tiinportanoe commerciale est connue , deviendrait > 
sans doute par cette proloDgation^ le magasin de tous les Départe» 
mens qui touchent au sien mais Toulouse , cessant alore d'être 
l'entrepôt de cette pai tie de la France , verrait seuleim^nt jpaïbci: 
souâ SCS murs les richesses du Nord et du Sud. 

Suivant le rapport présenté au Roî par M. Bfecquey , il 
paraîtrait que la prolongation du Canal du Midi devrait défini*» 
tiVement être dir^^ sur Moissac , mais en passant par Mon- 
tauban. La longueur du nouveau cours d'eau , depuis ToulouM 
jusqu'à l'embouchure du Tarn , par Montauban et Moissac , 
est , dit M. le Directeur -Général des Ponts -et -Chaussées^ de 
'83^272 mètres; la dépense des trmux s'élèverait à la somme 
de SfB^y^y^S francs. Le rapport que nous venons de citer ne 
contient aucun détail sur les lieux qu'arroserait le nouveau canal ; 
. mais la distance entre Toulouse et Montauban , en passant par 
Lrspinaase , Saint- Jorr » Castdnau , Pompignan , Grisollâ > 
.Ganals , BesBens , Montbecquy , Finhan , Montech , Les Gatalens > 
h Gourt-Saint-fîene» Montbetton, et Gasscras, piès Biontauban», 
Vâant que de 54*555 înètres o5 cent. , et celle indiquée par 
M. Becquej étant de SS^ajra mètres , Texçédant serait de a8>7 1 7 
' mètres , quantité qui représente assez bien la longueur que devrait 
'avoir un canal tracé sur la rive gauche du Tarn de M9utaubaik 
k Moissac. On éviterait par la cséation de ce canal les écueil&et 
les bancs de sable qui existent dans le Tarn entre Saintc-Iivrade 
cl la (lardc , 1 écluse placée dans ce dernier lieu^t et les deux jectuis^ 
pai" 1l'S(jucIs les embarcations doivent passer. 

Tandis que Ion s'occupait de prolonger le Canal du Midi 
. |usquesdans le Qucrcy, M. Laupies^ iugéuieur eu chcfàToulousc^ 
concevait le projet de mettre cette ville et Bajonne en. conumv^ 
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iiication par un canal , dont îl avait Cmé k point de partage 
sur le plateau de Laïuieniezan , où une dérivation de la Neste 
lui aurait fourni l'eau iiétY'ssaire aux deux parties de cette ligne ; 
celle qui eût été dirigée vers la Garonne aurait rejoint ce ûeuvc 
à Muret , en suivant le coure de la Louge. Ce projet a été . 
renouvelé il y a peu de temps ^ et comme cette ligne de navi- 
gation paraît susceptible d'otîrir des avantages bien marqués, 
, on doit croire que des travaux seront exécutés , mais en fkégli- 
geant peut-étn; k cours de la Louge > le plateau de Lannemezan 
éUat toujoun k pcmit de partage de» eaux ^ s'écoukrakut 
vcB la éfc Ters rAdour* 

La Bi^ et le Gers^ dont les sonroea «dstent an plateau de 
Lannemezan on dans la Lande de Pinas , et qui , soivant oe qae 
BOUS avons ^t» deviendraient ÙMalement don canaux de iuiv»> 
gation d'une asses grande impcvtanoe , peuvent recevoir nne 
partie des eattx dâiv^ de la Neste > soit que l'on exécute le cmal 
projet de Toulouse à Bayonne 9 soit que Ton y renonce ; kun 
iiots grossie transporteraient dans nne grande partie du àéfpap' 
fement du Gen , et jusques sur ks lioids de la Garonne , les 
bois de construction tirés de la ValUe fAure, 

Dans le rapport présenté au Roi en 1 82 1 , on voit le projet 
de la jonction de l'Adour à la Garonne, en établissant un canaly 
1 .0 de l'Adour à l'Arros : la longueur de cette partie de la ligue 
navigable serait de 1 39,^00 mètres^ et la dépcnsedc i4>^549OO0 
francs ; a.o de TArros à la Garonne par la Neste; la longueur 
de cette partie de la ligne serait de 168^800 mètres^ et la dépense 
de 1 7y24^>ooo francs. 

Le canal des grandes Landes sera^ sans aucun doute y dNme 
trfts^ute importance; il râ^dra la vie et h fécondité dans des 
tirons presque désertes, et il assurera de Bordeaux à Bajonne une 
tommunicadon fadk > tandis qu*elk est semée de dangers alon 
qu'eDe a lieu par une navigation maritime , la c^te qui s'étend 
entre k bassin d'Arcacfaon et l'embouchure de TAdour n'offrant 
presque aucun abri. Ce canal , conduit par les étangs du littoral y 
deya]eii*ac jusques sous Bayonne , aurait 170,000 mètres dt; lon- 
gueur, et pourrait eti e établi moyennant une dépeubc de 9, 5 y o jOoo 
francs. 

Deux autres canaux devraient traverser aussi une paitie des 
Land(s : celui de la Leyre à l'Adour, par le Gué de Sau et k 
Biz, aurait 76,900 mètres d<' long, et coftterait 6,So3,ooo 
francs : celte somme, considérable, pourrait être diminuée , si on 

se bornait à readcc navigables ks chenaux qui réunissent la ph^ 
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part des étangs sltMês entre les Landes et les Dunes ^ et à pra- 
tiquer des canaux entre ceux de ces étangs qui nont pas de 
communication. Le cariai de la Garonne au bassin d'Arcaclioa 
mériterait aussi de fixer \vs regards de radministration. Il passerait 
par le Gué-Mort , le ruisseau de Bellié et la Lcyre y sa longueur 
serait de 1 37,000 mètres, et les frais de sa couâtructioa s'éie*^ 
v^imnt à 5^^63,000 francs. ' 

Od sait que la Gironde senr îoÎDte à la Ghanote, en partant 
de la foMc de Talmont , en aboutissaDt au canal de Bioua^^ 
et en paasaDt par Saujon. A Taide de oe canal» Boideanx ^ et tonte 
la ligne navigable de ia Garonne at dt sob afflnens , communia 
«rueront arec une contrée où Too ne parvient qnW affieontanl 
«es écneib et dei tempêtes. 

D'autres projets , conçus par un adniimstrateur liabile ' , pour-^ 
raient contnbner puissamment à raccroissement du commerce , de 
l'agriculture et de la population dans les départeniens des Landes 
et de la Gironde, Dans le nombre , on doit distinguer celui d'éten»- 
dre foit loin la navigation sur les rivières de Loust et de Luy. 
« Dans le premier de ces Départeniens cette opération a été com- 
IDfncée avec un succès qui doit encourager à la poursuivre » . 

« On a a[oumé , dit M. le baron d'Haussez , rétablissement 
in canal projeté entre le Port-Sainte-Marie et Mont-de-Marsan ^ 
k caose de Ténormité de la dépense ^*il aurait entraîné ^ et de 
la dîspffoportiaii de cette dépense avec les résultats que Ton peut 
wisnnnaWenicnt s'en piomettrea • Un mémoire,, piésôité en 1 8 1 B 
jar le -F»»gjMntf qne nons venons de nommer , montrait que Vom 
pouvait en cette occasion substituer le svstème économique dea 
canaux à la Fulton à celui des canaux oe grande navigation t 
les calculs indiquaient une dépense de 1 ,5oo^ooo francs , qu une 
Gompagiùe s'engageait .à couvrir an moyen, de la concession dW 
péige pendant un temps déterminé* 

«Un projet moins vaste, moins dispendieux, mais presque 
aussi utile au départenicut des Landes , et principalement à son 
chef-lieu, consisterait à rendre navigables les petites ri virres Je 
la Dpuzcetdu Midou, de Villeueuvc et de Labastidc jus({u'à Mont- 
de-Marsau ^ et d'ouvrir , ainsi , à l'aide de ces canaux ^ tiact^ 

_ 

■ M. le Baron d'Hausses , maître des Requêtes au Conaeil-d'Etet 9. 

Pséfet du département de la Gironde. Voyez son ouvrage intitulé : 

Etudes administratives sur les fuies , ou Collection de mcrnoircs et 
d'écriu relatifs à lu coturêe fiiuée. entre la Garonne eL PAdour ^ iurâ».^ 
Bordeaux t6a6. 
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)>ar la nature , nn débouché de plus aux produits de rArmiâgnâC; 

Une somme peu c[g\6c sufGrait à 1 exécution de cette utile entre- 
prise , sur-tout si on adoptait, soit des- plans inclinés, soit des 
machines d'une constmction et d'une manœuvre fort simple , pour 
remplacer les écluses ' , et faire franchir aux bateaux les biez des 
moulins » . 

Une autre opératioD > plus dispendieuse , et non moins féconde 
..en résultats , avait aussi été proposée par M. d'Hanssez^ die con- 
sbtait à porter jusqu'à Àire , et au-aelà , s'il était possible , la 
navigatîoa de TAdonr , sdt en rétrécissant le Ut de cette rivière , 
eoit en ouvrant un canal sur la rive droite. 

Dans Tîntérét le plus pressant du département de la Girolidiy 
dont Tadministration lui a été confiée y M. d*HansSez a demandé 
Tétablissement d'une navigation assurée sur la Gavonne. On sait 
que ce fieuve n'offre oïdinairement que peu de ressouroea pour 
K transport des marchandises 9 et que la cargaison d'un bsttean 
.du Canal du Midi forme celle d*un grand nombre de barques des- 
tinées îk parcourir l'étendue de la Garomie. Un mémoire de M. 
Dcsclianips , luspcctcur-Général des Ponts-et-Chaussécs , évalue 
à quatorze millions la somme nëcc^airc à ramclioratioa de cette 
navigation. 

' «En 1819, MBL Durassié et mpocaid iouigtiièreiit pour cela uti 
.moyen ingénieux , simple et économique. Voici leur proc<^dé employé 
sur la rivière du Drot : quatre poteaux sont plantés dans une parfaite 
immobilité dans k rÏTicrc , au-dessus et au-dfessous de chaque moulin 
et tblî sur ce caters d*eaii : deux pièces de boie horixonteles et paral- 
lèlis reposent sur ces huit poteaux , et supportent un charriot à 
roulettes qui marche dans des rainures ménagées à ce dessein : une 
xnécanique intérieure imprime ^ k volonté , au cliarriot un mouvement 
'de Tflpet-Tlent le long im bereeati ; quaire eluines de fisr , terminées 
.{MF des dO^ets , descendent du cnarriot , aa snoyea de la nièias 
mécanique , et les crochets s\ippliquent à un nombre égal d'anneaux 
dont les bateaux doivent être munis : ainsi , le bateau peut être saisi, 
' enlevé horizontalument au-dessus de la chaussée , et transporté en 
l'air de Tattiln côté de la chaussée : là il est desceadn, semis, à Tean^ 
vt il continue sa route. La mécanique qui exécute tous Ces mouvemens 
est de la plus grande simplicité : son jeu s'opère constamment saOS ' 
fObrt I sans secousse , d'uoo manière unifome, et touiours égaie s» 

e 



« 
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CHAPITRE V. 



Pucta aitre TOcéan et la Mâlîtcnranée , ayant pour boinês 
la Gironde et le Rbône, les régions que nous devons considérer 
dans cette Statistione paraissent adjnirablement situées pour 
devenir le centre dun commerce immense. An temps les plus 
recnlés de notre histoiie les côtes de FAquîtaine et de rOcdtanie 
lurent fré^cntées pas des navigateurs étrangers : ils y trouvèrent 
peu d*abns commodes ; mais h forme et le peu de profondeur 
des vaisseaux qà*ils montaient leur permit d*aborâer en des lieux 
oè de diétives embarcations ne pénètrent aujourcVliui qu'avec 
peine. Examinons ces points importans du territoire qu'embrassent 
nos recherches ; montrons ce que la nature et Tai t y ont opéré, 
et indiquons ce qu'il reste à faire, et pour augmenter le nombre 
dt-s ports de cette partie de la France , et pour ajouter à la surctc 
de ceux qui y subsistent en ce moment. 

Du Bcc-d'Ambez jusqu'à la Tour de Cordouan, la Garonne peut* 
\ cause de sa brgeur , être considérée comme un bras de Mer ; 
«Ue suit dans cette étendue > qui est d'environ 8 myriamètres ^^. 
une direction du Nord au Nord-Ouest. Blaye est le seul port 
sur la rive droite ^ dans le département de la Gironde. De cette 
ville à la rive gauche on compte Zo'ji mètres; le port» défendu 
par one citaddle construite sur un rocher , reçoit Us bavirea 
français ou étrangers qui montent vers Bordeaux, ou qui vont 
entrer en mer ; on y voit aussi quelques bâtimens qui viennent 
y chercher des vins et des caux-de-vie y que Ton envoie dans k 
jNoid de rfinrope 9 et dans les Départemens de l'Ouest • 

« navires qui doivent sortir de la rivière > poiu mettre en 
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ma,ààtU.hBmfaSUmêa*, miH obligés d'altan&ewb 
ndc pea fiftre de Vcidon ud vent favorabkf les vents dm Sudd 
du Sud-Ouest , toujours trà»-violens dans ces parages y leov itM 
souvent perdre leur cables et leurs ancreSy et les poussent^ les 
côtes de la Saintonge , où ils périssent , k moins que dlienRnss 
circonstances , favorisées par liiabileté des pilotes y ne les sauvent^ 
au prix d'avaries considérables , d'un naufrage sans ressource; 
forct^ alors de remonter jusqu'à Paulllac , ils attendent sans 
danger , niais non sans un grave préjudice , le moment de tenter 
une nouvelle sortie. Le commerce dans cette dernière hypotlièsc 
éprouve des pertes notables , supportées , en cas d'avaries , par 
les assureui-s et par les expéditeurs , si elles proviennent du 
retard ou du défaut d'opportunité de l'expédition. Ces incon- 
\^nicns acquièrent encore plus de gravité en temps de guerre ^ 

Î)uisquc nos navires rencontrent , indépendamment de tout ce que 
a nature des lieux a réuni contr'eux , le danger qvie peuvent 
y ajouter les croisières ennemies. Une dépense qui permettrait 
à ces navires de trouver un refuge assuré , et d'attendre le mo- 
ment favorable de mettre en mer , aurait une grande influence sur 
la fortune publique et particulière » . Après ces sages considé- 
rations, M. d'Haussez propose d'établir à Ro^'^an, à remboucliure 
mcmq de la Garonne y mais sur la rive droite, un port ; uil ne 
faudrait pour cela que la constniction d'une jetée, derrière laquelle 
les bâtimens dont le tirant d'eau u*excéderaît pas ^ ou 8 pieds 
( 2 mètres 5c)836 millimètres ) seraient en sûreté , et touiout 
h flot dans les plus basses marées) ainsi , les bateaux à Vapeur^ 
les navires de aoo à a5o tonneaux , les bâtimens de fpnene^ 
les cbaloupes de pilote » seraient en mesure, les uns de se sauTcr 
des tempêtes, les autres de porter secours aux vaisseaux en 
danger. Ces avantages ne sufTiraicnt pas, sans doute, pour faire 
de Boyan un grand port maritime^ mab le fond y est àla fins 
'assez tcnaoe et assez mou ^ pour permettre aux navires qni serMt 
• à flot de r&bter, sans dériver, à la force des vents , et d'échouer 
sans dommage, & ceux dont la calaison serait supérieure à la 
ouantité d'eau que les j^us basses marées laisseraient en-4edani 
de la digue». 

Cest à la t^auclic de la pointe de Graves , siu* un écueîl , qu'est 
élevé le Phare de Cordouan , qui éclaire l'entrée de la Garonne: 
il est à une assez forte distance de la côte. La rive gauche àii 
fleuve olfrc peu de ports j la commune de Castillon ne peut être 

' Études udmùiûti'uUves , aa3 et suivantest 
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dtèt comme ttaûak mmillme : fMiRac pontiait parvenir à une 

assez grande prosporilé \ sa nde «t sûre , et la GarDiiuc a en 
cet endroit 8 kilomètres de largeur 5 on y eiubannu: des vins, 
et les navires qui remontent le fleuve s'arrêtent urdinaircmciit 
dans ce port pour y prendre des provisions fraîches. 

Le port de Bordeaux , formé en croissant sur la rive j^aiiche 
de la Garonne , est d'une grande étendue -, il se prolonge du 
Kord au Sud , présentant une courbe de S^oo mètres de déve- 
loppement : la largeur de la rivière est en cet endroit de 66or 
mètres ; sa pixifoadeur générale , sans y comprendre la vase y 
est de 6 mètics; ma» elle va jusqu'à 10 mètres dans (radqaetf 
endroits : son idhix a, àm 90a maximum , environ 6 mètres 
d'élévation. Le voyageur Tavcmîer a dit ^ en pariant des port< 
les plus célèbres : « trois seulement peuvent entrer en concurrencé 
de beauté par leur situation et leur forme d'arc-en-ciel , Cons- 
tantinople^ Goa et Bordeaux» j 00 se nqppelle des vende GhapeUe 
sur le même sli|ct : 

Nous viulcs au miltctt des eaux 
Derant non paraître Bordeaux , 
Dont le pofi en croissant vesaene 

Plus de barques et de vaisseaux 
Qu^^ucua autie Fort de la Terre* 

Les coorans de*la Ganmnc , pendant le fiav et reflux , ont une 
vitesse de plus de trois mètres par seconde ^ y le fleuve roule sur . 



■ Voici la tableau dea maféet devant B or d e a u x : 

Jouas db io. X4U11B. Mohtaht. 
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un fond tic sabTc et <\ç Yasc facile à déplacer, et qni se rassemble 
sous la forme de baucs en diftérens points de son cours. Le 
Pont, termine en 1821 , empêchera les embarcations mâtccs de 
remonter plus haut. Selon le prcvjct adopté par laHcicn gouver- 
nementy et dont lexccution commença en i8ro, ce Pont devait 
^tre en charpente , et une travée mobile aurait livré un passage 
aux vaisseaux ; mais si la composition des arches en maçpa- 
oeric pnve les navigateuis de remonter au-dessus de Bocdeaav^ 
rétablissement d'une digue suc la rive <lroite de la Garonne , en 
avant du Pont 9 pour ramener les cooians dans la. diiecdon 
igs piles > a produit les eUcts ks plus avantageux : en peu de 
mois le banc de la Mainiûictnre a été en grande partie dissipé^ 
cl le lit de la rivière s'est appiolbndi devant les chantîeis de 

CODS^trUCtîOD. 

• Depuis la pointe de Gmes» extiânit^deraROodiseeiiieDtde 
Lesparsey dans le départonmt de k (^mide^k côte dessine w 
courbe jusqu'à la nauteor de Grayan ou de Saint -Yivkn, 
laissant en mer, et la Tour de Cordouan, et quelques terres basses 
ou écucils , que Ton peut considérer comme des restes de l'ancien 
rivage : de là elle court presque eu ligne droite , couverte de 
Dunes, et s'étend jusqu'au bassin d'Arcachon, anse cousldna- 
ble , qui a plus de 80 kitemctrcs de tour. Ce magnifique 
bassin pourrait recevoir de iwmbreuses flottes qui seraient i 
l'abri de tout danger^ mais il faudrait donner plus de profondeur 
à son entrée , ou aux Passes du ISord et du Sud , et fixer les 
sables qui Tenviroiuicnt , et qui , souIi'ncs par les vents, au 
charriés par les orages^ encombrent piusieui's de ses parties > et 
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YloraieÉt dos banr« qui oUîgcnt les eanx pnfedve une dîroctloii 
différente de celle que la nature indiquait ; ce qm fait k chaque 
pistant variar la Pàsse ou TEntrée» et la fend dangereuse.. 

Placé entre f embouchure de la Garonne et celle de TAdonr , 
sur une côte inhospitalière et sans ports, le bassin d'Arcaclion 
pourrait pi'endre en peu d'années un rang distingué parmi les 
havres spécialement affectes à la marine militaire de son s( in 
s'éJanceraicnt des escadres légères qui éloigneraient l'ennemi du 
golfe de Gascogne , et protégeraient la marine marchande ^ qui y 
trouverait aussi un refuge assuré contre les tempêtes. 

L'entrée du bassin d'Arcaclion est situé entre le 44® et 
le 44° ^9^ iatitode, <»Jculée sur la carte du d^^airtement 
de la Gironde. 

£n consnltanl , pour cette partie delà cAte, VAÛas de Btaeu , 
QQ ymt que le Bassin du PilatyconihU en grande partie main- 
tenant > n existait pas an temps de cet auteur ^ qu en ce lien était 
4a Passe et plusieurs Des : Tune était nommée ia PUe^ au Sud de 

f Ile-ci était rUe de la Mate , nommée postérieurement iU de 
aiocj et qui a été réunie k Ut Pile . Entre-ces deux points la côte 
formait un avancement appelé la Vieille^Piley avancement qui 
«'•existe plus * 5 il en est de même du Fort Cantin , que la mer a 
«ouvert depuis long-temps , et que l'on représente cependant en- 
core sur les cartes de cette partie du littoral. 

La Teste de Buch , petite ville située sur le bassin d'Ar- 
caehon , paraît avoir une très-ancienne origine. * Son Seigneur^ 
sous le titre de Captai de Buch , occupait > il y a long-temps y 
un rang distingué parmi les grands vassaux du Duc de Guîenne : 
ce lieu possédait autrefois un port asses remarquable» mainte*- 
nant en partie comblée 

Ancune anseï aucun port ne 8*oaTie sur la i:Ate dmuis le 
iNHsin d'Arcachon jusqu'au Vieux-Boucau ^ mais la traaition, 
quelques chartes^' etdesfragmens historiques y conservent le sou- 
venir du port et de la ville de Mimizan : cette dernière est maii^ 
tenant représentée par quelques maisons groupées pr^ d'une vaste 
église qui faisait partie d'une ancienne iwlMrye. Le port existait, 
dit-on , au couchant de cet édifice, dans 1 espace occupé main- 
tenaut pai* la Dune d'Udos : « il est encore paifaitement dessiné , 



^ Promenade sur. les côtes du golfe de Gatcogm, 6. 
* In hâc j^ente Boiorum sinum fucit Occanus , m cujtts ore est qiue 
Testa Boiorum , vuigà Buch». fm, Elias Fiitet , m A usou. 
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disait M. Thorc en 1810. Son existence ne saurait être con- 
testée , puisqu'elle est |irouvcc par la présence des carcasses de 
navires que la mer découvrit , y ^ quelques années , h I3 
suite d une violentr tcmp(^tc , mais qui furent bientôt recouvertes 
par de nouveau saldc. Il était situé à remboucluue de 1 étang*: 
cette embouchure était encore très-large et très-profonde il y a 
deux cents ans , à en juger par l'Atlas de Blaea et le Thédire 
4es Gaules >i . ' 

L'aneirn port de Contls était au fond d une anse située ortie 
le havre de Mimiean et celui de SaintrJuUeii : les sables tonii 
jffot Ja mer ont comblé ce port. 

Le Viein<«Bouc«i > nommé , dit^m, antrefins Le Pleek, aa 
h Port d'Aibret , n'était trés-andennement qu*mi petit bomy 
Mti à rembouGlmre de Tétanj^ de Soustons. Les pécheurs n'y 
avaient même pas une résidence habituelle 9 et ils ne le regar- 
daient que comme un lieu de retraite en cas de mauyais temps. 
Il ne commença à avoir de la célébrité qu'à 1 époque où l'Adour, 
obstrué à son eiuboucliurc j)ar les sables, fut obligé de se détoai^ 
ner à droite, et d'aller se jeter dans la mer à 36 kilomètres II 
Nord du point où jusqu'alors il avait épanché ses eaux : u alors 
les vaisseaux durent venir aborder au Vieux-Boucau. Les Dunes 
qui sont à l'Ouest du Junca , f|uoiquc hautes de 60 mètns au 
moins > n existaient point ; à leur place était la mer, qui , à cette 
époque, formait un banc de sable dans le même endroit ». Le 
Vicux-Bonrau s'as^randit considérablement , et bien que VAdour 
eût recouvré son embouchure primitive en '^79? il est assuré 
que le havre de ce lieu était encore très-fré(juenté pendant 
la première moitié du i^.emc siècle : des vaisseaux de guerre 

L mouillaient souvent. I..ors du fameux siège de la Rochelle, 
habitans du Vicux-Boucau envoyèrent à Tarmée catho- 
lîque vîn^ pinasses » et autant de chaloupes , qui partirent 
idc leur bavre sous rescorte des vaisseaux du Roi. Maintcnist 
ce port est p«squ*cntiéfement abandonné : les sables l'ont 
vain en partie ; cependant il anrait conservé une soitc d^im^ 
tance , si le parlement de Bordeaux ne l'avait, en quelque manière 
«anéanti , en empêchant qu'on embarquât aucune marclian lise 
du pays ailleurs qu'à Rayonne , à la .Tcste^e-Buch et à Bor* 
'dcaux. La difficulté de la Passe y où le manque d^ean dans ce port» 
ne sauraient être aUégués pour justifier Tarrèt d'une cour qui nsiir- 



^ Connu maintcuant soius le nom J\'lnng d^AureiUan. 

* PvQmetutde sur let càles du goljè tle Oascogne , \o ^ 4<* 
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pSt ènSaanuaiX^ ca cette circonstance, les èrcnts de lUiDiiiis» 
Iration^ piiisqiiey dans les pins basses marées , la mer montedansk 
«analdedégo^gement deTétang deSoustons & une hauteur suffisante 
pour le calage des petits vaisseaux ( ce| ^tang même aurait pu 
ittt lendn navigable à peu de frais); le havre est, il est vrai» 
souvent obstrué , et toute communication se trouve quelquefois 
interdite aux eaux de l'étang avec celles de la mer; mais h 
fixation des Dunes aurait pu remédier h ce désavantage. 

Cap- Breton , qui n'est plus aiijoiinVlinl qu'un bourgs, fut, 
ce qu'il paraît , autrrfois une ville trcs-considéiaMe , si l'on en 
juge par son enceinte , par le grand nombre de maisons désertes 
ou habitées qui k composent ^ et par celles qui n ôlirent plus 
que des raines, et qui sont diss^'ninéessur une assez vaste étendue. 
JDesDunes séparent le bourg actuel de la mer , qui nen est éloignée 
Qoe d'un kilomètre. De petites embarcations viennent aborder en 
ace. Jadis les Dunes dont nous venons de parier n'existaient 
points elles occupent la place d'un port assex vaste, et qui était 
presque toujours rempli de vaisseaux. Les marinât de Cap-Bretou 
se distinguèrent par leur valeur pendant les guerres religieuses da 
i^.eme siècle. La pnncîpalje partie du commerce de Bajonnn 
|e £usait alors à Cap-Breton , et cet étit de choses dura jusqu'en 
1 579. L'Adour f qui passait k Cap-Breton même , pour se jeter - 
dai» la mer an Yîeux-Boucau > ayant recouvré son ancienne 
^mhouchnrçi les négodans de Bayonne , qui n'avu^ vu depuis 
long>tempB airiver sous kuis murs que des b&timens de 4 3o 
tonneaux , n'eurent plus besoin du port de Gap»Brcton. Ce lieu , 
anx habitans duquel Louis XI avait accordé , pour les récom- 
penser de knr fidélité, la permission de commercer dans toutes 
lei villes du royaume, fut presque abandonné. Cependant deux 
brigantins armés dans son port » et commandés par Ubet et 
Compati , sauvèrent le Prince de Gondé après la levée du siège de 
Foutarabie. En 1690, 1 691 et 1692, la marine de Cap-Breton 
fournit encore son contingent à Tannée navale, mais ce fut son 
dernier effort ; et l'on pourrait , en voyant ce bourg , douter des 
faits que nous venons de rapporter , s ils n'étaient attestes par 
des documens autlicnliqucs. Un s'occupe maintenant du soin de 
créer à Cap-Breton un port de pcclie et de cabotage ; « une somme 
de î 5,000 fr. a ineuie été consacrée aux travaux préparatoires de 
a*tte uliic entreprise » . 

Depuis le Vieux-Boucau jusqu'au-delà d'Ondrcs , l'ancien lit 
de TAdour est encore dessine par une suite d'amas d ean ; ou de 
petits lacs , dont l'entier dessèchement serait fivautageux à i agri- 
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coHure ysi les Dnn» étaient compléteibcnt fixées, coqneFfia 
pourrait iacOement convertir en un canal cjut suivrait la plage» 
et , prolongé sur les étangs de Bîscaiosse et de Cazanx , déboo- 
chcrait dans le bassin d*Arcachon , d*où il pourrait s*avaiiccs 
jusqu*à Bordeaux. Il existerait alors une communication assurée 
et facile entre cette ville et Bayonne : les vaisseaux de cabotage, 
sans craindre les tempêtes ou Fennemi , passeraient de Tun k 
l'autre; la Tcstenlc-Buch , Mimîzan» le. Vieux-Boucau^ Cap- 
Breton , reprendraient quelque importance» sans nuire aux deux 
riches cités entre lesqudks ces lieux se trouvent placés. 

L'aspect des côtes change picsqu'cntièrement sur la rive gauche 
d^ TAdour. Les Dunes de sable sont remplacées par des rocbers* 
Le littoral , qui , depuis la Tour de Cordouan , n avait présenté 
qu'une terre plate et sans abri , où viennent trop souvent échouer 
les navires qui se laissent affaler dans cette partie du golfe de 
Gascogne , est ici formé d'angles saillans et rentrans , où Fon 
trouve de petites anses on ports pour les bateaux des péchems. 

UAdour a élé couvert de flottes Romaines à Tépoqne où la 
Gaules furent soumises au Peuple Roi. L'ancienne Lapurdum 
eut un port fréquenté , et auquel a succédé celui de Bayonne. 
Celte ville est bfitie sur la rive gauche de TAdoiir , au confluent 
de ce fleuve et de la Nîve , à 8 kilomètres de la mer. On a vu que 
jadis TAdour abandonna son ancienne embouchure , et que, sui- 
\ant la plage pendant 36 kilomètres dans un lit nouveau, 
il fut se jeter dans la mer au Vieux -Buncau \ ramené par 
\vs travaux de Louis de Foix vers les lieux où il coulait d abord, 
cet immense coui'S dVau a subi, depuis i5^C), quelques cliangc- 
niens dans sa direction , et des ouvrages constniits par des 
ingénieurs habiles ont du et doivent encore veiller sur elle. 
Les sables venus du Nord repoussèrent d'abord ce fleuve vers 
le Sud , et l(^ eaux , en frappant la digue de Foix , réfléchirent 
les courans du m«^me côté, et ces rourans , en se portant vers le ' 
Sud , y dessinèrent naturellement la Passe des vaisseaux. En i6()3 
M. de Fcrri, voyant TAdour se jeter vers Biarritz , se hâta de 
lui couper le chemin ; une digue tirée de ce côté le rejeta 
dans le lit tracé par Louis de Foix, et mit la Passe dans le rumb le 
plus favorable. 11 fallait, pour assuiTr un succès durable au travail 
de M. de Ferrî , prolonger vers la barre, et la disque qu'il veaiât 
de conslniire, et celle de Foix, qui étaient sépaiées par un in- 
tervalle de a4o mètres. Il le demanda*, mais on n'accéda point 
à ses projets , et bientôt l'Adour tomba au Sud , et parut vouloir 
se diviser à son embouicbace en plusieurs branches ou chenaux 

dont 
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8ont aucnn n*cftt ^lé natigaLle. La construction prompte des 
deux digues parallèles, cotiduiles jusqucs sur le point de la Lane 
oîj l'on voulait -fixer la Passe, pouvait remédier à tout ; les eaux, 
ac(juérant une grande force, auraient enlève entièrement la barre , 
et fixé invariablement rembouchure cki fleuve : on ne lit rien ; 
et vers le comiucncement du i8.«»"c siècle, FAdour , se jetant 
de plus en plus au Sud , après avoir serpenté le long de la côte 
dAu^let, se jeta dans la mer j)rès de Biarritz, et forma une 
nouvelle Passe tortueuse, devenue célèbre par de nombreux nau- 
frages , tandis que Tancicnnc se fermait par des sables qui s'amon- 
celaient continuellement , et qui bientôt s élevèrent de. 3 ou 4 
niètri*s au-dessus de la haute mer. Enfui, en 1716, M. deTouros, 
directeur des fortifications, fit adopter un plan basé sur celui de 
M. de Ferri. En 1733, la tête de la digue du Sud étant encore 
à 1000 mètres de la barre, on vil insensiblement le courant se 
jeter vers le Nord, et former une Passe Ouest-Xord-Ouest , telle 
qu'on la désirait , et qui continua toujours à s'approfondir jus- 
qu'en 1 7.^4 ï époque où Ton trouva une profondeur de 6 mèt. 
5o cent, à la pleine mer de septembre.* Depuis cette cpoqiic 
jusqu'à la révolution les progrès des ouvrages furent subordonnés 
à l'état des finances. Un décret, rendu k Bayonnc le 20 juillet 
1808 , portait que le lit de l'Adour, dont la largeur, à son 
cml)ouclmre dans la mer, est de 290 mètres, serait réduite 
à i53 par des travaux conformes aux plans de MAI. Prony 
et Sganzin , et que ce rétrécissement aurait lieu sur une longueur 
de 80 mètres. Il était ordonné, de plus, que le pilotis de la rive 
Sud serait prolongé aussi de 80 mètres , et que Ton établirait une 
jetée de ^HG mètres de long sur la rive Nord. L'exécution en- 
tière de ces dispositions pourrait détruire complètement la 
barre qui rend difficile l'entrée et la sortie du Port ; alors , si 
l Adour et le Gave de Pau étaient rendus navigables dans une 
grande partie de leur cours ^ si le canal projeté le long de la 
plago était formé, ainsi que celui dont M. Laupies avait présenté 
je plan en 1808', et qui devait joindre la Garonne à l'Adour, 
Bayoïine deviendrait l une des premières places commerciales 
de la France : les pro<luctions des côtes de la INIéditerranée se 

Joindraient dans son poit à toutes celles des contrées que baigne 
Océan ; le fer, le cuivre, les marbres, les bois de nos Monta- 



* Utfure de la pleine mer à Bayonne : 

Etabliss. Loiit^itud, 
3" 3o l5' O 

TOM. 1. II 
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çncs f y sdftkBt trUiSportcs , ot des capitaux i mm^HM rcflue- 
laient vers les contr&s agreistcs où ces obiets B*ont miialeDant 
^*iiiie tiès4aible valeur. 

Quelques oMUMDcs ntuées sur Ift côlûy WBL Sud de l*€iiilxiii* 
dune derAdoor-) ont des ports plus ou moins raMff^liiet. 
Âii-dèlà de la Chambre d'Amour s*oavie cdui de Biarritz f 
commine dont les labitans sont praonc tons pêciieivs \ marbi 
inCrépideB » Us ont, les ][»reinîcES y avec les habilans de Bayonoe et 
de Saiiil4ea»de4jaa/poiiiéoivi jusque sur les glaces du Groen- 
land p de Tcn^iNeave et du Canada ; les énormes Cftaoées qui 
paraissaient aaticfiNS ca grand nombre sur les bords da Simu 

jàquitanique » 

Le port d'Ançlct, situt? entre rcmboiichiirc deTAcloiU" et Biarritz, 
n\)trre rien <]e remarquable , si ce n'est la Chambre d'jémour 
située dans son voisinage , et où périrent , suivant une tradition 
loeale , le berger Oura et Ëdcra , son amante. 

De la Cliëmhre d'Jmour jusqu'au cap Saint-Martin , b ote 
est disposée en demi^ercle , coupée à pic »• et baote presque 
par-tout de t6 à i B métics^ elle ofire une a^ dont une partie 
«st abordable lors des plus basses maite. 

Le port du Poisson , contign' à la Chinàougue j la oAte de 
bGalme , qui suit lep(nrt du Poi|gon^-«t en forme un dm' oMSy 
le Grmii'Gamamm , la cdte de l*Hermite , n'oirent rien de 
vcmarquable ponr Im navigateurs , que la Tour des Signaux, dei 
rochers inabordables $ et le Trou de rOuille , où la mer se brise 
avec un grand fracas, ^-delà, sur cette côte, toujours borrî- 
blcment escarpée > existe le Vieux-Port , qui est situé dans le 
quartier de Camhalahas ; Ventrée en était jadis défendue par 
des fortifications dont il ne reste plus que des ruines qui jonchent 
le sol au-<lcssiis duquel elles s'élevaient auticfois. Ce Vieux-Port 
est maintenant presque toujours désert : le commerce n'appelle 
plus ks navigateurs qu'à Tembouchure actitellc de TAdour. 

Les ports de Bidart et de Quetaria ne contiennent que qnd- 
^pies barques de pédieurs. 

Saint-Jean-de-Luz est an fond d*une baie de fimie \ pen. 

Srès «îrculûre » dont Tentrée est défendue » d'un cAté ^ par le Fort 
e SocoSy et, de fautrc, parles batteries dites de Sainte-Barbe. 
La Nivelle se jette dans la mer sous les murs de Saint- Jean- 
de^usy et cUe s^are cette ville du bourg ou gros village de 
Sibourre* Les deux ctiH de la Nivelle ont été fortifiés par des 
^uais construits sur le modèle de ceux de Bajouac j ils cucaiâ;>cut 
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k rmhc, eh mdcÉt le Ut pinft profood , et donnent aux navires 
la iàfiîlîlié de ranonter jusques auprôs àcs habitations. Autrefois 
un qfitSif oonstruit h pic , longeait la côte depuis la route du 
Soooa fusqu^à celui de la rivière ; mai» tous ees ouvrages ont 
Jbà détruits plusieuis fois par TOcéan » qui menace d'engloutir 
cetleville^ de m^mc que Sibourrc. Les vaisseaux de ligne auraient 
pu être dans la baie de Saint-Jean-de-Luz à Tabri des coupa 
de mer 9 si les gwds travaux entrepris depuis 1^83 jusqu'en 
1788 avaient été terminé. Du Fort de Soooa jusqu'à leidréme 
^Inmtière» on Be trouve que le port d'Ârragorry ^ qui n a aueune 
importance : Anda^ et sa rade^ sur la rive droite delà Bidassoa» 
ne reçoivent gnère que des yaimeanx du petit cabotage. 

Les Dëpartcmcns objets de nos recherches, quoique possédant 
une assez longue (^tendue de côtes sur la Méditerranée , ny 
comptent qu'un li^s-petit nombre de ports roniarquablcs , et 
aucun deux ne saurait ètxc compare à ceux de Bordeaux et de 
Bayonne. L'anse de Ccrvera, près du cap de Creux , ou du pro- 




peu de nous arrêter, jl ancien rorias /- erieris , siiuc au pi 
des montagnes qui nous séparent de la Péninsule Hispanique , 
était célèbre autrefois par le temple de Véuus Pyrénéenne , qui 
y était placé , et où les navigateurs venaient apporter des ollVan- 
des. Ce lieu faisait partie du territoire de Coullioure , lorsque 
Louis XVI voulut le rendre propre à recevoir , non-seulement les 
'aisseaux marchands , mais aussi des bâtimcns de guerre. Une 
«ordonnance du 5 juin 1 779 accorda k tous les particuliers , 
naturels ou étrangers , qui se fixeraient dans ce lieu des exemp- 
tions et de très-grands privilèges. Port-Vcndrcs fut déclaré indé- 
* fpcndant de GoulHoure -, ainsi , le gouvernement fit à cette époque 
'tout ce qui paradssait propre à favoriser l'accroissement de la 
"population un lieu qui pouvait devenir extrêmement utile , 
tant pour le commerce général du royaume , que pour le com- 
' mcicc particulier du Roussillon. * Un Obélisque en granit, de 
cent pieds de haut, fut élevé dans ce pwt en l'honneur de Louis 
^XVI; des ùé^ta$ et dés c^ebcca y avaient mouillé autrefois » 

» 

■ traité, dit M. Bayinond de Saint-Sanvenr , intendant du 

RouMillon , avec le mimstre de la marine , et obtenu de donner pavil- 
lon français à tous les patrons de navires étrangers qui viendraient 
rlahliT leur demeure au Port-Veodns , «vec U facollé de composer 
Irar équipage d'un tiers de meteloU étrangers ; et j*ei obtenu du Mini tre 
des finencei 40,000 fir- pour acquérir des tertauu à donner graïuiie» 
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et (IcpuU àes bricks et tlcâ corvettes y ont J)aru tr^-sotivent. 
Duraot les guerres de Tempire , oa avait étaUi dans 6e Upa vum 
«tadoB maritime* 

GouUioure » <|m eA est tris^voisiii > et dont le Port Mt défendu 
|>ar des fortifications y Uvrées, en ing^ , aux forces Espagnoki/ 
attaqué eiksuit»par une Aotille rëpuolteaine, reprb> ennn> par ka 
Françaâ> est ikiSqUelité*par les vaisseaux Gatalansi par ceux des liai 
Baléares , et par les 'tartanes*de b Provence «t du Languodoc.* 

A environ trois kilomètres de Coullioure, la côte ne présente 
plus que (le loin en loin quelques petits promontoires , et est pres- 
que en ligne droite jusqu'à rcmbouchure de la Teta. De ce point 
elle forme un angle rentrant, et na se projette en mer , d'une 
manière un peu sensible, qu'un peu au-delà de Saint-Laurent- 
dc-la-Salanque. La plage devient ensuite extrêmement étroite 
jusqu'au Gap ou Promontoire de Leucate , resserré, d'un côté, 
par le vaste étaQ|; OU le lac de ce nom, et, de i autre, parla 
Méditerranée.. 

Au-dessous du Cap de Leucate , ou de la Franqui , existe une 
anse tiès^vaste^ et dont nous aurons bientôt occasion de parler. 

, La Méditerranée Wde àFEst le département de TAude, dans 
lequel le Cap de Leucate est compris ; cette partie de la côte a 
environ quatre myriamctrcs et demi de longueur : la mer dont 
elle est baignée porte le nom de golfe de Lyon ou de Si/ius 
Leofiis i elle présente peu d'abris , et de nombreux attcrrisse- 
mens en ont comblé les anciens ports. Jadis , en traversant des 
lagunes profondes, les vaisseaux parvenaient jusqu'à Narbonnc, 

.où, suivant un poète du 4-® siècle, les flottes de la Lybie, de 

. la Sicile et de l'Espagne apport-aient les trésors du moudc entier.* 
Astruc croyait que le Rhune était la cause de ces atterrissemens^ • 
-ce fleuve entraînant avec lui beaucoup de limon et de sable, 
qui, étant rejetés sur les côtes par les vents et les vagues , et 

. sur-tout par les courans , ont dû combler , et ces profondes lagu- 
nes, et les petits ])orts qui pouvaient exister dans ces parages ; 
le seul qui y subsiste encore porte le nom de Port de la Nou- 
V£lLe nouvelle ^ û nest, à proprcmèut parler, qu'un chenaifonaé 



mnt à ceux qui viendraient former et bêlir des étahUfMÏaeDt dans et 
jïort* ». 

• Comjne dt Fadmiaiitnuioii du M. tiaymoud dt Saùst-^ûuvtmr , 

-* AuiQuu Clara urà% 
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par leviée» dau nae longtienr «ta aS^y mètres 83 cent. , et 
mil commuiikjiie me* la ville de Karboime par le canal oommé 
M Bobine, 

Une fedôute .défend le port de la Nouvelle ^ la Tooinle l'ancieii 
fanal porte maintenant ttn signal sëmaplionquc , et le Fanal 
lui-même a été placé à une distance tede que la détonation de 
rartUlefie èd la redoute et d» vaisseaux ne peut plus déranger 
les vitraux de la lânteme : ce Fanal éclaire parfaitement rentrée. 
Le port de la Nouvelle ne date guère que d'environ 1 3o années ; 
il fut construit sur les plans de M. de Niqiiet , et h la sollici- 
tation de M. le Goux de la Btrcbère, Arclicvcqiie de Karbonni'. 

Ce port est connu sous le nom de la Noiu'elle nouvelle , afin 
'de le distinguer de ia Vieille Nom' cl le , position abandonnée, 
que Louis XLV avait érig^ eu capitainerie pou£ le Duc du. 
Maine. 

Le Gran de la Nouvelle B*a que die 297 i 260 cent, de 
profondeur » et les tartanes , ou autres petits bâtîmcns dont le 
fliargement s*élive À 9790 mjriagramînes ne peuvent s V présenter 
sans alléger. Le goulet de ce Cim est si étroit que les coibar- 
cations y courent de gr»ids dangers ^ si les vents du Sud ou du . 
Sud'Esty les seuls è la faveur desquels on puisse y. entrer, sont 
trop violens. Quek que soient les périls que présente cette passe> 
çUe sert cependant ; et la Gonstructio9 «in canal de Narbonue ^ 
ainsi que le pa^fi^tionnemcnt de la navigation de la Bobine , ça 
ont iaic un des débouchés, du Canal dq Midi. Des réparations., * 
urgentes , et que Ton continue , ont renda et lendroiit à Favenir 
plu8*sûi!c Tentiée du chenal de ce port. Le çommeieede Narbonné* 
a voulu diminuer encore les dangers auxquels sout exposés les. 
navires » en établissant à la Nouvelle une chaloupe at pilotes, 
lamaneurs. 

L intérêt général des Départemcns composés de la pîus grande- 
partie de la province du Languedoc réclame rétablissement 
d'un port vaste , sûr et commode , sur la côte que nons examinons^ 
Ce port a été en grande partie dessiné par ia nature ^ et l'on, 
sait que l'Anse de la l'raiiqui , ainsi nommée par les'navigatcui-s 
Levantins, est le point le plus favorable (pie l'on puisse cboisir 
sur ce littoral : il existe à cn\iron 9000 mètres de la Nouvelle^ 
et est placé entre les villes de Perpignan et de ^arboniie , corn me 
le port de Cette entre celles d'Agde et de Montpellier. Le Pro- 
montoire de Leucate le met à 1 abri d'une partie des coups de 
incr et des vents du Midi : les vents d'Ouest -Nord- Ouest ^ 
souvent très-impétueux^ ne pounaient lui nuire ^ étant propres,^ 
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au çoattaiit» 4 fiictlîter k.aortie det vaiiietiut et i dîaflMr 

sables vcfs lé large. Oa.n*aurait point à cmiodre le Tcnt du 
hurd , soit parce qiie ce vent ne a'âend pas au-ddi du Méridien 
de la poiiitg du Cap , soit parée qu'étant tou)Ott» CûUe dans 
CCS parages , s'il atteignait au-delà , Tespace entre ce Méridien 
et la côte étant étroit et court , les eaux qui le oouTrmt n*en 
sciaient que peu agitées. L'auteur de la Statistique du départ»* 
ment de l'Aude nous apprend que souvent des vaisseaux, surpris 
par la tcmpcte , ont trouvé dans le bassin de la Franqui un 
heureux refuge , par rexccllence du mouillage et l'abri que forme 
le Cap. Il est notoire dans le pays , ajoute cet ancien mai^'istrat , 
qu'en avril 174^^ bâtiment anglais de 5o canons y mouilla 
presque à toucher terre. La profondeur des eaux à 1 entrée est 
de 97 décimèti*es 45 centimètres; de ni décimètres 18 centi- 
mètres vers le milieu de sa longueur, et de 84 décimètres 45 cen- 
timètres à son autre extrémité, près de la côte. D'après celte 
indication de la profondeur de l'anse de la Franqui , l'on voit 
qu'elle pourrait admettre toutes sortes de vaisseaux : elle'fut 
sondée pai* Vauban il y a plus de 1 20 anné'cs ; elle l'a été depuis 
par M. Je Niquet, par M. lo chevalier Bompart, commandant 
Je génie de la place de Narbonne , et par quelques autres. 
Toutes ces opérations , dont les dernières n'ont pas plus de cinq 
ans , ont toujours otlert les mêmes résultats. On no saurait douter 
que , sans la révolution , les Etats -Généraux du Languedoc ^ 
ton jours prêts à augmenter la prospérité de ces contrées, n'eussent 
fait construire un port à la Franqui : déjà M. de Niquet avait 
commeneé à creuser un canal, qui» partant de la KouveUe» devait 
aller se terminer à la Franqui , après avoir traversé une partie 
de Tâang de la Palme. C'est par ce canal , long de 974^ mètres, 
que celui des^ deux Mers aboutirait au nouveau port : on avait' 
encore le dessein d^y faire emboucher le canal qui aurait eonw - 
mencé à Peipignan > et tnveraé le lac ou Tétang de Lencate^ 

Qudques ffagmens d'ardiitectnie et de nombreuses médailfc» 
Grecques, trouvées par nous sur le promontoire , pouiraient 
peot^tre indiquer que les-MarsciMais avaient formé un établisse^ 
ment sur celle partie de la côte : on a connu dans tous les temps 
rimportance de cette position. En i336, les consuls de la ville 
de Naibonne firent aux commissaires d^nt& par le Roi Foffîne 
de payer 10 sols par feu pour (aire Mtir un port à Lencate. 
En 1 4G4 , quelques magistrats municipaux de cette ville se ren» 
dirent à Carcassonne , pour y délibérer en commun avec ceux 
de celte dernière, relalivonicnt aux moyens h prendre pour par- 
venir. 4 léVi^liâsciQent du port 4p I4 Fiduqui j moû» leurs ds^uiai> 
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clieB n'eurent point cîe succ&. En 1 44^ y la ville de Narbotine 
fit de nouvelles instances , et ne fot pas plus heureuse. Leb 
Dantzicois , aj^rès la prise de lenr vilte , demandèrent au Roi 
iattlorisatioD de s'ëtablir et de construire une citadelle à la 
ftMqol : leur demande n'aurait peut-être pas été repoussée , si ' 
la commerçaiis de IfaneiUe , cousuhéa^ assez mal à propos^ sur 
les avanta^ OQ les inconvénîens de ce projet, ne 1 avaient pa$ 
péscDté comme devant anéanlîv' lenr comiaeroe. Le cap de la 
ffiinqai court $ud«>£st en mer sur use longueur d'cnvirott» 
iaooo fliétres : le port f abrité pâr lui ^ a un exccUent fond dans 
«ne étendue dejpréa d*un million de mètres çanés ; il n'aurait 
befeoih que &vn jaîth, ponr être garanti contre les vents de l'Est^ 
et ce mdle pourrait avoir deux entrées : il ne devrait pas tenir à 
la eôte , à cause du courant littoral \ qui serait autrement 
ioqpendu dans aa marche y et pourrait causer d'immenses ensa- 
Uemens. Isolé, pésentail deiâ fiassages^ et oonstrait dans la 
diiectioa èa oonrant dont nous venons die parler, ce m^lc suf- 
firait pour k maintenir , angmenler sa vitesse, et prévenir le» 
cnsaMemcna* JNacé presqu'au centre dn golfe de Lyon , et 
& la distance,^ ligne droite, de 3S,555 mTfiamètres ( environ 
Bo fienea moyeniMs ) de Toulon , le port de la Franqui pour^- 
nûtltre utile, non-seulement àla maurine mardumdti mais aussi 
aux flottes de l'état ; il eommuniquerait,'d*un cété , avec celm de 
la MoaveUe , au moyen du oaaal âniucLé par M. de Ki<jnet dane 
tu terrain dont la fouille est faxak \ de Tantri , avec celui àt 
Perpignan , dont le département des Pjrénées-OrienCalcs a souvent 
JolUcité l'exécution. Les bob de construction, descendant dea 
montagnes ^ y airiveraîent par le plus court cbemii) ; les forges 
de l'Aude ^ de rAriùgc , 1 approvisionneraient de fer 'y le Canalde^ 
deux Mers et ses £mbranchcuiens lui porteraient les vins , çausp 
de-vie , grains^ goudrons, ainsi quune infinité d*autres objets, 
soit d'exportation , soit de consommation journalière. Les tâti- 
mens pourraient y faire facilement de Icau , et deux source* 
abondantes et puics serviraient à l£ur approvisiuimcucnt# 

G)nsidéré souB le rapport militaire , la Fraaqui pourrait a6» 
foérir Ineatôt ime bautc importance i outre qi^e les escadrea 
y trouveraient nn abri sûr et commode , on y établirait une 
Station > qiti , en temps de guene , ftoûi^tml puissamment le . 
commerce , et âcngnerait les coisairca ennemis cl les Barbares» 
qnes. Leucate, considérée pendtot k i6.« et le i'j,^^nèdic& 
comme i|ne des boulevards de la fiance , Leucale ai aonvent 
attac^uéc parles Espagnols, et toujours défcndiie avee f^oÎKg 
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sortirait y enfin, de ses ruines. Cet établissement militaire côuTtH 
rait Narbonne , dominerait la route qui y conduit , et son canon 
assurerait i'cnlrcc du port. Chargé en i 8'2'2 , par M, Saint- 
Hilaire Angcllicr , alors préfet du depai tcnicnt de l'Aude , de tracer 
un projet pour rélabllsscuieiit du port do la Franqui , nous 
avons étudié avec solu cette position, et, en reconnaissant que 
les idées de M. le baron Trouvé à ce sujet étaient pleines de 
justesse , nous avons acquis la conviction qu'il serait jjossible 
de créer à la Frauqui un port qui deviendrait bientôt l un des 
plus considérables de la France. Le conuiicrco de INarbonne et 
d'une partie du Languedoc reprendrait alors une nou\cllc activité. 
Ainsi , les vci-s qu'Ausone a consacré à la première colonie 
Romaine dans les Gaules recevraient une autre application sur 
les nicmes bords où elle brilla jadis d\iu éclat dont les siècks 
.n out pas encore ctl'acé toutes le» ti'acçs. 

Les diâercns Graus qui existent sur la côte» entre TanSe de la 
Tranqui et Tembouchiire de TAude > n ont pas une assez giande * 
profondeur pour donner passage à des embarcations un peu 
considérables \ mais un §;rand nombre de bateaux pécheurs exis* 
tent diins ces parages , et entrent quelquefois dans les étangs 
de Bages et de Gruissan. Le Graa de Leuc^te' ayant > par |smte 
d*im violent coup de meic, été considérablefflent agrandi , kft 
-<lfficicfs de ramiranté de Naibonne en firent entièrement femer 
l'entrée» et le Blinistre de la mccîne » par une lettre 'Ai 37 
Bovemlûe 1 749 » approuva kur conduite ; cependant y en iennant 
ce Grau » on eâevaît ikn asile onx petits vaisseaux , qui ^ venant 
du large , tnmvaient dans Tétanç on lefuge assuré contre les 
tempêtes. 

D'autres Graus existent sur la mc^me ccite dans le département 
de VHcrault : celui de Vendres , près duquel TAudc se^débouclic 
dans la Méditerranrc , n'a fju'une très-petite importance. On 
sait que l'une des branches de la rivic rc que nous venons de 
nommer communique , par les étangs de Bages et de Sigcan , 
au chenal du port de la Nouvelle *, l'autre, qui s'épanche, comme 
jious 1 avons dit , dans la Méditerranée , près du Grau de Vendres , 
ne reçoit à son embouchure que do trèâ-petites embarcatioos 
ou de$ bateaux de pécheurs. 

L*embouchure de TOrb, qui porte aussi le nom de Grau de 
Sérignan , n'est qu*à environ 8 kilomètres de celle de l'Aude : 
rOrb n*est navigable que jusqf^'au village de Sérignan, c'est-à- 
dire f pendant environ 'i kiloinetics ^ et il ne peut même leoevoir 
^ de petites barques. 
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' Les Hiocfeiis ^tabKsrà MmeStti fondèNAt une oblovie prié 
Cap «a piéd -duqQel rBéraoh va porter le trilmt de ses ondès 
dans la Méditerranée. Bs donnèrent le nom d'^gathé ou d'Jgor 
thé polis à db nouveau comptofir y auquel la ville d'Agdf* a succédé. 
Bàtk' sur le bord de l'Hérault , elle vDyait quchjucs petits vai^ 
seaux de cabotage aborder sous ses muis; maisTentrée e^ était 
difficile. 1 629, le cardinal de Bichelleu, ayant visité les côtes 
de Ja Mt Jitcn anée , fît ordonner rétablissement d*un port sous 
le Cap d'Agde , en face du fort ou de la petite SIé de Brescou. 
Kn I \ , une digue, qui subsiste encore^ et qui porte le nom de 
I)i:^ue de Biche lieu , fut construite à FOuest du Cap, de lex- 
tféniitc duquel clic devait, en se prolongcaot , former un môle 
jusqu'à» rucher de Brescou ; mais ce projet s cvanouit par la 
mort de son illustre auteur , et les étals de la province, qui avaient 
déjà accordé SS^jGGG 1. pour la construction du nouveau port , 
jugèrent que son utilité était au moins incertaine , et cessèrent 
de donner des fonds pour la construction de la digue. Tous les 
regards se portèrent alors vers l'embouchure de l ilcrault, oi'i, 
scion le fameux intendant Basville, on pouvait former un très- 
beau port. L'entretien en fut, jus(|u'en i7o'3, à la charge 
du diocèse d Agde et de celui de Bcziers. L'aflnce suivante, les 
frais en furent supportés par Ja province : plus tard , la coiiiinu- 
nauté d'Agde en devint entièrement chargée. Des murs de (juai 
bordèrent l'Hérault dans tout Tespace qui s'étend de la ville k 
lai mer , et approfondirent le chenal , mais aux dé|K:ns de 
remboûchure. Les sables s y accumulèrent , au point qu'au 
mots de mai 1782 la profondeur de la passe n'était qtic <lc 9. 
Sistres 60 milliniètres , et de i mètre 3o centimètres dans tout le 
Kste de la labeur. Ce fut alors , dit M. Crcuzé de LesBcr, à qui 
nous empruntons tous ces détails ' , que les alarmes du com- 
merce excitèrent la sollicitude des Etats de lapiovince. Le célèbre 
ingénieur Gnngnaxd fut appelé : il établit en principe, qu'il 
lallait faire concourir le courant de la rivière avec le courant 
littoral , à l'eftet de porter dans le fond du golfe les sables qui 
se présentent à l'embouchure de l'Hérault , ainsi que ceux que 
le fleuve lui-même charrie dans ses crues , et que , pour cela , le 
cours de la rivière devait incliner vers l'Ouest , et la digue de ce 
côté être moins pioloigé^ que celle de l'Est. Depuis ks travaux 
ccmnnencés en 1784» 1^ profondeur du chenal augmenta, et de ^ 
mètres parvint jusqu'à 5, A lepoque de la révolution .l'avance^ 
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meot des tratraux tel, que Tésiaàon et nncuru! qui fuient 
la futte des tKQnUet .àNnlft wtj, emUttat ipiW nlikUocie doal^ 

Le.«iC.d*A9de ot fimnépar remboocfaake de la ihUredr 
IBéraïut , qsî coule dm lliid aa-Sad> et passe à rOoeit sons 
les mus de la TiUe » dans m lit de 102 mities de largeor 
mojtaatf boidé jusquVla mer , sur «M lonfpneiir de 4^oa 
mècies y par de beaux* qimîi ooastrnits en pierres de taille. la 
profioadeur du denal est picsque paMont de % mèbes : 00 t 
cotre par le plus giaad nombre d*aires de Tent \ celm du Nora 
aeal obige lës naviccs de BKmilkr une ancre 1 et de porter on 
cable k terre pour se touer dessus ; h station Ai port est tris» 
aftre ^ il peut reoeyoir 4^0 bà.timens ds 60 & aoo tonneani. 

Il paraît qu'il est de la çlus liauto importance, de prolonger 
les jetées au-delà de Vemboucliure de l'Hérault. On doit aussi 
enlever la barre qui s'est formée à Tembouchure du port ^ et 
rétablir le tirant d'eau qui y existait ei^ i^88<r 

Le port de Maiaeillan est situé sur Tétang do Thau : il teft 
déjà connu dans le ia.<°^ siècle \ il a aoo mètres de longuser 
sur 33 de largeur , entre les mêles ou quais qui renvironncnt» 
Il tient au rivage Kord-Ouest | et s'étend sur une longueur de 
aoo mètres i au Sud-Est est une jetée isolée en pierre , kiù 
mètres en avant des têtes des môles ; ces dernières^ ainsi que 
le rivage , abritent le port de Alarscillan dn côté du Nord ; h 
|ctée isolée le garantit du Sud-Est» qui» sans cet obstacle» j 
introduirait une grande quantité, d'idgues et de sable. H serait 
. à désirer 9 pour ramâioraticvi du port | que 12bn augmentât la 
longiteur* de cette jetée k diacune de ses extrémités. Ucatrée 
du port de Marseillan est facile par tous les Tents^ mais^sup» 
tout , par ceux ^ Sud^est d*un c6té > et par ceux du Noid» 
£st de Tantre. Le port peut contenir 60 b&dmens de petit csIxk 
tage ou barques de caïud. 

Le port de Mere , qui est aussi placé* sur Tctang de Tliau, 
a la forme d'un parallélogramme» ayant aoo mètres de longueur 
et 5o de largeur ; son entrée est défendue de l'irruption des 
sables par deux ouvrages qui ressemblcut à des demi -lunes. 
Depuis le recreusement effectué en iHat , la profondeur actuelle 
du port est Je i mèlre ^5 ceutimèlres. Il est abrité des vents 
du Nord-lilst : on peut y entrer avec tous, mais parliculièremeut 
avec ceux du Sud-Ouest *, et on en sort également par tous les 
vents , mais particulièremeut avec ceux du fiurd-i^. Le Wbift 
peut coutcuix Oo oa vires de cabotage. 
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Entre la MAViternmcc et les Etangs de Thau , de IVlaguclonnc , 
de Perois , de Manguio , de Rcpaiissct , etc. , existe une plage 
Miroite qui , au Sud-Ouest j se rattache la montagne volcanique 
d'Agdc , et dans le ^oïd-Est au territoire d'Aiguesmortcs. Dans 
le lieu où cette plage a le plus de largeur existe la ville et le 
port de Celte , par les !<> 20'' 5o'' de longitude, et 4»^** 
Z-j" de latitude Septentrionale. L'étaliUssement da havre 
que loD voit en ce lieu ne remonte qu'à Tannée 1 666 , et il 
Âit' destiné à donner un débouché dans la Méditerranée an 
Canal de joaction des deux Mers, dont la construcliûn Tenait 
d*étra cinpenoée. ' On voulut en même temps créer nn port 
de rdoge dans le golfe de Lyon ^ afin d oâiir un «nie aux 
faîaseauz qui souvent y sont battus par la tcmp^te^ ces cdtes ^ 
dans one étondne de plus de 4o tienéa» ne pléseirtant » d'ailleurs \ 
aneun abri anx f;»» navivct battn^ par les ventSn on jpoumiivia 
parrcanemi; 

Le port (le Gîtte est sujet ^ des cnsablemcns considérables y 
dont l'enliî'veiiient a exigé, depuis sa création, un entretien con- 
tinuel très-<îispcnJieux. Dix ans dlnterruption dans les travaujc 
du curage l'avaient laissé combler presque en entier. Pour remé- 
dier à ces inconvcnicns , et pour agrandir le purt , le Gouver- 
nement avait ordonné de continuer la jetée de Froiitignan jus- 
qu'à rancienne jetée isolée, et, ensuite, de la prolonger en ligne 
courbe, dont la convexité serait tournée vqrs la mer jusqu'au- 
delà du Muzoir du Fort Saint-Louis. En 181 7 , les progrès des 
ensabicmcns ont fait naître le projet de restreindre la longueur 
de la nouvelle jetée de Frontignan , en ne la prolongeant que 
pisqu'à la direction de TEst à l'Ooest avec le pbate , et d'établir 
un mâle isolé , ou bri8e4anies j en avant de l'entrée du port^ pour 



* En 161 7, Jacqnes Cassan , dans son Patiégyrique ou Dûcours 
sur Vunliquité ou excellence du Languedoc , imprimé à fiéziers , la 
aièiiic année, chn Jean Pvch, montre la nécessité d^établirilana 

It Languedoc un canal poiir joindra lai deux mers. « Ce qai faict, en 
outre , cuuler rafflucuce par tout le pays , dit-il , est la commodité de deu 
grands fleuves , dont il est nrrousé , à sravoir le Rosne et la Gar&ne , 
ksquels c6me veines apportent la nourriture et le sang par-tout , et 
^•Doneboit fVn à la mer MMîteminée, ci Tanlra à POcm , apportenfe 
à la preuinee Is |irofit «t la cômerce des deux mers. Qué si , par 
despanse vrajrement royale , les deux rivUrcs de Careassonne et de 
T'hùUote, se pouuoieitt ioùuire , et si ^artifice pouuoU produire vn si gratul 
€hef ^mmre , ce serait m Aten ûtettimable à toute la France , et le 
c6incfte eu seroit beaucoup plus flurisnaut par tout le Royaume. Car y' 
sans courir Ich jn^ril^ , et cscucils de Gadts et du détroit du Gibraltar, 

ou fKRiUfoit aUcr par eau dWiw mM 4 l'autre ma» «orlii de la fmaoe »^ 



Tabriter des vents <ie mer depok FEst jtTsqd^aa Sud , et fonner 
deux passes , FuDc de atoanetres au Nord-£st , et Taiitre de 3oo 
m Sud-Ouest. Les tiavanx ont coniiBiiioé ea i8ai > d ont ëé 
depuis GonSmoés avec activité» 

Les communes de Bousignes et de Baîaruc ontcliacunc un petit 
port f dans Inqiiel les baicjucs qui tiavci"scnt l'ëtang de Tliau 
trouvciu un t c ïugc coutcc le» cou^ de veut du ^\)rd-Oucst, da 
Sud et du Sud4ilstr 

Le port de Fro ntignaq est ooDtifi an Canal des É^aop* y 
«lut ^'on aonme lavend cal pea êtnpié de Montpellier. 

Le Grau de Palava» forme l cuiLoucbure du Lca, 

Aignesmortai fat |adis «n port asses céUbsa ; cette vâleetf 
k 6 kilolBètrea de la IMitefranée» On a cm que des atlarit^ 
BMBs considérables avaient ^ depuis Tepoipie où Saint-Lods t^j 
embarqua , rciupli ce vaste espace \ mais nous pensons ^e w 
étangs (pli environnent en f;nuide partie cette ville fiucnt autrefob 
navigables , formaient un port sous ses murs ^ et ^ communiquant 
avec la mer , permirent aux vaisseaux d'en approches. Aiguefr» 
Bioites n*a maintenant un jport qu*i Fmde du canal appelé la 
Grande Robine } il aboutit & nn cbenal qui s*avance de qud- 
ques mètres dans la Méditerranée , et qui porte le nom de Grott 
ajiiguesmories, La Bobine a do 4^ ^ 4^ m^res de largeur , 
et environ 3 mètres de profondeur dans le milieu de son lit. 
Dos eliausst'cs en terre ^ revêtues solidement \l borJi iit di-s 
deux côtes ; les moles ou digues qui formant l« chenal soutirircnt 
beaucoup des coups de mer du mois de décembre 1798. La loi 
du 27 décembre 1 809 ordonna la reeonstructiou du port d'Aigucs- 
mortes , et accorda pour cette dépense une somme de (x)5, 1 4o fr. 
Les travaux devaient être terminés en 1817. Ce port , situe 
entre les.4'^** latitude iSord, et 4-^^ longitude 

à l'Est de Paris ^ sert de reiuge aux butimens de cabotage qui 
parcourent le golfe de Ljon. La proibudeur de Teau à rentrée 



' Les Etangs dont il est cmeslion ici n'en forment véiitablement 
wafm. Mol ; mai» , dit M. de LMser , comme leur cmufigaretioii vene- 
beaucoup \ ils ont reçu di?eraee déiiomlnati<Mie,qiuperais8ent Tenir de 
celles de plusieurs Caps ou Leagues de terre mû les r('tr('cis.scnt rn 
certains endroits , ou de quelques objets remarquables qui les traversent» 
tels que la rivière du Les et le C/uutêsêe derla Peyrade.... Leur longueur 
est d cnTiron 6 myriemètres , M leur lergeur , très-inégale , varie depoî» 
1 )UM{u*à 5 kiiooèlitt : leur c oa Un spce eil d'4iA?iroa i4f^7 hactaas 
â6 ares» 
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()icnd est yOkriïùÊk 4 u^M* ^ «mrant littoral et les 
vents du Sud et de TEst Ibnnent quelquefois à Tentic^c dos uiôlts 
une barre ou élévation de sable, qui empêcberait d'y entrer, si 
un pilote lamaneur n'était point chargé d'indiquer les diverses * 
passes qui , selon les vents ^ varient dans un espace de temps 
assez court. 

Kous avons , en nous occupant de l'hydrographie des Dcpar- 
femens Pyrénéens , et de ceux qui les avoisineut > montré que 
parla Gironde, le Canal du Midi, les Etangs, et quelques Coun 
d'eau artificiels , le Rltône était en quelque sorte uni à l'Océan, 
C'est i peu près au milieu de cette ligne navigable qu'existe 
Toulouse f ^out le port reçoit, et les barques du Canal, et de 
petits vaisseaux Génois , Espagnols et Français , et des embaiv- 
cations qui y portent les marchandises du Mord de l'Europe et 
de toutes les côtes de l'Océan . La légende , un peu emphatique , 
d'une médaille frappée sous le règne de Louis XIV lui donne le . 
titre ^Urhâ ittriusque maris ^ en réduisant les choses k leur 
|ttsfee Takur > on,se convaincra que cette grande ville > plao^ 
tons um beau dd > et retirant des Pjfrénées tout ce que ces 
nontagnes contiennent de précieux , pourrait être , non pas , 
sans doute , la ville des deux Mers, mais l'iUBe des pins isor 
porûntes dlés de la France*. 
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CHAPITRE ¥1. 



Ijbs contrées que &ous examinons icnfennent na gfand nombie 
de nînes de difieiens métaux : beaucoup ont été exploitées par les 
anciens , et les travaux qui y subsistent encore étonnent par lemr 
grandeur et par Tart avec lequel ils ont été faits. On a cm , peut" 
^Ire assez légèrement, que les Phéniciens' avaient , les premiers , 
ouvert des mines dans les Pyrénées. Suivant une fable , recueillie 
par plusieurs écrivains » des bergers ayant'inoendié les &rêts qui 
s'étendaient de Tune à l'antre mer , Fembrasement fut si violent , . 
que les métaux prédeoz se fondirent y et coulèrent en ruisseaux ; 
ikm ceux que recelait la chaSne des monts Pyrénéens' fureqt 
connus ^ et les peuples da voisinage recueillirent les premiers ces 
matières , dont ib ignonùent le prix. Dans la suite , si Ton 
en croyait Possiâoaius» cité par Strabon , les Folem Tee^ 



* Les Phéniciens , scion Diodore tle Sicile , Ntnient trouve tant d'or 
et d^argcnt dans les Pyrénées , qu'ils eu mircot aux ancreS de leurs 
TaisMattX ; on ea Urut en trois jours na talent Enborqne en argent. 
Ettfianuaéft ces son venin, des spéenlatenn ont toqIu re trouver lès 

mines qui avaient fourni ces riclicsaes ; mais leurs efforts ont été vains. 
Montesquieu rapporte que dbns la guerre de la succession , le Marquis 
6m Bhodes , de qui Pon disait qnll s*était enriclit dans les hôpitaux et 
Toiné dans les raines d'or , proposa à la cour de Fr.inrc «rouvrir les 
minrs des Pyrénées ; il cila les Tyricns , les Carthaginois < t les Romains: 
OU iui permit de cberdier j il louiUa par-lout , et ne trouva rieou 



■ 
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tosages , dont la capitale élaît Tolôsa , et qui sVtcn<Uient 
iusqiies aux Pyrcn<^cs , auraient exploité les nombreuses mina 
d'or que renfermait leur territoire. Cest de L\ que seraient pro- 
Tenus les ricliosses offertes ensuite par la piétc Je ces peuples 
aux pieux (le la Celtique, et consCrvdcS dans le Lac ou Pa/uj 
sacré de Toulouse. L'or de cette ville {jéurum Tolosanum) 
est ( élèbre dans toote raotiquité. Selon quelque auteurs , il ne 
tirait pas son origine des mines des ^Pyrénées f mais bien du 
pillage des temples de la Grèce , et principalement de celui de 
bdphes. Les auteurs Grecs rcpousmt dette dernière asscrtioa f 
m racontant la défaite des Tectosagcs > alors qu'ils attaquaient 
ce temple. Ce dernier fécit n'aurait rien d'inyraisqpbiablc, si 
Ton n*y avait joint l'apparition du Dieu , et les prodiges qui 
accompagnèrent la victoire des Grecs. Il parait, d'ailleurs , que 
les habitans de Phocëe avaieiit enlcvd , avant l'approclie des 
Gaulois f les. trésors consacrés k ApoUaii. Les reaierches lei 
. plus exactes n'ont fait réellement découvrir aucune mine d'or 
sur le revers S ptentrional des Pyrénées. Les habitans de 
Bagnères-de-iiuchon croyaient k 1 existence d'une mine de te 
genre située & 120 mètres à peu près an Nord-Est do la Tour 
de Castelviel ; mais If. Brochin n*a trouvé dans la rock 
leldspathique blanche» quel<jiie8 fois grisâtre » de la montagne y 
qtt*une niasse quartieuse^ qui contient des grains disséminé de 
pyrites ferrugineuse et cuivreuses > avec un peu de cuivre vert 
oxidé ou carhonaté en cfflorescence ; il n*y a donc point réelle- 
ment une mine d*or en cet endroit : il serait possible que la 
pyrite contint une petite quantité de ce métal y mais die est 
trop disséminée 9 et trop rare 9 pour être susceptible d'expbitih 
tion. On n'a que des indices jpeu satîsCdsans sur celle d'Aldus. 
Cdled'AaSy mentionnée parDi^ch» n*a pas été jusqu id déter- 
minée d'une manière sftre. H en est de même des mines piétea* 
dues aurifèrrs del Col^eUBlau , de Saint-Estève y I Maisons» 
de Salvesincs , et de Blancfaefort , près de Rennes , dans le dépai^ 
tcment de FAndcy et de Batouîllade , au Pic de Saint-Barthelemy , 
dans celui de l'Aiiège. Mais plusieurs ruisseaux et rivières ' 
considérables charrient encore des paiollcs dor. Il e^t probable 
qu'à uile époque , très-reculée , on en trouvait un plus grand \ 
nombre, uu que la recherche en était faite avec plus de soin que 
de nôs jours. Ainsi le trésor de Toulouse aurait pu être, à la 
longue , lorjué, de même que ceux qui existaient dans quelques 
ti n!|)[('s de la Gaule Méridionale , par ces Icga's fragmcus recueillis 
pv iwlnnt une longue suite d années. 

^^^iigeaut iopiniou des écrivaiiis qui montrent les Tcctosagt^ 

vainqueurs £ 
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V^U|iMnrs y pan» de ko» gacrilègcs^ et contraints de jeter en 
expiation , dans le Marais de Toulouse y des trésors Injustomeiit 
conquis , ainsi que celle qui attesterait Icxistencc de lulaes d'or 
dans la contrée, nous pourrons établir , pout-eirc, à l'aide de quel- 
ques détails précis , qu'ils ont dû seuKiiiciit aux sables de leurs 
torrens les richesses dont la masse a peut-être été accrue par 
Fimac^inalion des écrivains, à une époque où tout ce qui poitaii 
rempreintc du merveilleux était favorablement accueilli. 

Ausone , dans son poème sur la Moselle f met le Tam an 
nombre des fleuves aurifères ; 

Et Aurifêrum pottptnut ùaXUa Tamtm * $ 

et l'on trouve , en eilct , des paillettes d'or dans les sables de 
cette rivière , qui , selon Sidonius-Apoliinaris > rouje des f g" y 
trop souvent bourbeuses ' ; 

Hioù t» Lesora Caucasum Scy^arum 

Uniccns aspiciet citrnc/ue Tamis , 
Limosum vt solulo s a pore prcssuin 
Jt^ùcem yerspicuà gereus iu u/uld. 

Les nvières qui prennent naissance dans les Montagnes de la 
Kavarrc , du Béarn et du Bîgorre , n entraînent point , comme 
celles des départeniens de la Haute-Garonne , de l'Aiiège , de 
l'Hérault et du Gard , des paillettes d'or. Le Salât , qui 
coule dans les deux premiers D»'pariciiicns que nous avons 
nommés , en contient dans ses sables , et il y a j>cu d'années que 
les orpailleurs out cessé d eu recueillir , non qu'ils n'en trou- 
vassent encore , mais parce que ce travail ingrat leur ofFrait 
moins de ressources que la culture des terres. La cueillette avait 
lieu entre Scix et Saint-Sernin , mais avec plus de succès encore 
dans le ruisseau de Nert , et au-dessous de son embouchure. 
Les orpailleurs attribuaient à ce petit cours d'eau la plus grande 
partie de Tor que eouiicnt le Salât. On en trouvait aussi au^ 



fneêptoriê , cpera» — Lugdiini, Ani. Griphiom, <^7St ùt-i^f i57. 

' * M. Massol, dans la Statisticjue du département du Tarn, dépo5éii 
aftx archives du Ministi re tie rintérieur , dit, en rapportant ce £ait , 
« que ce ne serait peut-être |)as sans peine qu'on le jMrsiiaderait do 
nos jours aux riverains mcmc du Tarn. Cependant VtcxtYtAn qui tient 
ià n idoine a vu , dans sa jeunesse , plufieort de ses concitoyene 
Albigeois accourir cliex un orfèvre , Ini apportt:r le |)roduit de (eun 
Techcrdics journalières sur le gravier du Tarn , tt recevoir , eu écliangc , 
l'un deux. IVaucs, l'autre la moitié seulement de cette somme, tt lei 
juitre, quoique nrcmtot, quelque cUqae de pin» 



dessous de Saînt-Girons 9 et paitîcnKèranait êkfmà Bétàv féé 
jusqu'à Roquefort. D est probable <]u une grande partie de cdni 
que I on a recueilli dans la Garonne provenait du Salât , qui , 
comme on le sait , porte le tribut de ses eaux dans ce flruve. 

Les sables du ruisseau d'Ordas , près de Durban , sont auri- 
fères , ainsi que ceux de la Rize , qui arrose ce dernier lieu , et 
qui entraîne aussi qucljucs paillettes d'or dans la Garonne. D en 
est de même de ceux de Benagues, de Ferries , de G rosse-Mil ly, 
de Trebans , de Filtrou , de TaUloles , de La Béouse , près de Ja 
BastidiMie-Serou , et de Pamiers ^ le ruisseau de Pailués y préi 
du hom^ de ce nom « ca contieat aussi une petiite quautUé. 

La vue des paiUettes d*or que roulent les sables de ÏAn^ 
lui a ïait donner par quelques auteurs latins lé nom $AmsH^ 
Jeta y que GenflSanne» IHetrich et d*autKS9 ont traduit par le 
mot Oriêge. Réaumur en a pai^ dans un mémoire foit inté> 
fessant*; Ouetbard s*en est aussi occupé* > d*après les obso- 
^tations de JPàilhés. L*Ariège commence à être aunière à environ 
6 Idloroètres au Kord de Fois, vers le lien nommé Cram- 
pagnac , et les sables «deyîennent de plus en plus riches à 
mesure quelle s'aoprodie des plaines y et particulièrement jus- 
■qu'à Savordun : dans Tétendue de pays comprise entre les deux 
poiuts que nous venons d'indiquer , tous les ruisseaux qui se 
jettent dans l^Vriège sont également aurifères; on distingue 
parmi eux ceux de la Goutte , de la Caramille y de Baron , 
de Pc>Tc-Blanque et de Ricux : les paillettes les plus considérables 
se trouvent entre Varilhcs et Pamicrs; elles sont isolées et d«î- 
tachécs : les plus grosses ne se rencontrent qu'auprès des terrains 
montucux j elles diminuent de grandeur à mesure qu on s en 
éloigne. La cour des Monnaies de Toulouse était depuis long- 
temps en possession du droit exclusif de fondre ce métal prérit ux 
apporté par ceux qui s'adonnaient à sa recherche. Ces par- 
ticuliers étaient obligés de verser , soit au Bureau de Paraiers , 
soit à la Monnaie de Toulouse, tout le produit de leurs tijh 
vaux. Cet or est à 22 et 9.i carats : on le payait 86 livres 
Fonce ^ niaLs le prix ayant été fixé dans la suite seulement k 
y 2 francs , les orpailleurs vendirent en contrebande , depuis 
cette époque , une grande partie de celui qu'ils avaient recueilli. 
«Depuis ijSo jusqu'en , on apporta , dit M. Pailhés, au 
Bureau de Pamîers , 80 marcs d'or 9 et Ton sait que la Monnaîe 



* Académie rojale des Scietices , uouce i^tâ* 
' Idem, auace i^Gi« 
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4e Toulouse en recevait autrefois jusquWaoo mst€$p par an'» 
des ofpaiUeais de TAiiège , du Salât et de la Garonne » . Ainsi , 
CD suppoMOt que , pendant un siècle, la cueillette ait été la moitié 
de celle qui est ûxcc dans plusieurs ouvrages , il en résulterait 
que , dans cette période de temps , la masse de Tor trouvé dans 
les sal>les de nos rivières équivaudrait à une somme très-forte; 
ce qui peut porter à croire que le trésor de Toulouse , enlevé 
par Coepion » avait été formé avec le métal recueilli dans le pays 
des Tectosages , bien qu il y ait beaucoup d'exagâralioii y et dans 
ne que dit M. Pailhès , et ws le témoignage des anciens anfeeuis. 

Les oif^aifieiuB gagnaient dans les temps ordlnaiies i finnie» 
ou I franc 5o centimes par jour ; et lorsque les eaux étaient 
élevées , et produisaient par suite de grandes érosions sur les 
rives , le produit de leur travail s'élevait à 6 francs. Aujoun» 
d'hui Ton ne trouve plus qu'un très-petit nombre d'orpailleurs 
dans le département de TAriège et de la Haute-Garonne. 

On a aussi presque cessé d'exploiter les sables aurifères des 
rivières des Cevenncs. L'ancien minéralogiste Agricola a parlé 
de l'or de ces montagnes. La Ceze , l'Ardèchc , le Rieutor,lc 
GaidoByla Gamière, l'Hérault et plusieurs autres Cours d'eau , 
plus ou moins considérables , en entraînent une assez gran(fiB 
quantité. Il faut lire à ce sujet ce que rapporte Gensanne dans 
son Histoire naturelle de la pro\fince au Languedoc. Les 
Montagnes du côté de Malbos , dans le département de l'Eérault^ 
icnferment des petites veines de spadi calcaire y qui , suivant 
cet auteur > sont entrecoupées de fêlures dans lesquelles on trouve 
nne terre fiinve ocreuse , qui renferme des paillettes d*or \ à 
AoricKS, on lo rencontre mêlées à d'autres ani sont talcususcs. 

Les médailles d'or et d'argent qui nous restait des Ganld» 
indiquent que ces peuples ont panaitement connu la fonte de 
ces métaux, ainsi que les opérations du monnoyage. FieiUe'-> 
Toulouse a fourni , et présente encore un grand nombre de 
médailles d'argent \ et Ton peut croire que sous la domination 
Romaine , et même dans des temps plus modernes » on a reâré 
une assez grande quantité de ce métal > soit des Pyrénées , soit 
des autres Montagnes qui s'étendent dans l'ancien Languedoc. 
La mille de la Couine de Fraischinet ne parut mériter aucune 



' BieUich,!, 16. 
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ftttai^ à r^poqiïe éù eHe tut TisHée par DSétfich. ffisHU à 
^esttiuiion de Platon, la Baronne de Bcau'^Soleil parle de ttom 
tnines d*A|fent fpi devraient se trouver Aat Cabanes , viHaae 
sîtoë an pied dn locher sur lequel est eonstmît le Cbftteau ne 
<kidaneB. Dietrith remarque à ce sujet , que lesnnines de plomb 
idu Peck ie 'Fetneres sont peut-être ees préteildues mimi 
^'Argent. 4;^ Gaunette> village du déparlement de TAnde » en 
^^ède «ne mine exploàiée dans dea^temps Irès-reculéB , et qui t 
•pour chapeau une mine de far. On en^tronve une autre au pied 
du Moni-Tauch , ou plut/it sur les bords dn ruisseau qui passe 
à Segure ; elle est mêlée de fiT^ œqui est d*autant moins sur- 
^renaut , tlit Gcnsaanc , qii'il est Tare que les mines d'Ari^cut 
ne soi(*nt pas rcoouvcilcs par des roiiclies de frr , avec icsqurlles 
-elles doivent être plus ou moins iiu'Ian^i'rs. 11 existe qiicl<|uc8 
indices de mines d'Argent mêlées .d aulimoiue d^uiâ le dcp^te- 
iueut des Pyréuées-Onentalcs. 

X' Argent se trouve comLinc avec le Plomh dans une partie dci 
nombreuses mines de ce métal qui existent dans nos contrées. 
Ainsi y on voit un iilon de rioml) rt Argent ^ii Laruns , dans la 
VfdUe d'Osscui , et trois autres à la Montagne de Sonrinzej 
on en a reconnu deux autres dans la commune d'Aivt , Tuoe 
à la Montagne du Tosset ^ lautre h. celle d'Alios. Le Vallon 
GatHornie en offre aussi dans les Montagnes de Gnin-tte^ 
«de Gaaenave , aux Bois d'IIcguiase, de Ramounouille., de .la 
jfkovîdence, au Trou des Maures, et prés du ruisseau d'Edots^ 
et dans le territoire même de Gavamie. On en reconnaît encore 
d'autres à Gcdre-Dcssus , à la Montagne du Turon des Artigiies, 
à celle de Saint-Philippe y de Caiet de Héas , de la Raillère, 
•dans Jes Montajgnes de Bax ou Bats^ dans la commune de 
Jiestaks. \A 'ValUe d'^Jzun en a une dans le village d^Arains; 
•4>n en lebouvc dans celle de "Gazos , h la Montagne de Lava- 
.aeille^ et à celle de la Clu)ure. Gucban^ dans la VaUëe d'jdure, 
la une mine de Plomb argentifère ; il en existe deux dans cède 
•de Lùuron^ non .bin die Loudtf-yielle ^ sur les Montagnes 
<d*Aube., du Pic de Jourcade et' de Bdz^yet. Celle d*Ai^ut- 
JDessus.» dans la Aute^^îaronnei na point de filon réglé j celle 
. 4t\SU 9 dans le ienitoire de Melles , offie quelques anciens 
Iravaux assez considérables y repris de nos jours par un' lîcbe 
fM Mt i c nlîe r , qui , ^xkA deJongs.tcavanx et reUbJissement d'une 
•laiae i^oasidA-abie i JPos^ a dft j xcnonoer j>our jamai^ Peu 
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iluttres ïTiiirrs de ménic genre , ef en filons , cxwlenl dans le 
P'al de L'yisto , sur les roeliers de i Ksfjuierri et de Silver- 
V\UH!a. Les Fiillées de Larboasi et de Lys en contiennent 
quatre , 1 une d \l!es tenait quarante-Iiuil livres de Plomb et trois 
onces un quart d Argent. Augirein , dans la Vallongne , en a 
line assez remarquable , qui, suivant les expe'ricnccs de Dlelrleh ^ 
fournit (juaiic onces d Argent et vinglrhuit livres de Plomb. 
Les Iiauteurs d'Escaniercs , à une lieue de Scix, renterment un& 
mine de Plomb et Argent très-considérable. Montagne du 
^.Cb;\teau de la Garde en possède une autre , ainsi que celle de 
Mimort. Presque toutes ces mines ont étc exploitées par les 
Boniains , et l'on y retrouve des traces de leurs travaux. Ceux 
qu'ils exécutèrent à Aulus sont encore reconnaîssables. La Butte 
des ArgenteiTcs a ctc le sujet des recherches du savant Picot 
dé Lapeyrouse. Miglos a- une miae qui a été.ex|>loitcc à plu- 
neais. reprises sans, 8ucc&,. et celle Jé Càussou , qui , d*'aborJV> 
amt paru extrêmement ridie> à trompe dans la suite respoir 
des spéculateurs. Des écrivains parlent aussi des mines dft 
Plomb et Argent anciennement exploiiées à Luzenac > mais dont 
les travaux sont depuis longtemps combles. La Louvetière ^ 
«illagc du Cabardès , a une mine de Plomb riche eiiNArgent , 
JQaift doiJfc.la veine est peu considérable. Le département dti 
Xam en a deux,, l'une à Ambialet , l'autre près de Tamis, £n 
dirigipantde ces points vers le département de l'Hérault, onr- 
^gçiilfe des traces de mines de Plomb, tenant Argent , dans lea 
Jfepta g nes ,de Candou et de fioqueneyre, pi^ du village d« 
jfont-Fcrrant. Il en subsiste d^autnes assex riches à Rioussec ^ 
dans les lieux nommés Garcanés^et BHftm, ainsi. que près de 
''Douts. On en retrouve dès traces non loin db Bsdns de la 
Malèu n et aurdcssus de Pradai et de Tillemagne. Le. vallon dé 
Tignac », près d'u CoUei de Deze , dans le Gard , a^.aussi des 
Vincs de Plomb, et Argent. On a expknté antrefbis celtes que 
Ton remarque entre le Mas-Dieu et Kotre-Dame-dè-Laval. H 
[en est d'autres près du Chiteau de Pouhans et Merucb, . ainsi 
; ^e vers Saint-Sauveur , au lieu nommé Lardouet. Gensanné 
4« retrouvé' des travaux entrepris par les Romains- sur lés veines 
Jje Plomb et Argent que Ton voit prés dù'viflage de Sainte 
f^îfartin ; des filons assez considérables dts mânes mintenx exis- 
'%nt dans celui de Mayres. Suivant l'auteur que nous venons dè 
nommer» il y aurait prés du village des Astek une Màniagne 
loute composée d* Argent et de Plomb j mais il faut , sans 
doute , n'adopter qu'avec de grandes restrictions les scntiinens 
de cet ancicu ualuralistc. £Qiia> la^ petite vilio de TAi^entière]^ 
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dans son tenitoife f en offre qui rendent tn-dda de 60 p. «/o 
de Plomb ^ et depuis quati-c jusqu*i cinq onces d'Argent pur* 

On trouve des mines de Plomb dans presque toute la rliaînc des 
Pyrénées , et dans les Montagnes de l'Hérault , du Gard et de 
l'Ardèelic : les Vallées de la Basse-Navane et du Béarn en offrent 
un petit nombre ; rrllc de Baigony en a deux dans le territoire 
du village de Saint-Éticnne , Tune à la Montagne d Ayra , l'autre 
à eelle de Sora-Luch *, on eu retrou \ e à la Montagne de la Moulère- 
Vadéan^ à celle d'Arnouillassc et du Turon-il Azan. On retrouve 
des mines de ce métal dans la commune de Larous^ à la Montagne 
. de Saint-Guinat-de-Beterete , et à la Péne de Cézi. 

La F^aUée de. Barétons ne possède «ju'une seule mine de 
Flomby près de Loordios d'Os. 

La commune de Gavamie a une mine de Plomb au lieu nommé 
le Trou des Maures , et une autre près du ruisseau des Artigas. 

' Le y allon de Héas a trois mines du même métal , aux 
Montagnes de la Touyèrc , de Campail et du Pont de la Gar» 
dette 9 les communes de Ghèze et de Viscos en possèdent deni ; 
Pienrditte en a qndiqpies-uncs 9 à la Montag;ne de Coutre-cn- 
PEstiva^près du ruisseau de Nayemey et non loin de celui de 
Lnnoy \ le village d'Arcîçans en a une autre à la Jdontagne de 
Las. ^ 

Les FaUiêê t Asm , de DevatiÊaigues, de CasUULouhomf 
sont plus riches que les précédentes ; ainsi f on voit dans la 
villages d'Âmas et de Girdi , aux Montagnes ^Ëscrampêtte, du 
Mays y des Hourguos , de FEspujos , de Toua et de ningadisy 
plnsienis mines de Plomb ; cinq autres y mais indéterminéiBS f 
paraissent dans la commune d*Arais , aux Montagnes de la Pêne* 
d'Aube et d'Arrieu-Grand ; dans celle de Fcrrière , aux Monts 
. de Riscabane , de PiLscous et de Gui Ilot : on en trouve qudqaes 
autres dans les communes de Bausens et de Gazos. 

• 

Dictrich indique deux mines de Plomb dans la f 'allce 
d'Aure , l'une dans le village de Traniesaigues , l'autre dans celui 
d'Asque. Trois mines de Plomb existent dans la P allée de Saint' 
Jbéat ou de la Garonne : la première est dans les rocliers de la 
Alontagne d'Alcoulassau , la seconde est à ULs , et la dernière à 

(a Coume du Qar. M Plomb ^t mêlé à d'autres minéraux dans 



* 

■ 
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ytf^tUbdtlAudkÈn > pr^ <^ village de Montauban ; il en est de- 
nèfliedans le FMon de Lp. Goiiiedûiis y TÎUage d^ la ^ Mùe 
iu Ger^ a anaei deux mines de Plomb , Tune à la Montagne de 
Perenère, et fantre à celle de PaillaraBBe. GeDes qni existent dans 
la Vallongue sont aux flipntagnes des Aeiés; Salau- en a mie qui a 
été exploitée anciennement \ nne antre y située dans la V tUHe de- 
Seixj étaitr suivant DTetrieh , digne des plus grandes reeherchcs». 
Celle dtt village dÎJston , à la montagne de- Carboii^r a éU 
exploitée avec quelque avantage ; une autre existe pièi d'Aleu , 
deux dans les environs de Hassat ^ et on les croit Irès-riches. 
Outre les mines de Plomb et Argent que nous avons indiquées 
dans la commune d'Âulus , on y trouve trois antres mines qnî ne 
tiennent point de ce dernier métal *, elles sont situées Vu Pouech- 
de-Gouas , à la Sangle du bois des Charbonniers et à Las Playes- 
dc-Lasmes. On trouve une mine de Plomb dans chacun des villages 
de Mont-Fcrricr et de la Bcssèdc, et une autre auprès de Gascastcl, 
dans les Corhières cette espèce de minerai se rencontre à 
Paleirac, à rAbcilia> près de Scgurc , et au lieu appelé Les 
Foussades. 

Les dieralSEes mines que nous venons d'indiquer existent dans 
le département deTAudcLes^rénéca^enUles ont des min», 
de^mb^à Arles^ Taorinya, Siiack ». Vemet et Escarre, Le 
département du Tam en possède aussi qudquesHines. On vo^ 
à deux ou trois cents toises d'Albandeux bons filons^ dbntrmk 
est placé sur la hauteur nommée leRoo^l'raucat f un antiesetrouve 
prés du village de Fraisses f entre La Fenasse et Travanct > on vmt 
une mine de Plomb dont le chapeau est composé de minérai 
de fer ; une autre est située sur les bords du ruisseau appelé le- 
Bey-del-Minlers. Les roches schisteuses de Tanus offrent de 1» 
Galène très-riche, mais le filon ncst pas réglé. Les Montre», 
calcaires des environs de Brassac présentent de nombreux indi» 
ces de mines de Plomb. Enfin , il en existe une à Saint-Sauveiw ^ 
sur le chemin de Lavaur à Puy-Laurcnt, et quelques autres p*ès- 
d*Arfoas,| vers les limites du département de lAudc. 

Dans le département de Ffiéraulty au^kssns de Saint-Gcrvais^ 
pris du cbemin qui conduit à Oulargues Gensanne indique une 
minedePlomb; en descendant des bauteuis de Soulies, vers Saint-- 
Pons y on lemarque plusieurs indicea de ce minéral. Oir tioiife 
de vastes et anciens travaux sur une mine du même gem dans, 
le territoire de Pradal, petit village aw-dessus de yiUemagne. Le 
lieu appelé LeRabas présente une mine de Honib assez, oonsidér 
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table ; on en tvmarquc pluaîenn Yetnes près ân niiMiii de Maâ^ 
de*Marqaès. 

Les contrées rjiii forment le département du Gard renferment 
aussi quelques mines de Plomb ; on les trouve à un quart de liene 
à rOuest de Gcnouillac , près d'un rocher qui descend de la 
Lozère; au Nord-Est du village d'Ei^ladines , à Malhos, sur le 
chemin de Fousta-Cabrillac , sur celui qui conduit à Menicis , 
près de ce village , au lieu nommé Egoutumés ; dans les Monta- 
gnes voisines de Cau-Rieux , entre Barres et B<^zc , h la roche de 
Malle-Gache , près du Pont d'Eraut , au-dessus de Durfort , sur 
les limites des communes de Saint-Martin et de Fressac^ et du 
côt^ du ]V]|is-Aoblet , au lieu nomme La Sucille. 

Le d<^partcmeitt de rArdèche j qui offre au naturaliste tant 
d'objets intércssans , possède beaucoup de mines de Plomb} on ta 
trouve quantité d*inaices dans les Montages et dans le tem^ 
toire de Serre-Mejane; oelle qui est située au pied du village de 
S.^Laurent4es-Bain8 est tré8<onsidérable$ les environs du Cbay- 
lat et du village de Saint'^icbel en a d'autres. Sur le bord da 
Bbône, la Montagne qui s'étend depuisBeaulieu et Thèses jusqu*aa> 
delà de Vimieuz est traversée de plusieurs filons de ce minéral ; 
on en retrouve à Talencieux, ainsi qu'entre Pradal et Vaisseaux , 
et dans le tenitoire de Fi^ret > au ruisseau appelé Lou^Bahtt^ 
dc-las^onchis» Une mine de ce métal a été reconnue à une 
petite liâie de Villeneuve-de-Berg -, d'autres subsistent dans 1k 
Montagne située au Nord de Jaujac , et même depuis ce lieu jus- 
qu'à l'Argentière ; quelques autres paraissent entre les Vents et 
le Fènt de Gbassesac , sur le chemin qui conduit à Chambonas : 
Gcnsanne en indique quelques-unes près de Gravicrre ^ et les liions 
de celles-ci continuent vers Villcfort. 



La Fallée de Baygorri , connue par les nombreuses mines 
quelle recèle, en ];x)ssède plusieurs de Cuivre, dans lesquelles 
ou trouve une plus ou. moins grande quantité d Argent; on dis- 
tingue dans le nombre , celle d'Astobiscar , des IVois-Uois , de 
Saint-Louis > de Sainte-Llisabeth , d'Aoust , d'OndaroUes et 
d'Istourresteguy. Le département de l'Aude en possède d au très » 
aux lieux appelés Lacanalle et Peyrecouverte. Â pou de distance 
des Bains de La Malou» dans THérault , on rencontre des veines 
de Cuivre et Argent } il existe sur la Montagne de Moncoudom» 
ifsèi de fiousague et Saint-Ëticiiiie de Muisan» quantité d' 



Digitized by Google 



i9i 

tiens travaux sur des mîrtes où les doux mt^taux que nofis venons 
de nommer se trouv<Mit unis , ainsi que dans la Montagne opposée, 
et nonunée le l*ouecli-Saint*Sauvrur. On a ohsrrvé, à Bois-des- 
Claiisrls ) une mine de Cuivre, que l'on dit tiè.^-iielie en Argent. 
Deux aulns existent dans le département du Gard, lune prts 
du \illage de (iatusières , l'autre au lieu nommé Lou^CampHlcs^ 
Cuui) et qui est appelé aussi l Argeutièrc. 

L'exploitation des mines de Cuivre a long-temps oenipé le* 
spéeulateui-s qui ont tourné leurs regards vers les Pyrénées. Ce 
métal y est, à la vérité, répandu avec abondance , et eepntdant les 
tra\au\ entrepris sur les mines qu'elles renferment n'ont pas ca 
des résultats avantageux. Le dépaitement des Basses-Pv rénées 
e5t et iui qui paraît avoir de plus grandes masses de mines de 
Cui\rc : on en tiouve dans le territoire d'Atlïcrey , à deux lieues 
au Sud de Tardets , à LaiTan , au-dessus de la Borde de Caiicguidc} 
à la Montagne d'Atabarca^ dans celle de Pista , au bois d'Eciiaux^ 
à la veine de Philîsbourg, .Ma Bastide, dans le lieu d'Artfts- 
GJioutegui ^ à la Montagne de Bélechy , dans celle de Yan f 
^ns le territoire de Saint-Jeau-Pied-de-Port , i\ la Montagne 
d'Ara*1oie , sur la route d'Arneguy , à Moun-Hoa , à la Montagne 
deBéiiarabia > à trois Ueaes d'Ousson > près d'Orbei, au viJIagie 
Espagnol ; on en trouve encore d'antres dans la eommune de 
Saint-Pé, à la Montagne de La Moulère-Vadeo et dans celles de 
Listo et de Loubi<*, qui appartiennent au village de Saint-Paulf- 
d*A«oa. Celle de la Montagne des Gaou-de-IIourat n^est pas 
âoignée du boorg de Laruns , de même que les Montagnes de 
KedhPort > de la Grave , de Céâ et du Col-dola-Trappe. On 
trouve k Cuivre en veines à la Montagne de Lameit de Soossoi»- 
neiscy au Maupas, et dans la commune de Beost ; on le remarque 
dispersé et en filons ik la Montagne d*£spetche) près deBieille. 
Les Montagnes de Minchinotet de Tapie, prèi d'Ascous, ont 
anssi des mines de Cuivre; il en est de même de celles de Lozev- 
gues , à Lescun : Bedons en a deux ; d'anciens trshraux en indi- 
quent à Satians. Celle du mont Causia, à Urdos, est très-bonne^ 
selon Diétricb ^ il en est de même de celles qui gissent dans les 
rocbers de Malpètre et de la Gravette , près de Borse ^ quatre 
autres fitons paraissent aussi dans les Montagnes d'Ëscourette , 
dliîré > de BcOonca et dHosque , près du même village . La Foliée 
de Barétons ne contient qu'une seule mine de Cuivre, on 
la voit daos les rocbers de Bczretc , près d^Issause. 
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liaiitMllimtagiMS qui ceignent les fS^^ Gmt^mniëé' 
ie Hias, de CtuOerets, tAmn, de De9anlrAig»Bt ^ ooi»t 
tiennent diffi&entes mines de Guivrey prés du muse»! des Artir 
gos 9 dans les loclien de Ramonnonille $ dans oeox du TmoD^ 
des-Ârtîgucs , à Soulon, àAzas^près ^Âra is ^ et dans k tefri-^ 
toire de Beauseres. On en oomuât trois dans la F allée tAmre z 
I» deux jmnièics exntent dans la œnmnme d'Ancizan , au lieir 
nammi Hontaniy et PénàonO ; la dernière ^ (^Qi lenfenne ansst 
du plomb y du fer et dcTargcnt, est située-dans le loritoîre de* 
Tramesaîgucs y à la Montagne de Guchan. Le Talion élevé qui 
porte le nom de V al de VAsfo a deux mines de Cuivre pnr y 
en masse y et une autre qui contient nn peu de zinc; les neiges 
qui recouvrent les Montagnes dOo doivent en empêcher les 
travaux pendant la plus gi-ande partie de Tannée. Celles d'EstenoJy- 
ou de Salëchan , ont pendant long-tcaips été Tobjet des travaux 
exécutés aux dépens de M. le Marquis de Gcstas, qui en était 
concessionnaire. Ces mines , situées suries limites des départe- 
meus de la Haute-Garonne et des Hautes-Pjrénées , avaient fait 
naître des espérances , qui ont été trompées ; et leur exploitatioir 
est entièrement suspendue. La Vallée de Saint-Béat , pcii 
éloignée d'Estenos , a plusieurs mines de Cuivre : l'une est dans^ 
le village de Mclles , à la montagne de d'Aouran ; les deux autres 
sont dans les rochers d'AâOKOcedaCs : une autre existe dans Ut 
commune d'Artigue. 

Le département de TAiiége ofire plusieurs mines du mâal qui 
•nous occupe en cet instant i on en trouve des indicr.- remarquables 
.prés du viilagede Gaussons. Diétrich découvrit i la Bastidc-de* 



conduisait à la métairie de Soure. Chacun des villages de Mcïan 
et de Larbons possède une mine de ce genre. En s'âevant vcn 
Jes hantes Montagnes dn Gonserans on trouve trois mines de 
•Cuivre : Tune au lien appelé les Raspes^ et les deux antrea an 
.Pduecb de Guaff. Ânlus en a nn grand nombre , tant à In 
Bfontagne des Playes-de44ames» où le minéral est wë£ à de la 
pyrite martiale » que dans celles nommées Jnmdles-des-fscauK 
.ladcs et de Gonmmartis $ cinq autres se présentent en filons 
.danslemdme tenritoire» aà Ponech-d»Gonas , an Blont de BaaelSj^ 
. au Ganeau-d»-la-Coste , et à la Scala delà EouiUas. 

La Vallongue , dans le département de TAriège, a aussi quel- 
ques mines de Cuivre : celle qui est située prés de Portet devrait 
être aurifère , s( Ion les habitans du pays $ Malus le crojait , 
mais Dictrich n'a trouvé dans ce lien que de faibles Ycslisen^ 




traversé par le chemin qni 
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ffune nine de Cuivre jamie WpatM[itt'el é» Ytn êt Môuta^e* 
On remarque près de Seix quatre mines de oe métal : deux, en 
fHons , existent aux montagnes d'Ëscala^Torte et èt Sahucette 

( exploitées jadis , elles pourraient Tètre encore avec avantage ) ; 
les deux autres , en roguons , existent aux montagnes de Méde 
^t d'Aunat. 

Le département de l Aude possède quelques mines du même 
métal : on en trouve une dans le village de la Fajolle ^ Gensannc 
en a remarqué des indices dans le Vallon appelé le Trou 
d\/irgetit. Salvcsines en a plusieurs d'une très-bomie qualité, 
et qui ont été exploitées pendant quelque temps. On croit en 
reconnaître des vestiges à Mont-Ferrand. Gensanne indiqua le 
premier des filons de mines de Cuivre au village de Salignes , 
et ett^re œ lieu et Lastours. On en voit une dans le village de 
Cascastcl, dans les Corbièresi d*autrcs existent entre La net et 
Bouisse» ainsi que sur la montagne de Pecli-Merle. On voit une 
mine deœ méûl à la Preste > dans le département des Pjfrénées* 
Orientales» 

• Il n y a que peo ô ^dioes certains de mines de Cuivre dans 
le département du Tarn , i Mont-Couyoul y Granval , Sainte 
Jean-de-Janes y au^dessiis de Saint^Maice J , près de Castanet y et 
i Escoussens y Rosières et Crameanx : Gaurânne avait trouvé k 

Ainbialct une mine de Cuivre tenant du plomb et de Targent. 

' Si du département du Tarn nous passons dans celui de 
rilcrault , nous trouverons à Cassillac une mine de Cuivre très- 
abondante ; on en voit une autre à Las Founs , près du Mas-de- 
rÉglise : quelques petites veines du même métal paraissent aux 
environs d'Uulargue^ et au pied de la Montagne de Casoux. 

Le même Département a aussi des mines de Cuivre à la Mon-^ 
tagne de Lou-Lau , aux environs d'Avesne 9 à la Montagne dé 
Rabbe» en face du village de et aunlcssus de Tandenne 

Abbaje de Valmagne. 

Les départemens du Gard et de TArdèche n'ont qu*un très- 
petit hombre de mines de Cuivre : on en reconnaît dansJe premier 
à la cAte de Valrogue y entre Mandajois et le Vigan *, an lieu 
appelé Bogues , près de Sumen et de Saint-Roman, et au Bousquet, 
eutre Sadorgucs et Lasalle. Dans le second y on rencontre à Tine 
une mine de ce métal y et une autre au bas du village de Saint* 
Michel, 

Le métal le plus udle est aussi k plus répandu dans la cbabe 
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Jcs Pyrt^iircs et «Tans les Departemcns voisins de ces ^ronlagnrs. ' 
On en trouve niemc au inillou des Landes : ainsi, Lngadet, lieu , 
sittié non loin du Idui i: de Lvt et de la forge d l za , en j)ossèdc 
une tit^ - renïanjuahlc ; d anlres existent à Pissos. Mimizaa 
fonrnit aussi une f^'iande (juantitc de minerai aux furies voisines. | 
On en trouve danlres dans lis environs de Dax. Une partie dn ( 
lerraliis saliîmiueux en est égaleuieiK fournie, particulièrement à 
Ahesse. Lu allant de Loa à Soustons ^ tn passant , soit à Molicrts, 
lUessangc et Azu , soit à Saint-Michel , Castex et Magosq , oq 
trouve ça et là de itombrcuses traces d'une matière ferrugineuse. 
On a annomé la dérouverte de deux miivcs de Fer dans le 
département de la Gironde ' : la premi^ est près de Tétant; de 
Biscarosse f la- seconde est h Gujan , sur les bords du bassin 
d'Arcaclion f il ne pacait point qoe ces mines aient une grand 
importance. 

' Des mines de Fer existent ^ns le département de Lot-el-^ 
Garonne. Celles de Fargues sont très-pauvres. On extrait dans 
ranrondîssement de Villeneuve de la mine spathiquc , de la mine 
en géode et de la m/ne ioucê. On mélè ensemble ces trois, sortes, 
de minerais y et il en résulte un mëtal asst^z bon. 

Le dé[»artement des Iîasses-P\ renées possède un^rand nouiLro 
de mines de Fer : il y en a sur la montagne de la V aqnia , ai» 
Kord de Laous, et dans celL' de Largo 5 on en voit daiis ie terri- 
toire de Laro , aux montagnes Biu kegui , Gagneeoua , et dans 
celles de lîosmendiette et Crin aMia \ on en trouve dans le tt iri- 
toire d Ltbcliabar, dans les roeiiers de Lahiaga et dans la colline 
de la Tassa, ainsi qu'à Mettaya. L<s mim» d'Lstehy, dans le 
>il!age de Labastide, et de Lise lupieta , dans le bois d Kelieaux» 
sont trés-a boudantes. On voit un lilon assez considérable de ce 
métal sur le l evers Méridional des montagnes d lîcoinblc^çuy et 
dans celle d Itoroustcguy , aux en\ irons de Sainl-Jean-^ied-dt^- 
Vort. On renianjne aux montagnes de Jara du Fer spathiqne, et 
à la montagne de IMounlios le même métal mclé de cuivre y 
on trou\e aussi un filon sur les liautcuis de la Gaicacie» près, 
du chemin de la Ikutc d Urissoo^ 

LeFcr paraît enmasses dans la commune de Saint-Pau I-d'Asson^ 
aux lieux de JListO et de Loubie ^ il est en couches à liébénac ^ 
en liions à la montagne de Key de Uouras et au Col de Castet. 
Tous ces gîtes font partie du département des Basses-P} iVmm'i's ^ 
ainsi que la vallée d'Aspe , qui en montre d'autres dans U 
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miMurae ftu Heu nommZ h ferme de Touven^ et d*autres 

' à Boumnse , dans le tenritoîie de Bodous. Le Fer existe encoce 
daas la vadlée d'Cssau » dans les moptagnes d!Asté» de Babur » 
ïe Gourde «t de JLagoon. 

(MlèUc par les marbres que Ton letiie deM bdlea Montagnes, 
h (W|>artenient des U au tt^Pyrcnées l'est «Kttlis parles mines de 
IVrqii il recèle : on en ti ouve cejieBdant des Bons -à Gavarnie, 
<Ians la Montagne du BUoulef, à Gcdrc-Dessus , dans les quartiers 
lie la Passade, de TArbarct et du Pont-de-la45ardcUc -, on en 
voit anvsi à Aras et Ciiès , au Mail des Ilourgues. SanrancoHn et 
Jlècbcs, <iui fouruirciît jadis tant àv marbres pour lornemeat des 
nalais de Li)uis XIV , renfermoiit deux uûiMis de Fa* de lnès- 
Xonoe-ijuaiité., mais non exploitées. 

; Censanne a trouvc-à Argut de la pyrite martiale; Melles a 
Hmelqucs mines de Fer aux lieux apydcs les Asmoredats, ïaillepé, 
>OoMhe4:iaire, Atcoulassau et Gissoîie. Les champs voisins d'Arbas 
uontieiit de la mine de Fer cparse , et on trouve ce minerai qi 
inane dans k voisinage*» An Col de Lariieu, 

Le département de l'Ariège est, de toute la diaîne des Jtati 
lyénéens ,-«elui qui possède le*|4ttS de mines de te, et qùJes 
exploitations produisent des résuluts de la plus haute iniportanoe. 
^oiis indiquerons d'abocd celles qui sont les moins oonsidénbkst 
nous parlerons ensuite de la J^allêe ^ FMeséOW. 

On trouve des indjces de mines de Fer dans la Montagne de 
la GroUe, près du Mas-d'Azil. Dietficli indique dans la commune 
de Saurai, sur le revers Méridional des Montagnes qui rcutourent, 
nlusieurs mines de Fer, qui , selon lui , devraient être exploitées 
en grand. La Faltée d'Aulus en a cinq dans les Montagnes 
4le Finette, de la Mortezc, dXngadurc. Ascou en a une autre 
1 la Montaigne dn Poct de Paliers les villages de Lassure et de 
Caussou en ont deux, qui ne méritent aucune attention : il n'en 
«est pas de même de celles des Cabanncs , situées au Pech , à 
TAx^^ an Bouau de Saintsat , au Pech de Ferrières , au Mont 
de Lnzenac, et A k Combe d'Ansîgnan .; ces mines sont en 
gbiéx^ tâs-riches i trois autres existent dans la commune de 
Traischinet, et nne dans celle d'Amave on en trouve encore 
A la «monUigne de Quone « ainsi que dans celle de la Portérc 
de Gaite. Sur les hautes Montagnes de BclcsU , Gcnsanne 
<léGonvrit une mine de Fer , près d'une iorçs construite à k 
Aomaine^ quelques mines prés de Massât ont une assez grantt 
importance : elles gissent dans les Montagnes de la Cassagne^, 
Je Jaleoassc et de JKoussdle. jOa en trouve dautws dans In 
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commune de Bonzcnac , les unes en masses , les autres en nî3s 
et en fiions. Celle de la Montagne de Bcssollcs est l une d(*s plus 
remarquables; niais ce sont particulièrement les mines de Vic- 
dessos qui méritent, sur-tout , d'exciter tout notre intérêt : le Fer 
est là en masses énormes; des exploitations immenses, continuées 
pendant plusieurs siècles , ne paraissent pas les avoir diminuées ; 
et le commerce , et l'industrie , fondent sur elles 1 espoir d'une ' 
longue prospérité. Ce sont ces mines qui alimentent presque 
toutes les forges du département de VÂriè^e et de l'Aude; et 
elles doivent encore fournir aux usines qui sont établies , on 
qui se forment dans le département de la llaute-Garouae : elles • 
portent les noms du Carbon de la ttamaillére, de la Houillette^ 
de Norjat , de l'Erooul , de Rancié : c'est , sur-tout^ cette der- 
nière qui -a fourni, et qui fournit encore aune grande partie de 
la France un Fer excellent, employé dans toutes les ooBStiuctiODfiy 
dans toutes les machiaes, et recherché pour les anenaux « ainsi 
qfK ponr ks instnuaens agricoles. 

Le département de rAude > qui possède plnsieniB kr^, à 
aussi quelques mines de Fer. On en trouve acs indications piès 
dn yUttx. cfa&teau de Ferais , qui , sans doute» tive son nom 
du métal ani existe dans les lieux voisins. Gcnsanne nous * 
apprend qu à une médiocre distance des Eaux thermales d'Aleth , 
on a trouvé y en. faisan^ la grande ro«ite f deux ou trois veines 
très-riches deminérai de Fer d^un^.^^ÇC^^^te qualité ; il en 
existe quelques antres à la Bfontagnêdu Col de Leou^Da^id , 
ainsi que près du village de Menai , et dans la forêt que Ton 
voyait près de l'ctang de Rebenti : là existent les traces d'un travail 
très-vaste et fort ancien. Camcrac a une mine de ce métal. Les 
ti'ntatives faites sur celles d'Espeselle , dans la plaine de Sault, 
n'ont pas complètement réussi. Environ 600 mètres au-<K-ssus 
de l'église paroissiale de Puy-Laurent on a trouvé une mine de 
Fer très-considérable. Mont-Fort, h un quart de Ijeue du village 
de Bugaracl) , en possède une autre. Des gîtes de ce minéral 
commencent vers Lastours, et s'étendent jusqu'à Caunctte; la mine 
située dansée dernier lieu est inépuisable, si Ton en croit Gensanne : 
Lien différente de celles qu'on trouve sur les Montagnes d'Alaric , 
. au village de Mont-Laur et de Comminhcs , qui, ainsi que celle 
de la Qrasse, ne méritent que peu d'attention. Cascastcl en a 
quelques-unes dont le minérai est estimé ; on en trouve un très<- 
grand nombre dans le territoire de d'Aveja , ainsi que dans celui 
de Villc-Rouge. Les roches de la Montagne de Tauch recèlent 
aussi du Fer*, à Segure ce métal est mêle avec de l'argent. A peu 
de distance de Bize , prés de SaintrAulaire^ sur la loute de Mon* 
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jMiSctf » îfinaaiM , llit-on , de trSs-bomi^ mines de Fer m 
fraîi»! on en ranar^ d'autres eatie Gastia* Vieil et Ffspe- 



De riches mines de Fer existent à Âyatua , Escarro et LapI* 
noiise, dans le département des Pyrc nées-Orientales. CcJui du 
Tarn contient plusieurs mines pareilles d'une très-grande impor- 
tance. Celles de Puycelcy et de Penne ont , sur-tout , été lubjet 
de tr^grands travaux , repris avec succès depuis plusieurs années. 
La première de ces petites villes est située dans un pays mou- 
tucuxy et son enceinte, fortifiée pendant le moven Age, iluminc 
sur les lieux voisins. Penne, sur la rive cscarjM'c de 1 Aveyron, 
oflre encore les ruines pittoresques d'un chutcau jadis célèbre. 
La vaste forêt de la Gréslgnc s ctriid entre les deux communes, et 
peut fournir abondamment aux forges et à la fonderie établie à 
Muoiquel. A la Mérigèrc d'Arifatcs on reconnaît les traces d'une 
jndeDiie exploitation de mine liématite Li*une , mamelonnée , 
et qui parait très-fondante ; il existe d'auties mines , à Moafr> 
Couyoulf près de Graudvaly iPiagnes , non loin de Saint*Jcan« 
deJanes , et dans les forêts voisines de Pialade. La Cabrial a 
^oelques' indices de travaux exécutés à ciel ouvert ^ d'autres , du 
même genre , paraissent à La Trivalle » et les filons s'étcnilent 
jusqu'à La Be^nier, en se dirigeant ensuite vers Piene-Scgade. 
On lencootre dans la Montage de la Malqpiière une mine de 
Fer en rognons ; une autre existe à Pomardés , auKleli de Massn» 
fués > et les indices dn même minéral s'étendent encore plug 
loin; on le retrouve dans le tenitoire d*Alban , près de la fbiH 
laine d'Assous et dn rocher de Saint-Michd $ des travaux cou* 
sidâables qui y existaient autrefois ont été comblés.' Le terri- 
toire de Saint-Jean-de-SalIcs a fourni Jadis beaucoup de nûnérai » 
et 9 en existe aussi à Fraiaaes. Le PiodiF4Fcrrîer , dans le village 
de LigotSy a une mine > jadis exploitée , an lieu nommé la Cava* 
Une , pils des monumens càtiqnes qui portent le nom de 
Tombeaux ieê Irais Mois. Gensanne a reconnu près de Lavanr 
une Boine de Fer en gros grains ; Yitte&anche en a une assez 
KmarquaUe : on en Voit une autre près de Lacaone » au sein' 
des montagnes secondaires qui environnent cette petite ville ; 
die contient du minéral de Fer argileux et des hématites mame- 
lon uées , qui étaient employées aux forges de Mont-Scgou^ et qui 
alimaitaicnt aussi celles de Brassac* 

Le département de Vliérault renferme qu'un très-petit 
nombre de mines de Fer : quelques- unes sont dans les teni- 

foires de Ferab et d'Anduae» canton d'01onzac« On tfouve àes 
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pyrites dans plusieurs parties ilu dépaitement. Le For lîmoncax 
aLuiiiJe daus les çuvirons de Loupian. Entre Hcrépian et Saint- 
Gcrvais on voit à la superficie du terrain quelques veines de l'cr 
spatliique, qui n'ont jamais été exploitées. 

Les lieux voisins de l'ancienne Chartreuse de Vall)onnc , dans 
le département du Gard , ont quelques luint^ de fer de bonne 
qualité : celles qui sont situées au Nord de Corneillan sont 
peu abondantes 5 il n'en est pas de même de celles qui unt été 
exploitées non loin de Paluie-Salade : on en rencontre d'autres 
dans le vallon de Trépalou, prés des Montagnes du Mas-flrs-Buis 
et des Sauvages; leur lit s'étend du Nord-Est au Sud-Ouest, à 
peu prés depuis Saint-Julien jusqu'au village de Saint-Martin de 
Valgagne. On en connaît un assez grand nombre h Bergueirolles, 
ainsi qu'à Candiousseras, non loin de Saint-Jean-de-Gardoncnque, 
et à Sairtt-Mai tin de Carconnac. 

L*ancien Vivarais , qui forme en grande partie le département 
de l'Aïdcclie, a quelques raines de Fer qui paraissent impor- 
tantes : celle de la Voulte est placée à la rencontre du tciTain 
primitif et du terrain secondaire 5 le gîte de la mine de Fer est 
à i4oo mètres à TEst de cette comnuuie , sur le territoire 
de la Boissie de Saint-Lazèrc. Il existe un autre gîte de Fer à 
1 kilomètre au Nord de Privas , dans le lit d'un ruisseau. 
Selon M. Fraichet , ce gîte serait une suite de celui de la Voulte; 
cet ingénieur Fa encore retrouvé à la même distance au Sud- 
Ouest de Privas, dans le territoire de Clialot^ où la mine a été 
mise à découvert par un ruisseau du même nom, au-dessous de la 
route d'Aubeuas. Soulavie dit avoir trouve sur la Montagne de 
Crussoles , dans des creux que l'on rencontre depuis le miliitt 
de la liauteur jusqu'au sonmict , de la mine de Fer en grains 
friables 5 Gensaïuie indique aussi de la mine de Fer en grains * 
prés de Cliâteaul)oing, entre Tournon et Saint -Pérès; mais il 
paraît qu'on n'en a point fait usage. 

Nous n'avons pas cru devoir indiquer les lieux oCi Ton trouve 
en quantité des pyrites martiales; elk-s sont en général ivpanducs 
dans la chaîne des Pyrénées , des Cevenncs , dans le dépai teuicut 
de rUérault ^ et même dam celui du Tarn . 

LUC, 

m 

Ijes mines de fer d'Ourisson , dans la Montagne d'Hagaramée , 
contient du Zinc, ainsi que celle de cuivre de Saiut-Jean-Picd- 
de-Port : uuc mine de Zinc parait à Lauués^ daus les ruchers 

de 
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dè hTuine & Sousondt 9 est mSi au plomb ^ amsi <pi*a Ssiiat-» 

Gninat de Bctttrette^ on le To(t en filoos près da' lac de Deusons , . 

dans Ja commune d*Aas. On trouve cette substaàice en masses 

i TEiponne , non loin dé Bagnèfcs-de-Bigonre; elle est mêlée au 

plomb , et quelquefois k de Fargeiit » k Cba&e , à Biscos , k 

PicRcfite, à Nestabs, àArnis, Gifés, Aucun» Arens et Gaaos; 

cUe cst'mde au plomb , au cuim et â de la pyrite» k Hontauban , 

dans la f^aUéé de iMckon, et avec les mêmes substances , k 

Fezceptîon de la pyrite , i la Montagne de Carbdiouse, daoa 

le FaUon de Lys : le Zinc n'est joû|t qu*an cuivre Oo , et au 

nlornh h Âulus , à la Montagne du Pouécb-de-Gouas et à celle 

oc la Sanjj'Ic ^ on le remarque encore dans trois mines de cuivre 

du nicme lieu , aux roches Jamules , des Escanarades et de 

Commaitis : on en relire de la mine de plomb de Carboire , 

à Ustou. Du Zinc se retrouve dans une partie des autres mines 

de plomb que nous avons indiqué dans ce chapitre , et qu il 

serait peut-être trop lon^ d enuiucrer' de niouveau» 

*- • 

M. de Laj>cyrousc a décrit, dans le tome XV du Journal de 
Vhynque ' , plusieurs espèces de Manganèse , qu*il a trouvées 
aux mines de la Montagne de Rancic, près le village de Sem, 
Vallée de Vicdessos p département de TAriège , et aux mines 
de Lapînouscy jni Caiiigou , près d'Arles en Roussillon. M. le 
Comte Chaptal en a découvert une à Saint-Jcan-dc-Gardonenque, 
dans les Gevennes. On en trouve aussi à Traisines , dans le dé- 
partement de rAriêgc. H existe du Manganèse oxidé noir , en 
masses , à Cannes , ainsi <lue dans quelques mines de fer des 
CorbUres^, o& il tapisse ks cavités des hématites. M. Lenor- 
Biand» ancien frofesseûr à 1 école centrale du département dû 
Tara y a vu dans l'arrondissement de GaiUac, près de Cordes y 
une mine de Manganèse en rodons dans f état d oxide noir : 
loxigène en sort facilement, et en abondance, qualité que na 
pas au même degré une autre nâine de Manganèse qui existe 
pràs de Réalmonty dans larrondissement d'Alb^. M. Dalayrac » 
pige de paix k Conks, ar retrouvé Un ^Xt métallique dans la cdm- 
mune de Saint-Maroêl : on acm y reconnaître , d'abord , une zsaèà 
giandequantitéde Manganèse ^ mais ce minérm a été examiné avec 
soin par M. Magnes-Labcns » membre de TAcadémie des scienAet 
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>cle Toulouse. Suivant ce çliÛDÎste habile, le premier, le pbtf^. 
VohiiDineux des écbantîlloiis q(i*0B lui a présenté > est de nature 
tréa-oompacte» et d'une pesanteur spécifique considmbie $ il . 
«st recouvert , sur tiois de ses laces f d'une forte couche de 
cÀbonate de fer ^ riatérienr présente une «ouleur noire , mêlée 
He quelques poiiits gris Uanos, dt un grand nombre de cavités 
pareilles i celles que Ton remarque dbns le ^mâchefer ; il ne. 
•ooittient pas de Manganèse : on m trouve la preuve dans la OMOh. 
loir grise qu*il a donnée an ycrre de borax , laquette aurait dù être 
{murpte ou violacée^ on la trouve aussi dans la manière dont il 
;8e comporte brsqu^on le chiuffe avec f acide nitroHnnriatique ; 
^^eshMxttf qu'il ne formëpas de chlore ou de Fadde muiiaàque 
<ixigéné^sa Jpoiissièrey. étant Irojéc , passe du noir au rouçe 
brun. On sait que cette dernière couleur anpartient à un Peioxids 
*de' fer qui contient peu de mélanges avec a autres métaux. 

IjC second échantillon a une |>esantcur spécifique bien moio* 
<lrc tjue le premier ^^a œufcur est noirâtre) il ^t compacte 
«t friable y et parsemé de petits points brillans ; sa poudre est 
trés*uoire : soumis à 1 épreuve au borax fondu et à celle di 
Tac ide nitro-muriatique, il n'a indiqué que de ttè»4aibks inos 
4s Jklangtnèse combiné ivec k fer* 

\ 

t)n trouve (3e rAntimoine sulfuré à Cascastel , à QuintïDan ^ 
à Palairac et à Maisons il existe aussi à Quintiilaji de TAfiti* 
moine sulfuré argentifère. On rencx)ntre une mine d'Antimoine 
•en allant de Portes vers Scisoiix , dans ie département du Gard; 
•ce minéral est tics-couiRum dans les envirotis de M^dbos : on 
•en exploite dans le çanton d^Uzés : il en existe un gros filon y 
mêlé à de la Houille , prés du village de Saint-Julion^ dauis 
^partement de l'Ardèclie. 

Nous devons au savant Diétrich la déconvrrte d'une mine de 
Cobalt ti 11 t'Use noire, et mêlée de Mangaïu^sc -, le gîte de ce 
miiiéiai est dans le territoire de Saint-Lary : ce Cobalt, f^sayé 
à la Mianufartiwe du G)mte de Bcust , a paru d'une assez bonne 

3ualllé. On a cru en reconnaître aussi près de Luz , dnns le 
. éparteiucui dcâ JJiautes-4^jiénées^ ainsi qu'il une mcdiuGre d)^' 

i 
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tance de Saint^auclens. Le quartz des enrirons de Juzet, dans 
)ai Fallée de Luchon , contient beaucoup de Cobalt: c'est 

SrÎDcipalcraent à la Montagne de Chrdo qu'existe le quartz 
où le Comte de Bcust retirait ce Cobalt ; mais la plus grande 
partie de celui qui c'tait employé dans la belle fabrique de Safre 
et d'Aziir établie , par ce minéralogiste , au-delà de Bagnères- 
de-LuchoQ provenait des mines de ia allée de GUtaùi, ta 
Aragon. 

Le département de THéranlt est le seul où l'on ait reconnu de 
véritables indices de mines de Mercure : on en remarque depuis 
k Mas-de-rÉglise jusqu'à Oulargucs , et même jusqu'à Colom- 
Licres. La bauteur sur laquelle la ville de Montpellier est bâtie 
contient plusieurs couches de terre argileuse jaimâtre, et quel- 
quefois grise , où l'on aperçoit du Mercure natif. Gcnsanne croit 
qu il ne peut provenir que de quelque iGlon considérable qui 
se trouve au-dessous de ces coucbcs. On a trouvé ce métal dans 
la rue de l'Uni vci-sité , dans celle de la Garbonnerie , dans la halle 
au poisson et dans la grand'rue : la couche d'argile dans ia^i<J]fl 
il est icnfermé blanchit en se desséchant. 



La découverte et Texploitâtioii des mines de Houille est depuis 
long-temps regardée, avec raison, comme devant exercer une grande 
influence sur les progrés de Tindustrie ; la diminution constante 
du produit des forets impose, d'ailleurs, la loi de rechercher 
un combustible capable de remplacer le charbon de bois dans 
une partie de nos usines, et de servir même dans la plupart des 
usages domestiques. 

IfC département de la Gironde ne possède point de mines 
connues de Houille, du moins on ne parle plus de celle qui avait ^ 
disait-on y été trouvée à Hourtcins. On avait cru, autrefois , 
Beconnaltre cette substance aux environs de Bordeaux ; on 
T a seulement découvert des amas de bois fossile , bitumineux , 
déposés dans des cottcbes de sable. La Houille que l'on consomme 
dans la Gironde provient , soit des mines de Crameaux , dans 
le Tarn y soit de celles des antres Départemens dont nous alkma 
nous occuper. 

Depnîs la^ paix on transporte h Boidewx nne grande quantité 
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de Houille venant des ports d'Angleterre , et Tîntroduction de c<: 
Charbon étranger nuit extrêmement au^ •pëcutatkw» ùiU^ ea 
Fraooc sur la même matière. 

On avait annoncé des indices de Houille auprès de Dax , 
dans la dëparteniênt des Landes ; mais il est probable , d'après 
la nature on terrain ^ ^u^on n^y trouverait que du bois fossile. 
Scion Diétrieliy il en esasteraît cependant dans k tenrîtxnit de 
Saînt-Lon. 

Le même minéralogiste a trouvé de la BoQiBe âsiei bonne 

dans la commune d*Orthez. 

Il n'y a point d'exploitation de Houille dans k d^^iart/cmmt 
de Lot-ct-^arouuc. 

On n*a d*autre Houille dans celui du Gels fpit œlk ^ peut 
y être portée des entrepôts de Toulouse. 

* Le département des Hautes-'Çyiéaées D*a d*antre mine de 
Houille , connue , que ceDe ipie lui a trouvés entre Toumay et 
l^as. Nous avons remarqué aussi de liùbks indkes de bon 
fossiles , à rétat de Jayet , dans rarfondissancnt de Bagnèm» 
dc-lJigoiTe , entre les communes de Jaonac et de Tybiran. 

On a fait de vaines recherches à Balma , près de Toulouse , 
pour y découvrir des niint*s de Houille. La prcscnec de veina 
de Jayet , plus ou moins dures , dans la paitic Orientale de la 
forôt de Montljrun avait fait espérer qu'on pourrait y trouver 
fjuclqiics mines de Houille ; mais M. Brocliin a inutilrmrnt 
suivi CCS indications. Cet habile ingénieui* pense que Ion serait 

S lus Iicunux en soivlant le terrain cicvé qui règne sur la rive 
roite du Salât , à Touille et au-dessus : ce terrain lui a pani 
éminemment Houillier , et présente une assez grande étendae. 

Les lechercfaes faites avec soin dans fout k d^artement de 
FArîége .ont eu pour résultat la découverte de beaucoup dTin- 
diœs de HouiUe i unsi , dans la paroisse de Beaulou et dans 
«elle de Sanl-Martm» lion loin de Fois» k Marquis de Levii 
avait découvert, en 1776, quelques veines de ce GomlMstible; 
mais kur peu d'épaisseur a fait renoncer à knr «pbitatioo. 
A envicoQ 7 aoo mètres au Norl-Oaest du Ma»-d'AxiI » k Baron de 
Monias Ktixxiva d'anciens travaux sur une mine die Gharlxm 1 
ou de Jayet ^ on en remarquait une antre sur k Scirtt de Gran- 
guk: Diétrich croyait que Ton ferait bien de sonder dans ce Keo. 
iHi trouve d*aulres indicrtiuns^de 49e GondMutibk entre les villages 
deKalien et de Péreilles, au roc de Cassalet, sur le bord de 
la Douctouire i dans œ lieu la Houille est associée avec de 



Digitized by Google 



rargîk bitumineuse, et a une rcsscm]>Iancc frappante avec le 
Jpyet, ou le Cannel-Ooal. Le département de l'Arièçe a présenté 
d autres marques de Houille à Montesquieu et à Ri mont. Au- 
dtssous de la jonetioii de la rivière d'Embroune avec le Lers on 
rencontre une veine assez considérable de Houille ; elle traverse 
la rivière , et est presque horizontale. Une autre existe en face 
de la forge de Bélesta et de Tranes , avant d'arriver au Pont 
qui est sur la Touit 5 elle parait être un prolongcmmt de 
celle que l'on voit à la Bastide de Peyrat. Gensanne eu indirpic , 
«n peu au-detà » deux veines bien caractérisées. Le même auteur 
« cm Ton pourrait en découvrir dans les environs de Saba- 
lit; mais m bcsI 4|ii*uim pcésomptîoii asseï l^père. 

L'arrondissement de Castelnaudary , ^ans le dépSfftimeDt de 
l'Aude , pourrait peut-^trc Garnir de la HouÛle aux contrées Toi- 
iiues. Non loin du Canal du Midi , en face du village de Mas , oii 
voit , ik Domergue , des carrières de plâtre qui contiennent de la 
Houille : on doit retrouver des indications de ce G)mbu8tîble k 
Vaudreuil \ maïs il est sur-tout bien caractérisé du côté de Saint- 
Papoul , et particulièrement siu: le clieinin qui conduit à La 
Garde ; il paraît se diriger aussi du côté de La Pomarède , et 
vers Balfago. On découvrit en 1778, prés des gorges d'Aletli, 
cinq ou six veines de Houille ; elles traversent l'Aude , et se pro* 
longent fort au loin dans les Montagnes , des deux côtés de cotte 
rivière. On en voit aussi plusieurs veines près de Couiza et Espe- 
raza , ainsi qu'à Moutirat , non loin de Mouac : ces dernières 
f*étcndent vers Le Mas-de-Lascours. Tous les environs de 
Bizc sont remplis de mines de ce Combustible. On en trouve 
d'autres près de Scgurc , de Quintillan , dt Durban , de Qnilian , 
de Bugarach et de Paziolcs ; on n a rencontré que du Jayct entre 
Villelongue et Àjac, ainsi qu'auprès des Bains de Rennes ou de 
Mont-Ferrand. L'ancien Roussillon , qui forme aujourd'hui le 
départcnjent des Pyrénées-Orientales , a auâfii <ks iniocs de 
IbqsUi à CoradlUf ËsUvajr et iUbouilkté 

Le dépaitemeiit du Tam est Vtm d« ctnz ipà kiOÊnh h plu^ 
6e HouiUe au coouncfoe. s 00 trait ooouiKBBfil à eipioiter «ne 
mîne'àLflîurujéK) maU sa quaUté B*anfBiit pas paru assez bouie 
pour qnW contmuit les travaux^ die a été abandonnée. Gaa-- 
IdnMHde-lioatBitfail en a une que Foii leneontrc à deux tobea^ 
de proibndear } une autre n été déocwrertc près du village^ de 
Saint^aul , du eUé de Penne$ on en lenoontte quclquea indices- 
dans la commune de Saint-Marcd : cdles de La Bessière^prè» 
Saint-Cire, et de Cailla > nW une asaes sraadé importanoa 
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pour mériter dctre exploitées. Il n en aurait pas Hé dc mèaie àeà 
amas de Houille de Saint^ean-dc >Marcd ^ si les travaux avaient 
été dirigés avec intelligence. On n a sur la mine de Saint-Martin» 
de-Calùreliens que des notions assez vagues; maïs celle de Cra- 
mcaux a surpassé toutes les espérances qu'avait fait naître la 
bonté du Combustible qui d abord en fut extrait. Une ci|iIo^ 
tation immense, dirigée par MM. de Solagcs , a répandu ce pré- 
cieux Combustible dans une vaste étendue de {>aj6 , wcûfé 
rindustrie locale , et suffi à Tentretien d*ua grand noinliic 
d'usines. Cette Houille^ analysée à Toulouse par M. Magnes- 
Lahens^ na pas été trouTée inférieure à celle de Rive-de^éier, 
oui jadis finimtsaaît A une grande fartie. du Ban^^Langodoeel 
de la Guienne.' 

■ Le terrain HouUicr occupe dans le département de THeVaull 
«ne zone qui s ett nd dans la direction de l'Est à l'Ouest ; elle a 
environ 20 kilomètres depuis la commune de Gamploug, près de 
rOrb , jusqu'au-delà de Castanet , vers les sources de la Mare. 
Un autre système Houillier existe dans le même département , 
de l'Est-Nord-Est à l'Oucst-Sud-Ouest : là se tiouvcnt plus de 
' vingt mines de Houille , dans les communes de Camplong, de 
Saint-Gcrvais , Terre , Netliés , Roujau , La .Cauuette , Azillanet» 
Mineraseï Gessenoa j etc. j eUea povtei^ ks noms du BouaqocU 



* Nom mftmê tm devoir rapporter ici Panalysede h OoaSIa de Ô»> 
Bieaux por M. Ma gnw Iji Un s , «1 ccUb ds k Ho^îUb do BivcHis-Giar 
par M» DuaBsuiSDj* 



Matière chatboBBtnse , résultant do h dis- 
tillation à vaisseau clos, déduction faite des 
natièrea terrensea cl inétaUic[ue9 qu^elles con- 
tionMBt , • 

HiiUe , eau , produitea por lo dtftUktîott , 
gaz coercibles et flegmes , «i....... 
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de chaux...... 
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J^^BoiiSsagnc , cTu Dc?cs-<Te-Grcs5cssac , de Nicros, <]u Bois-iîe*- 
ht-ViUc, (lePaLeau, de Cayliis, du Bousqtïct, de Muiiiau , de 
La Cauncttc , Veilcux , Saint-Jean , Âigucsvives ^ Minerve ^ 
• Algues, La Boissicrc, Agatoules* 

* ' Geiisàmie avait déj^ îndicpié les mines de Saint-Grrvais , de 
* Grcssessac et de Keffîés ; il a aussi marqué des gîtes de Uouiile 
auprès de Carcannièrrs , ainsi qu^cnti*(;Luiias élLodève^^de mèdac 
^ à Saint4eaii-de-CuciilIes et Cazarels. 

Chargé par les États-Généraux du Languedoc de recueillir des 
données exactes sur tous les gttcs de minérai que pouvait ren- 
fermer la province, cet auteur a indiqué ,. pour les conlrcVs ([ui 
forment maintenant le département du Gard , une foule de mines, 
de Houille, ou d indices de ce Comljiistible. Il en trouve dans 
tous les lieux voisins du Pont -Saint- lis pri t , jusqu à Saint- 
Alexandre , et même à Vencjan , et pr^ de 1 ancienne Cliaitrense 
de Valbonne. Barjac et les Montagnes des Cevennes , entre 
Ckambo-Rigaud et Portas ^ en ont aussi 1 Luposlèrc , le teriain 
situé entre le Golct-de-Déze et Saint-Hilaire ,#lcs environs de 
Pradcl jusqu'au Mas-Dieu , MoUièïe et les campagncs'Jvoisines 
du Château de Moutalcth , présentent beaucoup de mirtcs de 
fouille. On eu trouve en remontant le Gardon et le Galaison , 
depuis Rochet^lle jusqu'au Mas-des-Bt>is f Mialet, Pompidou^ 
les environs de Meruas , les bords de la Dourbie , les lieux 
situes entre Mollièrc et le Vigan , au-dessus du Pont d'Avèse y La 
Fabregue, Sumènc et le lieu nommé Souna-Lou, montrent pres- 
que par-tout des veines plus ou moins riches de Houille; mais 
ce sont sur-tout les mines de Cendras, des Portes, de la foret 
d'Abilon , de la Grand-Combe , de Pradels , de Bamcs de 
Robillac , de Meranncs , de Saint-Jcan-dc-Valrisque , qui four^ 
nisscnt la plus grande quantité de IbSuillc. Celles que loa 
exploite aux environs du Pont-Saint-Lsprit , et du côté de. 
laudun, sont dune qtu^té inférieure aux précédentes. ' 

1 Les mines de Houille possède le département dfe fAircUclio- 
•naient suffi k rappronsbonement de toiit lè Lan^fuedoc ^ si 
leur exploitation avait été'r^Ute. Gensanne m plai§[nait antve^ 
fois du peu d'ofdre avee leqnd les trayam étaient «técatÀ dan^ 
cette partie de la province ^ et depuis M. Tingénleur Lefebm 
» annoncé que ces mines sont généralemient mat expIblliSes.' (kL. 
aperçoit entre TArgentière et Joyeuse des'indice8.de I^uiUe tob- 
bien caractérisée. Le premier écrivain ^e nous venons de 
nommer en indique à Saint-Julien y k Saint<Just y à Salavas ». 
et depuis Aubenas jusqu'à Jau^ac y les plus considérables de ces. 
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mines font^hnsoe dernier lîea, k Pri?as^ à Anbenta, kVJhft^ 
et à SnnI-MarodM'Ardèclie. 

On ne connaît point de mines de Sel ccmmc clans les Dt'par- 
tctuens Pyrénéens j mais les Sources salues qui existent sur le 
revers Septentrional , et qui contiennent une assez grande quantité 
de muriate de soude , indiquent assez qu'il en existe de f^aiid^ 
dëpôt» k une profondeur qui nest point connue^ 

Gaujeac, commune du département des Landes , entre Sainf-^ 
Laurent et Hon , à environ 9000 toibes au Nord d'Ortliez , 2 
une Source salée ^ dont les £aux servent pour les usages douie»- 
liques. 

A quatîR heara de marche au Sud de SalntJcan-PîedHle- 
Portf dans le département des Basses-Pjrénées f et dans la pctité 
commune d'Aincilie, il existe des Puits tàHé» qui sont exploit» 
tirec <pielque avantage par les habîtana de ce uen. * 

Dans, le territoire de Saugiics , au lieu de Camac , au Nord 
de Tardets , et au Sud de Mauicon , on trouve une Source salée 
qui fournit huit pouces deau par minute » et qui , dans un 
essai fait à la hâte par Diétricb^ a donné soixante c;rains de Sel 
sur deux livres d'eau « • 

Salies, petite TiHe dn dfoarlamettt des Baace^yyi^nfes , doity 
ditHMi , son origine 9 aux Fontainea salantes qu'elle renferme : 
nous ferons oonnattre ^Iknis les produits de ces Sonrœs , les 
plus icmarqmibles de ce genre qui cxbtent dans les Dcpartemens 
voisins des Pyrénées. Suivant Diétricb , les Eaux de Salies con- 
tiennent vingt-huit pa||tie9 de muriate de soude sur cent parties 
d'eau. 

Une liutre Salies existe dans le dépîtrtement de la fiante» 
Çaronne* Ce lieu doit son nom au Sel que Ton letire en asies 
grande quantité d'un Puits dont les £aux offrent , k peu pris, 
la même quantité de muriate de soude que celles de la mer ^el 
à un iilus grand degré de pureté. Suivant M. Save^ qui les 
a analysées f eDes sont trai4iqipides , et d^une saveur salés 
très-forte^ aiâ n*e8t pas dÀagréwlcy mais qui laisse un airièie* 
ipAt amer. L'aréomètre s y tient élevé de 3^ ; l'analyse proura 
què d» Idlogiaouius de cette .£au cootiemieiit , 
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sot 

' Mmiite de sou^ ». a^,7^4 

• SuKato de nuigiiéBie I «• 10941^ 

Snlfole de ckaux , 1 29^67 

SousH^arbonale de diaux ^ • • B^SsS 

Adde carbonique , • • • • # S9B90 

XoTiif 9 • • • ««-«^ 3i a»i 39 

Le Ueu de Camarade > à 3ooo torâes du Mas-d'Azîl , près de 
h mctairU de Lafitc , possède une Source salée , qui remplit 
dans une heure un cuveau contenant 4^4^ pouces cultes. L-s 
taux Je cette Fontaine s'a'lotu isscnt et diniiiiuent , scion Dié- 
tricli , ^)ciiflant les temps cliauds et secs , et durant les saisons 
pluvieuses eUes acquièrent plus de Tolumc c% un plus fort degré 
de salure.. 

A ^ kilomt^trcs des Bains de Rennes , et 'i'joa mètres Nord« 
Est du pied du Bugarach , on trouve dans la commune de Sou- 
^nignes , trois Sources d'Eau salée, qui forment la petite rivière 
de Sais , et lui donnent son nom : la^ plus considérable fut 
comblée, en 1 790 , par les £m|^jfés de la Ferme-Géniârale pré- 
posés 4 sa garde. 

Ces Eanx sont daires ^ limpk|«B ^ inodores : leur pesanteur 
SDécifique e|t de i»o3o » FEau dudUée s i^ooo. L» léactifr 
nj annoncent aucun indice de Ér. 

Uanalyse a fait Toir qa*na kildgcanune d'Eau de -la Source 
d>lée contenait 9 

1 .0 Muriale de magnésie » -. • • • 3, 1 84 

a.o ' de chaux • i yog^i 

3.0 — — de soude^««* •«»••••••• • 33,io5 

4.® Sulfate de chaua,..». ••••••••• • if^^ 

Ù»^ $>iUce, o,2b5 

XoTAX.^**4«» 38,240 



Ainsi , les Eaux de Sougraigoes rendent environ un sdiiliiie 

de murîate de soude de plus que les Eaux de la mer. 

Le canton de Durban possède une Source nommée la SaUetU > 
dont les Eaux sont chargées de Sel marin. 

aux dimi i^sbiqs d'iadntuic a|^ 



colc et manufactunêrc , nous parlerons des ^rilfércntcs sortes âc 
Marnes , de Gypses ou de Plâtre , de Ligiiitcs , de Kaolins oa 
Terres à poicosuae^ et de Xecres iig^Uues ^. et du Jajfct. 

• 

On trouve dans la grande chaîne des Pvrcna:s , et ses dîva» 
IBOCitrcforts y ainsi que dans les Montagnes des départemeus de 
Tarn-ct-Garonne y du Tarn , de VAude , de rilérault , etc. , des> 
Marbres précieux > et dont les carrièies, ti op long-temps oubliées» 
avaient été découvertes et exploitées par les Romains. Les Arcbso» 
log^nes ont remarqué que dans les ruines àss villes antigncs^ voi^ 
ailles de la cLaîne des Pyrénées > on a em^jé avea paoranon dei 
Marbres de toutes les couleurs. Lugduium Conyenanim , aïK i 
jourdliui Saint-Bertrand , la cité des Consorani^ rantiqiM CnUh 
gurris àeè Con^enm 9 a( Toulouse, moutcent une immense qaiB» 
tité de monumens antiquesen Marbre blanc ; et il est à remarqaec- 
que pendant l'époque Romaine on ne s'est point servi de pionm 
pour la décoration des édiiices dans les di vers lieux qjne Ton vient 
de nommer. Karbonne , plus éloi|;née des carri^tes de Marine 
blanc connues des Romains ^ a moins de. monumens îatmk àt 
cette matière qtie les villes plus ranprbcliées du centre de nos 

' Montacines; cependant une partiedesmscsmagnifî^uils^ dm autels 
et des tombeaux qui snbsbtent encore dans cette viUe» sont c» 
Marbie des Pyrénées. Pendant cette longue pénode » que Ton 
nomme le moyen^A^e , et qui comprend ks temps écoulés de^ 
|rais le règne dé Clovis j usqu'à celui de Fcançms I.** 9 on employa 1 
aussi dans ks édifices rdinenx une grande quantité de Manies. 
Le plus ancien ckitre de Touloosey. odnides BéoédictiBS de la 
Daurade» ètak décoré de colonnes de MadveUanc. H en était | 
de même des dottrcs de la Cathédcaile et de fAbbajc de saist 
Saturnin. Gdui des Dominicains % enoçwe subsistant » est ea- 
vironnë d*une colonnade fiurmée en Maiibre des Pyrénées ) es 
Marbra fut emplové aoçsi pour, celui des religieux Augustins» 
transformé aujoiuahui en galerie d'Antiquités. L'Abbaje de 6oa» 
nefoad avait un db!tre dont les colonnes étaient en Marbre blancy 
Violet et rt)sé. Les cloîtres de Fabas , de Nisos, de Saint-Gao* 
dens , de Saint-Bertrand , de Cuixa en Roussillon , de la Renie ^ 

. avaient de même des colonnes tirées des carrières des Pyrénées. 
UAbba3'c de Molssac fut décorée avec des Marbres extraits de celles 
de Moiitrlcoux. Presque tous les tombeaux des Seigneurs, des 

jUbevalierd ^ ciaicat eu Jiarbre. À i époque de 1a rcnaisMAct: 
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arts on voulut aassî employer les mat(^riaux pn^( îoux que four- 
nbscnt abondamment les Montagnes <!<• rette partie du Royaume. 
Lors de son voyage à Toulouse , 1 ranvois chargea Jean 
de BcmuVj conseiller au parlement, du soin de faire extraire 
qudques Marbres des Pyrénées pour remhcllissenicnt des maisons 
royales. Bcrnuy exécuta les ordres de son niaître , et lit exploiter 
plusieuis carrières sous la surveillance de Bachelier, sculpteur 
Toulousain, élève de Micbel-Aoge. Plusieurs blocs , pris dans 
k Bîfpme et le Comminges , descendirent à Toulouse , sur des 
radeaux , en 1 536 j ces Marbres furent employés à Rambouillet. 
Henri U demanda aux consuls de Saint-Gaudens des Marbres des 
Pyrénées. « Les beaux Blarbies rouges y blancs et verts de votre 
pays f Usai disait ce Monarque , sont choses qui équipoUcnt bien 
enui que Ton porte ici , h graii4 coftt , de Gènes , et suis marri 
qu'on n'ait continué k en tirer comme par le passé i et du temps 
de von seigneur et père.... Pesant aorner certaines parties de ce 
mien CbAteaa de Saint-Gennain-en-Laie , je voudrois avoir 
aucuns de. vos Bfarbres k cest efiet , et si par adventore vous 
B^pbyges en eek » yoos me trouvcrex toujours bon prince à 
Tons Èàrf^f mesmes si les enyoïés tost , ores il y ait loen de vos 
Montagnes i ceste mienne Maison » • 

Henri II Gt venir aussi des Marbres du Conserans et d*auf^^ 
de Saint-Girons. Un avocat de Toulouse, qui avait envoyé à oe 
Monarque des Marbres de cette contrée , fut en récompense 
nommé maître des requêtes. Henri IV demanda pour rorncment 
des Tuileries , de Saint-Gcrmain-en-Laic et de Fontainebleau , 
des Marbres du Languedoc, de la Provence et du Daiiphiné'. 
Ké et élevé djUiS. les Pyrénées, ce Prince vil les Marbres de ces 



* Tmci ce quHeori IV écrtfit>tt-ttèiM i ce wasjgBlt m C o n nét a ti l i 
BoBDO d« Leadignièress 

«Mon OdapèiVt 
« Celui iptt vont rendra U plrfieBte est un Maflirkr que j'ai fait 

venir expressément de Paris , pour visiter les lieux où il y aura des 
Marbres beaux et faciles à transporter à Paris , pour renrichisscrocnt 
de mes maisous des Tuileries, Saint-Geraieîil-eii^tMeetFonleînelilteii, 
en mes fyrorincet de Langaedoe, Prorence et Dauphiné; et pour ce 
qu'il pourra vrovt besoin de votre assistance , tant pour visiter les 
Marbres qui sont en voire Gouvernement , que les faire Uansporter^. 
comme )e lui ai commandé, je vous prie le favoriser en ce i^ttil 
aura btfioîft de 'vent : vem aaveï comme e'eit diose que j'affecUonne » 
^ul jùm lUt creiie qM Toui PefleetiottiMies mmi , et qe'il y va de mon 
content cmt^n t. 

9 Sur ce , Distt vous ait , mou Comj>ère , en sa garde, 
t l octobre, à Cbamberi». U£M&Y. 



Montagnes employés avec profusion dans I*: Héarn et la Bmot 
^avalTc ; il rLUiaïqua pailiculicrement quatre colonnes jaspées 
de blanc et (îç bleu qui ornaient Tautcl de Téglisede Bielle ; de\eim 
Boi de France , il demanda ces colonnes aux habitans de ce pelit 
bourg ; mais ceux-ci lui répondirent : « Sire , vous êtes maître 
de nos corps et de nos biens , niais pour ce qui est des colonnes 
du temple, elles appartiennent h Dieu ; arrangcz-voas avec lui. '» 
• On continua d'extraire pour le compte du Roi, et pour les églises, 
sous le T^p^c. de Louis Xlll , beaucoup de Marbres des Pyrénées J 
mais les exploitations prirent un plus grand accroiss<*mcnt , 
• lorsque Louis ^IV conçut le projet d'embellir toutes les maisons 
royales, et deu créer de nouvelles. Par ses ordres, toutes les carriè- 
res du Ro3'3umc furent iccbercbces j on retrouva dans la Vallée de 
Barousse > à Sost , les marques des travaux des Romains > ainsi 
an h Saint-Beat, ctcnpliiMCiiisailtieslieia. htCmkairesacharm \ 
de Sost servit à plusieurs monumens consacrés au grand Roi) 
Po0ct remploya souvent ^ et dans des lettres de cet illustre scul^ 
t^oiiToit qu'il s*applaudit d*avoir k sa dispositioii plusienrs bloc» 
de ce beau Marbre. Félibien nous appiena^ que M. de Coibett 
faisait tirer des Marines de Sauvetcrrc y de Earbazan et de Saist^ 
Béat \ Inais , scion cet architecte , le dernier, qui jouit mintenant 
debeaueoupdeiéputation, futcoosidéiéaiosscoiiMBeîaym 
sculpture y malgré sa blancheur , parce qu*oD assirat qn u àfiif 
le dâaut d*avoîr le pouf, c*c8tMire , des partMjb îptâ-ienres j 
presque réduites à l'état sablooncox : dês4ors les cartàras deSaill^^ 
Béat ou de la MotOoffte de Mie fuffeol ahaudoDiiées , et oo 
j laissa même un baoc^ levé en. 1819, et dont Icàfirafpiens ont 
été envoyéi i Paris. 

Ce fut aussi sous le rè^c de Louis XIV que les bcll« carrières 
de Sarrancolin et de Vcyrcde furent ouvertes en grand , et que les 
niatitnvs qu'on en retira , et qui prirent le nom de Marbres 
d'yJjiiin, furent employées avec profusion dan» la Capitale et 
dans tous les palais. Campan fournit aussi de mai^nifiquos 
colonnes, que l'on voit encore au Pctit-ïrianon. Ce ue fut gmre 
que vere le milieu du règne de Louis XV quc*lcs carrières di'S 
Pyrénées furent entièrement abandonnées. Alors la mode voulut 
que tous les Marbres fussent ^icés de Pltaiic^ i'io|^caieur JU Rojf 



' La réponst des habilaBS de BiaUe était éerita ta Béemaisytlcoo^ 

en ces termes î ««STîr*, ^oim eto wutU de nomtêi coo» ët de iiomIm 
bes , mei per çoqui es rfens pitûoê dêu UmpU , oquctê f ne MM» ^ 

ihcu, d'abeig qucp at bcjats, 

* Dnùlè d'4nikiucturc , et toiv* 
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fit en tam im effort fcnt mnMs ett Talenr ks-MarbrM de Sost; 
il échoua dans son entreprise , et ses travaux, exécutés ordinaî* 
TCBMatan moyen de la mme, parsemèreot de fissures des blocs 
d'ooe g^rande dimension , et qui auraient pu servir avanlageiw 
sonent à la scnlptore. Les scob Marbriers oe Toulouse , de Pau 
dsCanaeSi et de quelques autres petites tilles^ employaient encore 
des Bfaibns français; mais^ pour les Ipie accepter > presque 
tous Irar attittaiaient ùne origine étrangère : éans cette piécantioa 
en anrait r^èlé avec dédain ces Sfarbies superbes qui déeoiaient 
cppcndant ma tempks et Us pala» des Rois. Un tel état de 
cboses ne poàtidi éorer , et 1 industrie locale a revendiqué 
ecBricbcsBCadÉbKées. LeslfarbresdeBarbazan*, deSauveten^, 
de Mancioiar» dîa Pont de la Taule "ou de Sdx » de Loubies , de 
CMBiiS > €t dtt département de rHérault; le gris de Dourgne , 
les difcnès quàlilés que Ton trouve à Bfônfriconx , ont été l'objet 
de amnbieaBes ézploitatioas \ >nds dgnt les produits ne sont 
poilDt ë^abord: sortis des Départemens oÙ ces carrières existent. 

En 1807 , ces Marbres furent indiqués au Gouverneinent ; 
mais ce n'est qu'environ quatorze ans après qu'ils sont devenus 
lobjet de travaux suivis. En 181 9, on avait , comme nous 
i avons dit plus baut , fait quelques essais à Saînt>Béat ; déjà 
en 1810 , te préfet des Hautes -Pyrénées avait concédé à un 
particulier de Bagnères" i/[S blocs, restes des exploitations 
faites autrefois à SanancoHo^ à Veyrède et à Campan; mais 
le concessionnaire ne tira pas un grand avantage de ces bcauc 
Marbres. Enfin , des spéculateurs se piésentànentf les déoouverteé 
des minéralogistes» des savSDS » devinrent leur conquête; et par 
les soÎDs de la Société d'Encouragement et de M. le vicomte Héri* 
mt-dc^TliuTy ^ 00 a vu les Marbres français exciter Tadmiratioift 
durant Texposition publique des prodoits de l'industrie nationale. 

nouveaux ateliers de ftlarbrerie ont été établis } lltalie a jeté 
une. moindre quantité de Marbres sur le aol français , et un» 
aouYeUe brandie ^ commerce a été créée» 

. Eo jedie r chant» àmoM liot , tons les moDunens élevés peà* 
daat la Awnination Romaine dm les Départemena JPyvûiéens , 



* M. de Froidour , commlttaSn départi par LoaU XIV dans la 
toTOté de Bigorre , le Nébouzan , le pays de Soûle et le Laî)our , dit , 
pag. ii5 de ses Mémoires manuscrits , conservés clans la Bihliothùque 
pufalic^e duClerue tic Toulouse, ^vm «Barbazan et Sauvctcrrc produisent 

Îuantoé de Irès-beAin Marbres go* « iimn.et jMpés, ^tie Voa tire pour 
•s bàtimcns doLoairre». 

' • M. Goftallat, i^i^ociiuit A Bagn&MA^Bî^ie. 



nous aYODB toulu connattuie les camte. d*où af ftîeM été lîfë» lef 
Marbres qui formaient ou déxNràient cea moniinieiM : noa ioui 
ont été rêcovofmaéê vu dca déoouycrtes lieurcuscs ; et si nous ne 
bisons point connaître Ici toutes les qualité de Blarbre qoê 
Ton retroave dans les Pyrénées et dans le Languedoc , c est que 
IMMU avons voola scokment désigner les qualités les')plus belles 
ceDes que Ton pënt cxtrain avec le pins de facilité ^ caHes qni 
yciivent (Ç0ipae aux spéculatenn des çnances presque assurées de 
cuftîèértiilirf^^ D*autres qualités pli» communes pandascptdg 
toûfé'jpèrfc à une médiocre dbtance «ks-pTaiM. lIkiavJfo^^^ 
truites de booe, de médians mocUons» de :Bip|ques> pomtaient 
se boiivnr d^édifîces somptueux, où les Marbres seiaisQt ^rod^aéi 
è*pen de frais > où les décorations architecturales, sèment mu)» 
tipUées, si nos artistes > abandonnant leuis vieilles idées , adop- 
taient des systèmes de décoration mieux entendus , dcdaignaioit 
des colifichets inventés depws peu d*aoâées, et icntraicnt dan 
les Ihnitês tracées avec tant de bofdienr par Yitruve et Pal* 
hdîo» 

lifous avons dé^à parlé des Marbres blancs que Ton rencontre 
dans plusieurs parties des Pyrénées ; mais ^importance de ceMe 
matièie nous piilige d'entrer dans de nouveaux d^ls. 

' Suivant Bu(fon > on tiie de Bqfomie dn Maiiiie Mane sem- 
blable k celui de Carrare) à rexcention que son grain est plus 
gros , ce qui lui donne beaucoup oe nmort avec le Marbie de 
Farosj mais y dit cet auteur céUbte» il est encore plus tendis 
^e ce dernier, et sa couleur blanche est sujette à prendrevoe 
teinte jaunâtre. D*après cette note dn. Pline trançab y plusieny 
spéculateurs et quelques statuaires aot dberché à Bayonae les 
carrières de ce Marbre, que Ion a aussi nommé Marbre vierge 
de Bajonne ; mais il n'existe pas de carrièr^dans le territoiie | 
de cette ville , et celui qu on y avait transporte , et dont la p&te 
est si tendre , venait des carrières de Gctcu dans la Vallée d'Ossau. 
Ce Marbre est à petites écailles l et 1 on peut en cxtraiix dç très- 
beaux blocs. ' ' 

On trouve dans la m^inc Vallée , au territoire de Loubîc , une 
autre carrière do Marbre blanc statuaire ; les figures qui décorent 
la façade do la cLapelle de Noti'c-Danic de Betharam ont été 
faites avec des i>iocs de ce Marbre. Il est translucide, et on en 
trouve k grandes et à petites écailles dans la même MiMitago^i 
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te Aaxam peut ètit comparé à odui Serratea, cette 
^érence'y qu'A >est moins dur , et qu'on oeut le tmailier avec 
Leancoiip it fecilité. Le Marbre à grandes écailles > que l'oa 
trouve dans ce Heu y est qnelqudbîs nuancé d une lorte teinte de 
ens \ ce qui pourrait en quelques droonstanoes en £uk t^têer 
fônploi. On en a trau^orté plnaîeun bkcs à Paris sons le 
règne de Loub XVL 

Trois auUcs carri^rt^ de Marbre blanc existent à l'extremîté 
des Vallées des Basses-Pyi éiiccs . Os Marbres sont en général 
d'une excellente qualité 5 mais la difficulté de transporter les 
blocs qu'on pourrait en extraire jusqu'auprès des grandes routes, 
eu des cours d'eau navip^ablcs, empécbera pendant loa^tempç d'en 
entreprendre l'exploitation. 

.Le Marbre blanc de lairancc , dans le même Département, doit 
4bt mis au nombre des meiileui» ^ Ton puisse employer 
poor la sculpture* 

hc^tzlcaire sacharin existe aussi dans la Vallée d'Aure : M.- 
€ostallat a découvert dans le territoire d'ilhet un Marbre blanc 
propre à la sculpture ; mais qui , par sa gi*ande dureté , a effrayé 
cette sorte d'artistes que Ton nomme jpraiiciems ^ et qui soat 
chargés d'ébaucher les statues et les bas'-reliefs. 

J'ai vu dans le territoire d'Hèches da Marbre blanc d'un |;raiu 
presque pareil à celui d'Italie} mais les taches noirfttns par» 
semées die loin en loin dans ce Marbie le rendent impiopce à 
la scidptuie. H 

A quelques lieues aurdelà dUiel» an £»d de la Vallée dei 
fiarooaae » en face des cenbeferts Septentrionaux de celle dé 
Larboost » paraissent les carrières appelées de Sost , parce qu'cUct 
sent dans le territoire de ce viUage. 

L'Ambassadeur du Roi de Prusse ayant demande des dctaik 
sur le Marbre de Sost à M. Bosio , célèbre sculpteur, celui- 
ci, dans un rapport trcs-<?tcndu , signale et caractérise ce beau 
Marbre comme supérieur à tous les Marbres blancs d'Italie , et le 
compare au Peiitélique pour le grain et la cristallisation ; <t c'est 
un Marbic do première formation , dit-il ^ tandis que ceux d'Italie, 
le Carrare notamment , ne sont que de seconde : celui-ci , soumis 
an leu> devient sablonneux, et ce qu'on appelle Po//ce , tandis 
une celui de Sost conserve toujours le même degré de dureté. 
Aussi lésiste-t-il à toutes les intempéries et aux différentes im- 
pressions de l'atmosphère, la chaleur, la pluie, rhiunidité, le 
froid ^ qoi, toui^4-tour, décomposent le Carrare* 



« Lft Marbre de St^st est dur h travailler , et lent k (Jbauclier; 
îl faut en faire sauter peu à îa fois : il ne permet pas plus que 
le Maibrc Grec de fouiller autant les détails que K* faisaient les 
Romains. Ainsi ^ on voit dans le reste de la Venus placée daos ta 
âalle de Diane que les clievenx pcadans de côté ne sont dé^^a^ 
«u'à la râpe, et que le statuaire a craint d'employer le trépan , 
oepeur de 1^ faire sauter. Mais» ajoute M. fiosio, j^obscrverai 
ici y sans trop m'écarter de non sujet, que cette manière dd 
f tatuaires Grecs y de ne pas trop détailler , donne il leuns ouvrages 
une certaine grâce el une espèce de laisseV'^iller ipii a tM!t 
le charme de la peinture , kwsqii^eUe est toudiée avec esprit 
\jss détails ne sont pas traités par les artistes Grecs. ctMiae 
par ks artistes Romains *, le Marbre de Canare donnsdt à cet 
^emiefs la faciUlé de- fouiller les détails , ee qui nùtt «B{iili&* 
rement à Teffet g^èiâral b • 

Dans la session de 1826, M. de Puymaurîo a rendn eomple 
de la mission qui lui avait été donnée par le Ministre de l liité- 
rieur, pour examiner les carri<^n^de Marbre biaiie di s Pyrénées. 
Dans son discours, l lionorable député s'appuyc, en parlant du 
Marbre de Sost , de Topinion de M. Bosio , et il -ajoute : «les 
éùauckeurs j ennemis de tout ce qui est nouveau, fidèles à leur 
routine et à leur dévouement au Marbre d Italie , l'ont dérlaré 
HuT à travailler, usant leurs outils, et cassant. Cette dureté, 
qu'on a la maladresse de lui reprocher, est une (jualité précieuse, 
puisqu'elle assure sa durée, en le mettant à l'abri des influencfs 
de l'atmosplière^ semblable au Pentéli^e, il se refuse, comme 
lui , à tons ces petits détails qui peuvent faire honiieur à U 
patience de Tartiste, mais qui* nuisent à Tcflct générai». 

X>n a' cm tnmyer plus de facilité pour le travail dans le 
Marbre blanc de Saint-Béaf > dont nous évons déjà parié. On 
peut en ortrâiie des blocs ^une dimension assci; forte ; nais 
quelquefois » cooime dans celui de Sost ^ des poils* on des fib ca 
travment la masse. Sa blancheur est éclatante » et sa transb- 
cidîté nç le cède qu'à celle de celui que nous venons de nonmer ; 
mais son grain est on peu grossier, et ks facettes farillsairs 
^^at Ton j femarqne doivent le fiûre placer dans une dasse in- 

' D'autres carrières de Marbre blanc existent sur divers points 
de cette partie des Pyrénées qu'il nous reste à considérer. Juwt- 
d'Izaut , le Mont-^iave , La Fajolle , Cascastel , et (luelipK's 
autres points des départemens de l'Arièçe , de l'Aude et diS 

rjréuciï-Or^taics 9 possèdent dos masses ou des bancs de ce 

Calcaire 
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(Ucaore pr^deox ;.ins& son ôqploîtatSoii offre sur quelques 
points 4e très-grandes difficultés. Le Bfont-Niave , élevé , non pas 
sans doute à i4^o toises au-dessus du niveau de la mer , 
comme on Tavait annoncé, mais qui atteint une hauteur consido- 
ralile , a paru offrir des obstacles que l'on n'a pas encore vaincu^. 
Pour Tcxploitation du Marbre blanc des Pyrcnécs-Oiicntalcs , il 
faudrait construire un chemin dans des li^uix extrêmement escar- 
pés, et les frais qu'entraînerait une pareille entn prisc ont fait 
renoncer aux avantages réels que la France aurait retiré de l'ex* 
traction des Marbres de cette partie de nos Montagnes. 

^architecture pourrait employer ayec avantage pltisienrs quar 
• fités' de Marbre blanc , moins puis , moins homogènes» que 
celles qae nous venons d'indiqner : on les trouve en abon- 
dance. Cest avec Tune d*entr'eUes que le pont de Labroquère » 
sur la route de Toulouse à Bagnères-4e-Lucnon , kété constiruit. 
La cardère de Resplandi » près de Saint-Pons offre aussi un 
ttaibie blanc susceptible de produire un asses bel effet dans los 
constructions. 

C^^iDaxêuA de eoutmo. 

Les Marbres gris se trouvent dans tonte la chaîne des Pyrénées , 
dans ses divers contreforts, et dans la Montagne -Noire. Cette 
couleur varie du gris le plus intense au gris de perle. Des • 
veines spathiques blanches le traversent souvent, et lui donnent 
beaucoup d'éclat. Quelquefois ce Marbre est coquiilcr. 

Le Marbie-Noir pur n*est pas rare dans ks Pyrâiëes et dans 
le Langfiedoc. Cette couleur noire est plus ou moins foncée, 
n e& quelquefois traversé par des lignes blanches , qui forment 
des réseaux plus ou moins serrés : au lieu d*affcctcr des formes 
irrégi iliéres , ces veines blanches présentent^ mais très-rarement^ 
des cassures canées sur un fond d*un noir éclatant. Le Marbre 
ainsi formé est le vrai Noir antique, si recherché des anciens, 
et dont on croyait les carrières perdues à jamais , alors que 
nous les avons indiquées, de nouveau dans les Pyrénées. 

Les Marbres rouges , dont nous avons déjà parlé , of&ent 
qndquefois les nuances les plus vives. On en trouve un assez 
grand nombre dans les Pyrénées , dans le Languedoc , ainsi 
.que des )|arbres amigdaloïdes» dont nous avons précé^cmoient 
fait mention^ 

JuM. I. l4 



On n'a point rtetronTë daàs les centrées dont nddk fions' odnk 
^pons un Marbre jaune comparable à celui de Sienne ; mm 
la CompiagmcvPttgens en possède un d'un îanne assez vif, et qui 
n'a d autres nuances étrangères que des sortes de dendiites d'na 
gris peu f<moë , et >qui disparaissent en qudqœ aorte lorsque 
J*on regarde ce Bfarbre i une œrtaine distance. 

î>es Brcclics les pbis belles , les plus remarquables par leur 
variété, existent dans toute la ebaîne des Pyrénées cl dans le 
Languedoc. Leur nombre, leur éclat étonnent; il serait possible 
d'en recouvrir en entier l'intérieur de tous les é<.li(ices publics 5 
tandis que les parties extérieures seraient ornées des Marbres 
solides que l'on peut extraire dans une étendue qui n a pas 
jnoiiis de 160 lieues do long. En voyant ces Marbres prëdeox 
dédaigne^ , et de mécliantes piciTcs-, des briques mal cuiteS| 
servir seulement à nos édifices , on ne peut concevoir comment 
Jes arcbitectfcs, et les simples particuliers même, ne préfèwat 
pas Femplei des Marbres à ces matériaux vulgaires. La création 
d'un assez grand nombre de scieries , sur les coun d'eau qui 
viennent des Pyrénées et des Montagnes du Languedoc , réduirait 
de plus de moitié le prix actuel des Marbres. Bes ouvriers inte^ 
ligens» adroits 9 esstent dans nos Montagnes; en peu de temps 
ils sauraient façonner en comicbes, en cbapiteaux, en pilastres, 
en oolonncs, les Marbres du Midi de la France. L'entier jevl^ 
iiement de la façade d'une maison pourrait être livré i un prix 
ai modiqae, que ce genre de décoration serait biestAt généiale- 
anent adopté. Le Sud-Ouest et TEst de la France redeviendiaiciit 
ce qu'ils furent sons la domination Bomaine ; des ninn'i"»fRS 
s'y élèveraient de toutes parts. Sans doute quelques intérêts par- 
liculiers pourraient être froissés-; mais iès devis des arcfaited» et 
des entrepreneurs de oonstructiaii seraient rédigés de maniire i 
ne pas effrayer le capitaliste qui voudrait donner & sa demeure 
ies proportions âégantes et la somptuosité du s^^le créé parle 
'Palladio. Le nombre des sculpteurs ornemanistes augmenterait ; 
ies exploitations des carrières se mnltipHeraient^ ce génie dlndos- 
trie prendrait une haute laveur , et lliabiution du particulier 
-peu Uvorisé de la fortune pourrait être ^ en quelque sorte à vil 
prix , décorée avec goftt , et même avec somptuosité. 

Sous allons faire connaître les plus bellès qualités de Marbrea 
de couleur qui existent dans les Pyrénées et dans le Lai^cdoc. 
lilotrc liste ne sera pas complète» sans donte , car les variétés 
que I on rcnoDUtre dans nos Montagnes sont innombrables. Les 
féognostes se sont en général trq> peu occupés de cette partie 
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tiûe de la science. Dd ont sanA doute cl^terminé , avec un 
laie talent, les limites des différais terrains et Fancieinieté les- 

Sectîve des ^TCfses formations; mais ces génâralitâ n*ont été 
*wacaà avantage aux arts , et jusqu^au bean travail de M. 
Sâicait de Thnry , et peut être à nos recherches , on ne pos- 
sédât snr ks Ifarbies Français que des notions extrêmemént 
vagues. Quelques architectes en ont > 4 la vérité , donné des 
nomendalaes t mais avec une inexactitude qui étonne. La 
plupart des noms de lien sont tellement corrompus dans ks 
ouvrages des anteuis, qu*on ne saurait se servir utilraiient 
des indications. <pi'ils paraissent offrir • Nous suivrons ici en 
grande partie les notions recueillies par M. B&icart de Thurj,' 
et nous y ajouterons les résultats de nos propres observations. 
Puisse cette parde de notre travail inspirer le désir d employer 
à la décoration des édifices , et même à leur construction 
les beaux Marbres que Ton retrouve de toutes paitâ dans ces 
couUccâ ! 



KOMS ST LOCAUTBS. 



C0UI.BDI18. 



BBSBBSBBEBaHB 

Obsbrvatioiis. 



AxhèJà ùe Siboarre , 

avant d'arriver ou 
cMteaa d'Uturbie,. 

A tTragne , à sooo 
toises 6» St.^««n- 

de-La2 , 

Daos les collines qui , 
du c6té de Ui Fkan* 
ce , dominent tlle 

des Faisans, 

A une petite distance 
du village de Saint- 
Étieime deBaygotri, 

En s'avançant vers la 
uctitc plaine des 
Aldodei, 

An Sud da TÎUa^e de 

Lasse « non loin de 
Sa int-Jean-Pied-de- 

Port , 

Ao'dclà de St. -Jean- 
Pied -dt: - Port , au 
Sud , vers le château 
d''Oibonce , et sur 

lesboddfdeiaMÎTe, 



Marbie gcis 



Idem, 



Idem 



Idem, 



Idem, 



Marbre traversé 
de ' veiM0 «pathi- 



N'est employé que rarement 
pour les constructions. 



Est eonrerli en diansdans 
les Ibnrs yoifiiis. 



Sert au même usage. 



tara 



A Saint-Michel 

A VHtxt , 



A ril)it7. , 

A 4*^" loiscs au Sud de 



Montgclos 



Près derU6piUld'A- 

r^t , 

Sous le cliàteau d'Uar- 
riette»....* 

ISor le chemin do la 
ClM]Hlle de Saint- 
S.'iuvcur «...••••>.^ 

A Montcayol , < 



Mt à» Ltfu»,. 



A rOucst de Viodos,. 

Dans le territoiré de 
Laguin^e , à Tcxlré- 
niitf' (le la allée 
de iS ou le , et de 
Montori , au Snd de 
Taidets, 

Dans les mÂmof liens, 



CoouoM. 



qnes. 



Marbre gris. 
Idem, 



Idem, 

Idem,, 

Idem, 
Idem» 



Idem,*, 
Idem,,, 



A Lîcq , à 3ooo toises 
au Sud de Tardcts , 
et sur la montagne 
■de Lacurde , , 



Idem,, 

Idem, 



Idem . 
Marl)rc l)l.mc , tncht' 
(le rnu^e. M,irin<>r 
varicgatum album. 



ISIarbrc gris 



ùmMKfLttmÈ, 



F!st susrcpl ililf iTrlrc CBH 
ployc avecjavaot^^. 

Sasceptible de nreniln om 
aaies bcan polL 

TnennéàeyéÊ^èêïïp/k 
cakaîse. 



'■ * 

Idem, r'^' ""^ 

A jantdes acctdenfeipn 
sentent des «rbrissedox. 
Ccsdendrites fixentd'onè 
manière agn-ablc i'o^ 40 
•l'observateur. 
Susceptible de reeeMl»^ 
!rrs-beaa poli. Il ert ci 
bancs pres^ 



Les bancs de ce Marbre tra* 
▼enent , dans b dinetioi 

de rOucst-Nord-Oaesl à 
l'Est- Sud , le Fallon. de 
Barlaiit's , qui est parai-, 
lèle à la F allée de Soulf* 



Ce Marbre prend un très- 
beau poli. On le tiwrre 
dans toute la l'allé f de 
Solde , jiisqu'yu-(lclà àn 
conniient ilts tnrrcns(jui 
descendent des MoutagMB 
de Saînte-Engraoe iTdb 
Larran : mais les maS^Ct 

' calcaiteâsontsépaiéespst 



I 
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Noms et Lo^jalités. 



Au-delà du village de 
Larran, au lieu Dom- 
ine la Muraille des 
Céans j 



Au-delà du village de 
Saiute-Engrace , ap- 
pelée, dit-ou, autre- 
fois Urdaix , 

Au village de Vcrdets, 
dans \di%y allée de 
Barétons ^ 



Au village d'Arrctte , 
à la Pene d'Ourdi, 
et à la Montagne 
d'Iré, 



COCL^URS. 



Idem,, 



Idem, 

Marbre grisâtre ,. 



OB8t;RVATIOK8. 



des couches de schiste ar-^ 
gUeux. 



Les bancs sont presque ho* 
rizontuux. y leur assem- 
blage représente assex 



>ien un mur 



11 



ran- 



deur des masses qui en- 
Ireut dans sa composition 
lui a fuit donner le nom- 
quM porte. 



Au Col de Siscons , 
aii-dclù de celui de 
Jicnou , à celui non 
nié le Pus d^Azun 

A Bédous , 



Marbre gris Cbncé 



A Luordios 



Il contient des paillettes de 
Mica. Marmor radiens ^ 
solubilc , pariiculis mi— 
coHlibus, 



Est employé arec nranlagfr 
par les Marbriers. 11 prend 
un très-beau |)oli. Quel^ 
quefois il est traversé de 
veines spathiques. On y 
voit aussi des corps cireur 
laires qui ont fait partie 
de grand» coquillages. 



Marbre gris 

Gris bleuâtre, jaspé de 
nuances plus clai- 
res, 



Marbre gris , traversé 
de veines apathi- 
ques. 



N'est pas employé. 



Marbre qui peut servir à Va- 
mcublciucQt. Bédous est 
dans la Fa lire d'Jspe , 
où ringénienr Le Roy as- 
surait quMl existait plus 
de soixante espèces do 
Marbres do diverses coor 
leurs. 
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Obsbivvatiohs. 



Marbre gris co^uiUer , Prend un très-beau poli , et 

est susceptible de servir à 
la décoration des apparte- 
nicns. C*est une sorte Jo 
Lumachelle, 

Marbre gris , renfer- 
mant des cristaux 
de spath calcaire à 
trois pans ) 



Brècbe fond noir, aycc 
des taches blanches 
et anguleuses à la 
surface. 

Noir moucheté de co- 
quilles blanches 



Masses de Marbre gris. 

Marbre comparé par 
M. Palassou au Mar 
bro do Florence .... 



Ce Lumachelle est suscep- 
tible d'être employ»' avec 
succès pour lii ameuble- 
mens et décorations iatc- 
ricurs. 
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Noms et LocALiTis. 



A la Pêne d'£scot , . . 



Près des Sources mi- 
nérales d'Kscot,... 



A Satrre terre , 



A Arudy , 



Entre les viUagcs d'Os- 

se et d'Atas , 

A Jouers, 



"Entre la Pêne d'Es- 
quit et lo Pont de 
Lescun , 

A Lescun , 



Dans les coteaux de 
Salies , à Bércinx , 
Sainte - Susnnne , 
Laa , Auzeus , et 
Loubicngue , 

Au-ticlà du village 
d'Aigun , 



Marbres gris coqulllcrs 

Marbre violet. 
Marbre vert. 
Marbre vert blanc cl 
rouge , 



Il y a une marbrière ouyerte 
dans ce lieu. 



a On n'y voit point cepen- 
dant ces jeux de la nature 
qui donnent un si grand 
prix à ce dernier». 



Marbro gris. 
Marbre vert nni|.... 



On trouTe ce Marbre parmi 
des masses de Calcaire 
gris : c'est le Marmor 
unicolor l iride , W. , ou 
celui indiqué par Linné 
en ces termes : Marmor 
partîculis sub impalpahi- 
lihus , opacum , compuc- 
lum f poLicndum , viridc 



C'est le Marbre que Linoé 
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COULSORB* 



Obsbrtatioh». 



A Etsaat , 

Au Pont Severs 
Au FourUkt,.*" 



!ifarbre violet Tarié* 
Marbre gris. 
Marbre gris foncé. 
Marbre grU, 



An Pic de Réb^nac , . . 
A Sévignac et au Nord 
de BkUe , 



Marbre grift^ibncé y. 



Entre le viUagc d^Es- 

Selangne et le Col 
?Abès, et dans les 
▼«si - 



Entre le pasMge dt- 
Hourat et les faux- 1 
Chaudes» • 



>8 1 • 



Marbre gris coqailler , 



iMarbre gris ayant des 
veines spatliiques 

Usuelles , 

Marine giris coqiiiUer 



désigne par ces mots : 
Marmor particulis sub 
impulffabilibus , opacum , 
compactutn , poUeitdum , 
vinde, maûulatum, m» 



Ce Calcauns est rempli dfr 
madfépeces* 

Ce Varibfe- est oesiiiller , et 
doit être place dans le 
classe des LumacJielles f 
U prend ua très-beaa polu. 



Lumachellè eusceptible de 
prendre on Irès-bcsn pelL 



Am% pîes de Cési eti 
de SasoeO , près de' 
Gabns , au Port de 
Saiieut , au Coid'A-| 
neou , a« Sud des 
▼iUages de Caslille| 
et de Pttjo 



Idem. 

Dans le nombre des coi^»^ 
marins que contient ce 
Marbre LumacUcLU oa 
reoouMdi quelques bivaW 
▼es. 



Allou , sous Péglise, 
ûnsi que prèe do 
Pont de U Tape,- 
▲ Saint-Pé, 



A Areisan, 

Bntre Pierref te et Cau- 
tère t s , aiusi qu'aux 
baiusdes CubanneS| 

jprès de çe dernier 



l^rbres gris en gran- 

des masses , lN*ont jamais été espkiitésti. 



Marbres gris. 
[Marbre gris orné de 
veines spatbi^ues 

Mailiffé gris* 



On le 



•ttenanti de» 
d*opliite» 
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rioMS ET Localités. 



COCLBDRS. 



Obsbrta.tioi(s. 



lieu 



Près de Lourdes, entre 
Viscos et le Font du 
Gave, au-delà de 
Saligos , près de hi 
chapelle ue St.-Sau 
veur , à Pragucres 



Marbre gris mêlé de 
veines apathiques 
blanches. 



Près de Gcdre , 

A Gavarnie , 

Sur le chcmia de Ba- 
rèfjL's au Pic du 
Midi, 



A Bcaudéan 



Marbre gris , , 

Gris et blanc. 
Marbre gris. 



Marbre gris blanc , 
traversé de veines 
verdâtrcs. 
Brèche à grands acci- 
dens jaunes , noirs , 
etc. , 



Il existe des marbrières OO' 
vertes près du Passace de 
l'Échaie. 



A Campan , au lieu 
nomme la gorge de 
Payollcs , 



A Mcdous , près La- 



Vert sur vert ; 
Vert d'eau à taches 
rouges et blanches j 
Vert d'eau à taches 

blanches ; 
Rose tendre avec vei 
nés vertes et blan 
ches ■ 
Rouge sombre veine 
de blanc , vert et 
rouge brun , 



Exploitée depuis qncLrac 
temps. Une partie des 
blocs extraits a ctc tif 
Yoycc à Paris. 



Ces Marbres ont été exploi- 
tés par les Romains. On 
a retrouvé, dans les mines 
de LugduHum Corn'cua- 
rum et de Calagurris , 
des blocs qui en avaient 
été extraits. Ou en a re- 
tiré des colonnes et des 
tables pour la décoration 
des palais royaux sous 
Louis XIV et Louis XV. 
Les carrières de Campan 
sont exploitées par M. 
Costallat , négociant de 
liagucrcs-dg-Ui^orrg. 



Google 




Même Vu'M 

FalUe de Barèges,. . . 

Entre Gripei Ttees- 



ai^ues , 



Eutrc Cadeac et Tra- 
mcsaigues i et an 

ç;nnuet,««*< .»«••■.' 

Au TÎUage d'HMliet- 



• i 



Blanc rose , mmncé de 
tackcs rouges 



précédente* 
Marbre pris. 
Blanc veiné de linéa- 

«MD8 gris et Tertt* 

Marbue gris. 



îdrm. 

Marbre blanc , taché 

de noir , 

gns et rougcà* 
tra-9»»« •••••• 



ildlarbre grid 



AStfnacdisi, 



^ Be^rride , [trescpic 
canot SMfaacoUD , 



Marbre noir traversé 
de veines spathiqties 
blanches , •••• 

Noir et blanc à grands 

accidens ; 
Noir f t blanc à petits 
accidens } 

bc« dt Ste«-Aiiiw , • • 



Est connu sous le nom ds 
BkÉc d« liédotii* 



\ 
. \ 

N^esll^pmnt exploité. 



Exploité pour les constnic- 
lioM c on la oottvertifc 



ITest exploité que pour les 



- T- ♦ 



CSes Marbres sont exploités 
par MM. Pugsns et Co»* 
tailut. 

Marbre gris et jauxie , 
avec de 'grandes ta- 
ches de muge très- 

Ttf>..««»«««»é;i»... iixplnité en prand sous les 

règnes de Louis \1V et do 
Louis XV , et abandonné 
ir -depuis, bien que plusieurs 

carrières fussent encore à 
même d^oU'rir des masses 
éoDiidIhdAes. Le pce- 
priélé'de cette carrière se 
trouvant en lilÎL'r cnlrc le 
gouvcriicnicut cl la coiu- 
munc de Sarrancolin , les 
ttevatax n'ont pu Hn le- 
priseBjIrtwL 



• a' 



ai8 



sur la rive 



gauche 
^ • • » • * • 



Marlw% fond Lbnc 
jann&trt tt fose , à 



CipoKn , Ueu grî- 
st^tre veÎTï»' , bleu 
cristallin, bardiUes 
perUes. 
•^Mtkê aniTfneUe,.. 



Oi bwn MaT4)re , qni , tiné 

que celui de Sarrancolin , 
avait été pariaitoment 
exploité MO* le règoé 
de Louift XIV , était c»-. 
tièrement toinl>é dan» 
l'oubli , lors<|u'en i8a3 
nouseugagcàmcs la Cooir 
pasniemrottPugtfud^ai 
aomcîter la codcmsiod : 
depuis celle époque il en 
• été extrait nu gruod 
no^bn èê Uocs , qstotti 
Êwn à la décoratioD des 
ttonumens ]>uMics île la 
ca pi laïc : Cf MarbieéUll 
couuu auUcfoît' MVt'Il 



BtrUand* 



Bri^jUbiMiarr-... 



Brèche 

Beau Marbre noir Ira- 
vers*' de veines spa- 
tlû<|ues blanches , 



Elle est fbnnéi de k ffanm 

de fragment calcaires de 
difT^rentes couleurs , r«u- 
nis par un ciment d« coe» 

iMtf illIlM* 

Une carrière avait été cm- 
Terte aoœlerèMM Mift^ 
XIV. 



* Qnelqnes architectes , etentrVutres Daviler CExplicatton destennef 
d'erchitecture , 6di ) , parlent du Marbre de Balcavuirw , au bas de Saùu- 
BntnmdpVrèMde donummgu m Goêcagne» Ondoit^d'alNifdyflinBaïaMf 
que Saint-Bertrand n^est point ^rif «le CoMaun^e*:, mais occupe le pbot 
OXacte de Liigditnum Convenarum , que dans des temps nioaerncs on a 
aoumé Comminges, 11 n'existe point dans le voisinage de lieu nommé 
Balcavaire ou Balvacaire , comme quelques-ans root dit : on j voit k 
village de Valcabrère ( ValUs Capraria)^ qui , situé d«Bi une petite 
plaine , n'a point de carrières de Marbre. Celui de Balvacaire , qui , dit- 
ou, est verdàtrc , avec quelques taclies rouges, et 011^ pcn ik Mh'*% 

M'c&ist« poiut daJ40 k Toij^ijc de ëttUit-lifirtiiiMU 
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GODUOM. 



OBSBftTATlOira. 



plus ou moins rap- 
procliées , et qui 
produisent on eUet 



A Montât,. 



A Barbazao 



A Manciouz 



Mmlm noir veiné àê 
îanne et de blanc , 
espèce de Pottor , . . 
Beau Marbre noir pur , 

Gris perlé , 

Marbre gris ayant des 
«ccideni noirs» 



Cipoltn grÎB,! 



Brèche d*un très«grand 
éclat, , 



Brèdie Mina , 

Noir pur , 

Marbre coquiller cou- 
leur de nankin . 



Janne-d^rs,. 



On en a extrait beaacmip cU 

blocs ]>endHDt la doraina- 
tion Iluuiaine , et durant 
la Bfoyea-Age. La Com- 
pagnie Pu^casa placé dans 
cette carrière, indiquée paf 
noiu , piuskors ottyiiars. 



N'est pat exploité* 

Idem, 

Susceptible de prendre on 
trrs-bcau poli , et n'est ce- 
j>eDdant employé, qu'eux 
constructions. 
A été exploité par lea Bo- 
meins. 

Exploitée par M. LAjerle- 
^apel, et quelques autres 
Marbriers de Toulouse. 
Ces carrières ont été oa- 
Tertes sous le lèsw de 
Louis XIV. 
Idem, 
Idem, 

La carrière, exploitée sous 
Lonis XfV , abendonnéo 

pendant long-temps , a été 
reprise par M. Layerle- 
Capel , et plusieurs Mar- 
briers et ^Atrepfenenfs 
de Toulouse. Le même 
qualilr se retrouve , en 
remontant vers les Pyré- 
nées , sur une ligne qui 
s'étend à ime a 8se« grande 
distance de M.incioux. 
Appartient à la Compagnie 
Pugeus, de Toulouse , qjii 
arendwdc grands services 
par le zrlo éclairé qu'elle a 
déployé dans la recherche 
et Pexploitatiou des Mar- 
lices mu^is. 



I 



Obsiitatmmis* 



A I/aourt, sur la rive 
gaucho Ue 1 Our^e 



A Sost , nn quartier 
de pOTlciUoa 

Psni le même TiUage , 
att lieu nommé x^«- 

Wottrtidrts , 

Ml- me village , auar- 
iier Mérechèoe , . . 



Marbre d'un noir plus 
oa moins intense , 
veiné de blnqc , 
comtnc celui Je St.- 
BerlranJ ,^uicu est 



»• • • »• • • • 



Dans le même villa^^ , 
. au lieu nommé La- 
beiuouêère,, 



Mt^me Marhrc qu'à 
Saiut-lkrtraud , ... 



Marhrc rnsr vif, ru 



Ce Mirbreett^tiful tUm— 
ensemble; les Tthaw Wt 
formées d'une matière 
blanche à criâtaliisaUoiift 
régulières , que Pon pou»» 
rait prandre , au premier 
aspect , pour de la silice 
cristallisée , m-ls que l'a- 
nalyse a démontre u'étre 
que' ducarfiniuff^iiii— t 
pur* 

C'est à tort, peut^tn, ou'oa 
a donné an MaiMaiarta 
rillaye les épithèles àt 
GnmdctaePatiiAiftifMr 



biiué Ycrt cl rouge. 1 



Griotte. 

Drèclie asaev remar- 
quable par la Tiva- 
cité dea conlaurs. 



ASaint-Bt^at,. 



Ala Pènc 
. . Blactin 
Saint-licat 



de Saint- 
près de 
» ••••••• 



Brèche wirerselle , ou 
Jatpe dsf Pyrénées, 



Différcns Marbres 

amigilalnidcs , rou 
gcs bruns , tachés 
de vert, Griotte un 
peu terne , Marbre 
fleur de pédiar , 
acajou, ••••••• 



Gris bbneliàtra , 
Torquia. 



oo 



brccbc couleur ldaUi;Ue ^ 



Le» cinq qualités qui trca- 
nent d'être énuinércc*^ 
sont exploitée s en ;;rand 
pal la Cuuipa^aic i;'u^cus. 



Ce dernier existe dans la 
Carricrc de iMtguuic. 
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A Argnl-Dcssus , , 
A Cierp , < 



C0DLEDB8. 



et blanche,. 



▲ CicT-de - Rivière , 
â la montagne de 
Mont-Majoa , 



A BcTtrcn , 

A L^ge et dans les 
lieax voisins de Ba- 
pnères-de-Luchon 

A TKst et au Sud de 
SainlH}audens , . . . . 



A Fougaton,. 



A BagCTt , 



Marbre ronge et blanc , 
Marbre griotte ou rou- 
ge sang de bfruf 
foncé , avec des ta- 
cbes d'unrouge plus 
clair , • 



Observations. 



A »'tc exploitée par les Ro- 
inains : on a cnlculr qu^on 
en avait retiré plus tic 
5o,ooo pieds cubes. J'ea 
ai retrouvé des fragmens 
considérables, mais Ircs- 
détériorés , dans les ruines 
de Lu^rlniinrn Convciui- 
run et de CaLugurrù, 

Exploite jadis. 



Blanc et gris. 

Marbre noir 
Marbre gris 

Idem. 



Marbre iMmachclle 
noir , 



Portor. 
Marbre gris à grandes 
tacbcs blanches ,.. 



On poprrait en extraire des 
masses asseï considéra- 
bles. 



Exploité pour le compte des 

Marbriers de Toulouse» 
N'est pas exploité. 



Ronge enflammé. 
Brécne violette. 
Rouge et fdons de 

blanc. 
Brèche Pan , ouBrJcbc 

universelle, rouge, 

verte et blanche ; 

brun Yciacdcbbac, 



Très-bon pour les «menble- 
mens. On en doit la dé- 
couverte à M. Chaton , 
horloger mécanicien , qui 
a retrouvé quelques autres 
carrières. 



Indiqué , niosi que beaucoup 
d^autres qualités précieu- 
ses, par M. Ribis , ancien 
chirurgien militaire : n'est 
exploité que pour l'usage 
des habitans de la contrée. 



Formée de très-petits frag- 



Noms et Localités. 



Couledus. 



Obsbrtatiovs. 



A Belol, 

Au - delà (le Sainl- 
Girons , 



Au Nord de Prat ,.. . . 

Dans la Vallée de 
Biros , 



Ao Nord de Scintcin , 
à Aylie , 

Au-delà de Saint-Gi 
rons , sur les bords 
du Les , 

A Scix , 



Noir. 

Mnrhrc noir plus ou 
moins intense , . . . . 

Marbre gris traversé 
de veines spathi- 
que». 

Marbre gris. 

Brèche violette y 



mens calcaires, scliistcux, 
quart7^ux , de coulears 
jaune, rouge, noire, grise, 
blancbe. 



NVst point exploité. 



Brèche grise 



C*est le tncmc l^Farbrc qoe 
Linné désigne par rcsmols: 
Mamior jyarticulis argUo- 
sis, (vlilis , cristallùiis , 
sparsis , -l iolaccum. 

Marmor parlicuUs argilo- 
sis , œtilis , cristulUtiis , 
sparsis , cmereum» 



Marbre gris. 



Marbre gris coquiller. 
Miirbre blanc. 
Marbre vert et blanc, 



Violet ci blanr. • 
•touge et blanc 



Marbre noir intense ,. 
Maibre rouge sombre, 



»Iarbre blanc ayani 
dt's veines roses , 
gr:ses et jaunâtres. 

îrèrlie à fond jaune . 
à fraguieus noirs et 



Marmor particuUs sub ufi' 
palpabilibus , opacum , 
compnctum , jwUendum , 
viridc et album. Un. 

Les carrières sont sito/cs 
' aux lieux nommés le Pont 
fie la Taule et la Marbon- 
licrc : exploitées dans des 
temps très-anciens, elles 
l'ont été de nouveau, et 
avec perle , pcudaot la 
révolution. 
Quelquefois un peu schis- 
teux. 

Calcaire compacte , entre- 
lacé de schiste talqucuxlie 
de vin. 
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A Oost , . 



A Ledar 
A AuJjert,. 



A Moidis y , 



Vrhi d^Andlnac 



Couleurs. 



blancs * 

Brèche blanche , vci 
née de vert-jXîmrae 

Brèche blanche , vei 
née de pourpre. 

Marbre rouge , lie de 
TÏn , 

Marbre gris et blanc 

jnspé , 

Marbre noir intense 
à grands éclats 
blancs , , 



Entre Saint - Girons 
et Lacour , 



Dans la dallée (TErce, 



VaUée de Gourbit , 



Mcrae Marbre que le 
précédent ; mais du 
noir le plus intense, 
il passe jusqu'à un 
gris clair , bleu 
blanc azuré , fond 
blanc et taches 
grises. 
Marbre gris et noir 
entrelacé de blanc. 

Marbre gris nuancé 
entrelace de schiste 
arpilcux. 

Marbre rose ou rouge 
veiné de blauc 



OBSBRYA^TIOaS. 



La Compagnie Pugena pos- 
sède les marbricrus. 



On pourrait en tirer des 
blocs de grandes dimea- 
sions. 

Calcaire compacte. 



Ce Marbre est le vrai Norr 
antique : les Romains ea 
avait extrait une très- 
grande quantilé, etTon ea 
retrouve dans les ruines 
des villes quMls avaient 
embellies : Mnrlirr «st 
maintenant exploité .par le 
sieur Boué. 



beaucoup extrait 
construction des 



Ou en a 
pour la 

édifices publics. 

Brèche à fond jriune et 

à fragmcns blancs ,. Poudingue calcaire à ciment 

jaune oa orangé. 



* Selon M. Mercadier ( Ebauche iT une Statistique de VAriège ) « on 
Toit à Seix le i\ oir grec , le Blanc veiné , le lilcu tanfuin , et des Ccri'clats 
gris , pêches f -vert pâle, vert foncé ^ rouge pale , rouge sanguin , jaune , 
bleu, et de toutes les couleurs , soit séparées, soit réunies u. 



Noms et Localités. 




prfstîcla Grotte de| 
BcJcillac , 



Marl)rc noir et gris , 
moucheté de blanc , 



iLumachellc noire,.-. 

IMorbre noir entrelacé 
de blauc. 



A demî-licue de Mas 

sat , 

Entre Tarascon et le 

premier village au 

pîord de (iudancs ,. I Idem» 
Au delà du Pont de 

Pallicrs , et jusques 

ycrs le Château 

d*Usson , 

A Martinat , au-dessus 

de Moulfcrrier 

Monta illon et Chà 

tcau -Verdun, .... 



Marbre gris. 



Idem. 



Obserya-tiovs. 



Calcaire compacte criblé de 

madrépores. 
Calcaire compacte noir, rem- 
pli de diverses coq^uillci. 



Warbrc ronge , ou 

{jourpre , avec des 
)andc8 blanclies de 
Calcaire sacbaroï- 
de , avec de petits 
filets spathiques. 
Mnrhre gris avec ban- 
des blanches. 
Marbre violet à acci- 
dens blancs et vert 
sale , 



I Marbre rnuge avec 



filets blancs 



Marbre blanc , pana- 

clié de roui^c. 
Marbre gris clair, avec 
des veines d^unc 
autre teinte, 



I Marbre rose clair , 

nuancé. 
|Le même avec veinules 
d'nn blanc argenté 
éclatant , 



CVst nn Calcaire cristallin 
avec des fiandes spathi- 
ques , entrelacées de schis- 
te tahpieux , en petite 
quantité. 

Ce Calcaire est compacte, 
avec de petits fions spa- 
thiques , mêlés de schiste 
talqucux vert. 



Calcaire compacte mèlë de 
schiste argileux* 



Calcaire entrelacé de sclii^U 
tal^ucus. blanc. 
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ftdlce de Vicdessos 



An Sud cte Tarascon , 
Près d'Dssat, 



f^allée du Lectouïre , 



f^allée (te Lers y aux 
cavirons de Bélesta, 



Marbre rouge sombre , 
avec des vciues cou- 
leur de lie de vin , . . 

Marbre violet foncé , 
veiné de vert, 

Marbre noir à accidens 
blancs , 



Brèche à fond jaune et 
à fragmena blancs 



Obsbrvitjoîis. 



Marbre grîs. 
Marbre noir traversé 
de veines blancbes 
calcaires , qui ren- 
ferment de petits 
filons Sftathiqucs. 
Brèche universelle , 
rouge , jaune f noire, 
blanche, 



Marbre noir entrelacé 
de blanc, 



Entre les villages de 
Montfcrrand et des 
Bains de Rennes . 



ÏOM. I. 



Marbre \ 

noir , f moucheté de 
Marbre f blanc 

Marbre gris jaspé 
Pisolithe, 



C'est un Calcaire compacte, 
mêlé de schiste talqueux. 

Idem» 

Calcaire noir , avec filons 
spathiqucs , à cassure con- 
cLoide , età angles vifs. 

Poudingue calcaire à ciment 
jaune orangé. 



Brèche lazulite. 
Brèche violette 



Marbre grîs , nuancé 
de rouge et de blanc, 



Réunion de fragmens cal- 
caires quartzeux. 

Fausse Brèche-Calcaire com- 

I^acte , traversée dans tous 
es sens par de petits filons 
spathiqucs. 

Calcaire compacte , renfer- 
mant un grand nombre de 
madrépores blancs. 

Calcaire gris avec accidens. 

Sorte de Porphyre calcaire 
d'un trcs-bel effet. 

Les carrières de Bélcsta 
sont exploitées par MM. 
Maurel, Courenc et C.'« 



C'est une chaux car"bonalcc 
argilifère , pénétrée de 
DOjf'aux de chaux carbo- 

.5 



. ,yi i^uo Ly Google 



Noxs BT Localités. 



COOLBORS. 



[Marbre gris , taché de 
rouge clair, 



OsSBtTATIOllS. 



Marbre gris dont le 
fond présente des 
nuances de couleur 
rouge clair , et des 
noyaux ou veines de 
chaiix carhonatée 
blancbe, lamellaire, 
qui se détachent fa- 
cilement, 



natce blanche , lamellaire. 
Ce Marbre présente dans 
toute sa masse des lames 
ou éléraens , plus ou moins 
distincts , de cristallisa- 
tion. 

Chauxcarbonatée compacte, 
amor^>be et poLissabte. 



Marhre 

entrelacé de Teines 
lamellaires de chaux 
carbonatée grise , . . 

I Marbre coulear de cho- 
colat clair y traversé 
en tous sens par des 
veines de la même 
substance et d'une 
couleur brune fon- 
cée i 



[Marbre de même cou- 
leur , mais traversé 
de veines et de ta- 
chcs blanches ou 
grises, 



I Marbre gris, nuanc* 
de rouge et de blanc 



'^sl disposition des coideurs, 
des taches et des veines 
blanches donne à ce Mar* 
bre TappareDce d^une Brè- 
che. 



Cest une chaux carbonalétt 
argilifère, polissable. 



Lapâtcde ce Marbre est très- 
bne. 



Wem : sa cassure et irrégu- 
lière. 

Cette chaux carbonatée ar- 
gilîière est d'une pâle fine, 
à cassure irrégulitre , et 
légèrement translucide. 
Presque toutes ces rs|>ôces 
de Marhre prennent un 
très-beau poli ^ la lînesse 
et rhoinogénéité de la 
pâte , qui est trt;s-a|^êa- 
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COOLBCRS. 



OiSEftVATIONS. 



Pris de la Grasse 



Dans les enviroDS de 
Qtâillaa, 



Près d^Alet 



A Lanet , , 



A Tachan et à Vlllar 

debelJe , 

A Casca^td' , 



NTarbre grîs perlé. 
Marbre gris-noir co- 
({uiller , d^une très- 
grande iiBcsae , . I . 



Marbre noir, veiné de 

bbnc , 

Marbre noir, veiné de 
jaune ou de blanc ; 
sorte de Porter, 
Brècbe , ou Poudingue 
argilo-calcaire , . . 



Memcnt colorée , les ron- 
dfut susceptibles d'une 
exploitation avautagcuac. 



Conlîent des coquilles dont 
on De connaît yAus lea ana- 
logues. — rs'est |>as ex- 
ploité. 



lilem. 



Marbre noir , vcln^ de 
blaoc. 

Marbre blanc grisâtre, 
Marbre noir, veiné de 

jaune et de blanc 

es|)cce de Portor, 
Marbre gris dedivorses 

teintes. 
Marbre jaune. 
Marbre rouge veiné , 

plusuu moins foncé. 
Marbre blanc et rouge. 
Marbre vert moucheté 

de rouge , 

Bardille. 



Est composée de fragmcns 
arrondis de chaux carbo- 
natée conutacte , plus ou 
moins ar^^ililère , et d^ar- 
gilc endurcis. 



Très-bon pourrarcbitecture. 



A liiy^c ( départcrocn 
de PAude), près du 
p3s-de-la-Cornc , 



Sur la rive droite de la 
Tet , département 



Marbre Isabelle , mou- 
cheté de violet. 
Blanc veiné de brun. 



Marbre Atnygdaloïde. 



' R En remontant la petite rivière qûi passe près du village de Cas* 
castcl , dit Gensannc Ç Histoire uatureUe du Latiguedoc)^ on trouve 
quAAtité de Yeiues de dilfcrcus Marbres, tous trèâ-Has et très-beaux ». 
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des Pyrcnces-Orieu- 
tales , arrondisse- 
xncnt de Villcfran- 



A Boulcternirc , près 
de Vinça 



A Cotte,. 



A Saint-Gcrvais , . . . . 
A Mont- Arnaud ^ . . . . 



A Castelnau 



A Coomonflec > 



A Faugères ,< 



A Satnt^PoDS , . « < 



A F61incs-B«utpoul 



CoOLEDKS. 



NîarLre noir. 
Marbre veine de blanc 

et de bleu. 
Marbre tacheté de 

bleu et de ronge. 
Marbre tacliclé de 
rougo et de blanc. 

Marbres de différentes 

couleurs. 
Marbre rongea tre et 
gris , a^ant des ra 
mificationsde spath 
blanc , nuancé. 
Marbre gris clair 

taché de rose clair. 
Brèche ou Poudingue 
à fond rouge clair , 



Marbre de couleur' 
nankin , tnélé de 
blanc et de rouge f . . 



Marbra rongo , mêlé 
de blanc et de jaune. 



de 



Marbre janne,... 
Gris foncé mêlé 

blanc. 
Marbre violet. 
Marbre blanc , mcl 

de rouge. 
Griotte bariolée ^e 

blanc ,.« 



OBflBavATiom. 



Ce Poodlngne, parla variai j 
de son cailloutage , est aa 
des plus beaux connus. 



Trois carrières de ce Mar- 
bre lurent ouvertes en 
i^So : rexplottalioQ en 
est maintenant abandon- 
née. 

Quelques blocs de ce Marbre 
offrent des passages qui 
ont beaucoup de ressem- 
blance au beau Jas^ie da 
Sicile. * 

Ce Marbre est très-beau» 



Marbre griotte. Œil 
de Perdrix , , 



Ces Marbres ressemblent 
beaucoup à ceux qu^on tiro- 
de Caunes ; mais ces der- 
niers étant peu éloignés da 
Canal du Midi , sont pré- 
férés dans le commerce» 



. ,y i.i^uo Ly Google 



Nom BT LocàUTit. 



OstMITATtOllS» 



M«dc Sakil-UrËisse , 
au lieu appelé la 

CrW<- , 



a.» , 3.« ci 4«*C[ua< 

lités. 

Griotte brune et jas- 



MarbrQ çrî». 
Marbre incarnai» 



Les cairièrc» ^e Fiffliwi» 

Hautpoiil furent onvcrlcif 
sousk règncUeLouisXIV; 
les produite en sont cou- 
Bomméa en France « es 
Italie f en Roâsic eH 
Aogletevik 



jLei-tfoîs premier qaiBléè 

se suhdiTÎscnt par nuan* 
ces ; le gris , en gris d'à* 

Îiate , gris rouge et gris 
foncé ; la griotte , ea- 
griotte rouge, brune, œil 
de perdrix , et grlotta 
fouettée } Tincarnat , ea 
incarnat rouge et blanc p 
en incarnat rooge^ et grîa. 
turquin. 
Sous le règno de LouIgXIV 
on exploita en grand les 
carrières de GaaneB | tov^ 
tes les colonnes du gTainl 
et du petit Triannn , et de 
Marly , sont sortiies des 
carriérea de Cannes tt â% 
cellei dtt Campas» 

!STarbro Cervelas. 
Marbre vert du Mou- 
lin* 

JLax environs de So- 

rèze , do Durfort et 

de Saint-Ferréul , . . Marbres gris de diSe- 

rentetfnnancet» 

AMassagnel, Marbre gris ^ Snsceptiblo de fwendra wm 



Ih-èche rouL'c et grise. 
Marbre gris perlé. 
^Maibrerosé* 
Blaibn TVt M ••• • • • 



très-beau p«jli, 
Très-beau ; a i fi- exploité 
|>eudaut (]ucl<^ue temp|^ 



Les-carri^s de Montricoiai 
sont exploitées, maisaveo 
peu de succès* 



»3o 

' • On pomrait ajouter, sa» Jonte , ^ cette àmni^ratSoB de W 
Harbres ; mab nous n'avons voulu indiquer que les qualités 
les pins lemarqoables. Dans plusieurs mémoires , préBeBl% k 
diverses époques , dans une pâriode de |ilns de- vkigl annfa»> 
Fauteur de cet ouvrage , a dierdié k eiciter les administration» 
diverses k protéger d'une manière sp^ale IcxpIoitatÎQa des 
Bfarbres des P^râiées et du Lanc;oedoc , tandis que , d'un antic 
.côt^ f il engageait de rièhes particuliers k diriger leurs spécula- 
tms commerciales vers la mise en valeur des carrières les plus 
-importantes : par ses soins , les différens Marbres de Sost , de 
Saint-Bertrand, de Yejrède, dUediettes, etc., oubliés depuis long- 
teuips , ont reparu avec avantage ; mais il reste beaucoup à finie 
pour donner à cette brapche de l'industrie FrançaHe rextcnsioa 
dont elle est susceptible. Des projets de scieries , tracés par nous, 
et destinés à divers'poînts du versant Septentrional des Pyrénées; 
de nouvelles machines pour tourner nos Marbres en colonnes, 
pour les transformer en cippcs sépulcraux , en baignoires, et 
en simples morticre, sont demeurés presque sans utilité dans nos 
mains , parce que la concurrence des Marbres de T Italie dure en- 
core, et (lu une prohibition absolue de ces matières pounait seule 
assurer des sucées constans à ceux qui entreprendraient de graiiJcs 
exploitations dans les Pyrénées et dans les Montagnes du Lan- 
guediK. Nous ne saurions trop le répéter : il serait possible de 
donner, presque au même prix que la pierre la plus commune, 
à Toulouse et à Bayonnc , des Marl)res à demi façonnés pour 
rarchitccture. Ainsi, nos édifices pourraient, à peu de frais, 
acquérir une somptuosité jusqu'à présent inconnue en Fiance. 
Des masses de Granit , extraites de presque toutes les vallées 
Pyrénéennes , seraient facilement transportées à Paris. Tout ce 
qui sert à 1 embellissement des palais , des temples et des riches 
demeures , PAlbaU'e , les Brèches les plus belles , existent dans nos 
]\Iontagncs ; mais , pour en retirer ces matériaux précieux » il 
faudrait que la rentrée des grands capitaux que Ton consacrerait 
k ce genre d'industrie fàt assurée; et Timiquc moyen de parvmir è 
et but est de repousser des porta de la Méditerranée les Mark» 
étrangers que ion y apporte en abondance. Ces idées senot 
pput-^tre combattues par les apôtres d^une secte nouvelle : une 
économie, mal entendue , voudrait en œt instant bannir de nos 
édifices tout ornement architectural , et substitticr à ces habi- 
tations dégantes et commodes qui s*élèvent de toutes parts 
des hottes sans proportion et sans grâce; maïs les nations et 
les particuliers doivent songer à la postérité : Taspect des monu- 
mens de la Grice et de {Italie éternise le souvenir d*Atfaènes et 
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^Hfli iie; .oef ftttes m^cieia ont .«uKit Ir Tmfi f einoot 
ietracent enoove la «tMeodeiir et ks ridicMct de cent oui les- 
ûvièKaX : û le hixe puésUa à Icac ttroctOK^ ce fut odiû dn 
Hâtte a de h gloÛR^ 



»• 



CHAPITRE Vn. 



L'emploi des Bains comme moyen médical remonte à la jfaf 
haute antiquité 3 les Romains recherchèrent avec soin les £aiii 
minérales et thermales qui coulaient dans les répons soumises 
à leurs armes \ ils élevèrent piès des Sources salutaires qu ils 
découvrirent des édifices somptueux* Depuis près de vingt siècles 
les médecins recommandent pour un gr^uid nombre d aOcctiou 
plus ou moins dangereuses ^ ou incommodes ^ Femploi des Biîds 
dans des £aux minérales et gazeuses ^ souvent échauffées par 
des agens qui nous sont encore inconnus. Les ^nénées et k 
Languedoc lenCcrment une grande quantité de oes Sources , et 
nous av(»is d(^ en recueillir les.noms, en publier les Analyses 
chimiques les mieux £ûte8^ et dire pour quels maux on pramt 
iiur usage. 

Bordeaux possédait autrefois une Source célèbre que les Celtes 
adoraient, et à laquelle ils avaient donné le nom de Divona. 
Ausonc , poète ne dans cette ville, et qui ilorissalt pendant le 
quatrième siècle , a célél)rc cette l'ontaine dans qucbpies beaux 
vers latins qui ont été conservés. Uu autre poète Bordelais (M. 
Jouannet) en a donné une imitation. L auteur s'adresse à S4 
.ville natale : 

Dirai-je ta Fontaine et acs Eaux bienfiaisantes , 
De leur prison de marbre à graud bruit jaillissante». 
Qui , par douze canaux , fuyant de leur bassiu , 
vont porter lu fralchêiir et h yie en ton sein ? 
Tout an i)cup1e , ô Divone I i ta coupe féconde 
Bavit sans Tépuiscr les trésors de ton onde • 
Mesurant tes i>ienfaits à leur avidité , 
Tes flots toujoun nouveaux leur versent la santé. 
Heureux ai dans ses champs le tyran de Bfédia, 
Quaad U «ai desaéché les fliUTSS da TAtis» 
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ÀTtiît-i ses solcUU, par 1» soif dt'vcrâi. 

Vu d'une autre Dhonc offrir h s dons i^ncrcs'! 
Salut, fiUc du Citl , soarce pure et brillante, 
Étarncllc , profonde , et toujours truntpereute ; 
^aiat , belle Divone ! en cet heureux seionr 
Paisse à jamais ton onde, objet de notre nmonr. 
Conserver sa fraîcbrur et son bruyant rauriniice » 
Son mobile cristal et son toit de verdure! 
Ton origine en Tiin se dérobe à w» jem : . * 
Le Celte ôèn long-temps 't'a mise au rang des'Dlan^ 
JJ'^poue o moins que loi de vertus salutaires , 
Kimes reçoit des eaux moins vives et moins claiiieSy 
Uoins pressés sont les flots du Tlmave écumeux, 
Qttsnd il porte à Thétts ses iribats orgneilleiuu 

Le arcLseologncs ont rcrlirrrli(^ en vain cette Fontaine Dwine , 
let presque tous ont avoué qu'il n'était guère possible de déter- 
miner la véritable position qu'elle occupait dans Bordeaux. 
"Mais durant quelque temps une autre Source a acquis une 
assez grande renominée dans la même ville; cependant ses Ëaux^ 
considérées comme minérales , et sur lesquelles Castelbciig; , 
Betbeder et Cazabt ont écrit' , sont maintenant à peu pr^ 
' oubliées. On avait d'abord voulu prouver que le Puits situé uaiis 
lame de la Bous s elle , et dont on les retirait , avait été oonnâ 
sous les Romains. Â une époque où la chimie n'offrait encore 
que 3e faibles ressources à l'analyse , Cazalet avait cssajé de 
faire connaître les principes minéral isnteurs de celte Source. Une 
vautre coule à Lançon : Bnrchaid MiUiord^ a laissé un ouvrage 
sur les propriété de cette Fontaine y & peu pns oubliée , ainsi 
«nie celle de Grate-Loup , village à une lieue de l'onneins. Moul- 
w-Maisao » chef4iea du département des Landes , possède des 
Eaux que Banlin a mentionnées autrefois. Betbeder' en a publié 
«ne analyse très-împaiùite ; il les regarde comme apéridves , 
fondantes » diurétiques , touiques > quelquefois putatives : il 
conseille d*cn faire usage dans ks maladies de Vestomac qnî dé^e»* 
dent de lepaississ^ent du fuc gastrique ^ dans ks obstnictioiii 
ÂCB viscères, la suppression des règles et do ^ux-bémoRoîdal , 



* Traité des Eaux mùu'rales de Bagnères , Jîarèqes , et autres petites 
Sources de la Guienne et du Dcarn » avec V Analyse des Eaux minérales 

la rue de ia Roussette à Bordeéwx ( par Cestelberg. Bofdetos , • 
Cliapuys , i;r>a , m-ia ). Topographie médicale de la Guiemie , pat 11^ 
Betbeder ( Histoire de la Société royale de Médecine , I, i85 }. 

Atialyse de VEau minérale du ptuts de Al m Covj- ^ à la Jiousselle ^ 
par If. Casalel ( Journal de Méneeme^ norembre i;i5o, !^io. 

• De'ia Fontaine auprès de Langoti, i566, 

^ Dissertation sur les Eaux minérales de MviU'de-Marsan ( Bordeaux , 
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lit fièflcs intennittenttt, «t les Jartra : ces Etisx soordenl â 
cent pas au Nord de la ville; eHes sont peu fréquentées. 

Préchac est un village situé sur les bofds deTÂdour , à environ 
deux lieues de la ville de Dax , qui , comme Ton sait , fut Ïj4(fuii^ 

yiii^usiœ TarheLlicœ des Komains : les eaux de Prcchac sont 
thermales. Le docteur Hufau ' croyait pouvoir les prc^scrirc dans 
les douleurs , les rhumatismes , les trcmblemcns de mcinbres , 
les mouvemens convulsifs , les euipliysèmes , les enflures œdéma- 
teuses^ il attribuait aux Boucs de IVécliac des propriétés encore 
plus certaines , et les regardait comme propres à terminer les 
guérisons que les Bains auraient laissées imparfaites. 

' Les £aux de Dax jouissaient d'une grande réputatioa à Tépoque 
ùb les Romains étaient maîtres des Gaules. Une voie mîHtaîtê 
conduisait d'jéqum Âuçustœ TarbelUca k Toulouse > et beau^^ 
codp de monumens existaient dans la première de ces villes. 
On remarque y soit dans son enceinte , soit dans les environs ^ 
plusieurs Sources thermales , parmi lesquelles on doit distinguer 
la Fontaine de Nelse i ou la Fontaine chaude , ks Sources 
îles Fossés , les Sources des Baignots et les Sources Adour 
tiennes* ' Le dôcteur Dufau ^ que nous àycms déjà cité , a laissé 
sur ces Eaux un ouvrage' qui » sdon M. AHbtft » peut cncoré 
Itre consulté y ainsi qu*un mémoire de Meyrac » chimiste de Dax. ' 

« Ces Bains doivent être un sujet de sollicitude pour Jes adoii- 
nistrateurs , dit le célèbre médecin que nous venons de oomnier ; 
car ils pourraient devenir très-importans : ils le sont déjà, par 
toutes les commodités et les agrémens qu'ils offrent j mais on 
pourrait mettre à profit leurs propriétés médicinales, car, sous 
ce point de vue, la nature a été pro^ligue pour l'agréable ville 
de Dax. De nouveaux chimistes, de nouveaux entrepreneurs , 
devraient se transporter dans des lieux si intéressans ; ils ne 
pourraient manquer d'y recueillir des renscigncmeus utiles » . 

« « Ces £anx acnt claires et limpides , leur odeur est nulle , à 
moins que ce ne soit celle que fait éprouver quelquefois la 
présence du gaz acide carbonique y et qu'il est difticile de 
définir. Quand on les gotkte , on leur trouTe une saveur aigrekttoy 
ce qui les rend peu agréables à prendre ) c'est peut<étie paron 
qu'elles sont chargées d'autres principes minéralisateurs. Lç 



* Abrégé des propriétés des J£aux mittéraUs de Préchac (Dax, , 

" OéMrfefMM êmr Im Bmm AermuUe de Vax , où Vom donné une 
4déê jusu de leur nature et d* km propriété*, vjS^ , cm-|9.- 
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IcHiprraliirc dos diverses Sources Tarie de a 5 a-+-66<' du tliei*- 
uionictre cciilif^radr » (en 1^4^ Secondât avait trouvé 

que leur chaleur faisait monter le tliermomètre de Rcaïunur , 
terni h la surface de l'eau , à 49 degiés , et à 56 lorsqu'il était 
placé à la bouche des Sources). La présence du gaz acide car- 
tonique s'y démontre h chaque instant, par la quantité de bulles 
cfiii vieuncut crever à la surface des eaux ; les sels qu'on y 
rencontre sont les hydro-chlorates de soude et de magnésie, le 
sulfate de soude, le carbonate de magnésie , le sulfate de chaux : 
la température élevée des Bains fait qu'ils sont trés-avantagrux 
dans les rhumatismes , dans les paralysies , et pour les anciennes 
•laies ; il n'y a que les Eaux d une Source qui soi(*nt piiscs en 
Kjisson. va sur-tout à Dax pour prendre des bains' : le 
riche et le pauvre y sont reçus avec un égal empressement , et 
cette ville intéressante renferme des médecins habiles , que Ton 
doit consulter avant de faire usage de ses Eaux salutaires » . 

Vers le confluent de la rivière de Luy de Béam dans TAdour 
existe un petit village nommé Tercis 5 il possède deux Sources 
d'Eau minérale chaude : Tune sert à Tusage extérieur, sous la 
forme de Bains ; l'autre à l'usage intérieur. Le célèbre Théophile 
Bordeu' les considérait comme très-actives , purgatives, utiles 
dans hs rhumatismes, la paralysie, et l'engourdissement à la 
suite d'aflections soporeuses. Dufau , que nous avons nomme 
plusieurs fois , a prétendu q»ie Bordeu avait parlé des Eaux de 
Tercis sans les connaître, et qu'il leur avait attribué une activité 
qu'elles n'ont pas : il assure qu'elles sont purgatives, et de la même 
nature que celles de Balaruc 5 mais que leurs edets sont moins 
prompts : il les regarde comme diurétiques , délayautes et inci- 
sives. 

Kaulîn a pr&cnté les Eaux de, Pouillon , bourg situé entre le 
Luy et le Gave , à deux lieues au Sud-Est de Dax , comme 
supérieures aux eaux de Sedlitz et de Seytschutz; mais, selon 
M. Alibert, cette assertion est sans fomlemcnt. Dufau prétend 
qu'on doit se défier de leur qualité stimulante. Raulin a donne 
les Analyses qui en ont été faites par Vencl , Mitouart et 
Costcl ; le travail de ce dernier parait être le plus exact. Ces 
Eaux, traitées par l'acide gallique, n'ont éprouvé qu'un très-faible 



* Précû historique sur Us Eaux mùiérales , par M. Alibert, a^S el 
8uiv. 

* Lettres eontcnaut des Essais sur les Eaux minérales du Bcarn , etc. 
jimstcrdum , 174^, m- 12. 
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'çfaaDgcmcTit , crapr<^ Teqnct on fie peut rîen conclure ; effet 
paraissent ooateutr de lacide carbonique : on les prend à la dosr 
'de deux ou troîs verres ^ comme toutes ks £aiUL qui sont spé» 
cialement purgatives. * 

Des Sources d^a ferrugineuse cQtdent dans la coramone db 
lit f située aussi dans le département des Landes, et Elles n^onl 
besoin que d'être mieux connues pour iouir de qudque célébrité^ 
.disait un savant médecin que la ville de Dax a perdu depuis 
peu d'années* i uàUs sont , pat exemple , cdle an Moolia de 
k Brette,. et celle d^Yanx , qui sourd des sables , o& elle se peid 

ving^t pas de U ^ elle est très-renommée parmi k peuple des 
environs y qu'on peut regarder comme un ^uge compétent; pub» 
qu'il ne consulte que ]e bien ou k mal quil en a retiré. La 
première est moins fréquentée , et nous a pani renfermer les 
mêmes principes minrralîsatcurs 5 on devra même la prrft'rer , 
puisquVIIc est plus à pt)it('c du bourg de Lit, où Ton pourra se 
procurer les clioscs iicccssaîrcs aux besoins de la vie. Cftte Eatt 
a la propriété de toutes les Eaux ferrugineuses y et est très-bicnt 
indiquée pour rétablir les estomacs délabrés , et dissiper les 
«ngorgemens des viscères abdominaux , qui ne aunt pas peil 
communs parmi les habitans des Landes » . 

Au pied du coteau appelé Lous-CasteU ^ dans la commune 
de Sort , coulent des £aux minérales froides , que Massie plaçait 

farmi les £aux femigîneuses f celles de Donzaoq^ qui souideni 
environ trois lieues et demie de Dax 9 sont sulfureuses, sui- 
vant le chimiste qiic nous venons de nommer. Celles de-Caupenne,. 
sur la rt\ c gauche du Lousl y sont aussi sulfureuses. Saint* 
Xoubouérc en possède trois , qui paraissent avoir les mèmcH 
propriétés que les précédentes. Bastenncs , village près du bonrg 
de Donzac q , a une Source minén^e froide qui porte le nom 
é*jirimbla, Carrère dît qu eUe est analogue pour ks principes 
et les propriétés aux Eaux de Raréges ; mais , pour mieux dcve* 
kpper les principes mînéralisateurs qu*elk renierme, il faudrait 
sans doute ks ékver au même degré èt température. , 

Dans le cbapitre qu'il a consacré aux Eaux minérales peu 
connues^, Carrère s'exprime ain>i : u Cneuron , commimautc de 
la paroibsc de Gamarde^ à trois iicues de Dax et de Tartas , une 



' M. Alibert, Précii hUtoriquê tur las Baux mméhtlet, 1^, 170» 

* M, Thon. Promenade eur U$ cétei du golfr de Gateogue, 83» 8{* 

s Catalogue raisotaié de* Owtiges qui OKt éU fuUUê eut les Seas 
wûaénlest «(c. , 487. 
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4emî4ieiie Oncsjt cle Montn^eaUf et nn^ fien^ f^.iam» JHosà^ 
tiasirOwst de Saint-^trànd de Gommiii|pe8..,.é«. La Source, 
«DÎnérale est froide ; M. Massîe la dSt enlniieiise et bitumioeu:^ 
^ ji . On doit être étonnë de rerreur grossière que eontient ce 
passage : fauteur met Dax et Taitas àans le Gomminges , tandis 
que ces deux villes font partie du département des Landes , et 
q\ie Montrcjeau , qui est à Texti^mitS du département de fat 
Haole-^aroDpe , est éloigné du premier de pils de 4o lieues.* 
11 existe, néamnmns , un village toommé Cugaron \ une médiocre 
disUnoe de Montrejcau | mais il n*a jamais fait partie d*une 
paroisse «appelée Gàmardet et l'on ne parle point de la Source 
minérîde de œ iUu dans la Toj)ographie médicale de la 
ffaute^Garormê.^ 

Avant de nons occuprr àes Eanx minérales et tlicrmales qui 
sourdcnt des Pp nu'cs , nous reclicrclierons celles qui ont 'été 
eignalécs dans le département du Gers. 

Les £anx et les Boucs de Barbotan jouissent depuis près de 
éesL etèdes d une réputation méritée , et il parait qu elles étaient 
èoBitliÉ|l-lliie époque très-reculée. Ghesneaud*) Isaac Gareillon'i, 
en ont > assez mal , fait connaître , et la nature, et les propriété. 
Dussau. Il donné, en 1^85» un bon Oumge sur les propriétés 
^ Baim de Barbotan. 

Ce Ken est situé dans le fond d'un vallon dont la dîrertîon 
▼a du Nord au Sud. Le ruisseau formé par les Sources tlicr- 
males se jette dans VULy, dont les eaux, comme toutes celles 
des autres rivières de la contrée , coulent de l'Est h 1 Ouest : 
k coteau du coucliant , faisant une saillie en avant des premières 
maisons du bourg , dérobe la vue du vallon ; et le bassin de 
Barbotan forme ainsi une espèce d entonnoir entoure de coteaux 
escarpés, d'où on n'aperçoit aucune issut. Tout le sol du bassia 
est marécageux , des Sources minérales en pénètrent les terres; 
iX ne s'en e^ale jQcanmoius au<^ua ipi^iuç ^liaisan( « i:ai;. 



' //4-8.*», Douladoure , Toulouse, i8i3. 

' Discourt et Àbrcgé des propru tés des Eaux de Barbotan , en la Comte 
JPArmagttac, Bordeaux, P. de la Court, 1629, >'^8*^ 11 y a uuc 
éditimi Jattne «ou C6 titre : MfUomê dê naUtrà et virtutibut luti H 
4iquarum BarhattcHsium , in ComUatu Audiamaëi» Lotetiv, 167^} 
a.» On a (lonm- uue édition de cet OuviBgtt à Lej40 «A l683| nae 
•Qtre eu i^ig, et une dernière en 17p. 

^ Essai Pliysico-Patliologique sur la nature , les ijualiu s et les effets 
Duùu et 'des Boues de Barbotan ^ etc, ^ ^"i^^ 7 in- 12, Il y auac jic<!» 
«onde édUioii. portent la «Ute de i;5j. 



robservatlon prouTc que Ict fiims font pte rm à Barbolan 
qae dans les lieux voisins h l'approche de lautomne. 

Maltçré les progrès croissans du luxe , les Bains de Barhotan 
se trouvaient encore , il y a dix-huit ans , dans un ('tat de 
délabrement tel, qu'ils n étaient ])lus fréquciilcs que par les per- 
sonnes les plus pauvres du département du Gers. Mais des amé- 
liorations remarquables ont été introduites depuis : le nombre 
des baignoires a été porté de six douze 5 huit reçoivent l'caa 
immédiatement du réservoir ; la température s'élève dans ces 
baignoires à -h 290 du thermomètre de Réaumur ( cen^- 
{rades ) : les quatre autres baignoires reçoivent Teau par une 
pompe; elles ont un degré de chaleur de moim, par à^eflei^ 
RÊKMdîssemcttfc que VtaxL subit dans ie trajet* 

"ksi Piscine ou Bain des pauvres» située en avant du bàtîncat 
des Bains y ' est alimenté par une Source partiouliièin : doue à 
quinae personnes peuvent s'y baigner ensemble. 

Auprès du bassin des Boucs existe une Source abondante qui 
seit à la Douche *, sa température s'élève jusqu au -f- 32<* de 
Béaumur, ou J^o^ centigrades. 

Un bassin de 4 mètres 54 centimètres de longueur » sur S 
mètres 86 centimètres de largeur 9 rempli d'un limon noîrfttre 
doù surgissent plusieurs Sources thermales , est le lieu où l'oa 
prend les Boucs : la chaleur dans le fond du bassin va jusqu'à 
ago Béaumur (36 centigrades ) , elle ne s'élève à la suriaoe (|u*i 
-f- ai o Béaumur ( u6<> centigrades ). 

Deux autres Sources , et entr^autrcs une fenrugincuse pour la 
boisson , existaient auU^fuis à Barbotan. 

<{ (les Bains* excitent puissamment K'S propriétés vitales, 
sp«'( lalcuKiit le système vasculaire sanguin. C'est par cette 
raison qu ils conviennent éminemment dans les maladies du 
système lymphatique : ils déterminent toujours quelque mou- 
vement critique *, fpielquefois la diarrhée , plus rarement les 
Ijcinonagies , et généralement des sueurs abondantes. Ils sont 
salutaires dans les rhumatismes , les scrofules, et les difiérentes 
ailections qui en dépendent *, la si^hilis , et les douleurs produites 
par l'abus ou la mauvaise admmistration du mercttie. Dana 
toutes ces maladies » leur eflicacité ne le cède en rien aux £aux« 
minérales les plus renommées. On les emploie encore avec succès 
dans les maladies cutanées 9 ks catarres pulmonaires \ ils lavo- 



jijMuaiiv du tlé^iaricmeut du Gtr* ftour Viumée 1^22, 



éÊtxà T£ni|>6oii £i mmàpm àam les iemes petMÎiifli d'mi 
tcmpéraineBt froid ^ la sosoeptibUité ou syslème nemax y 
lofsqttVUc ii*c8t pas mise en foa par Falftiratioii d'un organe y ne 
^trindîque pas Tusage àc$ Bains de Bvbotan. D'apiés leitf 
actioBbieB pronoBoé» sur le système vasculaire sanguin , on doit 
la interdire lois<iu*il y a quelque phlegmasie interne, moins, 
tootiefois y qu^elle «e provienne d'âne métastase rhumatismale ; 
ainsi qu'à ceux qui sont menacés de congestions sur la téte. £11 
conséquence , ils ne sont favorables que dans ks paraljsks. 
cxcm{>ti^ d aJOTectious cérébrales » . 

« Les Boues , imprégnées des substances tpù HiinéraliseAt kà 
£aux , ont les mêmes propriélés que les Bains ^ quoique leu# 
température moyenne soit pas aussi élevée que celle de ces 
dernières , leur acCioB est bien plus énergique , en raison, sani 
donte*^ de la prasioa et dafiottement que la tene moUetmc» 
anr la peau> et -qm fevorise sîngulîèDeaMnt Tabsorpdon.... » • 

Castem-Vivcnt possède dans son territoire quelques moniimcns 
antiques signalés pour la première fois par Si. Odon de Pins , 
H qui indiquent que les Romains avaient formé un (établisse- 
ment dans ce lieu. Les Eaux de Castera ont de tout temps 
été fréquentées par les liabitans des contn'cs voisiucs , et le 
sont maintenant par un nombre d'étrangers , qui , quelques 
fois , s élève à plus de mille. On doit , d'abord , à M. d'iîtîgfiy , 
puis aux soins de la famille de Pins , et i ceux de M. le Baion 
de Lascours , ancien préfet du département du Gers , Tétat 
florissant de ces Tliermes. M. de Fins a fait reconstruire une' 
grande partie des bâtimens avec me grande élégance. Raulin' 
a oomposé un Traité spécial sur ces £aux.* M. le Comte do 
B..«. en a bit le tableau le plus agréable. ' Il y a dans ee lien* 
deux Sonroes : It piemièrev nommée la Gr^ifide FonUdae , est' 
anlfureuse; sa température ne s^éléve que de 18À ao^ , ceqai 
néoassiliereou)loi de la cbalcur artiOcielle quand on veut en oser 
sous fonne de bains ; U Peiàe Fontttine est ferrugineuse et 
froide , sa saveoT est légèrement métallique. On reconnaît dans- 
les £aux de Castern-Verdosan de Thydro-cblorate de chaux , de 
llijdio-cblonite de sonde , des sulfates de chaux et de soude : 
on les emploie prindpalenient pour les Csîblesses de Tappareil, 



* TrMté des Eaux minérales de y'erdusau , connues sons la nom 
J*JBau mùtcrale de Casterwf^ifent , etc, Paris, Valade , 177^, t/'-ia. 

* UucSuisouaux Bmus de CusUra-f^'erdusati, eu lîia^* Auch , <m-S.* 
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4igcstif, la cliloroso , le tiaitcmcnt des maladies de la pcaa^ct 

les artcctions iriiaKs. 

Les Eaux minérales de Lavardens curent ja^lis quelque ce'I^- 

})rité, et le méderin Cortadc leur a consaen' un Traité paiticu» 

lier ' ; Lacoste a donne auss» une Disscrtatioa sur les mêmes 

^ux* : elles sont aujourd'hui peu connues. 

Bassoiies renferme dans son territoire plusîcnn Sources mlné- 
iftlcs; le premier établissement qui y ait été formé ne. date cpiê 
de la fin de Fan 1 786 les Eaux sont limpides , aussi légères 
que Feau distillée ^ leur température est à 1 1 ^ de Réaumor. 
H. .Cazaux' , •seerétaîre de la f»réfecture du Gers , obscrvaiti en 
i8o3^ que plusieurs cures 1 aussi radicales ^'inattendues» 
attestaient les vertus des Eaux de Bassoues. 

Canère parle des l^aux de Villefrani lie , et marque l<*ur position 
:\ une lieue Nord-Est de Jcgun , et trois lieues >>ord-Nor<.l-Oucst 
d Aucli , pris (\c. la rivière de Nive. On ne saurait mieux rnulti- 
plicr les erreurs grograpliiques : la Nivc , qui prend sa source 
dans les Pyrcm-es , et se joint à 1 A'iour sous les nnu-s de Ravonnc, 
ne ti'avcrse point le département du (icrs dans la dircetion quil 
in<lique, et aux distances qu'il lixc il n'existe point de lieu qui 
porte le nom de Villifranelic. La eommunc ainsi nommée i^t 
au Sud-Est d Aueh , sur la rive gaurlio de la Giraone ; mais 
on peut croire que Carrèrc a confondu V'illefrani lie avec Lavar- 
dens > qui est à peu près dans le lieu qu il attribue au premier, 
et qui, ainsi que nous l'avons dit, a quelques Sources luiné- 
rales. Théophile Bordcu^ et Laborde ont. écrit sur ces Eaux f 
suivant le dernier, elles seraient toniques 9 purgatives^ diurétl!* 
ques^ utiles dans la cachexie ». Fhydropisie^ etc,^ 

Le villaf;» d*Ascaîn , bâti sur la rive gauche de la Nivelle t ^ 
environ une lieue de Saint-Jean-de-Luz » et au pied de la Mon- 
tagne de Larfauncy département des Basses Pyiénées, a» selon 
Carrèrc* y une Source ferrugineuse^ qui dépose dans son bassin 
vn sédiment rougeâtre. Non loin de la même Montagne , dans 

1» 



* Observations sur les Eaux minérales de Lavardetu , */i-8.« 

' Dissertations sur les Eaux île Lavardens , iVi-8.* 

5 jénnuairc du dèpartcmenl du Gers, Auch , m-^.*, 5f. 

4 lettres contenant des Essai* sur les Eaux minérales du Bêam, elfi% 

5 Essais sur les Eaux de Cambo et de F'ilhjrajiche, 
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k commune de Sarre , entre 1 église paroissiale et une maison 
appcîcc AndoiUSeco , sonrd une Fontaine froide , qui paraît 
cuiitrnir les nuMues princijK s que celles «rAscaiii ; ou la nomme 
j-indoil-Seco-^ 1(1 y c\st-à-ilire , Eau d'AudoU, 

Cambo' > bourg situé \ trois lieues Sud-Sud-l-st de Rnyonne, 
possède quelques Sources d Eau minérale : trois sont sultiuvuses ^ 
une autre est ferruj^iueuse ; toutes ont été 1 objet des méditations 
des médecins les plus instruits. Tliéopliile Bordcu , qui a su 
attacher son nom aux travaux les plus inq)orlans qui eurent lieu 
pendant le dix-huitième siècle sur les Eaux minérales , n'a pâS 
INiblié celles de Cambo; il les a analysées y aussi lûcn quon 
pouvait le faire alors , et il les dit utiles pour fortifier les solides y 
détruire les épaississemens qui ne sont point inflammatoires , 
auginentcr*lcs sécrétions y etc. Laborde s'est océupé aussi des 
So«ifcesde Cambof il a soumis 4 l'action des réactié et à i cva- 
focation celles qui sont chaudes; quant à la Source froide > il 
île fa attaquée que par les réactifs» ; il regarde les premières • 
«o^MJitûnulantes » tondantes » purgatives » diurétiques p quel» 
que fois sudoriûques ; il les conseille aux tcmpcramens mob 
et dans le cas dVpaîssîssement , pourvu qu'il n'y ait point d m- 
flammation. La Source froide a ^ selon lui » toutes les propriétés 
ordinaires des eaux fernigineuses. Les doctéurs Délissalde et 
Darguibal, Rochct , Salaignac père, et Meyrac, de Dax, ont 
recueilli une foule de faits tendans à établir les propriétés de ces 
Sour<y , et en ont donné des analyses plus ou tnoins exactes \ 
mais CCS derniers travaux ne peuvent être maintenant ^ d'une 
bien faible utilité , et nous avofts eru devoir nous attacher 
aedemàil ans deux Analyses que Ton doit à MM. Pouibier et 
J^-P. SaUngnaCy de Bayonne. * *c L'£an sulfureuse de Cambo est 
daire en sortant de sa Source » dit M. Poumîer { elle exhale 
nne odeuir d'oeuf convi » provenant du gaz hydrogène sulfuré » 
oui se dégage en bulles sur la suiftce de 1 eau ; dDe noiidt 
rargent , est £ide au go6t , et se déeomjpaiè par faction de 1^ 
libre t du calorique , ainsi que par un tion grand séjour 
im vases bien fermés \ sa température > ralmosphère étant à. 

est de i6o '/» au ^lermoDHltit de Rtemiir; sa pesanteur 
apédâque, comparée à FEm distiDée, est de B centigrammes ii 
grain par 3o grammes y c*e8t-Mire » de 24 grains par livre^ 
dTcan. L'aréomètre s'y enfonce jusqu à afro. Chaque kilograofpia. 

£e li«Q est à environ a5 toises (48*°} au«<letraf dvBÎTMttdelamer. 
* Ncmvel Examen clûmique des Eaux mùtéraleg 4ê Cm m$o * Bajonne , 

Tox.L. 16 



I 



de cette Eau a fbimù , à peu pi^s , 6 ponrcs cubes cle gaz 
liycIrofi^Hie sulfuré ^ et un|ieu plus de 4 pouces '/« de gai acide 
•carbonique. 

Deux rayriagrammes de cette Eau , convenaMement évaporé , 
ont fourni une masse saline d an giis blanc; cette masse analysée 
«^onnëy outre le gaa hydrogène sulfuré et Fadde 



i.« Muriatc de nagn^îe o 19 

^.o Sulfate de magnéiie » ..«• •% 6i) 

3. » Sulfate de chaux, • 4 ^3 

4. ^ Carbonate de chaux ^. o 49 

5. ^ Soufse». o 9 

6.0 Silice, o m 

^«o Perte provenant en partie d'une aa- 

tière T^to^animalep o S 

Tcrsàht 10 3o 

Suivant M. Salaignac , lo kîlogratnnics d*£au sulfureuse de 
Cambo contiennent en substances fixes : 



grai 

Sulfate de magnésie , 0,4960 

Hydro-chlorate de magnésie, e,i35o 

Caihonafceaoluble de magnésie , o,inS6 

Carbonate aoluhle de chaux , . • • o,3i Sg* 

^l£ate de dianx , 0,9^00 

* Alumine, , 0,0160 

Oxide de fer , O,ooo5 

Matière v^^étale gia3S0, aoluhle dans 

Tédior sulfnrique , o,o»6o 

llatîèce végétale insoluble da^s Téthcr 

antfuriquc, 0,0060 

Silice, , o,oiao 

M. le docteur Poumier assure tjuc \fis Eaux minérales de 
Cunbo jouissent des mêmes propriétés que toutes les Caux sol» 
fureuses : cependant on ne peut, dit-il , attiibuer à cea Sources 
^e des vertus relatives aux gaz qu'elles contiennent, à la chaleur 
^'eUes présentent , et , sur-tout , à la facilité qu*ella ont de 
« lûêler aux eaux de la Nive , qui , contenant par elles-mêmes 
èeaucoup plus de sulfate de magnésie y de sulfate et de carbofeale 
die chaux , doivent les rendre plus laxatlvcs. 

' I/£aa fenrugineuse de Cambo coule à environ deux cents pas 



'^e «Vistanrc ( rllos dont nous venons (\c parltT ; rt'lt'vatlon de 
n'scrvoir est de i nuHrc (v> ^ niillinRlrcs , ou ^ pieds, au- 
dessus de la iNive^ elle sort dnire et lr.iu-^j»arente , et imprime 
sur la lariiîue une saveur dourcàire lé^rrcincut astringente ; sa 
tejup/rature est d»: i S^ lors<jue 1 aluiosplu're est à l 'i ; sa 
pesanteur spécllujue , comparée h celle de I Lau distillée , est 
dcuvirun ^ rcutigramnies , i t^raiu , j)ar ^o iirauuues : rarco» 
mètre y innr<jue zéro', exposée à l'air libre, ainsi (ju'à i.i lumière , 
dans des vases bien leruiés , ( t au plus petit de2;rc <le chaleur, 
<i'tte tau se décompose • dis lloeous f;laireux et jaunâtres y 
na;;ent en alM)ndanei' , elle dépose \ni préci|)ité ocreux nest 
dCi qu'à la llxation de l'oxi^èoe provenaat ^Jl^ atmospbéfiqi|e^ 

SuÎTantJf. Salaignac , TEau (cm^fmÈÊ^^ÎdK Cuàho a une 
m a pCiHuf e de f 5 à centigrades^ sa pesântéar spécifique 
BMBSt presque pas sensible à raréomètre de BMmé : ù hassia 
qui la reçoit et k bfltBÎii par odi ^ s'éqiMik «M eli^^ 
de fer bydraté^ » w . v i . 

Deux mjriagrammes de cette Eau , exposi^e ^ Faction du feu 
par M, PoumicT , ont produit un résidu salin d'une couleur 
hrunc y du poids de 60 grains. Apres Tavoir ^itée par l'al- 
coliol Tcctiû/é , TEau distillée froide et YEau bouillante ^ on ^ a 



reconnu y 

1 .0 Mttriate de magnésie » '. . . . o 10 

* A*^ Mariate calcaire , o 4 

3.<» Mnriafe de soude, o 8 

4»^ Manaîid àe fer e a 

5. ^ Sulfate de diauxy o 4 

6. * Carbonate de chanx, 1 o 10 

y.o Caurbonate de fer , o il 

8.<> Silice^ i o î 

9.0 Perte provenant en partie de la ma- 
tière végëto-amimale^. •..«.•...... o 5 



Total y 0 60. 



Outre h plupart des propriétés attribnées mx Eaux fimgi- 
lieuses en général » M. le docteur Poumîer en donne un grand 
nombre d'autres à celles de Gambo , qui peavttt cn-wndM rusa^e 
extrêmement avantageux.* 



• 

* Propriétés médicale* des Eaux miiiérmles et Uicrmales de Barètes 
ttc. , 49 et 5o. 
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1) api^M. SaUgiMc,^ im litre àtttm 
sx»tieiil-9 

SuhstMnces volatiles p 



Substances fixes > 



Carbonate défier,.. o,o5o0 
Calfate de cfiaux O^OSM* 
llydro-chioraU de 

c1iaW'^*««««**««* O|Ois0É^ 
Carbonate aoMila 

tle clmux 0,OiSS 
Matière Tégétak 
Silice, 



^ax a«ote mêlé d'oâghiey 

En poldï,...-. 0,0070 |»raTO 

EiiToluiiieyT. o,P*o,^.«. o,«ai4ii(re8 

Jnndt carboDi<{iM^ 

En poids , ..........a.. 0,3300 gram^ 

« 

A une mëdiocrc distance d'Ortlicx , (îaîis le village de Raarc,* 
xlépartcment àes Basscs-Pyrcnées » soiirdt nt des Eaux médiocre- 
inent rliaudeSv, qui^ selon Théophile Bordeu* » ont quelques pro- 
priétés médicales , qu'il détaille avec 8oia« mais que ïaa n ap- 
précie peut'-étrc pas aujourd'hui. 

Le doctenr Carrèrc * indi(|ae à Salies , petite ville du nèoKr 
Département^ deux Sources d £au minérale^ appelées^ Tune Sour- 
heron, ti Vèuttt Eau de guêrison. fhas avons parlé aiUeun4e 
la Soaioe saKe qoi a donné aon aom à. cette viUe. 

JjlbneÎQS^ how^ où quelques gcoçraplies ont «m pouvoir 
fixer ia position des andem Monêsii , possède une Souroe àm, 
même genre , qui coule dans nn bois peu éloigné de ses wm^ 

Olcron ou Oloron , lancienne Ihiro , a , dans son territoire , 
^eux Sources d'Eau minérale : l'une porte le nom de Féas ^ 
1 autre celui â' Armendiou . Si de cette ville antique Ion remonte 
▼ers la chaîne centrale des Pyrénées , on retrouve souvent des 
Sources minérales . La petite rallce de Barétons en contient^ 
ainsi que celles d'Aspe et de Lcscun ^ et , en s'avançant de la 
même ville vers les hauteurs où le Nrz prend naissance , on ca 
voit quelques-unes de remarqualjlcs par leurs vertus médiâ- 
nales. Ogen , au Sud-Est d'Oleron , montre , dans un enfonce- 
ment marécageux , une Source minérale dont TEau est à peine 
tiède. Escot , lieu où il existe encore des traces d'une route 
«reusëepar les Romains dans les rochers de la Vallée d*Aspe ^ 
|K)S8éde trois Sources tiédes ; Bordeu assure que de son temps 
elles étaient employées pour 4es poitrines délicates , dans les 
obstmctionsj les ûèœs invétérées et les embarras qui en sont la 

• 

* Lettres contenant des Essais sur les Eaux minérales du Béam. 
^ Catalogue de* Ouvrages ^ui otu été jmbliés sur lu Eaux mindrakt^ 



Buitc ! le m^me auteur parle des Sources de Lurde , sous le nom 
d'Eaux de Saint-Ciiristau , et Carrcre ' paraît les confondre avec 
d^autres dont il iîxe la position h. Àydious. Bordea fiait meatioiK 
de quatre autres qui socit thermales , et dont il assène la posîtioik 
k Luide : la première , dit-il , est suLfuiewie y et un. peu fcrrugi» 
neose» utile dans les douleurs , pour quelques maladies de la peau 
et les obstructions des enfiaosf la aeoonde et la troisième sonC 
tiMégéremcnv chargées de {iriiiapes maânwL dont fiiwdeu nW 
difM po2iil h ottum* 

On n'a presoue aacim débfl tus odfe de Sanance, qui cook 
èpr Ift mt ganobè du Gart d'Asie. 

Les £auK du village de Bedous de la Carrole ont été signalé 
par Bordeu , comme possédant plusieurs propriétés oiédiciuales ; 
elles sont froides. 

Celles du village d'Acous , où Ton pourrait, peix&élii^} placer 
la position de lancienoe Aspeducca , ont une chaleur peu élevée;; 
)a principale Fontaine, nommée Suberlaché, est» selon le mène! 
écrivaii « snlfiireuse et (errugineuse* 

Boi>ee f village situé snv b me gauche do Gave, cnfn le 
hmt de Severs et Etsant, possède dans sott taritoîre une Somce 
wmvétJLe Pouirou, dont ks Eaux sont femigiiieuscs^ (ft 
dont on fait nsage en boissott et sous fifme de lotions* 

Bordeu a donné une Auaî}'^ des Eaux de Gau , h peu près 
conforme à celle que Bcrgcron en avait publiée 5 il les croyait 
utiles pour les maladies de l'cstomae, dans les cas d ubstruction^. 
récentes , les rhumatismes et les fièvres intermittentes reLcUes* 
^geron ' leur attribue un plus grand nombre de vertus, 

La Vallée d'Ossau of&e plusieurs Sources qui jouissent dTune 
grande célébrité. Les Eaux Bonnes doivent être placées aa 
premier rang parmi les Eaux tliamalcs des Pyrénées : quelques 
auteurs, et entr'autrcs MM. Carrèrc et Alibert, les d&îgnent 
seulement sous le nom de Bonnes, Les avenues du village étaient 
jadis extrêmement difficiles y mais M. de Gastellanne , ancien 
péiiet des fiasses-Pjfénéest a fiait pratiquer une route commode 
a travers les rœbeis <|ui interceptaient en quelque sorte le pas» 
sage* Les maisons sont adoûées presque de tous côtés aux 



' Catalosue raisonné des Ouvrages qui ont été publiés sur Us Eaux 
WÙnérfUsM , 47^* 

* JLsUres sur la itaiure et Us propriétés des Eaux de Gau, Atuttcp» 
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Montagnes,, qn^îl a ialki escarper ^ Tade de la mine ycmv obéem^ 
Tespaoe que devait occq>er Tliospioe dêstiiié aui militaires blessés. 
Les Eaux sortent du pied d'une Blontaçiie» au confluent des • 
ruisseaux de la Soude et du Valentin. Cette ëmineace est com- 
posée de pîeites calcaires dont ks couches sont iaiUement 
inclinées. ' Théophile 6j>rden * a consacre quatre lettres waxEitujc 
Bonnes, Antoiiie fordeu 8*en est aussi occupé^ , et a rapporté 
un grand nombre d^observationsjpratiquessur leurs, effets. Labaig 
ks a opmparées* aux Eaux Chômes, à celles de Cautereis 
et de Barèges, ét ks a soumises à Faction des réactifr et à la 
distillation; mais ses remarques , peu exactes , sont » d*ailleura ^ 
trop surannées , pour qu on puisse en retirer maintenant quel(|ue 
indication utik. Raulm a aussi fait m.entioii des Eaus Botmes 0 
ft en a donné une Analyse. 

On distingue aux Eaux Bonnes trois Sources différentes : 
la première est nommée la FieilLe , la seconde Xdi Source Neuye , 
la troisième la Source d'Ortech. La première tétant la seule 
qui soit prise en boisson , on se contentera de rapporter l Analyse 
de celle-ci , les autres Sources ayant offert dans l'emploi des 
réactifs les mêmes résultats ^ elle marque 27 o au thermomètre 
de lîcaumur, prise au robinet des bains, et ^5 à la buvette : 
elle sort claire de la Source , ne laissant apercevoir que quelques 
petits nuages blanchâtres entièrement divisés , et qui se dépo- 
sent par le repos. La saveur de cette Eau est douceâtre , p<*santc , 
comiric toutes les Eaux eu partie privées d'air. Comparée à l lilau 
distillée, elle pèse 20 grains de plus par livre ; à rarcomctrc elle 
a marqué zéro : elle exhale une odeur dcsagréallk, qui est due 4 
la présence de Thydro^éne sulfuré. 

Suivant M. Henry, TËau de Bonnes contieut : 

1 .0 Gaz azote, o,o5 

2. *» Gaz acide-carlK)niquc , . . . . 0,04. à 0,0 5 

3. " Gaz h}'dro-sulfurique . . . 0,020 à 0^026 

4. " Chlorure de sodium, 0,067 

5.0 Chlorure de potassium ,., . Quelques traces ^ 



■ Lettres cotUtnaiU £ssM$ sur Us Eaux minéraUsdiêBéarn, ete. 

' yiijuilaniœ minérales A quœ, Parisiis , i^S'j , m-^.» 

3 Dissertations sur les Eaux minérales du Béarn, Paris , Quiliaut^ 
IjSo , l/»-|2. 

* Parallèle des Eaux Bonnes , des J^aux Cliaudcs , des Eaux de 
Cautercts et de ceUu de Marches. JkmaUtàêm, Gahrici Waithon» 
1750 , in^^ 



6-** IlY<.îro-criloratc Je magnésie , o,oi.\ 

7.0 Sulfate de clianx , o,3G8 

8.* Sulfate de iiiagrit^sie, o,o38 

Q.o Carbonate de cliaux , 0,01 5 

10.'' Silice , OjoSo 

I I .0 Carbonate de fci>. ..... . Quelques traces^ 

isi.o Soufre y Lie m. 

Matière organique azot<5c , 

contenant du souCie,... 0,3-52 
Perte , o,oG5 ' 

« Les vertus eflicaccs des Eaux de Bonnes , dit M. Alîboif ^ 
leur acquirent autrefois une grande renoniuiée par les bons effets 
quV'Iles produisirent sur les soldats Béarnais blessés h la bataille- 
de Pavie, et qui y avaient été conduits par Jean d'Albret..... 
On leur donna à cette épot]ue le nom Eaux d'j4r(jiLebusades, 
ïl faut lire tout ce qu'en dit dans ses lettres Ti:éopliilc Bordeu r 
riche de son expérience et de celle de son père , il li-s regarde 
comme un des meilleurs vulnéraires dont on puisse user dans 
les vid lies plaies. Elles n'ont jamais perdu leur réputation pour 
les pulmouiques des deux sexes, qui y affluent de toutes parts: 
on y voit une foule de jeunes personnes qui s'y rendent pour 
arrêter les progrès du marasme j elles se revivifient en quelque 
sorte dans ces Eaux , et semblent se relever de leur ctat 
de Jangiicur, Les asthmatiques , particulièrement les vieil- 
lards , font bien d'en user , puisqu'elles passent pour être expeo- 
torantcs. Ou s'étonne, peut-être, ajoute notre auteur, que nous 
les indiquions pour tant de maladies diverses. Mais, conmie le dit 
Bordeu , que nous aimons tant à citer : et si ces effets paraissent 
opposés, et ne pouvoir pas être produits par une même cause,, 
on doit s'en prendre à la faiblesse de nos lumières , qui ne nous 
permettent point de connaître la façon d'agir d'un remède dont 
les usages sont si étendus , cl qu'on peut regarder comme un 
IVotée qui sait toujoui-s parvenir au but que la nature a en 
vue , quand elle n'est pas absolument vaincue par la force du 
lual » . 

On prend les Eaux de Bonnes sur-tout en boisson ; on peut aussi 
les administrer en injection , quand il s'agit de déterger quelques 
ulcérations inteines , particulièrement celles qui sont éerouel— 
leuscs , scorbutiques , même siphiliti([ues. Les Eaux étant peu. 



' Journal de pharmacie, 

* Précis hislGrique sur les Eaux mijUraUs , 
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abondantes , on éprouve quelques dîfficnltéi à fomnir au ser?îcitf 
d*un grand nombre de baignoires; maïs on s*occupe d'an plan 
de restauration générale de ces Bains ; le goût el le zèle éclairé 
de M. le chevalier Dessole» préfet da département des Basse»» 
Pyrénées» sont de sûrs garans <pie ce travail ioa. eaaçk svec 
grandeur, eC remarquable par son â%anee. 

On ne pouvait parvenir quasscz difTicIlcmcnt aux Eaujc 
Chaudes , célèbres autrefois dans toute l'Europe , et qui ont 
conserve une juste réputation : maigre la difGculté des passage , 
la petite Cour des Rois de Navarre y venait chaque année, et une 
inscription avait été gravée sur l'un des rochers de l'étroit défilé 
qu'il faut traverser 5 elle était destinée à perpétuer le souvenir 
du voyage que Catherine ^ sœur d'ilemi IV ^ fit aux £aax 
Chaudes en 1 691 • 

Ces Eaux sortent en partie d'âne masse granitique , snrmo n tiéè 
ide bancs calcaires ooquilleis 9 on y compte cinq Sources : la 
température de la prèmière , nommée JLa nom dm Jtey , s*âève 
à 3o<> au thermomètre de Réaumur^ Tatmosphère étant à iB^ ; 
la secoude, appelée VEsquireUe » donne 390 ^ la troisième , 
nommée le Trou, est à aS^ya ; la quatrième, désignée sous le 
nom de l'Aresec ^ en a 20. j la cinquième, appelée Main 
V ieiUe , est froide 3 elle jaillit d'un rocher calcaire. 

L'£au snlfureose de la Fontaine du JRoi sort clafre de stk 
Source : sa transparence n'est jamais troublée; elle exhale une 
odeur assez forte d'hydrogèlie sulfuré \ sa saveur est d&agréable , 
fade et nauséabonde } sa pesanteur spécifique » comparée à l'Eau 
distillée . froide > est de 20 grains de plus par livre : Taréo- 
niètre s y enfonce jusqu'à zéro. Toutes ces Sources , sauf celle 
de Main Fieille , analysées par les réactî£i , ont offert des 
résultats semblables à ceux «pi'on avait obtenus par les mêmes 
moyens en analysant les Eaux Bonnes. L'Analyse des Eaux 
Chaudes a montré qu'elles contenaient par kilogramme 7 pouces 
y, cubes de gax hydrogène sulfuré ^ et 4 ^ Va d'acide carbô- 
nique. L*évaporation de a myriagrammes , ou 4p Hvi^ d'Eaa 
sulfureuse de la Fontaine du Roi , ont produit* une masse 
saline du poids de quatre gros dix grains ; soumise à l'actioai 
^ Talcohol y de Feau distillée , froide et bouillante > et da 
l'acide sulfîirique « cette masse a donné ik M. Poumicr , 

gros, grains. 

1*0 Muriatc de magnésie, o iB 

a.o Muriatc de soude, o 



3.0 Sulfate de magnésie, 
4.** Sulfate de chaux,., 
5.0 Carbonate de chaux, 
ii,o Soufre 
• y.o Silice 
8.» Ferle, % 

Total ^4. 

Tliéopliilc Bordeu a recommandé Tusage intérieur des Eaux^ 
Chaudes contre les obstructions et les maladies qui en dépen- 
dent, rasthinc humide , les coliques et les diarrhées invétérées , 
et cxtérîeurciuent , sous la forme <lc ])ains ou de douches, pour 
les maux des yeux , des dents et des oreilles, les paralysi»^ et les 
rbumatismcs. Selon M. Poumier, les Eaux -Chaud es paraissent 
jouir de plus d'énergie que les Eaux-Bonnes j étant d'une 
température plus élevée, leur gar n'en est que plus expansible: 
c'est pourquoi , dit-il , elles paraissent accélérer davantage le 
système des vaisseaux; dans tous les cas on peut les employer 
aux mêmes usages que les Eaux-Bonnes , avant toujours égard 
Il leurs qualités relatives, comme à leurs propriétés-, car il est de» 
cas où dles ne pourraient être employées sans danger. ' 

£a indiqnaiit ks Souroes ninéralea que possède la FaUée 
d'Aspe, noua troue parlé d'une toie que les Bomains avaient 
tnxit diQ8 cette contrée sanva^. On ignore le nom de celui 
piatîqna d'abord cette mute , ma» une inscription noua 
apprend gn'dle iut rétablie par le Dnomm Lueios-Velefiua 
Venras. Noos letrauTona encore dm leaPyiénées d'antres noms 
Romains attacbéa à des monnmena consacrés à Tntilité publique , 
iDais c'est , sur-lout » celui de César Ton lenMrqoe le ph» 
aouTent auy lieux qui possèdent des Ibermes andquiBS : c'est 
ainsi que l'on Toit les Bum9 de César k Caulerets , bous| 
lamenx dont nous allons examiner les Sources nombreuses. 

• 

Le Lavcdan , dans lequel vient déboucher le laiton de 
Cauierets , faisait partie des domaines des Rois de Navarre , 
cl souvent leur Cour galante et joyeuse vint habiter ces lieux, 
La reine Marguerite, sceur de François princesse aimable, 
qui, dans ses Contes , a sans doute peint les mœurs de son 
siècle ^ fut surprise à Cauterets par uue inoudatiuu qu cUc a 



* Analya€ et propriétés médicales des Eaux mùténUeê et thermale/ 
4e fimr^, pK M. Po«mi<r, 34, 35. 
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décrite avec beaucoup de chaimes. Canleretâ > namitnk m 
entier» ne craint plus maintenant flots dn.€Baye> et mo oti e 
avec quelque orgueil ses babitatîons décoiées avec c;pûl,et qui 
leçoivent chaque année vn çnÈiA nombie d'étianseis» 

Ce bourg posscilc beaucoup de Sources d'£au minMle : ccîîes 
de Canarie , de Pause , de César , et des Espagnols , existent 
à l'Est du Bourg ; les Sources de Canarie sont au nombre de 
deux , TuDc élalt appelée la Source d' Amour ^V^Kklit la Grande- 
Source ; elles fournissent par joui" 5a8 pieds cubes d'eau. 
RaymoïKi , Comte de Bigorre , dotant le monastère de Satnt- 
Savin , vers 1 an , donna aux moines qui rhabitaicnt la 
Vallée de Cauterets , à la charge d'y bâtir une église sous l'in»» 
vocalioik de saint Martin , et dV entretenir lesr logemcDs destinée 
anx malades. Ces religieux élevèrent alors à Cauterets nn petit 
hospice y qui porta le nom de Cabane des Pères : cet établis- 
sement , devenu depuis la propriété de Dupont Canarie , prît 
le nom de ce particulier; acquis depuis par M. Brusaut , il 
n eôt plus connu que sous le nom de ce dermer ^ qui a rapproche 
les Eaux de Icnceinte de la Commune. 

La Source de Pause donne 35a pieds onbea d^Ean par jpor» 

Les Bains iês Espagnols sont voisins de cens de Pause ^ 
en croit que les Romains ont ooostmit le bâtiment que iW y 
remarque. 

Les Bains de César paraissent être aussi de constructioi) 
Romaine j la Source fournit par jour io56 pieds cubes deau« 

. Celles de Canarie ont 38 à Bgo de chaleur ; celle de Paus^ 
36^ la Source des Espagnols 38; celle de Cisar 39 y». 

An Sod de Cauterets 00 trôQue d^antrcs Sources qm sont 
inniérales» et éloignées de i5oo k 3ooo mitres des habitations ; 
ce sont œUes de.la BaiUère , du petit Sain$^auçeur^ dn Fré , 
de Mauhourat , de Bayard , des OBvfs et dn Bcis. 

La Source de la Raillère est la plus rapprochée des habî- 
tations \ clic donne 3o6o pieds cubes d eau par jour, à ^ 

Le petit Saini-'Savtveur ne peut &>urDir quW service de 
quatre baignoires ; la Source n*a que ^ chaienr* 

La température de celle dn Pré s'élfye \ 3&o : l'établisse* 
ment qu'on y a formé est Tun des plus beaux de cens de GauteRts ^ 
il j a une buvette , une douche graduée ^ sdie bains » une étuve 
et un bain de vapeur. 

Cette Souice et celles dont nous allons parler (liaient presque 
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jnaLor<laliîcs avant IVpcKfue où M. de Châ^al fut nommé préfet 
du tlé|>ai tctiictit des Hautes-Pyréuécs : ce magistrat , dont la 
contiée doit garder le précieux souvenir , a fait établir des com- 
inunieations faciles entre le bourg de Cauterets et les divers Eta* 
biîsscniens tberuiaux ; et si la reconnaissance était une vertu 
des peuples , le noui de ce préfet devrait être inscrit sur 
marbres da Lavcdan. 

forces de Maukourat, 3% Boyard et isa OEufs, sont 

r éloignées Tune de l'autre : la première a S8<» de cbaleor ; oelk 
Boyard n'en à que > et celle des Œufs s*éiéve à i 
une quatrième Source jaillit non loin de cdlcs que nous venons 
de nommer > elle est peu abondante \ on rappelle la Fontaine 
des Teux , parce qu autrefois on remployait dans ks maladies 
de ceà 6tfg/ÊÊM\ Presque, tous les Etablissemens que noûs venons 
de citer sont bitb avec magnificence : le granit et le marbre en 
compuMil les. murs ; le marbre encore a fourni ^ et les baignoires , 
ét Ma élégantes décorations des cabinets de bains. Le riche seol 
par^t devoir entrer dans ces Thermes somptueux ^ où rindigcuoe 
ose ratement se présenter \ cependant le pauvxe trouve wàA k 
Cauterets, mais dans le lieu le plus éloignée du bourg, une 
Source abondante et salutaire: on ik nomme la Source du Bois; 
Tart u a point présidé à la construction de Tédifice qui y existe, 
ce n^est qu'une hutte en pierres, recouverte en planches et en 
diaume; les Eaux s'y élèvent à 3^" , et leur efficacité reconnue 
compense, et fait nicuie oublii r, et leur cloigacmcût, et les formes 
rustiques du monument qui les recèle. 

N'oublions pas que la Source des Espagnols porte aussi 
le nom de Source du Jloi , parce que le premier Roi d'Aragon, 
Âbarca, y trouva la guérisou de ses maux. La Reine Margue- 
rite donna de même son nom à lune des Sources de Cauterets^ 

Ce lieu reçut aussi , dans Tâge de Panonr , * 
L'aimable Marguerite et sa folâtre Cour , 
Et, trop souvent It'moiu t!e sermena iuiiclèles. 
Sourit au doux récit <Je ^uyeuses Nouvelles. 
Ob croit qu'en dessinant ces fidèles portraits , * . 
La Reine a son histoire empnmta quelques traite, 
£t qœ des tnipurs du temps cvs peintures naVves 
Sont de ses goûts légers les galantet» archives. ' 

Le médecin Boiie', qui , l*un des premiers, a écrit sur k» 



* Les Pyrénées , Poème par M. Durcau du la M.ille fds. 

' La recherche des Eaux mmcralcs de Cauterets , cl la mauv-rc d'esk 
user, par Jcao-lfrao^ois boiie. Xarbus, Iio4UCiuaure » ^j^i* </*-tt** 



siècle; Théophile Bbidea' « recommandé Fusage des Souioes <fe 
MaiUère et de Bayatd dans les vomissemcns » les diâran* 
Siemens d%8ftniiac > la j^hfhisîe mdmonaire , etc. ^ il a parlé de» 
antres Soorces^ sans en indfqueriespi opi iÂ&. Labafg', lliicny ' 
èc Secondât *i Montant Camp-Martin Raulîn de la Pla§ne \ 
et (^clques autres , parmi lesqueb on doit distinguer M. Ib 
éocteuf Gamns ; ont écrit sut Tadioii méfieiBak dai Sans dr 
GaotcEets. 

M. Ponmîer a donné diverses Analyses des Sources de ce 
Keu* : «mais , dit M. le docteur AHbcrt , le travail de M, 
Longchamp est le plus récent et le plus exact. Ainsi que les 
Eaux de Baréges , celles-ci agissent moins par les principes fixes 
qu'elles contiennent , que par les principes volatils : les premiers 
ne forment que la 34^oo.«" partie de leur poids j au moment où 
elles sortent de la terre , elles contiennent ac la soude caustique ^ 
de riiydro-chloratc de soude, probablement sulfiiré ; du sulfate 
et des traces dliydro -sulfate de soude , un peu de sous-car- 
bonate de diaux et de magnésie , une faible quantité de silice > 
une petite quantité de matière animale différente de la gtHatinc , 
et du gaz azote ; elles ne contiennent point d'oxigène libre , 
ni diacide bydro-enUuré ; Fair les décompose très^facilement , 
en absorbant loxigéne et Facide carbonique ^ la soude passe à 
Fétat de. sons-carbonate « et Fh^dio-suliate dis soudfese Mis- 
fiimie en lijpo-saUiate]»,** 



* £ettn»r tmlmtmudt» SsmA nr tt$ Sam* minérmkt im Bâtant 

" PoFmilHê dêâ Emur Chaudes , Aê dê CautereU et dêMt» 

êê Bmrègeê, Aoifltrdam , Abraham Wartlioft, lySo , m-8.« 

' Lrttm à M***, contaumt ta relation d'un Foyage JSiii à Barègewp 
à CaatênU et à Bagttères {^Jwamal de Médeeme-, mei. 1760, 387). 

* Observations de Physiaue et d'Hietêirê HOtuttUe #W* le» SoMor 

minérales de J^ax , de Bavures , eU, 

S Nature considérée, 1771» ^11$ ft6w. 

c Nature eoftsidéree , 1773, iio\, otJfietmmam' mOséralegiqme et 

hjrdrologùfue de la France, 186. 

7 Exposition succincte des principes et des propriétés des Eaux muè» 
raies iju'oti distribue au Bureaa de Parie. Paris, Hérissant, i2'i^r 
MI-IS. 

* JSinoir9 de U SoeUU rofale de Miieeme, I, 336» 

^ Anafyeedes propriéiée dee Mmux mùUrmUe et tkarmaleedeBarègfier 
77. 
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On prcB^ 1^ Eaax de Cantcfets çn boisson , ca bains , ca 
"AourliGS y en injections , et sous forme de vapeurs. , 

Des médaillrs Romaines , trouvées il Saint^auvcur , paraissait 
indiquer que ce lieu fut connu dans l'antiquité , mais on ignore 
]e nom qu'il portait autrefois. Un évêque de Tarbes , cxWé k 
Luz , fit «lever pr^ des Bains une f>etite CliapeUc sur le froatoa 
de laquelle on lisait cette inscription : 

yot huarietis uijuai de fontibut Salmtoris. 

Cest de là qu'est venue la dénomination du bourg (le Saint' 
Sauveur. Les sites varies qui l'environnent, Taspect des hautes 
Montagnes , les bosquets fleuris qui ombragent le sentier qni 
conduit jusqu^au Gave > tout se réunit pour ajouter aux charmes 
de ce lieu pittoresque. Le voyageur le considérerait comme ua 
des points les plus remarquables des Pyrénées , si ^ avant d j 
arriver, il n*avait point traverse le bassin d'Ârgcl^ et les cam- 
pagnes de Luz. 

On distingue à Saint-Sanvcur treize Bains difierens : leur 
température est de a5 à a8o du thamomètre de Réaumur ; ces 
Bains portent les noms de la Chapelle , de la Terrasse , de 
Béségaa , de la Châtaigneraie , M. la Boulinière a donné TAna- 
Ivse de r£au de Saint-Sauveur daprès le médecin inspecteur 
ï^abas; elle diff^e presque en tont de celle de M. Poumier, qui 

Sarait avoir été faite d'après de très-bons principes^ voici cette 
erniére. 

Outi'c , h pe\i près> 7 pouces cub^s de gaz bydrog<\ne sulfuré, 
et 4 pouces y, cubes d'acide carbonique , obtenus par chaque 
kilogramme ae cette Source minérale ^ a myriagrammes de la 
m^me Eau ont produit : 

1 ,0 Muriate de magnésie dcssécbé o 8 

a.o Muriate de soude ^...k.i...*.. o ^ 

3.0 Sulfate de magnésie >..%.». i » .. *. o !i2 

4.*^ Sulfate de cliaux ^ ^ ; o 38 

5.0 Carbonate de chaux , ^ . . • o $ '/> 

6t. Soufre, • o o y, 

^.o Silice, o a 

S.o Perte , o 5 



Total , i 5 



Cette Analyse montre que les principes minéralisateurs des 
Eaux du lieu dont nous nous occupons sont analogues h ceux 
de Baicgcs p mais ils sy trouvent eu des moindres quantités. 



K Ccst une «mur duc à on préjagé ftehelpf > dît M. AliLcrt, 
^. <|iie d'attribuer en gcnéral peu a importance à des £aux dont la 
, tempërature n*cst pas trés-élevée; il importe , an contraire , qiie 
, cette tcmp^ature soif proportionnée iî la nature (\c la maladie 
et à la susceptibilité des individos. Les Bains de Saint^Saumur 
sont généralement regardés comme propres à diminuer les ane* 
■laUcs des affections nerveuses > à donner do ressort aux organes) 
leur action semble diriger Spécialement sur la sensibilité et 
rirritabilité ; on j va qnittid on est menacé de quelque aiÎDetioa 
organique I pour des toux commençante» ^ pour de légers engor* 
' gemcns des viscères dn bas ventre $ pour des désoidics de la 
menstruation > pour des' oépbalgîes» pour des migrainea» pour 
des difOcult& ^am rémission des mines. On use des Éaax 
de Saint-S%nvei|r pour prévenir des maladies cbroniques } en 
général » ces Bains conviemient k des constitutioBs fiables et iÊt» 
cates. Ces Eanx sont administrées sons forme de baini ; c'est 
ainsi qu'ellis conviennent : données à Vintérieor» elles sont lonrdcs 
et fndigestes; les malades préfèrent boire les eaux de Borna $ 
■ que souvent on fait transporter snr les lieux ; quand on a bcMia 
oc doucbes^ on va les prendre à Bair^c^.'s 

Barcges , a dit un auteur, ncst, ni un bourg, ni un village, 
ni un hameau , c'est une rue. Le Bastan a enlraînc et laissé 
sur ses bords des bloes de granit et de marbre ; et c'est sur ces 
débris que sont élevées quelques maisons seulement Ijabitécs 
pendant une partie de Tannée ; les avaiancbcs les mcnaccul 
sans cesse. 

. On sait comrtient sopècent ces phénomènes ph^^siqucs. 
neiges qui) les premières > toml).*nt sur les Montagnes adinVcnt 
à leur surface, et deviennent sQlidcs par la succession des 
et des nouvelles geléts; ce ne sont pins que d*énormcs cooàcs 
de glace : les bîvers amoncellent d'autres neiges > qui ne peavmt 
8*attaclier aux pr. tni(Ves$ le poids devient énorme : une commo- 
tion , même peu violente , et sur-tout ce> rafales que les habitans 
du Gooserans nonmient la Larç et la Tourb, peuvent mettre m 
' mouvement ces masses de neige , qoi , ne tenant plus aux coacbes 
qui les supportaient > roulent avec rapidité , augmentent leur 
volume de tous^ les rochers qui se trouvent sur leur diemiD » 
comblent > et les toncns, et les' vallons y et gagnent même par leur 
incroyable rapidité les pentes opposées à celles qu'elles oeco'* 
paient naguère : les forêts, les hameaux, tombent et disparaîsseat 



^ M* Aiibcrt , Précis iUstorùjue sur Us £uux mùiérales , 4^7 > 4^* 



•v^nt tVhrc toiirli^s par l'avalanche -, tonl semble fuii devant 
elle, et elle ne laLsse pas ni^jne de débris sur son passage: 
Barèges en a souvent épronv^ les terribles tSeta^ et sans doute 
aucune précaution ne saïuait im garantir. 

• I^l»4tre Mni4-0B plus benreux dans les uMsnra adoptés 
peur préserrer cette pisitioB intéressante des ravages du Bastan. 
Ce torrent grossi > soit par des pluies abondautes > soit par ta 
fonte des neiges » franchit souvent ses bords > et porte au loia 
k dësolatioii et Teiioi. 

Barèecs possède trois Sources prilu^ales » que Ton a désignées 
tvpeh la ph» on moins grande intensité de leur chaleur. 

La plus abondante est nommée la Source Chaude ; celle 
qui lui est inférieure est nommée la Tempérée ,* enfin , la moins 
âl)ondante et la moins élevée en température a pcij» le nom de 
Source Tiède* 

On distingue cinq Bains principaux : le Bain de V Entrée , 
le grand Bain , ou Bain Bayai > le Bain du Fond, It B^im 
VoUstA 9 ie Bain de la CkofeUe de la GroUe. 

Chaqqe année Toa forme le désir de vw augmenter, et les 
cabÎBets deliainsj et les douche». Deux vastes Piscines sont desd» 
aées , Vnae aux militaires que nous avons vu y affluer , Tantre 
aux pauvres qui y accourent de tous les points de la Franc». 

Il existe un f;ran<l nombre d'écrits sur les Eaux minérales de 
Baréges. Jean Mouianus', Coufiilts', de Sault^ , Christoplic 
Meighan^ p Lcmonier^ , Théophile Bordcu^ , de Secondât' y 



■ f^s Tenus des Eaux minérales rte Baguères et de Barèges , leur 
degré de chaleur, leur composition et leur véritable usage, Toulouac, 
Cofomiét, t68S, H»-ia. 

^ Lêttfe mr U découverte «f wie nmumik Smiroê à Barège* ( Jfifw 
cum Je FroMCê, wuare 1731). 

^ Delà Pierre des resHê etdeia vuiê, avêù wm méthode simple H 
facile pour la dissoudre SOUS e n dommager Us orgmiéi de ffmrime (Firiay 

Guerin , i^36 y ùi-ii }. 

^ ji theatrise of the nature of Bareg's, Baths angwoter ^London, 

i AquitAiùm minérales Jquae ( Parisiis , iy54 j i/i*4.«) ; Examen des 
Baux minérales de Barège* (Mémaiftê de P A c a dé m ie roraU dêeSeieneee, 
i; i7 , 3^9); P Usage des Maux de Barige» et du Mereare pour ûe 
écrouelles ( Fwrii , Oebure , 1767 , ûi-ia ). 

6 LeUres contenant des Essais sur les Eaux minérales du Béam, etc» 

{Pope, Avij^non, 17 i^, ; jV^'W. Toalousc , 1718). 

" Obsen ations de phj siqne et d^hinLoire nalit relie sur les Kuux miné» 
raies de Dax , de Bugnéres, elC, (Paris, Uuart, *7^^t ût-^'')* 
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Labaig', Tbicrry', Castclb<^^g' , Camp-Martîn* , Montant*,- 
Raulin^y et Poumicr^, oat «uccessivemeot fait CQ|uiaîtire leiii% 
propriétés mcclicinales. 

Selon M. Aiibert, quelques savansy qui te sont occupés de 
Texamen chimique des Eaux de Barètes» aTaient affirmé quellei 
contenaient de Thydro-chlorate de magnésie , du chloniie de t&> 
dîum y du anUisite dé magnésie , du sulfate de chaux j dn carbonate 
de.ehaux , du soufre » de la silice , et une mati^ grasse qui s'y 
trouve à Tétak savonneux. « L'Analyse faite jpar Bi..LQiigchamp 
piésentc deux points remarquables : le premier de ces résultats 
est la démonstratioii de ia soude caustique dans les £aux de 
Barcges , àéchUment alors alcalines 9 propres par leur action à 
réveiller les fibres tombés en atonie; ce qui explique les pfo* 
diges opérÀ sur 1<^ plaies anciennes ; le second est la préseooe 
d*une substance animale particulière, que M. Longdiamp appelle 
Barème , parce que cest à Barègcs qu*il Ta trouvée en phis 
mn£ abondance*» et qn^il Ta vue pour la premîèie fins. La 
narègine dififoe essentiellement > ajoute M. Alihert» de b gfl»> 
tine> dont ou je sert «mr UnmfMoer dans k£d)ri 
bains d'£aa minérale factice \ et cette matière n*cBt pas nm 
action sur nosomnes*' 

On 



' Parallèle des Eaux Bonnes , des Eaux Chaudes , des Eaux de 
Cautereu et de celles de Barètes ( ÂmsUrdam, Abraham YTarthcm, 
1750 , ûi-8*« 

* Lettre à M**** , contenant la relation J*un voxage/kU k Bar^e, 
à Cautereu et à 'Bagnèret (Journal de Médeeinêf mai 1760)* 

) Traité des Eaux minérales de Bagnères , Barbes, et autres petites 
Sources de G menue et du Béaru (Bordeaux , Chairayf , 176a, t/i-ia)« 

4 Observations Jaites sur les Eaux minérales de Barèges le i3 juin 
1768 ( Aature coiuidèi^e , 1773, 1, ig|6) ; Dictionnaire minéralogique e( 
Jig^rologiifue de ia France , i4o» 

< Lettre ear les Eaux de Barèges , de Bagniree etde CamiereUt 
(Rature etmeidérée , 1771 , VU, i6)* 

€ Exposition suceinetêdee principes et dee propriitéê dê$ Samx mmé' 
raies (raris, Hérittant, 1775, iM-ia). 

7 Jtiafyse et propriétés W Ê ediàma l e ê dee Baux w ù n éf ml ee et lfc<iwa i l f 
da Barigeet «te., 7a » 7$. 

• Rien ne prouve mîcnx les progrès delà science que la dîrersit^ dea 
résultats obtenas en 1809 par M. Poumier , et en 1 8a6 par M. Loi^cbamp : 
le premier n*a^it roeODoii daBaPEavdt Berèges qo*une quassAminappré» 
ciable <!• Batièra animela, laoïdis que Mu Ijongcbemp k trowre engremée 

abondance. 

> M. AUbcri I Pféoiâ hieiori^ sur Ue Samx miiUrmleê , ^aow 



. On sait que les Eaux de Bar^ges exhalent une ckIoui forte et 
dcsagr(^able leur saveur est , plus que celle de toute autre , fade 
€t nausc^onde. Théophile Bordcu y reconnaissait quelque chose 
d'oléagineux et de gluant : c'est, sans doute, cette suhstance 
animale que M. Longchanip nomme Barègine, La lempc'raturc 
de ces Eaux est de 3o à-j-^o o du tliermoniclrc centigrade j clic 
varie cependant d'une manière assez prononcée à certaines époques 
de l'année , et particulièrement lors de la fonte des neiges qui 
recouvrent les Montagnes environnantes. Il serait, sans doule, 
inutile de donner ici des détails sur les propriétés médicinales de 
ces Eaux ^ l'Europe entière les connaît , et le nom de Barè^^'cs 
suiTit à leur éloire. 

La renommée de celles de Bagnères-dc-Bigorre remonte jus- 
qu':mx temps, les plus reculés de notre histoire. On croit que 
sous la domination Romaine ce lieu portait le nom de /'iras 
Àqiiensis ; quelques monumens y existent encore, et indiquent 
raccomplissement de vœux faits aux Naïades de la contrée. I n 
auteur , inconnu hors de l'étroite enceinte de Bagnères , a cru 
qu'il ne suflisaitpas, pour l'honneur de sa ville natale, de prouver 
une antiquité qui remonte à plus de dix-huit siècles*, il a voulu 
lui assurer une autre illustration, en cherchant ses fondateurs 
parmi les pei*sonnages mythologiques. Suivant cet écrivain , 
nommé Xavier Sala Tgnac , à l'époque où les Titans attaquèreiât 
aurlacicusemcnt l'Olympe , Vénus et Héhé furent chercher uu 
asile dans les Pyrénées , et firent élever les murs de Bagnères. 
Gîttc origine fabuleuse aurait pu , comme tant d'autres , être 
revêtue du charme des plus licureuses fictions; mais l'auteur, dont 
le goftt était grossier et sans culture , raconte sérieusement , 
«qu'Héhé fut guérie d'une suppression par les Eaux d'^îrligue" 
Longue , et que , sensible aux plaisirs de l'amour , elle donna 
dans la suite plusieurs preuves de sa fécondité » . Enle- 
vant ensuite à Vénus sa ceinture , éloignant d'elle , et Tamour 
di^licat, et ie mystère, cet auteur la représente recevant les grossiers 
hommages des Pâtres Pyrénéens, et donnant en peu de temps 
vingt-sept frères au pieux Enée. Ce n'était pas encore assez pour 
Salaignac , il était médecin , et voulait faire connaître la pre- 
mi^e cure des Eaux de Bagnères' , et le premier gueiTia* attiré 



* Eaux minérales de Bagnères t Paris , Hérissant, lu-ia; autre 

édition , sans indication de TaDoee , cbez Jean Fcnaut , à Surlat, i//-ta. 
Cet ouvrage est suivi d'une Dissertation iatitnlt>e : Première cure re- 
marquable (Us Eaux miiUraLf» de Bagnères jfotuiatiou de la ville de 
Bagii^re*, 
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prôs cV elles par Tcspoir d'une prompte ^i<?rison : ce fat , tîît- 
il, le (lli'ii Mars, blessé sous les murs de Tioyc par Diom^c, 
r|ui , avant tout autre , éprouva les salutaires eiîcts de qgg Sources 
fameuses. 

Salaig;iiac n^est pas le |»reiiiicr ëcrivam qui ait parl^ de Tan- 
tien yieusuiquênsis, Froîssart dit, que « sur la rive de la Lissf 
fiied une bonne grosse ville fermée , qu'on appelle Bagnéres u . ' 
Dubartas en fait un éloge ridicule dans son poème de la Se^ 
mainê de la création, Àlontaiî^e vante le séjour de Bagnèreiy 
comme celui où « il y a^le plus d'aménité de lieu , de com* 
modité de logis , de vivres et de compagnies » . ' Jean Mou- 
la«s*, Pierre Dcseaunrts * , Bordcu^, Labaig^, de Secondât 
lliieiTyS Castelberg% d'Aignan-d'Orbessan d'Aqokr", 

' JJistoire et Chronique de Froissarl, III , a. 

* Eysais , II , 3^. 

) I^s vertus des Eaux minérales de Bagnères et de Barèges , leur 
àegrê dé ehaUur , iear composition , et leur véritahU ««^«.ToakwMy 
i685 , in-ti; Tâtbes, Roqnemaun ,<iii*is, 

* Traité de la provricté et effets des Eaur , Bain» doux et eha)éb 
de Bagnères et de Barcges ; ensemble ^ des llouillons de cochlëaria ^ 
tTècrevisses de ru tere , et des vuLttêraires, Toulouse, Ilcnault, 1 729, i//-ia; 
ibid,, BiroUes, 174^ « m-i3. Cest la quatrième édition , dnus la(pidk 
on ttoaTe, i." Jiddition contenant quelques maladies raisonnèes etguéries 
par ces Eaux ; a.* Dissertations sur le traite des Eaux minérales de 
Bagnères et de Barèges , avec Li dcconverie des mittéraux , raisonnes 
par la mccaniijuc , etc; avec Us accidens particuliers qui sont ordi- 
naires aux Bkveur» éPEau minérmlei 3.« Lettre de Simon, fiiawu 
chimiste , sur la trop grande prévention des Bains de Barèges; 

Quelques lignes de P. Dcscaunetâ , uaturel amaleur de Bûgukru* 
ji ranJermoudc , 17^0, in-^."- 

* Jquitaniœ minérales Aqnœ. Parisiis , i75o,i«-4.*» 

Lettres contenant des Essais sur les Eaux minérales du Béam , eu, 
iLBialadaiik , Poppe (Arignon, 1746, 1^-12 \ ilnd, Toulouse, 174S , 

• • Mémoire sur la nature h lee propriétie des Eaug mmervlif ée 

Eagnères , par Jean Du poux , 1 730 , m-S** 

7 Observations de physique et (Phisloire naturelle sur les EauxWUei* 
raies de Vax , de Bagnères y ^tc. Paris, Iluart, lylio, 

* Lettre à J/*** , contenant Ui relation d'un -l oyage fait à Barèges, 
41 Cauterets et à Ba^uères ( Jvunuil de 3L ih Line , mvii 1760 , 38; ). 

* Traité des Euux minérales de Bagnères, Barèges , et autres 
ftite» Sowrtee.da la Guienne et du Biar» , 419^0 Pausuyee ~ 



fetttet Smareee.de la Guneune et du Biam , 4Ufec Pauàlyea des Es 
mmétsalee de la rue de la RousseUe. iDcdcaux , Chapnys , 1769 , m-iS> 

y Essai sur les Eaux de Bagniru (dans Us Mélanges historiques, 
^tiques ^ ile physique, de littérature et de poésie. Il / ^Bo et tuiT.)* 

i^rvatitmsgéuéralesdetdegrèsdêehaUurdeediJfénnteeSoarm 
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Marcorellc' , Montaut' , Campmariin' , MM. Poumicr*, 
1^. Sarabcyrouse ^ , Arnaud Ahadic'' et Alibcrt^ , ont écrit sur 
les Eaux de Bagnùrcs-de-Bigorre , et leur ont en général attribué 
de grandes pro|)riélcs j tandis que d'autres, intéressés peut-être 
à déprécier ces Tbernics antiques, ont prétendu qu'ils nollraient 
que de l'Eau ordinaire, dont Ja température était plus ou inoins 
élevée*, mais il paraît que de part et d'autre on s'est trop livre 
à des opinions exagérées. 

D existe à Bagaères un grand nomtrc de Bains qui sont ali- 
mentés par plusieurs Sources.® Notre intention était , d'abord , de 

{fféscntcr un tableau détaillé de cbacunc d'elles , en y joignant 
eurs divers degiés de température, mis en comparaison avec ceux 
de Tatmospliére. Nous avons cru devoir y renoncer. Quand notis 
avons voulu comparer les observations tliermométriqucs de 
MM. Darquicr, d'Orbcssan et Marcorelle^, à celles de quelques 
écrivains modernes, nous avons vu qu'une partie de ce travail 
aurait pu paraître surannée , et offrir de tri>p grandes anoma- 
lies. U ailleurs , nous n'ignorons pns que, dans les lieux mêmes , 
on diiVèic sou>cnt dans l'appréciation des divers degrés de cba- 



de Bagncrcs , prises avec un thermomètre de mercure , divisé selon la 
méthode de M. de Rv a umur (jyié moires de V Académie royale des 
Sciences. Savons étrangers, YI , i^'j)- 

* Observations sur la pesanteur et la chaleur relative des différentes 
Sources des Kunx de Bagnères [Afémoircs de V Académie roj ale det 
Scieiues. Savant étrnngers , VI, i5c)). 

■ JLctires sur les Eaux de Barcges , de Bagfières et de Cauterets, 
( Nature considérée , 1771, VII , 16 J. 

5 Observations sur les Çaux minérales de Bagnhres-de-Bigorre . 

* Analyse et propriétés médicales des Eaux minérales et tliermalcs 
de Barèges f etc. Paris, Crocliart, i8i3,m-8.<» 

5 Obserx'atioiis sur la nature et les effets des Eaux minérale* dê 
Bagnèrcs-Adnnr. Bagnères, i8i8,i//-8.» 

6 Itinéraire topograpIUffue et historitjue des Hautes-Pyrénées ; prin' 
àpalemeHt des Ét^blissemens thermaux de Cauterets , Suint-Sauveur , 
Barèges , Bagnères, Capvern et Cudeac, Paris, Lecoiutre et Duray , 
i8a4 , in-S.'> 

7 Prévis Iiistori'jue sur les Eaux minérales. Paris ^ Bechei jeam, 
i8a6, 1W-8.0 . 

^ Eau de Lanncs , BaÎDs du Pré , Eau de Lasserre , Eau du Salut , 
de la Ktioc , Enu de Pinac , pelit Bain , la Guticre, Bain de Mora , 
Bain de Sanlc , Bain de Versailles, Buin de la Peyric , petit Prieur, 
Bain de Belle-Vue, Bain de Théas, Bain de Cazaux , Roc de Lnnne»^, 
Eau de Sainl-Roc , Bain du Foulon , Fontaine nouvelle , Fontaine ferru- 
gineuse d'An^nulîmc , Fontaine ferrugineuse de Carrère. 

9 Académie royale de Paris ( Sayaos étrangers, VI.) 



leur ccf Soiiices'; U senk, iiSbitmDuiSy Intér^tant à'avoùr) tét 
<^ard y BQD des données Tagnes on contradictoiies , des tàiMns- 
incns en des appioximaâons , nais bien fende mérité. 

JLa pesanteur spécifique des Eaux As Bagnèics 9 oonmaréc I 
îl'Eau distillée , varie suivant les^ouroes 5 en général on ra tfoo- 
véc dans le rapport de i 0,0 1 3 A io,Oo3 ^ on a analysé qucl<|iies- 
uncs àcs Sources , mais r\ si principalement cdle tfe £g Jtéùie 
•t]ui a occuj^K* les cliiiiiistcs.' 

W. Sarabeyrousc , médecin distingué de Bagnèrcs, ayant 
•opéré iMir quinze Ivilogranintcs de l Eau de la fontaine de ^ 
éUm/f, a obtenu le résultat suivant; 

t.o Muriate de tnagnésîe,^ i3 décîgranUM». 

Muriate de soude ^ 6 déci|^avunes. 

3. ^ Sulfate de sonde» ff9naoica,y^ 

4. « Sulfote de t^haux , in granmu&y^ 

5. <» Carbonate de cbaux, 4 linumcs 7» 

-6.<> Carbonate de magnéne, « gramme y» 

^.o Cadmate de far, 11 grammes. 



littiHi j I l'i II ■ 1 1 rv % déoigranuBc^ 



Honi ne ii|ipolctierons {»at ici «te Mt d*autres Analjses^n 
nous ont été conununîquédi ; isms nous dirons , avec M. Alibert» 
est certain que les sels qui dominent daas les Eaux de 
Hagnères-, sont:: llnrdro-cblorate it magnésie , k àAamt de 
sodium» le sulfate os sonde > le sulfate de chaux ^ le caibanate 
nit cbaux 9 le carbonate de magnésie 9 le carbonate de lier.' Bagnèies 
|wssède encore des Sousnes fieinigineuses^ciit les propriéléi médî- 
dnalcs sont bien reconnues. La pKaûère, située dans un petit 
Talion, entre le Bedat et le mont OKvet, est conntie sons le nooi 
^ fontaine dtCorrir^j eàkd^JttgouUme^ onia*estacaédîlée 
«lie depuis peu de temps^ surgit au sommet a un plafeean élevé 
4*cAviion ido mètres ao-dcssns de Ja ville. Cette £an n'a poiil 
d'odeur ) elle est limpide» son gdùt est éminenmiait métaUique; 
ènais cette impression désagréable est bient^ remplacée parae 
«amr l^ér^ient stypique et Mche*: sa températmc est à 11 

• * Aualfse U propriété* médicales de* Eui^ nMurale* et Utermulet, 
• in« i-ia* 

* Ohservatiom *ar U iMfMW et ks ejfeu dêi Emut mùiUnXt* é* 
3pgnère*'Adowr p taS. 

t Moif biaoïiqm sur Im JEmw mménOtt, idi. 



^cgr^ , celle de rafmosphère étant à iG, et celle de Iq rivière 
à I o. Exposée à Tair kbre , cette Ean se trouble en peu d instans, 
et laisse déposer un précipité brun assez abondant ; au bout de 
quelques minutes elle ne jouit plus des mêmes propriétés , et 
n'est plus sensible aux mêmes réactifs ; aussi, comme robservc 
fcrt bien M. SarabejTouse , cette Eau n'est pas susceptible de 
transport. M. le docteur Ganderax , ayant fait évaporer i 5 kilo- 
grammes de cette Eau , trouva un résidu sec de 5o grains, qui y 
analysés , en 1 8 1 7 , par le célèbre Vauquelin , lui ont présenté,, 

1 .0 De Toxide de fer j 

2.0 Du carbonate dépotasse; 

3.0 Une matière végéta '*o brune , rendue en partie solublc 
^ans l'eau par le cailx)nate de potasse ; 

4.** fne petite quantité de carbonate de cliaux y 
5.0 Du muiia te de potasse j 
6.0 Un peu de silice. 

CVst le fer qui domine dans le résidu , dit M, Vauquelin ^ iï 
devait être tenu en dissolution dans l'Eau minérale par l'acide 
carbonique, qui s'est dissipé pendant l'évaporation. 

L alcali doit être aussi uni à Tacide caibonique. 

La substance végétale doit l'être de même à la faveur du carbo- 
nate de potasse. 

Enfin, cette Eau minérale appartient essentiellement à la» 
classe des Eaux ferrugineuses ; les muriates et carbonates de 
potasse quelle recèle peuvent cncorfi ajouter à ses qualités 
uiédicinales. 

(cLes Eaux de Bagnères-Adour agissent, dit M. Alibert,. comme 
toutes les Eaux tliermales salines ^ en excitant dans l'économie 
animale des mouvemens qui deviennent salutairemeut pertur- 
bateurs, en imprimant une marche . aiguë à des afiections qui 
se perpétuent au détriment des individus qui en sont atteints. 
Je les conseille, sur-tout , aux hypocondriaques , aux personnes 
qui seraient travaillées par une mélancolie suicide. C'est là que 
doivent se guérir toutes les maladies ventrales , toutes ces iné- 
gidarités dans les fonctions des entrailles qui attaquent si «Souvent 
les gens de lettres, les juiisconsultes , et tous les hommes livrés 
^ dt-s professions sédentaires. C'est là qu'il faut amener Ls femmes 
affaiblies par des couches réitérées , et par les soins laborieux, 
du ménage ^ celles qui sont épuisées par des flux immodérés ,. 
même par des peines morales. Les gucrriei'S peuvent pareillement 
s'y rendre pour y cicatriser d'anciennes blessures. Je ne saurais 
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asseï letfyktt'h mes âèfel : il jr a dans ces Eaux , comme «lan^ 
beaucoup d'autres, des propriétés mystérieuses , des qualités ' 
occultes^ qui, comme le disait le savant Bordeu, échappent à nos ' 
moyens vulgaires d'investigation. C'est le cas de répéter ici ce que 
disait un aucien des £aux miiicrales ; Arcana Dei miracuiù 
plena » . 

Kous n oublierons pas, en quittant Bagnères, de faire connaître 
imc Source ferrugineuse découverte depuis peu de temps; elfe 
coule dans le territoire du village de Labasscre , dont elle a pris 
le nom : ou peut fixer sa temjpérature à ii^ deHéaiimur^cclk 
de l'atinosplière étant à i4- 

Cette Eau laisse dans les liein^ d*où die surgît un Kmoik 
aboodaot ; elle est cependant claire et limpide^ et exhale one 
odeur h^tiqae; sa transparence n*est point troublée à Fair» 
elle perd senkmmt un peu de son odeur et de sa saveur. 20 ! 
kilo^ammcs de cette Eau , soumis à révajporation , ont fourni à 
M. Sarabeyrouse un résidu sec du poids de *i 24 g^rains ^ (]ui > 
traité par îaicohol, lui a donné le résultat suivant : 

1 .0 Le sixième du volume de gaz hydrogène sulfuré. 

2.0 Muriatc de soude, B6 grains. 

3.0 Hydro-Sulfure de soude 10 grains. 

4.° Substance grasse» 18 giains. 

Silice» ««•.*••« 10 

' ToTiX>j*«**««»««;»**»>... ^oJ\ grains. 



M. Sarabcyrouse* croît y avoir reconnu du sulfate de soude, 
mais en quantité inappréciable. Ses propriétés médicinales sont 
trop nombreuses pour pouvoir être rapportées ici ; nous dirons» 
seulement , que ses principes minâralisateurs et sa température 
permettent de la transporter à de grandes distances , sans qadk 
'^prouve d'altération bien marquée. 

On trouve k Gadeac» tillage de la FaUie d^jàarê ^ ^(pid* 
ques Sources minérales froid». Le docteur Brun en comptait 
quatre* : suivant lui» deux étaient fulfîireuses » et deux alniBi' 
neuses. L'auteur de ^Itinéraire, topographitiae et historifie 
des Hautei^Pyréaées ^ publié quelques détails sur ces Sources; 
U n en connaît que deux » et assure qu'elles ont pour principes 



' Observaùoiu sur lu nature et le* f-ffcU des Haux mincralu ^ | 
Vagnirea'jldour , etc. , 81 et 0017. 

■ Canire » etc. » 483. . 
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constllnant cle Taciile lijilro-snlfiiri<]ue , du tlcuto-sulfatc de 
sodiuiu^dc riiydro-chloratc Je sodiiiin, et, enfin, de la silice. 
A cet arlielc l'auteur a ajouté un mémoire ' aurjutl on attribue 
une assez grande aiicieuru lé. On n'a jamais compose d'où Ma^^e plus 
ridicule. Les nolioius liistoritjuc^ qui en remplissent li*s premières 
pages ne doivent pas nous arrêter^ mais ce qui indique que ce 
iiiémoirc est écrit par la main d'un faussaire, c'est le récit de 
la gucrison , par les eaux de Cadcac , d'une reine Jeanne de 
Navarre , qui vint dans ce lieu « avec M. de Bai^livius , fameux 
médecin et très-habile c/iimiste » . L'auteur montre ce savant 
analysant, ainsi qii'on le faisait il y a pou d'années , et comme 
on le fait encore en partie , les Eaux minérales où la reine Jeanne 
était veime chercher sa guérison ; cl , certes , on ne pensait point 
que la science eût fait tant de progrès en i35o , épofjue fixée 
dans le mémoire dont nous parlons. On découvre bientôt 
que récri\ain auquel on doit cette misérable production était 
un médecin , soit d'Arrcau , soit des lieux voisins , et qu'ayant 
quelque intérêt à doimer du renom aux Eaux minérales de CaJeac, 
il en lit , tant bien que mal , une Analyse, et y joignit quelques 
notes historiques inexactes, ou prises au hasard, à l'aide des- 
quelles il voulut démontrer qu'elles jouissaient depuis long-temps 
d'une haute renommée; mais l'ignorance du docteur s'est montrée 
dans tout son jour , aloi-s qu'il a cité M, de Baglis^'ius, qui cHait, 
dit-il, à la suite de la reine Jeanne en r35o, car ce personnage 
n'est pas dillérent , sans doute > du célèbre George Baglivius, ou 
Baglivi , professeur d'anatomic et de chirurgie à Home , et qui y 
né »î Raguse en i66c), mourut en 1707, c'est-à-dire, près de 
quatie siècles après l'époque oii on le fait venir à Cadeac. 

INous avons démontré autrefois , en apparence contre l'opinion 
de Banville , qu'il fallait fixer la position des ui(juœ Cotwenaruni 
à Capvcrn ou Gapver, lieu où l'on trouve des Eaux minérales 
abornJantes' : ces Bains, long-temps négligés, avaient peu occupé 
les auteurs qui ont écrit sur les Eaux thermales de France ; 
Duclos dit seulement , qu'étant soumises à l'ésaporation , elles 
laissent '/;48 résidu , dont un quart fournit une substance 
analogue au sel marin. Buch'oz n'a donné sur Capvern qu'une 



* En* voici le titre : Chronique , Analyse et Description du Bain tk 
VEau minérale au lieu de Cadeac , dans la yaUée d'Aure , qui est à 
i* Occident de la rivière. 

* Mouumens religieux des Volces Tectosages , des Garumni et de% 
Couvena, iu-Ô." (Paris, Johaxmeau, ibi4i 99 et xoo}. 
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5o pas de Tautre* : Poumier leur attribue une chaleur de 19 
à aoo, lattuosphère étant à i6. Leur pesanteur spérifiquc est 
ét 24 giains par lim de plus que FEan dîstOlée ; l'aréouètre 
j manfue aéro . : un mjriagrannne de FEau de ces Sonitca loi 
a donné un résîdn griç-blanc» qui, dessédié^ pesait 4 gros 16 
grains : soumis à ractioh de Talcohol , ce lésidu a peidn 5 grains ; 
par l'£an dbtîllée fioidc> i gros 26 graiiis et il est àenmi 
un résidu insoluble pesant 27 grains. 

La i.«»8olotifi&nfoiinii> 

Du muriate de magnésie desséché^ o>o4 

La a.e du sulfate de magnésie^., I,a6 

La 3.0 du sulfate de chaux ^,^J 

La 4*^ carbonate de chaux 0,24 

Silice , ••••«•••••••^••••«•«•••« o,o3 

Perte , « o,o4 



Total, 4>ïô* 



M. Save a donné aussi une Analyse des Eaux de Capvrm: 
suivant lui , elles sont parfaitement limpides , inodores, et d une 
saveur fade ; letir pesanteur spécifique difière peu de celle de 
i'eau ordinaire; il fixe leur température ^ 25», ccUc de Vatmos- 
plière étant à i lo : deux kilogrammes de cette Eau ont tounû 
il M. Save un résidu de 1 7 granunes 32^ , savoir : 

Sulfate de diaux •••*•«••• û^agS 

Sulfate de magnésie , o^iog 

Muriate de niaî;nésic, o>T3;i 

Carbonate de magnésie 9 0,066 

Carbonate de cbauk ^.•« t,66o 

Perte f ••••••••••••••••«•••• 0,066 

lims.,.. l7>3sS« 



* Dicttotmairê mùtéralogiqu* êt fyJniogtquê dê U Fmnte^ Tm p 

Costard, 177a, iri-8.* • 

' Catalogue des Ouvrages ont ont éti puhlUsmêur lêê JSuux WÙê6* 
raies ^ etc. Paris, Caillaut , i^oS , m-4'®t î»6o. 

5 Jlnalyse des propriétés des Eaux minérales êt thérmales , ia5. 
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' M. MSbéKÎ Épea contribue \ rcndro nnx r.au*-de Cnjjvcrn 
leur antique célébrité : « i! n'y a, <lil-ll , (jik- peu ou point «loli- 
Sfrvatîons recueillies sur les ellrts ninlicinaux »îc crltc Source 
((jn-;i Momiiic <\\\ Cap-yerti) j sa jnoprirli- !a\ali\f j)rnt servir^ 
ajouli'-l-il , «laiis le liaitciucnt do qurlcjuis mala'lirs < lin)ni(pjes : 
sous (0 poiut lie vue* il y a tant «l'autros tlaliIiss^Miuns dans 
Je (Irparti'inent des Haut» s-I*vr('n(Vs , que relui-» i ne sna jamais 
qu un LtaMissenient villageois , nj)pn)pri(' à pelit noudjrc 
de cas et à un petit nond)re d individus. » ' Ma!f:n'' une note si 
dcfavoraMe , les Sources de Cnpvern jouissent d une ré[)u- 
talion méritée , et , eert(^ , ee ne serait pas daas un EtaMisscment 
villageois, eomiiie lappille M. AliLtert , qu'on trouverait i5 
baii^îiuiies «n mari ire, d. s ap|>artemrns nombreux, tn's-eonuno- 
des, des salons élée;ans et une licile eliapelle. Tout annon» e que ces 
Kaux seront de plus en plus ii érjucntées par les uialades , et 
<pi elles auront la même uuporUuce que ks A^M Coavenofuoh^ 
qu elles rcmplaccut. , . 

Les Bains d'£ncaussc soiKt aTdtitigeiiSéitieiit CdQlMi dfetoilib 
f^j^quc oà les Itonuttus forent maîtres des ; ji, te 

wxHivertrs que Éte ami» faites dans les i^flltt StoMlÉ ne Dûua 
«Kt p^Hn^îfg, on pourrait aflfirincr qitfr^ tl^nuoi feixait 
embellis par ces Maîtres du Monde. %a Vieux poètci loi Olâ 
diapUs} Du Bartas s'exprime ainsi k tonv.iii|éti 

^ Hors, eonuoe ma Gascogne heureusement abonde 

En soldaU, Madt Ht rist, pins qu*antre p.irt do mopàt^ ' 
Klie abonde de mesme en baings non aclir^tem. 
Où !»• peiijile «'■trungiT accourt de tous eùtPl , 
Où la le m me bréliaigue , où Je paralytique ^ * 
L^ileéré , le goutteux , M «omdi le feîi^uc , 
Quittant du blond soleil I*uné «lÏMlM «nltM»^ 
Prennent sans dt^shourscr leur prompte i^ut'rison : 
£ucausse eù est témoin , et les Laux :>alulaires 
Be C«MUr»tsr, Bfert^^es, Aigoes-Caudes , Bagnèrés. 

Un antre a fait ainsi Iclogc des Bains d'£ncausse : . 

Ici Ton voit le sourd ouïr incontinent , 
Le boiteux , le goutteux marcher*assur^nient : 
Les tâjes et Phumeur qui eropeschent la vue» 
• Par la finta dt l*£att ta Toit toute toUrn , 



Le flux de sang sV pe^d , et l'estninMC chargé 
Se treoue , en ayant beu, de son mal allégé : 



Préâê kistoriquê mt Ui £aus mmiraUip lai* 
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Le pfilegmatic fôclietrc purg« ta blanche nlilegnarf 

" ;ur blet 



Et le triste songeard quitte sa couleur blc s tue. 

Malgié CCS éloges outrés , il parait que du temps de GodoHii 
les £aux d'Encausse n'opéraient pas avec autant de promptitude 
que voiiiaicBt le £aire croire ks poètes que bous tenons de citer. ' 
Lotiis Guyon est le pionier médecin contfn qui aît écrit sur ces 
£aux ; ce bon homme croyait cjudUes contenaient du soufreeCde 
l'or , et il a publié un recueil de soixante-douze observations de 
guérisons opérées par elles. ' Cassen de Plan tin , dirigé, disaitrîl^ 
par la v«e y Todeur , la couleur , et une pellicule qu'il trouva sot 
oesËaux , anrionça qu'elles contenaient du sonfi^r du bitume, 
dn vitiîol f du nitrc, et , enOn, de l*or^ ^ car il faUait bien 
qu'à une cpoqtie où la philosophie hermétique avait tant de 
•ectateuis, For At pour quelque chose dans les principes miné- 
ralisateurs d'une Eau considérée alors comme une autre Panacée, 
Pierre de fii{;nol a composé un poème latin sur les £aux d'En» 
causse ; mais ces vers ne seront jamais cité^ comme des modèles.* 
Le Givre disait que ces Eaux , qui sont thermales^ contenaient 
du ter et de Talun.^ Lewis ^ a prétendu qu'elles élldent sulfin 
leuscs* Dttbemard a indiqué les moyens de s'en servir avec 
avanta^.^ Selon.M. Save> l'Eau minfrale. d'Enransse ooatien|^ 
iur 10 kilo^mmes > 

Sulfate de chaux, • 16,26^ 

Sulfate de magnésie, | ^ 

Sulfate de soude , ) ' * 

Muriate de magnésie, ^^^77 

Carbonate de magnésie,,,,,*, , Of^àS 

Carbonate de chaux,. «••,., ^,169 



* Bclomen cal que se (lesraussi^ 
Qui bcu de las aigos d'Kncaussé, 

* D*aban de sabe lur boautat. 

* Discours des deux Fontaines médicinales du bour^ d Encaut$9 en 
Goêtogne» Limoges , Barboo*, iSqS , tf«-8.* 

* JHÊCOun êt Abrégé de ia vertu et propriétés dee Samx d*EHeaa$m 
es Monts Py rentes , dans le Comté de Commingesm Parii, 1601 , ùt-is* 

Toulouse, Marcschal , iGit,ili-i3. 

* Pétri de Hignol , flirta» et NoMitoi fyntpharum IFontU £M«étm»9Ù 

Farisiis , 1^19, 1/1-8.® 

■ ^ Arcanum Aùdularum, AmaLelodami , JaaflSojûo Wacabcrgii . lôto* 

MI*I9. 

* Dispenser. 

' De Aquii mincraUl/us nudicis. 
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Acide €arl>onÎ4uc , calculé ^ o^aiG 

Perte,.. o,3a5 

' • Total, 28,8^^9* 

Lfs Sources tVEncanssc coulent cîaircs et limpifles ; elles 
ii'exhalrnt aucune odeur sensible , leur saveur est ilésagréablc. 
,Gttc tiu (st un j>eu plus pesante que TEau distillée. Le lieu 
pittoresque où les Thermes sont placés , la pureté de l'air quW 
j rcôpirc , tout se réunit pom* ajouter aux propriéti^i médici- 
nales des Eaux. On les prend intérieurement» et sous forme 
de Lains ; elles produisent d'excellcns effets dans les rhumatismes 
et la paralysie. Les posonnes affectées de la jaunisse , de la 
chlorose, etc., peuvent aussi retirer quelques avantages de leur 
emploi : prises pendant les intermittences elles ont dissipé des 
^vfes tierces et des lièvres quartes rebelles ; leur usage interne 
convient sur-tout dans les dyspepsies , et dans les maladies prove- 
nant d'une langueur particulière des voies digestives. On sait que 
Chapelle et Bachaomont firent le voyage d £ncau8se dans la vue 
de rétablir ieui santé un peu délabrée. 

Les Bains d*£ncauss4s sont enclavé dans le département de 
la Haute-Garonne, qui possède aussi un assez grand nombie 
d*autiç8 Sources thermales ou minérales. Parmi ces demîèrw 
on aurait tort de compter celle de Milhas , qui a été , mal à 
propos , considérée comme telle , et indiquée dans une carte 
dressée par Perronnet. L*cxamen qui en a été fait avec soin 
annonce, seulement, quelle est, ainsi que presque toutes celles 
de nos Montagnes, tiès-légère et très-pure..' On Toit, entre 
Boœde et G)uret, un petit Lac formé par une Source qui jaillit 
dans un pré : cette Eau a la réputation de guérir ks nlcerea ) 
il sVn dégage sans cesse beaucoup de bulles : elle est fade, sans 
odeur , ne forme point de précipité , n'est pas sensiblement altârée 
au moyen des r^tiô ordinaires , et le nitrate d'argpnt en 
tixmble à peineia transparence. Néanmoins, lauteur de la ToptH 
graphie médicale du département de la ffaute^-Garonne^ 
est assez j^ortc à croire que les gaz qui s'exhalent de cette £aa 
pourraient ciïcctivcment çoncourir à la guérison des ulcères. * 



* Jnalrsedes Eaux minérale* éPEtteausêê ( BuUatiik de plianiMci* , 

* Topographie médieah du départmmt da la HauU-GatonBa , $9. 

* Idem , Go. ' 
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Dans le TÎTtrge Je Montesparr coule «ne Source inln<?ralc coniraè 
depuis plusieurs siècles , 1 1 où y àcs lieux voisins , on se rend 
en foulc^ soit pour boire les £auxy soit pour prendre des Bains» 
On y a forme un Etablissement vitlageois , pour nous servir 
ici des expressions de M. Aiibcrt sur les Bains de Capvern» 
L*£au est froide , très4inipide , sans odeur , et même sans autir 
I farenr ^ d abord , que ceUe des £aux fades sélénitcuscs fil mriait 
cependant à k bouche, après CA avoir bn quelques verres , n» 
foftt de muriate et un pot «cette amertume pardcnliére air 
iol&te de soude et de magn&ie ; elle ne pèse pas sur festomc^ 
«mue les £aux qui ne oontienBflBt ({ue du sulfate on carbonate- 
calcaire. Sa pesanteur spécifique est considérable ^ puisqu'elle est 
Supérieure dua degré et fnelqttci fjracfioos à celle de ïïêêê 
distillée. « SffM rica niSrmer^ et sans trop ftnticîpcr inr unr 
ikiialyse complète et exacte de fEsiu de Montespan , si toutefois^ 
on la juge aéottsiirc , je crois pouvoir dire « ajoute l'anienr 
la Topographie médicoU de Im Hauie^aronne , qn^Dneou- 
pkisieuis bases terreuses , un- peu de magnésie et de sonde , y 
font appacemment unies a?ec 1 acide sulfurique ^ Tacide caii)0» 
nique, etc. ^ je sus enoofe fondé à croire qu'elle contient bean» 
teoôp mains de substances salines sdubles que de celles i bases ' 
teneoses et insolubles ^ ou qui ne sont susceptibles de sa dis» 
foudre qu'à l'aide dW ^ane vdindie d'eau | eUes sont quelque- 
fois purgatives y mais manquent souvent leur efiêt 

J'ai ^ le premier, peut-être , remarqué les monumens antiques 
qui existent à Labarthe-de-Hivière , et la voie Romaine qui tra^ 
verse cette commune dans la dircrtiou à A(]uœ j^iigustœ Tar» 
hellicof à Tolosa , et les obclisques encore cxistans sur les 
bords de cette voie. ' Ce lieu renfcrmc plusieurs Sources minérales, 
et l'une d'elles parah avoir été connue des Romains. « Lorsqu'on 
enfonce le bras dans la grotte d'où elle sourd, on éprouve une trè- 
grande cbaleur ; cependant le thermomètie, plongé et laisse quel- 
que temps dans l'Eau du bassin , ne s'est élevé qu'à-f- 1 7 r 
ratmosplière étant à -f- i 1 : sa pesanteur spécifique n'est pas 
sensiblement supérieure à ci lie de l £au distillée , et sa saveur 
est seulement un peu fade m . Le docteur Saint-André, auquel nous^ 
avons emprunté le passage précédent , s'élève contre l'idée reçue,^ 
que cette Source est ferrugineuse j et il assure que , sous ce 
rapport» les £aux de Labartbe ont une léputatiun assez jual 



' Monumens religieux dê4 f^olces Tect/ota/tti , de* Garumni fl dt* 
CoHvntm , 114. 
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lon^^e"*, maïs il croît qu^cfleS ont d'excellentes propritUés poiir 
les maladies de la peau. La découverte de plusieurs autres 
Sources dans le même Heu a été le sujet d'une polémique irèar» 
animée entre MM. Saint-André et Save ; nous nous conten- 
terons de rapporter l'Analyse de la nouvelle Source de Labartlic 
•faite par ce acrnier ; sur dix kilo|;rammcs de cette £au > ii â 
4rouvé y 

grains. 

•Snl&te de clunix, %i8^i 

-Sons-carbonate de chanx , i 3 

MiAîiKa ëtrangèves contenant 

«e |Mtite<|iiantilë de ftfy. OyiM 

Mfttiire gnsfie»...^ trace. 

jLcideai^Mwiqae, cflle«lé,*..« ij^Sj 

* ^ 

ToTiLi««««»r««*« 6yo6o * 

£n se rapprochant dé la grande chaîne des Pyrénées, on trouva 
4 Barhazan une Source thermale bien connue dans la contrée* Mm 

Fioidoor, oônunissaîre départi par Louis XIV , dit dans aea > 
Mémoires manuscrils » après avoir parié de la Source de Capvem ; 
«Barbaaan en aune pareille, qui est un peu plus chaude, etpor^ 
davantage, laquelle M. le Marquis de Saint-Luc, lieutenant 
'{[énéral ponr le. Roi au Gouvernement de Guienne» • mis en 
tt^tation y ayant aoeonturaé d y aller toutes 1^ aonécs. H y 
« €B ce lien plus de commodités qu'i Capvem , parce que l'on est 
pins pio^ des vîUes , et qu'il y a un gentilhomme fort secou- 
rant : ce lien, et même celui de Sauveterrc, produisent quantité 
de très-beaux Marbics fris > noirs et jaspés, que Ton tire pour In 
b&Hment du Louvre » .* 

Dndos a assez mal eiposé la topographie du fien q& conle 
cette Souroe : TEau a Ibumi y ^t-il > {Mur révapqtalioo , des 
pellicules Uancbes et épaisses, qui, sédiées» ont &it un 5d6»* 
du poids de fou ; elles contênaient une terre qui est une espèce 
de êraie blanche, et on sixième de sel semblable au sel commun » « . 

Ne connaissant point d'Analyse de cette Eau faite dans des 
4emps modernes par des chimistes de profession , nous oltriroun 



* Mémoire sur V Analyse des Eaux mùiérules de JLabartbe-IUvifire^ 
SaùU'Oùssdeiis , Tajan , 1817 , in-^J* 

* MétÊmre» »ur les Pajrs et les Etats de Bigorre, Nebonzaii, Soûle, 
«f Labowf M-4**« coBMrréa à k bihttolhèciiM <Ut« dUi Ckig^y.à Ton- 
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ici les r&ultats icclicichcs faites h ce sujet pnr M. le dorteiir 
Saint'Aadré. iG livres de lltau de Barbazaa douneat , scioa 
lui : 

l.o Sulfate de chaux, I23 

51.0 Cnrbonate de chaux >... 27 

3.0 Muriatc de magn^îc»... 33 ^ 

4.<* Sulfate de magnésie 99 

Total > aSa (4 gros a scrup. :2 gr.) 



D'après ks observatioils de M. Dulnc , mé^lecin avantageu- 
sement oonna dans la partie méridionale du département de ia 
Hante-Garonne y TKau de Barliazan agit oq^ime purgative, lors- 
^*on la prend h grandes doses ^ et bue en moindre quantité 9 
die agit puissamment comme apéritive et stomachique. Oa 
remploie avec succès, dans quelques cas* de chlorose, dana la 
oonvalescence des maladies aiguës , et à la suite des intormit* 
tentes qtlî laissent des cmpâtemens dans les viscères abdominaux \ 
on doit se garder d*en faire usage dans les affections qui ont 
une sorte de tendance à Fétisie» dans celles surtout où il existe 
des signes d'une suppuration interne \ on doit aussi en éviter 
Fnsage lorsqti on est atteint de maladies nerveuses* 

Dans la Vallée qui conduit à Bngnèics-rlr-Lucljon s'ouvre une 
gorge qui établit une communication facile avec celle de lîarousscj 
là se trouve le village de Siradan et le hameau de Sainte-Marie, 
qui en fait partie : deux St)urces, reconnues depuis long-temps 
comme nnnéiales , y coulent près d'une montagne élevée; Carrère 
en parle avec beaucoup d'inexactitude, et donne au village le 
nom de CJiivddan. ' Le propriétaire a fait construire aux Sources 
même un bâtiment conmiode pour rc( i voir les ctraui^rrs. Les 
Eaux coulent toute Tannée avec abondance; elles sont linipides , 
sans odeur, dune saveur douceâtre, qui déi;éncre en un léger 
gofit d'amrrtiîiue, lorstju'on la promène quelque temps dans la 
bouclie. Le llicrmonièlre , marquant 'iJ" dans TatmospLère, est 
descendu dans l'eau à i 5 ; raréomètre s y élève d lui demi 
degré : 10 ki logigrammes de celte Lan, soumise à l'évaporation , 
ont donné un résirlu de 'ji /} gi . 086^ en y ajoutant l'acide car- 
bonique ivcoinui nécessaire pour tenir eu dissolution les carbo- 
nates, on obtient la composition suivante ; 



' OnUtlogu» raitonué des Ouvrages qui oaî été pubUés sur les Eaujs 
CI» général, ^^7. 
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SulFate (le chaux , ^.V.' 14)7^^ 

Sulfate de magnésie , «. S^^aG 

Carbonate de magnésie 9 .« 0,216 

Carbonate de cbanx , ««. 3,688 

• Acidfr «asbonique , calculé 3,a55 

Total, 27»S4i 

Ces'Eanx-s'employeiit en boisson.* 

On n*avaît point encore recenna la noniraUe Source femigi* 
«ense de Labarthe-de-Rîvîète , lora^'en i8o3 M. Save* en 
découvrit une à SLradan : cette Source, située sur le penchant 
d'une 4X>IIiney B*est âoignée que d*un quart de lieue de celle de 
&ânte-Marie ^ TEau en est claÎK , inodore ^ et fait éprouver à 
la langue une savevr martiale tcb-prononcée ^ raréomètre n*y 
est pas monté d'une manière sensÎMe > et le thermomètre , qui 
marquait 1 8^ 76 dans Tatmospliérc , est descendu 5. Dix 
kilogrammes de cette £au ont fourni un résidu de i gr. 35^. 
£n y ajoutant Tacidc carbonique qui tient en dissolution les 
carbonates; et une petite quantité eu sus « l'Analyse des Eaux 



bixâdaa douuc ; 

Munatc de magnésie ^..ii. 0>oaS 

Sulfate de magn&ie o^agS 

Su tfate de cliaux , o> ^ 97 

Carbonate de chaux, •••••••• pf^si 

Carbonate de fer , ; «....«.•• 0,420 

Silice 9 « • o,oa5 

Acide carixwique, estimé 4 o»888 



Total, 2,245* 



fexpériiGBoe a déjà prouvé refficacîtc des Eaux de Siradan 
dans les cas o& Ton prescrit i*usage des £attx femigineuses. 



* Mémoire sur Vanalfse et les propriétés des Eaux miucrales (U 
Séùnte'liîarû et dt SinuLt», par M, Smve. Saifit^iidens/T^M, 
■Bi3, 1/1-4. • 

M. de Carnéy , Histoire et Mèmoiref dê PActuiéam de* ^eietices dê 

T'oulouse , I, part. , i58 et i5(). 

' Mémoire précité, et Uistbire et Mu moires de V Académie des Sciences 
4ie Toulouse , même yolpoie. 



Nous avons déterminé autrefois' la position des jfhemes 
Onésiens, vantés par Strabon , ^Bagnères-dc-Luchon^ etnout 
ne reproduirons pas ici la discussion dans laquelle nous dûmes 
entrer à ce sujet , et qui a été agitée de nouveau, à ce que nous 
apprenons*) par le docteur Banrau» dans une dissertation présentée 
& la société des ioitiquaires. Us jouirent sous les Romains de 
la plus haute célébrité > si Ton en juge nar les monumens nom- 
breux qui y furent découverts 9 ou que l on y retrouve joumdie- 
ment. Une Ibule d'autek chargés ainscriptions qui annom^t 
racoomplissement de vceux adressés aux Nymphes de ces Eaux 
•altttaires indi(|uent les guérisons sans nombre qu'ipa opânèrent 
avant b destruction de r£mpi>e. 'Dcpub y ces Thermes lurent 
abandofiés penduit longtemps » ou , dn motes» ce ssèr e n t d^fitre 
fiéqomtés par ki éàrangers. La voie que les Romains avaient 
tracit snr tes flancs des Montres et dans la VaHée nVxistait 
plus ; et Ici «ommunieatîons entre nos plmncs et cette région éle- 
vée étaient devenues presque impraticables , loisquei vers lemîfiea 
idn dernier eiècle , le génie réparateur qui veinait anx deMniéBi 
de b Goienne traça des routes dans toutes les parties de cette 
vaste légion , et dota le second Ragaères d*nn cfarâiitt magnifique 
et d'étaMimemens dignes d*attiier tous les legar^. L'ouvrage 
de M. d*£tigny a été continué et amâioré par les soins des 
administrateurs du département de la Haute-Garonne , excités 
dans les premiers temos par les soUicitatîona réiténécs de notre 
honorable ami M. le docteur Sengcz, ancien maire de Bagrién^, 
homme entièrement dévoue aux intcrets de sa pairie , cl (pii 
cependant n'a pas eiuporté dans la tombe TeiUicfe certitude de 
la reconnaissance de ses concitoyens. 

A Tcpoque où Bayca fut charge par le gouvernement d'analrscr 
les Eaux de Ludion > on y comptait douze Sources : i .° de la 
Salle, a.» de la Grotte, h. ^ des Romains , ^.^ du Rocher, 
5.0 de la Reine , ()." la Douce , 7.0 la Chaude-à-droite , H.o 
la Chaude-h'^anche , 9.0 et lo.o les deux Blanches , i i .0 et 
les deux Froides, outre celles des Etablissemeni parti- 
culiers. On n'en remarque plus aujourd'hui quo luiit-principales : 
1 .« celle de la Reine, 2,« la Douce , i.^ la Chaude-à-droite , 
4.P la Chaude-à-gauche , 5.« celle de la Salle, 6.<» odUe 
de in GroUfi, 7,<» oelle des JRamams, 8«« ia Gratté. 



' Moitumeus religieux des FoUss Téeèffogu g dê§ ISunipy* ec dtë 

Coin'tniœ , et suiv. 

* BiMttin des Sciences historiques» 

« 



. H existe qiielqiic8 (Viits $W Icfl Eatix minérales et les Bains 
àe Luchon : il serait inutile , sans doute, Je rapporter les opinions 
du chirurgien Oanipardon* sur les principes mincralisateurs de 
ccs£aux^ il en serait peut-être de moine de 1 Analyse qui en a 
^tc faite par Richard et Bayen. ' On sait qu ils ne se sont occupes 
que de quelqui^-unes de ces Sources. Ils se crurent autorisés i 
annoncer que ces Eaux étaient minéralisées par le sulfure de 
soude ^ mais ils y trouvèrent, en outre, du sulfate, de l'hydro- 
chioratc et du carbonate de soude, une matière bitumineuse, 
et une terre vitrifiablc. M. Save a prouvé^ que le minéralisateur 
de ces Laux éUit le gaz hjdrogàie-âulfuré , et noo le sulfure de 
£Oude* 

Le maximum de la température des Eaux de Luchon est Sâ* 
éa thermomètre de Réaumur, celle de Fatmosphèrc étant à t^, 
et elle s'élève en été jusqu'à 54 à la Grotte, et \e minimum est 
de y, à la chute dans les baignoires. Il y aussi deux 
Sources froides | et <[ui sont minéralisées de manière à poUToir 
devenir utiles cbuis le traitemeni de jdusiean maladies. 

Campardon a rapporte quatre-TÎn^t-sit observations pfatiqucs 
sur rcffet de ces Eaux , et Ton pourrait en publier maintenant 
plusieurs volumes. On les considère comme les plus excitantes 
de toute la chaîne des Pyrénées. On tic les prend intérieure- 
ment qu à la dose de deux ou trois verres : les bains et les 
douches y opèrent en général d'une manière salutaire et prompte, 
« On i^rofitc aussi de^ étuvcs , qui agissent avec Une grande forcc^ 
et qui sont puissantes dans certaines dartres d'un caractère re- 
belle, et, en général , on les regarde comme susceptibles d'une 
application spéciale dans le traitement des maladies cutanées » . 

L'affluenee des malades étrangers est grande à Bagnèrcs-de- 
Luchon. Des logcmens commodes , des promenades déiicien* 
ses , les sites les plus ^pittoresques des PyTcnées , maïs , sur- 
tout , l'assuiance de ledicacité des Eaux thermales, tçut se 
téanit pour y attirer des divenes p^uties de l'Europe phisienis 



* Mémoire sur U» Eaur mimén^ «( tar ies Bmàu de Bagithres-de- 
Luého», appuyé sur des obsen^atiims qui constatent leur vertu médw 
ciiiule , jnir nombre de guérisons qu'elles ont opérées ( Journal do 
Mrdccine , juin 1763, 5ao ; juillet , août, ^^cptembre, octobre, HOveiablll 

et tlfcemhre 176J , 48» iGo , s^o , 3i5, 4^5 et Sao ). 

* Jiecucii d'observations de médecine des Iiôpitaux militaires > II , 
ei iniT. 

S Mémoire wrUs Eaux iêBagfièrfS'-de'lÊiitho», Anftales deChimie. 
J.VU,iSo& . ^ . ! 

ToM. I. 18 



millicn de Toyagciiks. La Vattié iu Lys ^ qui 'ci 
celles d*Ofleil et de LarboM , le Lac dXk) , la iuagmfiji|iie 
Cascade dis Sécliléjo, et même celle de Meotaabaiiy fixent tour* 
à-tour 4es regards des curieux. SoHveat les paysagistes ▼îeonait 

chercher dans cette partie de nos Montagnes des modèles que 
|)lusieurs dciitr eux, à rimitation des Duperreux et des MeUiiigy 
lelraccnt sur la tuile avec un rare bonheur. 

Le département de la Haatc-Garonnc possède quelques autres 
Sources minérales : on distingue dans le nombre celle de Sainto 
Magdclainc de Flourens^ à environ ^ kilomètres au Sud-£st de 
Toulouse. Ces Eaux sont acidulés ferrugineuses. La Source 
principale porte le nom de Font Rouge. Une matière ocrarée 
recouvre Tintérieur du bassin qui la reçoit , dinsi que le lit du 
canal de fuite ^ elle entraîne par fois des âocoBS jaunâtres dfc 
carbonate de fer. G:tte Source fournit environ aoo litres d'£aa 
en vingt-qiiatre heures^ sa pesanteur spécifique y prise à Taràh 
mètre de Nicolson , est de i ,ooo6a i loi8^ l'acide cadwniqae 
s'eii est dégagé |»ar reqposîtion >i Xair^ sa fcsanlear se pals 
4 i^ooi35.' 

■ 

•SaÎTant fÂlialjfie donnée nar M* Magnes jeune^ vingt-sept 
livNS d'Ean de la Fontaine it Saînte*Ma|;delaîne de Floonai 
joêX donné 3 grains d'adde carbonifaedibie^«t iia gninsde 
«éudtt p >centenant ce qui suit ^ 

SonsK^aâtonâte de chaox^^ isi8 7% ^^497 

Sous-carbonate de 1er y. ^o t^OOO 

Muriate de soude,., i8 '/» û8o 

Sous-carbonate de magnésie 8 4a4 

Sulfate de soude , j B^ii 

Matièm côloratotes ext)racâYCS a 

étrangères,... • 6 y* 358 

Muriate de magnésie ^..r^.^r 6 34$ 

^Sulfate calcaiie^* 4 U 

Matière grasse, a io6 

Silice, ^ io6 

Pertei, ^...^.^^ 8 % 4Si ' 

ïoxAL,. lia '^9936 

' JS vtice sur les Eaux mineraies acidulés ferrugineuses de Sainte- 
MagdeUùie de Fiourau , près Toulouse i pttr M. (i. Cany. Toulouse, 
iii»8.« , Bénichtt cadet, t894. 

• AiusSfte^ i^au mmiraU dê la FwHUaMM Je SûtaU-MasdelaiMê 
d» JFJouitHs, tu IL Mhp>«9 jeuQB, Tislst, Tonlooat, lasi. 
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Une commission noramce par M. le préfet de la Haute-Garonne 
a aussi analyse Ttau de Saintc-Magdclainc , et suivant M. 
Tvirbès, pharmacien, rapporteur de la commission, uu kiit>- 



^aiumc de cette £au contient : 

Adde carbonique , - • o> 1 3i o 

Muriate de sonde 9 ••••••••••« 0,1935 

Jdem de magnésie , - o,osio8l 

Matière bitnminwiae on véainense, 0,0078 

Sulfate de soode 0,077) 

Idem de chaux , . . • • • • • • o,oaoa 

Sous-carbonate de.fer,* 0,081a 

Jdem dç cbaaz y o,3 j 28 

Idem de magnéîe,. 0,0 1 5 r 

Silice , 0,01 17 

Matière végétale , 0,0 loG 



Les propriétés médicales des £aux de Flourens sont I peu- 
Inès les mêmes que cettes de toutes les Eaux acidulés femi- 
l^iueaics , el les cures qu'elles ont produit ont été Tobjet de 
nombreuses observations recueillies par M. le docteur Ganj: 
c'est dans son ouvrage qu'il faut recliercher des détaîb piéda 
â ce sujet. M. Lefebvre» propriétaire de l'Ëtablissement, n*a rien 
négligé pour assurer aux malades qui viennent à Houiéns tous 
les secours qu'exige leur état. 

Une autre Source fernigineusc, découvert^ depuis peu de temps, 
et qui jaillit non loin des murs de Toulouse , a rte le sujet de 
longues et vives discussions entre plusieurs chimistes. L'académie 
des sciences de Tuuluuse nomma , peu de temps après la déeou- 
verti- de cette Source, une coni mission chargée de lever le plan 
des lieux , et d'analvscr les Eaux. 

La Source a son issue sur la rive gauche de la Garonne, en 
aval de rcmboucliuic du canal de fuite de la machine hydrau- 
lique qui alimente les Fontaines de la ville. Les Eaux viennent 
du Sud-Ouest, et passent sous les fondemens d'un coips de 
Lâtiuient où était placé un petit moulin mu par les Eaux de 
difTérentes Sources rassemblées dans un bassin situé au Midi du 
bfttioient et de la Fontaine. Ce réservoir ou bîez supérieur , qui 
a, il pen près , B mètres de largeur moyenne sur environ 80 de Ion-' 
g^ueur du Nord au Sud , et 2 mètres de profondeur , a la surface de 
ses £aux élevées de 3 mètres o3 cent, au-dessus de l'issue de la 
Fontaine feirugineuse. La profondeur moyenne du biez n étant, 
eomme nous venons de le dire, que de a mèties^'il est évident 



t{ueriMMfe trouve I l'inittt oitaA* ao-^lessoiis taaèiefst 

bassin. Depuis la suifaoe du tcrraiii jus({u'à Tissue delà Source il 
ya 3 m(Hrcs 68 cent. ; cette épaisseur se compose d*une couche de 
Icrrc vcgrtale d'environ i mètre 3o cent. , et d'une couche Se 
gravier et de cailloux roiik's de 2 mètres 38 cent. , au-<l< ssous de 
laquelle se trouve un Ijauc de tuf, sur lequel coule la Soiurc ; ce 
banc va jusqu'h la rivièixî, dont il forme le fond à 2 raètres i5 
cent, au-dessous. On peut conclure de la position de la Source, 
Tclali veulent au grand amas d'Eau contenu dans le biez supé- 
rieur du moulin, amas tjui n'est guère moindre de 10,80 niètrcs 
cubes, qu'une fdtration doit nécessairement s'opérer des Eaux 
4e ce bassin dans le canal de la Source , canal qui n'en est éloigné 
<juc d'environ 8 mètres, oc(Mipés par le banc de gravier^ toès- 
|)crmcable , dont on vient de parler. 

Suivant M. Dispan ^ rapporteur de la oommisskn nommée 
par r Académie I dix litres die cette Ëan^ 00 iO)04osram.yCOB- 
tiemMht j 

Suàstamùes v^UâUs: 

I Aeîde carb(mt(|iie et hydrogène carbyré, faisant eucmbief 
^ Fétat gazeux , le dixième du Toinme de FEan » et étant entrW 
3 : 6 : f > c'est-Ànlire , qu'il y a ^/-j d'acide cûlsoni^ pour '/^ 
de gaï hydrogène carbnrë ' ; 

' a.o Sous-rarbonatc d'ammoniaque réellement rxistanf dans 
cette £au , dite de Bourrassol , mais en petite quantité » et <|ue 
ia coamiissioa a a pas déterminée. 

1 Sous>carbonatc de fer, o,33 

^.o Hydro-cblorate/onmuriatc dépotasse, o^So 

3.0 Uydro-chlorate , ou muriatedescodey 0,47 

4. <> Sous-carbonate de soude, Oy3o 

5. « Sons-earbonate de chaux 9 3,1 S 

6. -* Sous-carbonate de ttiagnésie» 0,5 1 

n.o Sulfate de dianx, o^oo 

é«« Sable grossier , « 0,04 

Matière aoite, de nature animale, au moins pour une 
|xaitie ^ on ne la porte ici <pje pour mémoire y u'cu aut pas 

I I ■ ■ ■■■ Il 1 1 1 I II ■ ■ .. , I — 

* Uacide cM'boniqae dont il s^ngit ici est cdn qoi peal m 
Aft rEnii par la sirapic clialcur tic iVbuUltion au y liis : comme oo a 
reconnu qu^il se Jé^agc très-lcnlcmcAti il a JU^u <lc cxoûre ^u^U u^cuilt 
IBM iibu au m«iiu ui partie* • 
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dctermîn^ le poids V ^st tr^s-pctît , ef , J'ailkuis , Compm 
ilans celui da sonsrcarbouate de soude. 

10.^ Matière passe cm savonneuse, susceptible de se préci- 

Sîter avec la cliaux , à Itf manière de Thuile du savon -, peut-étie 
iiïèrc-t-elie de la précédente : existaot d'aiHean^ de même) at 
très-petite quantité pcndérable , nous m k portons qat pour 
ttémone ; 

Total oÉKÉaiL^.r 4>i9 



'n Qnaiid on t&Hànt , ajpate M. Dispan^ sur rensembledes ma- 
tières contenues -dans VEau qui ùttrobietdb cette Analy se, on ne 
peut qu'être surpris de œ que cette Ëan coitienl certains corps 
qui ne se rencontrent jamais dans les Eaux mînâralcs connues z. 
tel est > par exemple , le gaz hydiugèoe earbuf^, jor inexistence 
duquel il ne peut r avoir aucun eoupçon $. ttb sont encore 
le sous-carbonate d ammoniaque , et k substame dé natuie 
animale , unie k Valcdi fixe , qui , par k distilktiQD , a donné un 
phlegme ammoniacal d'une odeur extrémemeut putride et iiauséa- 
Londe ; et aussi une matière grasse , pcut-eti'e dii£érente de la 
précédente , et que l'Eau de cliaux précipite. 

j) La commission a pensé que toutes ces substances^ et TalcaU 
qui les accumpaguc , étaient manifestement des cflluvcs putrides^ 
€t en état de putrcscence actuelle et progressive , ou , en termes 
plus clairs, des substances produites par une putrëCactioa anté-' 
rieure de matières animales et vé^étaks» 

* V En eottsidàant k nJrtore du terrain d oi^ sort cette Eau , 
et les autres circonstances particulières aux lieux , on a cra 
trouver l'explication de cessin^lasitfe. Ce terrain oike beaucoup 
de Fontaines peu profondes > sur-tout depuis la porte de Saint'' 
Cyprien ^usqu'aunUà du point où sourd i'Ean prétendue miuér 
rak \ aussi a-t-<» établi dans os quartier une multitude de 
kvoiis qui sont continuellement occupés. On a vu que toutei' 
ces Eaux se rendaient dans un fossé général, et que là elle» 
mettaient en |en le mécanisme d*un monlin , et Ton sait que le 
biez ou réservoir supérieur est au-dessus de k Source. L'Eai» 
en est toujours infecte , k vase ({ui y exbte l'est encore davan*> 
ta^peu . Rmtant une objection qui lui avait été laite au sujet de 
k nature de ces Eaux y M. Dispan aCBrme qu'on a en vain cber- 
cbé à persuader que k Source n'avait aucune commomcation 
avec les eaux corrompues , et perpétuellement stagnantes , qui 
l'ca^lioonent ; « et , ajoute-i-il ^ k réponse est dâiis k Sousoe 



même ; fs&t contient des 8nbrtanc(» putrides qn'anciiiie snM 
£aa connoe;, soit potable , soit mtBârale , ne renfenne ; die 
tient en dissolution le propre gaz hydrogène carburé des narais. 
Cest donc une £an déodément maréca^jqise, et, qui pis est, 
infectée de matièKs animales putréfiées, et, eonséquernsMoli 
une des plus malsaines qui puisse exister». 

conclusions qui viennent d'être rapportce;^ ont ctc com- 
battues par plusieurs chimistes. M. Bemadct', ayant soumis à 
rAnalyse 5o livres d'£au de Bourrassol , assure qu'il n j a 
trouvé que les substances suivantes : 

« • - • 

ponces eiibct» 



Acide carbonique , la 

Carbonate de chaux, 117 grains. 

Carbonate de £er , a3 id. 

Muriate de magnéûe , o 

Muriate de soude , a3 

Sulfate de chaux 8 

Matière grasse , « 12 

Silice , , 4 

Perte,.... 6 



EÉsmu de 5o livra d'£au •••• 2091 grams. 



Selon M. Beniadet , la pesanteur spécifique de FEau de fdur- 
lassol est de 1,016, FEau distillée étant j ,000 : la savcnr et 
l'odeur de cette £au , suivant ce cbimiste , deviennent fnàrUes 
et corrompues quelque temps après qu elle est tirée de la Source. 

M. le docteur Saint-Andre' a été plus loin que M. Bcmadet. 
Nomme médecin-inspecteur de rétablissement que Ton voulut 
^ abord former prés de la Source de Bourrassol , il a (ait on 
pompeux éloge des vertus médicales de cette Source , et il a 
accusé d'inadvertance j an moins, ceux qui n*ont point partagé 
ses opinions. * 

Suivant M. Saint-André , les produits gaaeox de YEn de 



■ Analyse des Eaux de Bourrassol , hameau situé aus portes de Tow 
touee, JikS.* , TooIoum , Bénichet «Iné , i8a4. 

• Rapport fait à Son Excellence le Ministre de Vlitté rieur sur une 
Viair d(8 PEûm d» Bourrassol. Journal de la Sociélé royale 

de Médecine » CâiinnsU et PluuaiMâe do Xodbu^ I, aaS, 337, âi, 
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Botxrrassol consistent, r.» ciîgaz hydrogène siilftiic et oxigènc, 
ou en air atmosphérique, qui ne paraisst tit pas rigoureusement 
appréciables; 2.0 en acide carbonique libre, ayant un vohirae 
^gal au 3o«< de la ciq^U do- vase- qui «ootîeDt k liquide d'où 
il se dégage. 

Les produits fiies de 4^0 livres de IXau de Bourrassol ont 
donné suivant M. Saint-Âadié : 

Matièn^ végéto-animala très-blanchc , inodone, à letat d'une 
substance gélatineuse on plutôt albumineiise, quantité' notable. 
Le docteur que nous avons cité dit qaon j en a trouvé un graîut 
fv livre d'eau à l'état sec ; ii croit pouvoir assurer que^ sécbée* 
avec précaution à l'état comme gélatineux elle s'y trouve dana^ 
«ne proportion bién plus considârabfe. 

Bfatîèce yégélo-animale soumise à une longue 
action du cabrique , et provenant du. 

résidu de Tcvaporation , rc) 8r«ta«^ 

fiydro-chlorate de magnésie , 49 

Ilydro-chlorate de soude , 28() 

Sous-carbonate de magnésie, 34 

Sous-carbouate de chaux,. 819 '/^ 

Sous^arbonate de fer , iiG 

Sulfate de chaux > ^ 4^ 

Silice,, avec des atpme$ de matière ëtcangàe ^ 1 3 
Perte, ^ 8 /. 

loTÂL (^environ 4 S^* d'eau ),.••. i5g6 

Dans la commune de Mbntjoyre , Mons Jwis^, à une petite 
^B fanrft du sol où s'élcvait autTcfois la ville caj^tale des Con- 
soranaip remplacée ai^ourd'hui pat Saint-liaer , ewste ua 
liamean nommé Audinac :.là iaillissent des Sources minérale» 
renommées depuis longrtemps. Un vaste amphithéâtre de Mon-*- 
tagoes, majestueusement couronné par le Mont Cal î vert, borner 
les regards y sans cependant rien 6ler h la grandeur du paysage. 
Les Sources ne sont que médiocrement éloignées de 1 liôtel qui 
sert n loger les étrangers malades. Une belle route conduit de csttû 
habitation au chef-Uen de l'Arrondbseinent > à Saint -Girons , 
ville remarquable , et par sa population et par la ricbesse des 
Biarcbés qui y sont établis. 1 

Hou» n'avons qu un petit nombre d'ëciit& sur les d^A» 
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dîw». Dans une ktirè publié es i??'*» ^ aianfe qnVIef 

condeimeiil un sel purgatif & baBe torcuse. Campinartm' en m 
donné une Analyse confonne k ce qu'avait dit ronleur de ht 
httie dont nous venons de parler | mais il manquait peot-ête 
à son mémoire un examen complet de ces Eaux : cette lacune a 
été remplie par BfM. Lafont et MagnesJ^ahen^' ^ d*apris ix^Om 
Analyse, TEau minérale d*Audinac contient, suc lo kilogrammes, 
les principes suivans : 

Sulfate de cbanx, • 1'^^ 

Sulfate de magnésie ^.«t « 6,5oS 

Muriate de magnésie , 3,629 

Carbonate (le chaux 5,266 

Carbonate de £er , * û;7^7 

Bitume o^oGh 

Acide carbonique , • • « i gi 

Porte , 0,479 

XOVAX., • ^si^O 

Les Eaux d^Âudinac exilaient quelques fois une légère odeur 
de fj^ bjdrogtesnlfuié; mais elles sont oïdinairement inodcfcs : 
leur transparence -n'est jamais troublée , leur température est 
constamment entre 16 et 16*^ du llienîomède de Aéanmur; 
agitée, cette Eau se couvre d'une mousse comme ka vins les 
plus spiritueux. On remarque que, quelques Ibis, eHe produit 




)onique qu'elle renferme se d^age 
bulles ; on a vu plusieurs Ibis au fond des bassins un dépM 
jaunltre ou ocraoé. En rapportant ce que M. Alibert annonce, 
d'après les observations du docteur Lalianal, sur les propriéléi 
médicales des eaux d'Andinac, nous îustiâerons la câéniité doM 
elles jouissent. 

« Ces Sources minérales conviennent pour rétablir les fonctions 



' Lettres sur rjlutoin naturelU des Pjrréiéét* (N«tun conaidcrés, 
1771 , Vil . a44). 

* Observations médico-chimiques sur les Eaux minérales fTAudinae , 
fNfttare considérée y 177a, I, et Dictiomuiin uùiiéralo^iqM et 

fydrologiquê d» ia Fnuue , U f to2)* 

' jiîtaljrte de P£au mménde ^Auêmae, et Obeervatioiu êuret» 
ftvfméUê médkttUs. Toalowe , Vieeissux , 1807» in-^.; 
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digcstlvcs de restomac ct^cles întettiiis^ dies faYorisétit la trans- 

pliaûon cutanée. L existence du gaz acide -carbonique et du 
carl)onatc ilc fer dans l'Eau d'Âudinac explique ses bons effets 
j)our exciter la menslnialion , %t pour tonifier tous les systèiiu'S 
oiganitjucs eu général . Aussi remarquc-t-on que presque toutes 
1rs maladies st)uniises aux soins éclairés de M. le docteur Lakanal| 
dans cet Llablisscmcnt , dépcndtat d'un état de faiblesse; dans 
ce nombre il faut rauijrr les aiicctions artiiriques et rbunialis- 
niales non fébriles, les engorgemeus des viscères du bas ventre, 
les bypocoudries , les enibanas bémorroïdaires , la gêne du 
sang dans le système de la veine-j>orte , la paresse du foie, la 
elilorose , Taniénorrliéc , la leucorrbée , qui tiennent à un relà- 
clieiuent local « les cataires vésicaux | les tumeuis sçrpfuleuses p 
etc. 

L'£m d'Âudiiiaesetnplcûeenboisflons, en bains et en douches $ 
mais f pour sVn servir selon ces deux dernières pi^tliodes , il est 
néocasaire de la £aûre chaufler : oa lui donne ensuite le degré 
de tempâratine que Ton désire» ta j mèlaal de TËau minérale 

Ussat est loin d*ollrir les sites cnchanteuis , les stepeds roman- 
tiques, que présentent de toutes parts les environs des denx Bagnô- 
tes ; cependant les Eaux qui souraent dans ce Heu ont acquis une* 

assez grande renommée , et beaucoup d étrangers viennent y cher- 
cher la santé. Becane* a dit que les Eaux d'Ussat étaient ferrugi- 
neuses , et il a fait plusieure observations pratiques sur leure 
effets. On doit à M. Pillies nu ouvrage complet sur les vertus 
médicales de ces Sources' : M. le G)njte Cliaptai est d un autre 
avis ^ il assure que l'on ne peut les considérer tpic eouimc de l'Eau 
de puits thermale; qu'elles doivent èUc indigestes , et ne peuvent 
pas avoir plus d'cilieacité que nos bains domestiques faits avec 
de mauvaise Eau.^ On sait rju'eiles jaillissent à une demi-lieue 
de Tarascon , dans le département de rArlège. Selon Jalabert, 
la température de ces divers bains s élève de u.G à '28" '/i du 
thermomètre de Kéaumur , la tem})éralure de 1 atmosphère étant 
kib^* Mais^ selon M. Alibcrt ^ , la température dçs Bains d' Ussat 



* Mémoire sur les Eaux d* Ussat, Toulouse , iu-io , ao. 

* Traite pratùjuc des Eaux mUUraU$ ct màdicùiaUs de laville d'Ax 
et Ussat , iii-a»" f ij8(i. 

S Ibid, 45. 

^ Précis historique sur U4 Eaux MÙucrales , par M. Alibcrt , aGj 



se trouve cîrconscrîCc entre ^6 ci 3to Ju même tlicnnomftrr; 
D'après M . le professeur Figuier , ces Eaux coulicnncfrt , « de 
Facicie carbonique libre , <les sulfates et des carbonates de chaux 
et de magnésie, de riiydro-chloratc de maguésie. Un trouve au 
fond des cmcs un sédiment composé d'alunrinc , de silice , de 
çarbonate , de sulfate de chaux ^ et de fer oxiilc ou carbonate : il 
y a une matière v('^«i'to-animale qui se dépose à mesure que les 
£aux se refroidisse nt ; elle est gluante, et en flocons demi trans-^ 
parens. Outre les effets curalifs de ces Eaux sur les vieilles 
plaies , on les regarde comme spécialement propres à combattre 
certains désordres nerveux : on les conseille dans les diver- 
ses aficctioiis àa système utérin, dans les flux leueonéîques ^ 
tt les hémorragies dépendantes d*uii excès de sensibilité , daiw 
les menstruations irrégulières, mais suMout datis les vapeurs iijs* 
lânques. Les malades atteints du spasme convulsif , comme, par 
exemple , de la danse de S J-Gay ^ du tic facial |. etc.» j trouvent 
dVndiiiiiie ub certain soulagcmeot. Ces Bains sont pamlUflicitf 
efficaces dans quelques rhumatismes ipû ptenncnt k masque des 
névralgies* Les Eaux d'Ussat ne sont pas employées à lexlé» 
tienr a ^ elles sont limpides % inodores , piesque insipîd» » 
doneci et onctueuses au toucher 9 laissant àéç^^et de temps ea 
temps du ga< acidfr-cacboiiiqae ipx vient cnvec eft bulles à knc 
suruoe» 

A la distance d'environ ^iS mètres an KonJ-Oucst de la 
petite ville de Tarascon coule, sur la rive gauche de VAriègc, 
une Source nommée Fontaine Bouge , ou de Sawie-Quiterie r 
le terrain de transition qui se trouve au-dessus de la Fontaine 
est dénature argilo-calcaire; il existe une mine de fer à la dis- 
tance d'un myriamètre, dans la Montagne de Gourbit et de Rabaf. 
Le fond du bassin et le petit canal de fuite renferment un déput 
rouge ocracé fort abondant. La température de l'Eau de SainU' 
Quiterie s'est trouvée à 1 1 o */, , celle de l'atmosplière étant à 
24 du tIiernK)mctre de Réaumnr ; sa pesanteur spécifique , prise 
à Taréomètre de Fahrenheit , et aussi selon la métliode de KlaproCh, 
est de 1 ,00 1 , FEau distillée étant i ,000 : cette Eau exhale uae 
odeur métallique qui se dissipe promptement , elle a une saveur 
astringente et ferrugineuse très -prononcée : elle a produit » 
selon les habitans du pays , et aussi d'après h^ gens de l'art 
qni en ont conseillé l'usage, de trés4x>fis cfîets dans Ficièie^ la 
chlorose , les obstructbns , la leuchorrée , etc. ; mais on ne con- 
naissait point encore ses principes niinéralisatcurs , lorsqnVn 
iB»7 M. Magncs-Lahcns > membre de l'Académie des sciences 
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idc Toulo iso , m fit VAnalysc. * Le résultat de ce travail nous 
appniul (juc cette Eau contient le aS.e de son volume d'acide 
cai iKJiiiqiie. I o li^vs', pris à la Source y et soumis à ievaporatiua , 



ont produit un résidu compose de 

Acide carbonique libre ^ 0>a65 

Miniate de soude • 0|3ta 

Matière grasse résioeusey.. o^aia 

Muriate de magnésief.» • o>l77 

Sulfate de chaux , ^><^^9 

Sulfate de magnésie O^gSj 

Sous-carbonate de Sot f '>^7^ 

Silice^...... • 4 o»o53 

Perte, • • o^S^i • 



Total, 7,1 55 



D'aprt^s cette Analyse , ajoute Fauteur , l'Eau ferrugineuse de 
Taïascuu contient des suhstaiice.s ti(''s-im'elii ainenleuses , et qui 
la rtjnlcnt comparable à plusieurs Eaux qui ont de la célébrité, 
particuiicrcmcut à celles de Yab ^ daus le départcmcut de TAr- 
décile. 

Âx , petite TÎUe située dans la Vallée de FAriége , doit sans 
doute son nom aux Eaux minérales qu'elle possède 9 et qui depuis 
très-long-temps jouissent d'une haute célébrité. Les Montagnes 
voisines appartiennent au système granitique dont nous avons 
fixé la diiection. Ces Sonioes sont constamment claires , jamais 
elles ne sont gelées : la chaleur de celles qui sont aunlessus de 
.35 ^ est invariable dans toutes les saisons , la température des 
autres baisse pendant Thivcr ^ le volume des premières est ton» 
|ours le même , on peut estimer à un douzième Taugmcntation 
des autres , qui a lieu j^endant le mois de mai ; en juin elles ont 
repris leur âat ordinaut. Il paidt qu'une partie très-médiocre 
de ces Eaux sourd à la surface du sol , et qu elles coulent en 
général à environ 5 ou 7 mètres de profondeur , puisque quel- 
ques haLitans , en creusant des puits , ont été forces de les aban- 



. ■ Analy se de VEau minérale de la Fontaine de Tarascon ( Ariègr), 
connue sous le nom d'I'^au de la Fonlaiiie de aaiMe'i^uitci'ie ( Xuu- 
lous^yJkUcgwnrigue, 1818, t;i-8.«}. 
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donner, ^Kcoovfit rEaii Aeriule i Atanoe. Eeor 
saveur et Uas odeur oui beaucoup de rapport à celle des œufr 
en putréfaction ^ ék$ diament d» .matières dairensea , cf dé^ 
jpofient beaucoup de sédiment. On distin^e tss £aux ^Ax par 
les noms des lieux où elles sourdent» et on e^afait trois dasses^ 
cdle du Coalouàret j les Bains du Teix , et les Bains du BreU. 

Sicrc a publié un ouvrage sur les Eaux d'Ax ^ mais on ne 
pourrait plus le consulter avec Êruit y la chiniie pneueiatiqur 
et Tart de Tanalyse. étant encore dans leur enfance à Vépoque- 
où cet autciur écrivait. ^ Le traité analytique des mêmes Eaux 
par le docteur Pilhes mériterait , sans doute, plus de confiance 
mais il nous manquait encore une Analyse bien (aite des pria-» 
cipales Sources de cette ville. MM. Dispan et Magnes-Lahens- 
s*en sont occupés avec succès y et nous ne pouvons mieux fain- 
qne de rapporter ici les résultats de knis lecoesdies. « Ces Ëanx 
sont limpides et tncobcesy mais leur transparence diminue par 
le refroidissement; elles exhalent une odeur hépatique ou sul- 
fureuse plus ou moins prononcée 9 il 8*en dégage des buttes qui 
se succèdent assez rapidement; le gaz qu^dleB conticane nt est 
composé d'acide carbonique et d*air atmosphérique» désosigfaé^ 
eu partie par Thydro-aulfure que contiennent les Eaux» 

» Outre les matières salines et terreuses qu'on rencontre onli- 
iiairemcnt dans les Eaux niincrales, on remarque dans ceiJes d Ax 
dos flocons glaireux ^ blancs , et doux au toucher , qu'on voit se 
former à mesure que l'eau se refroidit. Cette matière , se pan^ 
de l'eau , répand d'abord uçi^ odeur fade , et finit par picudie 
un caractère de fétidité insupportable. M. Vatsquclin a trouvé 
tous les caractères chimiques de la corne à cette matière vcgéto* 
animale > qui existe aussi dans les Eaux de Plombières» 

y> La température des Eaux d'Ax est de 22 à ^S®. Les pro- 
priétaires ^ en mêlant les Sources y la fout varier à leur gré. 

» Le nombre des Sources est très-grand ^ MM, ûispan et 
Magnes se sont bornés à analyser les principales. 

» Les Analyses suivantes sont rapportées à dix kilogrammes 
d eau , et les résultats exprimés en grammes » . 



' Mémoire sur Lts Eaux mittérales d'Ax , 1^58, 

* Traité analy tique des Eaux thermales â^Ax et d*Ussat, imprûti 
fat ordrt des Jiuus du yajrê dê foix ( ToiUoOM » »;86 » iri-^« )* 



Bmbtt du CeuUuket, par^M, Dispur. 



"Matlrre vcgêto-anlmale 



Carbonate de sourie desséché 

"Oxide fer au maximum , 

Oiide de manganèie , 

Oxide ^ I— n^è te et MMgnétMv*. 

AlamiiM y^^atM******** ••••*•••«• 

Silice,.... 

IWe., ♦ 



Eau 
ou Bui-FoftT. 



0,708 

u 

^oaa 

o,a88 



SOORCB 



0,177 

o,6it) 
0,089 
» 

0,044 

0,354 
o,a(>é 



Mainé du Jûx, par M, Dispàii. 



m 


Eve 

K.SI7I* 


SouaCK 
N.» 4. 


Petit 

&0BXIIKT. 


PXIAMIDB. 








De 660,87 à 


Biurîate de sonde et ma- 
tière Wgéto-cniaiale , 
avec trace de soade ,.. . 

Matière végéto-animale,. 

■Oirbonate de soude 

Carbonate de chaux,..*. 


» 

o,o5a 
1,090 . 
o,oG6 
a 

«,5o9 
0,066 

» 

» 

0,044 
Trace. 
0,5 iO 


• 

» 

» 

TMce. 
Trace. 

0,667 

» 

0,167 
0,29a 

» 

» 

0,1 83 


0,044 
» 

0,1 4a 
0^885 
s 

o,53i* 
» 
a 

0,1 a; 
a 

» 

0,35a 


» 

j» 

Trace. 
o,o83 
» 

» 

0,175 
» 

» 

0,075 


a,5oo 

• 


a,o84 


a,o8i 





* Ce produit , qa^ n'a pas été aiamiaé , est ptétiOBé tiUcaaz. 
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Bains dm Bfeil , par M. Mlcm* 



PESAHTtVA SPKCIFIQOI 



■ • ■ •mi 



Muriate de soods 

Mnlii'ic vi'gi'to-anîmalc ,. 
Carbouule de soude deiiséclié 

Silice • 

Oxide âà 
Alumine , 
Perte 



Totaux 



SoimcB 


SorRCB'll.*5, 

Servant 

aux Duiiclifi. 


N.« I. 


39°. 37 




1 ,00^5 


1,0044 


o,3c)0 
o,8i5 
0,390 

o,o|8 

0,33a 


t . — ■' ■ y 

0,"'V2 S 
O,t>o0 1 

■ o,o3t'> 
o,<)3(> 
o,283 


2,375 





» Tontes ces Eaux contiennent , àe plus , du gaz hjàtofjbt 
soHbré^ dont on na pu apprécier la quantité' ». 

. M* ÈXAnft icBvoie à M* le doctenr Sériés , pour « s'en^piénr 
d'une mamère positive des propriété médicinales de ces Eaux «. 
On aurait |»eat-étre désiré ^ M. Alibert cAt décrit avec sob 
les effets des Eaux d*Âx , au lien de renvoyer à un médecin , 
très-liahik sans doate, tnls-coBoa dans la contrée où il a fixé 
sa résidence > mab que les étrangers qui vont h Âx peuvent 
seuls consulter. D est vrai que M. Alibert spécifie , d'après le 
docteur Pilhes , les cas qui indiqoent l'enipfei de tdie on tdie 
Eau. Ainsi , dit-il, celles de la Source des Canons , qui sont 
très-actives , conviennent dans Tasthme humide , les afifcctions 
catanalcs clironiques des poumons , dans rictùrc , et aux alté- 
rations dn foie et de la rate ,*dans les dartres rebelles , ete. «Les 
Eaux de la Source de Canaleile , ajoutc-t-il , conviennent uiicux 
aux maladies cntanéi'S récentes , et aux engorgenicns roinuKii- 
çans des viscères abdominaux. Celles du Bain-Fort , qui appar- 
tiennent à la division du Couloubrei , jouissent d'une \crtu 
très-puissante, et sont très-appropriées pour 1rs maladies des 
articulations, les ankiloses , les tumeurs articulaires , les para- 
lysies 9 etc. ^ elles ont des cifets aussi marqués que celles de 

' M. de Gamej, Winoirt et Mémoire» de Vjieadémie des Stiàute 
de Teuiausep l > i«t poit. , 166 et euiv* 



ua Google 
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Saigwéxoiitoe ks tmtiieè-, ks dclRS anciii» ; ét ks ind»' 
raHUrns commençantes de iSiteras ». Ces remarques impor- 
âasHai^îmtlrt le regret de ne les trbarer qv'^ petit nombcis 
daaa-eette pactÎBide4*ouvrage de M. JkKbert. Qui pouvait mieux 
«ooc Iw Mcntillur des docomens officieb smr les eflèts salntaires 
de ces Eaux , qui ont paru préBenter h M. Finspecteur-^âiâral 
lioain4es mèjens de les utiliser dans un. Hospice miUtaife aasn 
digne dlntérft qu«-€elm que le gouTemement a fondé à Bafèges? 

Carcaui» rrs , village h l'Est et à environ qnntre Heiies d'Ax , est 
•connu depuis long-temps par ses Soureis minérales ; elles sont 
au noudire de quatre : deux servi nt an Jhiin doux , et la 
iroisii iue au Bain fort ; la tenq>«'i alure de la j)rcmR:re s élève 
de 3i4 à 33 '/^ , celle de la seconde de 3^ à 3 f , e<'!!e de la 
4roisièmc de ffi à 4B , et , enfin , la dcrnlèr,- uianjue an 
liiernjoniètrc de Réaumur , la t. mpérntiue de 1 atmosphère étr.nl 
il .>8o. Ces Sources ont autnJois été très-fréqu entées , et on 
leur attribuait à peu près les mêmes prGjpriélés 'qu'à ceUcs di^ 
•COulouLrc, qui en sont peu éloignées. 

' Les Eaux d'Andinf^, dDssat, de Ssdnte^^qîtm'e^ d'Aï et 
de OrcanîèKS > appartiennent an département, de FArièie* 11 
existe «ncare deiu^ antres Sources juînémles dans^ méott pcoviicey 
inaiaeVes'âont peu connues^ la pieiitièrejai^ . 
«Ile èstfieaide':; laseconde est ^^lande, ellf som dans le terri- 
Coin de Labastido-du^^eyrat, 4 environ deux lieues au-SdUSu^ 
Cst de Mirepoix. Jalabert xrojait pouvoir la placer pasmi ka 
Eaux ferrugineuses. 

Si l'on fomprcnaît dans le nond>re des Eaux mincr.i!e<5 
touU^ celles qui tiennent en dissolution assez de sulistauccS 
pour èti'c distinguées des taux potaMes , pen de Déparlciui us , 
peut-être, ollriraient en ce gemc autant de richesses «pie eelni 
de 1 Aude. Mais cest dans la partie des Montagnes où sont 
situées les œmnnmes d'Aleth , Canq)agne , llenncs , Giiioles , 
Esrou1oTd)rc , qu'il faut aller cherclicr les Eaux minérales froides 
ou thermales dignes de quelque attention. ^ Les preniières 
Sources que nous examinerons >ont cell<*s d Aletli : ce lieu pos.sède 
cn'ore di; ]ir»'"( leux vestiges de l'antiquité , et une voie Ivoiualnc 
y t oiiiîuisait. On peut conjecturer qn'AletJi a dfi son ancieimc 
iinp< )i lance nnv Sources salutaires qui coulent près de son 

«oceinte x elles sont au aombfc de i][uatrc. Le doctcui* Souicre 
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assurait qin lies étaient très-fornigîncusovS , et îl est vrai qu'elles 
tiennent Au fer on dissolution. Trois dVntrVlles sont tliehnaîes , 
«ne autre est minérale et froide , et porte le nom à Eau lionne : 
les deux premières nVxcè lent pas -H 22» de Réaiimur; aus^i, 
pour les prendre en bain , on est obligé d'en élever la tempé- 
rature, en y versant de l'eau ehauHée. La troisième Suiirre, qui, 
peut-être, na pas été connue des Romains, atteint 280. Sui- 
vant l'Analyse faite par M. Rcboul, de Carcassonne , toutes on 
Eaux, qui sont claires, limpides, ferrugineuses et légèrement 
stypiques , contiennent du carbonate de fer et de la chaux radaile 
à Télatde carbonate, de muiiatc et de sulfate. SelonMM. Ifrejacque 
et Jistribaud , les Eaux tliermale$ d'Aletb 9 prises en bains , ont iâ 
propriété de guérir les maladifs de la peaa , ks paralysies , les 
vieilles plaies » et les afiectrons chroniques qne laissent les Maladies 
vénériennes; elles purgent lorsquon les prend intérietucBBcnt , et t 
€X>npées avec quelque boisson mucilagineuse , elles sont Ixinnes 
pour les maladies de poitrine. Les £aux minérales froides , 
appelées les Eaux Routes , purifient le sang» et sont un evccl* 
leut remède dans les maladies de bile» et pour les fièvres inteN 
mittenles , mais elles sont funestes aux poitrines délicates. 

Campagne , petit village 4 9 kllomètKS Snd-Onest d'Aletb ^ 
possède deux Sources d*£au thermale , quiestà-f- 220 de Réaumur; 
leur pesanteur spécifique y comparée à celle de lEau distillée, la 
•température de Tatmosplière étant à -f- 80 , est comme de 1 000 

1004. Les Eaux de ces Sources sont claires et incolores*, on 
remarque à peine qu'elles ont cette odeur qui caracléiise les 
Eaux ferrugineuses^ leur saveur, sans être stvpiquc , indique 
qu elles tiennent du fer en dissolution , et laisse un arrière-goût 
d'amertume. Leur Analyse, faite avec beaucoup de soin par M. 
j&cboul, montre qu'elles se composent des substances suivantes ; 

Var Uire, 

I Acide carbonique libre , 4 millimètres. 

Muriate de magnésie , o, 1 04 

3.® Mnriate de soude , o,o4o 

4'° Sulfate de magnc^lc , o,388 

5.0 Cnrhonate de magnésie , . . . . 0,^200 

6.0 Carbonate de cbaux , o, 1 9,0 

y.o Carbonate de fer , o>«i4 

8.0 Silice et perte o, 1 00 

Total , i ,000 

Daprcs 



D'après cette Analyse, on voit que les Eaux de Campagne 
doivent être comptées dans le nombre tle celles que Ton regaitic 
comme spécialement salines et ferrugineuses. Les médecins que 
nous avons déjà nommés ont reconnu que le gaz ariile-carhonirpie, 
le fer, le ni'iriatc de soude et les sels magnésiens , qui minéralisent 
les Eaux de (Campagne, ont des propriétés pénétrantes qui exci- 
tent Vestomac , le tul^e intestinal et tous les organes secrétoires : 
c'est ainsi qu'elles deviennent tiiurétiques , légèrement purgatives , 
et que , par un effet secondaire , elles augmentent l'activité du 
système lymphatique. Leurs propriétés stimulantes les rendi nt 
dangereuses dans les maladies qui tiennent à l'état d'iiiflamiiiation 
lente des viscères, dans la plitliisie commençante , et particu- 
lièrement dans celle qui est accompagnée d'irritation et de 
pIJogose. Ceux qui sont atteints d'allections purement nerveuses 
doivent aussi éviter leur usage. * 

Oii sait peu de chose sur les Sources minérales et thermales de 
Gînoles, qui, au nombre de trois, coulent entre ce village et 
h petite ville de Quillan. Ou ne fait guère usage que de l'une 
d'entr'elles. 

Le village d'Escouloubrc, situé dans les Montagnes , sur la rive 
dioitc de l'Aude , possède trois Sources thermales hydrogéno- 
sulfurécs. Elles servaient depuis long-temps aux habitans des 
lieux voisins ; mais elles n'ont été connues des étrangers que 
depuis environ quarante ans : on leur a trouvé les plus grands 
rapports avec celles de Carcanières , qui -en sont peu éloi- 
gnées, et aussi avec celles d'Ax. On croit même qu'elles ont 
toutes un foyer commun dans l'amas de Montagnes nomme 
le Port-de-PcUllères. C'est le dernier contrefort qui lie Tarcte 
de Naurouse au chaînon collatéral de l'axe primitif de la chaîne 
dos Pyrénées; c'est lui qui détermine, à la Source même, les pentes 
que suivent l'Aude, l'Ariège et le Salât. On distingue les trois 
Sources d'Escouloubrc sous les noms de Bain-Fort j Bain- 
Doitx y et de Fontaine de la Guarri^ue , appelée aussi de las 
Caoudès. La température de la première est à -f- 4oo de Réau- 
inur ; elle est assez abondante , pour que l'on puisse, à volonté , 
en faire couler un filet dans le Bain-Doux , dont on élève, par 
ce moyen , la température, qui n'est dans l'état naturel qu'à-#- 
280 ; ccUe de las Caoudès n'est qu'à 26° : les Eaux cou- 
lent claires , limpides , douces au touclier 5 leur odeur , leur 



* nescription générale et statistique du dépanement de VJude 
5^ et 55. 

TOM. I. JC) 



•saveur sont siîlfurcnscs , lair pesanteur spécifique donne , k tcaH 
|)érature égale , le même degré que les Eaux de l'Aude. 

j Les Analyses, que l'on doit à M. Reboul , ont été faîtes sur 

' 25 kilogrammes d'£au de chaque Source : celle du Bain^Fori, 

' ajiroduit un i^idu d*UA blanc jaiuiatre, qui, desséché , a pesé 

^ gr. 709, y compris o g<r« 266 de résidu de la substance 
i;élanileiise que cette £an a pimenté : ce lésîdu ^uît composé 

i.o Gaz hydrogène sulfuré 9 ««• OyS dcc. cub, 

a.o acide carboni<|ae9 0^1 déc.cub. 

3.0 Soufre contenu, 'j^J» 

4.® Carbonate de soude desséciié,.. 1,062 

5.0 Muriate de soude, 0,53 1 

6.0 Sulfate de soude dt^séché,... o,53i 

7.0 Carbonate de cbaux^ 0,212 

•S*^ •Silioe^««««««*«*«^««« M ••«•••«••• 093^3 

L'Eau du Bain-Doux a donne? un résidu de la même coulenr 
que celui du Bain-Fort , pesant sec , y compris o gr. 1 69 mil. \ 
du résidu de la matière végéto-animale » 2^ gr. 33^ mil. \ 
^savoir : 

i.o Gaz bydrogène sulfuré,. •••• . 0,4 déc.cub. 
^.o Gas acide carbonique, ^ o»i déc.cub* 

'* 3.0 Soufre contenu, ij^^S 

4.° Carbonate de soude desséché , o,d5o 

5.0 Muriate de soude, 0,478 

6.^ Sulfate de soude dessécbé,. 0,478 

7.0 Carbonate de cbaux ,.•«.«.. 0^212 

8.0 Silice y 0^266 

Pertes «. o,o53 

2,337 

résidu obtenu par l'évaporation de l'Eau de las Caoudès 
pesait 2 gr. 018 mil. , y compris o gr. 080 mil. du résidu 
^de la gélatine i le tout contenait, 

i.»^ Gaz hydrogène sulfuré, 0,5 déc.cub. 

2.0 Gaz acide calbuui(Juc,.•.^.. o^^i déc.cub. 

X^^ufrc, 1^593 • 



Carbonate de soude desséché, 0,797 

5.« Muriate de soude, *.... 0,4^5 

• 6.0 Sulfate de soude desscché , . , 0,4^5 

^.o Carbonate de chaux, 0,21 5 

Silice, 0,1 5^ 

2,018 

« Les ^médecins ont jngé, d'après l'Anal vse que nous Tenons 
de rapporter , que ces Eaux» éminemment njdrogéno-suUurées , 
sont aussi légèrement alcalines ; et Os ont reconnu que leur^ 
propriétés générales sont d'être apéritives , atCâiuantes 9 incbives \ 
ainsi , on peut les indiquer aTec succès dans les aflèctions ps«ri- 
qucs , les paralysies , les ulcères internes. Administrées aTec les 
aiâiagemens nécessaires > soit seules » soit mâangées stcc du lait» 
elles peuTent produire de très4)on8 «ffets dans quelques maladies 
de poitrine. On croit que les' bains et la douche de ces Eaux 
seraient très-utiles dans les affsctions rhumatismales , dans la 
paralysie, dans la roideurdes membres, dans les tumeurs qui 
surviennent anx différentes parties du corps , et qu'en un mot 
elles peuvent i trc employées dans tous les cas où l'on a recours aux 
£aux sulfureuses. L'emploi des Boues noires du Bain-Doux ^^out- 
rait réussir souvent , ainsi que celui des Eaux de la Fontaine 
de las Caoudès , à cause de l'immense quantité de gaz hyJiogùne 
sulfuré quelles coatieuneut » comparativement ^ leur tempe* 
rature » . 

Les Bains de Rennes furent connus des Romains , et Tort 
a découvert , dans les environs, un assez grand nombre de 
médailles et d'autres nK^nunu ns qui indi(jucnt la présence de ces 
Maîtres du monde. Nuusavonscruy reconnaître! ancienne ^//e^frt. 
Les Chartes de ]Mont-Fcrrand , qui est le lieu le plus voisin dos 
Bains, font mention de Rhediim ou RJiedœ, dénomination que l'on 
a traduit ensuite par le nom dcRliasez, qui est aussi celui du pays 
oh jaillissent les Sources de Rennes. ^ Le village des Bains est 
dans une gorge trés-iesserrée , allant du Sud au Nord : la 
Salz le divise en deux parties , dont la plus considérable est. 
située sur la rive droite v Is majeure partie des maisons est 
adossée à la Montagne qui est à.V£st de la rivière. Six Sources 
coulent dans le territoire de Rennes : les cinq premières sont les 
seules qui servent aux Bains ; la sixième, appelée Savonneuse, 

* lettre de M, Alexandre Du Mige , ex-iu^rninir militaire, sur 
les antiquités du village de Retutes ( Jouruai des Laiuâ de Jl«uueâ , n.» 1 , 
Xoiilonie, Douladooiei i8i9>ÎJi^»*^« 



fie. doit h proprictc qui lui a fait donner ce nom qu'à falflfflûir 
(eaue en dissolution et eu siispeusiou dans son Eau. 

Estètre a parlé d*uBe mamère assex inexacte des Emz de 
Rennes' i suivant Jui , il ny aurait dans ce lien qu'une seale 
^Source chaude, quil regarde comme analogue aux Eaux de 
£a Malou, et comme ayant une température du 29 .« au 3o.« 
•degré du thermomètre & Béaumur. On ne connaît que par 
les écrits de Garrère la notice faite sur les Bains de Rennes par 
le doclenr Soulèie , (jui en était inspecteur* M. Julia-Fontanelle 
'a contribué plus qUe tcmt autre à leur rendre leur antique 
tatîon.* M. le baron Trouvé, auquel Touvrage de M. Juliafut 
dcdië , ne fait mention que des travaux de M. Beboul sur les 
"Sources ; il est cependant assure que M. Julia a puissamment 
contribué à leur Analyse. Paimi les cinq Sources , trois sont 
thermales , et deux froides : les trois premières portent les noms 
tic Bain-Fort , Bain de la Beine , et Bain-Doux , ou des 
Ladres ; les deux autres sont appelées Eau du Cercle et Eau 
du Pont : leurs Eaux sont en général claires et incolores*, leur 
«aveur dillcrc essentiellement : celle du Bain-Fort est Icgcrc- 
ment amère , celle du Cercle a un gotit stvpiquc et aeidtilc , 
celle de la Beine est d'une saveur austère , celle des Ladres 
tst un peu salée , et Jimc amertume prononcée 5 l'Eau du Pont 
est fade. Le Bain du Cercle exliale cette odeur ùjiic qui 
caractérise les Eaux fernigineuses : on peut considcjer li-s autics 
Sources comme inodores. La température du Bain-Fori s élève, 
suivant MM. de Fleuri et Julia , au /{i degié. Gensannr avait 
fixé la température des Eaux du bain de la Beine à 36^' : de 
nouvelles observations montrent qu'elle ne se porte quau 
ainsi que celle du Bain^Doax, ^ 

Toici rAnalyse des matières 4jue révaporation a fût tnmnr 
3ans TEau de ces Souices : pour chacune d'elles • 00 a opéié 
«ur 40 kilograiomo. 



* LtUrts coitfemmt quelque* notice» sur dt$ Fouiaiiwê mmén^ if 
2a Frit}»ce( Nature contidéréev 17^, V, «3iJ. 

* DÛMertatioH sur les Eaux mùtérales cormues $oiu lê nom dê BMtf 

ide Bennes ( Toulouse , Douladoare , 18 14 , iii^fi ) 

î M. <le liabooissc-Rocljcfort , auteur cVun volume Elégies conjn- 

Sales , de 6'ouvenirs et MôLauges Uuéraires et politiaues , et d'une tL»alc 
'«utMS Compositions intéressantes, va bientôt publier un Voyage k 
Memtet-UM-Baùis, Cet ouvrage a le mérita «Tétre fort gai , et de contenir 
«les découyertei lûograpbiqoet Uii'fCBrieniet^ dos oiwtff alâoas jéoksi* 
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M. Ain^ert a présente un excellent tableau des propriétés m^ilî- 
cinahs des Eaux f.lc Rennes , et nous ne pouvons mieux faire 
que de le rapporter ici : « Ucnnes-les-Bains , dit-Il^ pourrait^ 
comme autrefois, devenir un établissement tlicrmal très -important, 
à cause de la variélc de ses Sources , propres à remplir des iudi''^ 
cations diûercntcs. De là vient que les médecins du pays y qui' 
ont fait une étude particulière de ces Thermes , ODt grand soia 
d'indiquer la Source vers laquelle ils dÀîrent diriger plus parti» 
culièrcment leurs malades. Les personnes doute d'une constî'^ 
fution frêle et délicate , les femmes atteintes de spasmes, d'atonie 
dans les forces de Festomac y d*accidens chlorotiques , d'amé^ . 
norrhéc, etc. , proGtent partioulièremeiit des effets salutaires <k| 
Bain de la Reine. Mais pour ce qui tatdaxlàimdes Lmirté^^ 
sa Yieille dénomination justifie en quelque sorte son actiiMi pnis^ 
santé pour les maladies de la pean. été consulté par otf' 
négociant de la Provinee , qui a trouvé dans lemploî de ce 
Bain un soulagement qu*il avait inutilement cbercbi aux Pyi^ 
nées pour an prurigo Jformicems, devenu très«incooiiaQds4tM 
sa vieillesse. Nul dQute que cette Source ne soit partîculidMMÉ 
favorable au traitement de richthyose et des affections heip^ 
nques , qui altèrent pins on moins gia y ement les ionctiaiis maoh 
lantes de la peau. . ' 

» Le Bain-Fori est spécialement réservé pour les maladies 
chroniques invétérées, qui ne cèdent qu'à des perturbations éncr» 
giqucs. Les vieu\ militaires perclus de rhumatismes ou de para-^ 
Ijrsies y à la suite de vieilles blessures , pourraient y trouver 
les ni(*mrs avantages qu';\ Bourbon-lcs-Bains , et même qu'à 
Bourbon-l'Archambault. Sous le double rapport de la tempéra- 
ture et des principes minéralisateurs , le principe fcmigmeuK 
s qui les îmj)règnc est un tonique précieux qui peut amener des 
crises très-favorables. Les médecins du département de l'Aude 
ont aussi des documens , que l'expérience leur a suggérés , relati- 
vement à l'emploi intérieur de l'fau du Cercle et de celle du 
Pont. Il convient de lire à ce sujet Texoellent Essai de M. 
Cizaire Vialet , qui répond à beaucoup de questions f et qui est 
tràs-propre k satufaire léi praticiens. Plusieurs auteurs, qui ont 
fait aussi mention de ces £aox tfaeribales , rendent trèsHboane 
justice à cet Etablissement thermal , auquel il ne manque que 

d'être à la mode pour rivaliser avec Balaruc «On fait 

fpanà cas de la Source du Pont pour entretenir les évacuations 
alvines^ et les personnes habitndUement inquiétées par on état 
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.3». coDetipatk)& en nsent ffvec Jes avantages frè&iawpA, soit 
en commençant kur cure» sou en la terminant»*' 

Sans sortir cncove des lanites dn d^pvtemcnl FAndey 
.nous trouverons à Pazîoles une Source minérale qui jaiHît dW 
:§Mâ de sable , à cnvîn» aoo loises NoidJSst de ce village. 
Suivant le mMedn Garcassonne, dis sciait Mgâwnent mar- 
tiale, et il y apparence qu*elle est aussi un peu saline : sa fem|i^ 
rature s*élève à 1 80 du tliomomètre de Eéaumur , celle do 
ratmospliière étant à i4* 

L ancienne Fons Salsulm , indiquée dans les itinéraires , ne 
peut 4tie eoBsidéiée comme ajant des propriétés médicales bieik 
reconnues , et nous ia placerons parmi les Sources qui four* 
nûscnt jeuienent une m— gra ndn onnniîté de de soude* 

.^desslMrin* 

Le nom de Candies , que poste le pranler Hen od Pon trouve 
4es Sources minérales , en passant «1 département de rAndic 
fdans cém des Pyrénées-Orientales», annonce assesqne ces Souroes- 
sont thermales, le moi Cauio signifiant cbandcs dans le di»^ 
•Icete 4le la lang^oe Tomane, encore en usage dans œtte partie de 
h Fnmoe. La liabitans de la contrée donnent à la Sonece le 
nom fjéiguiuSoniu , qui est anssi odni d» vill^ le pin» 
voisin de Caudics^ sa température s'élève à 19* dn thermomètie 
de Réaumur. 

Saint-PauI-do-FenonilhcdcSy petite ville située sur la rivegaucfie 
de la Gly , à un peu plus d'une Ueoe Sud de Caudiés renferme 
dans son territoire deux Sources miuéraleSj, Tune chaude , Fautse 
£roide : la première est reçue dans un bassin ajppelé autrefois- 
Bain du Pont de la Font; sa température^ prise à la Source^ 
sVii've à a^o» et seulement à ao» dans le bassin. Le médecinii 
Soulère, qui avait (bumi des notes à Tauteur du Catalogue ra^. 
sonné des owrages sur les Maux minérales, regardait cette £av 
comme n*ayant d'autres propriétés que celle de TËau commune 
chaude au même dcgié. La Source froide jaillit dun zocher* 
situé sur la ri^e droite de la Gly ; le même médecin que nous, 
avons nommé la croyait fiernigineuse , et contenant ua sdl anar- 
logue à celui que Ton trouve dans les Eaux de Sedlits* 

Teuiaçel , ou TaiiUwel , commune qui existe sur la rive 
gauche du F erdoùble , ruisseau qui se j,ette dans la Gly au- 



' PrécU sur les Eaux mùiérales, 3o8 et ?oiv4 



dessous d'Estagcl , possède aussi une Source minérale et tlicmiafc; 
on la nomme la Foradada. Sa température s élève à ic)", celle 
de l'atmosphère dtant k i : on aurait plus de détails sur 
cette Source , si le conseil-général du département des Pyrénr<^- 
Orientales avait fait publier le travail dont MM. Angladc et 
Bouysse avaieot été charges, sui les £aux de cette partie àe 
.la France. 

Garrère sVt occupé autrefois des Eaux de Monné^ qni jaiHi»' 
sent à un quart . liene du village de ce nom : il y a plusieun 

, Sources» parmi Iesc|ue1]e8 on distingue celles qui portent les noiB» 
de la Idoufje et la Mène : On leur suppose ks mêmes pro- 

.prîétés qu'à celles du Bamadal, à Vinça.' 

La Source minâ^le froide de Force-Béal est en tout pareille 

à celle de la Llouffe de Moitnné, Carrcre, en terminant l'Ana- 
lyse des Eaux minérales du Koussillon, dit que la Source minérale 
appelée Vicheroites , dans le territuirc et à mu: dcmi-liruc 
de Corne illa-la-liis^ière , ne dilièrc point de celle du liarnadal, 
.près de Vinça. 

Molitx ou Molitg est Vun des lieux du département des PjTénées- 
Orientales dont les Sources minérales sont les plus célèhri's : œ 
; village , enclavé dans le Gonilan , à une lieue Nord-Est de Prailes, 
.est situé dans une gorge très «resserrée faisant psfftic du Cani* 
gou . Après une descente rapide , on arrive au . Torrent de 
BieUe : c'est au-dessus » et le long de ce torrent , que l'on 
trouve plusieurs Sources sulfureuses , on , pour mieux ^re , 
plusieurs filtrations de la même Eau. Depuis quelles ann^, 
en creusant > on a découvert une émanation assez forte de 
cette Eau» à laquelle on a donné le nom du propriétaire, Mamet: 
' celui-ci y avait commencé un Etablissement ; mais il se vît 
forcé d'en suspendre la construction par ordre de l'autorité supé- 
rieure , et par suite des chicanes inlcntécs par un Espagnol, 
qui prend le titre de Seigneur de Molitx et de Baron de Pari' 
cols : or , cette prétendue Baronnie ne consiste , selon M. 
Julia-Fontandle*» qu*en un mamelon granitique» situé de l'aotie 
côté du torrent» dont l'élévation ne dépasse pas i5o mètres et 
la circonférence 4oo : ce misérable rocher n*offins que quelques 
arbres épars sur ses pentes , et au sommet une masure (jui sert 
•de refuge aux oiseaux de proie. Suivant Carrère , les Bains de 



' Traité des Eaux miin i'alcs du RouséiUon, pai M. Carrèro. Fct- 
piguau , Hcyuier , i^ÔO , j/<-8.» 

' Mcmorial wUversel de V Ltdusuie française , \\ , 568 et suif. 
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4iôUtx fi*d«it été ims dn uèage que depuis i'7S4> ^poqac ^ lacpicUe 
il ks examina , en indiqua la nature , «t en observa les effets : 
quoi qu'il en soit > ce n est pas par la connaissance de l'antiquité 
(l'une Source que Ton doit jugrr de ses vertus 5 mais par celle 
^e ses principes constituans , do K iiis (jnalités rispi c tivis , de la 
tcnipi'ralme , et, enfin, par les cuves (|ircl!e produit, l.a Si»iirt!e 
pilnclj)al»^ des haliis de jJulit.r est à eii\lioii G inèties aii-t!c-<sus 
.du toinMit lie luellc; elle est enternu'e dans un bassin en pierre 
cou \ert par des plan( lies, et se dlslrll)ue dans douze cal iui ts ayant 
chacun une baignoire en marbre : à rentrée de la .«>(•( t»nde i^alerio 
qui eoïKbilt aux eabincts est un rolûnet qui dotnic de l'Kau 
snlfuri iise boide, ipie les malades l)(jl\ent avant de se baigner 
à la dose de trois ou quatre verres ^ à tbolte t st un bassin eonx rt 
qui reiiterme une filtrai iorî d £au sulf ureuse, à baijucllt' on a donne 
le nom d Lan troiilc \ endn , à la distance d à peu près i>.()o pas, et 
h iiuc cleNatlon de tj mcU'cs au-dc»&^ di^ lor<:4;utj^ ou Uuu?c 
la Source do Mamet. 

. >XcftJ^iix des trois Soiurees Mtrt claires, incolores, et d'une 
i^odlfgiff hépatique très-prononcée \ eUe» rtftftMOl qufkpies glaiiws, 
^plî^ isédbées sur le papier, biglent ca i^audant cette odeur sufiji^ 
cante qui caractérise l'acide snlbucux. La température de TEaii 
du bassm se distribue dans les baignoires est à 200 
du themidiDélie de R^umur /odUe do seooii4 à aia , celle de 

. Il faut y oa que Oarrére se soit trompé , ou que la température 
de ces Eaux ait bleu diminuée depuis 1^54 > époque à laquelle 
il les a exanu'uées, puls(ju d les porte à 53© au sortir du ror, et 
i Tend roi t »/ù lou se baip^nc à ; tandis (pi elle uVst qua 
3l^<> dans les j)rt inlères baignoires, et à dans b s flernlères : 
la dllli'reuee d un «legré qui se trouve entre la Soiuee <le Mfiinet 
et la première proNleut, sans «lonle, de la pciic de caloiitjuc 
tju\'j)iouve celles 1 j)ar le contai t de l air. 

D'après l AnaUse iaile par M. Julia , il paraît que les Eaux 
niiuérales de MoLitx doivent être classées parmi les Kaux sulfu- 
reuses qui tirent leur vertu du gaz hydrogène sulfure ; sous cr. 
point de vue elles ne sauraieat être trop rccommaadécs à lac- 
tentiou des médecins. 

^Câttére ii*a parlé de la SoiiMe BihKîrale 'fioidé de NohécUs 
oa Wokedas f qui est dàtis nh village du Haat-^onflan > que 
d'après le docteur Barrera > ^ assurait «pi clle était mardalew 
Ofi,tcQay« daos la même contrée an ^utrc Caudiès , dont le 
nom pottfiak être dârivé de quelque Source thermale :,le 



village ctÀigua'Tehîa, (^\\ en est TOisinr, înJîrparrait aussi uirr 
Source tiè<lc , les mots Tebeze vt Tehia étant syuuiiyiiies du 
mot ti(Vle clans le dialcrtc de la langue romaiie, eu UMge dan» 
cette p^tic du Midi de la Fraiïcc. 

La petite ville de Vinca possède deux SourceB d*£an miiiéraJe; 
Tune » située 5 environ demi-lieue des habitationt , sur la rive 
gauche de la Tet , est appelée Nossa ; on Tappelle aussi Fim^ 
delrSofre , ou Fontaine du Soufre : le lieu o& elle coule poilr 
le nom de Cauma-dels^Banfs ; elle est thermale , sa tenpéràtDie 
•'élevant k ao« y« dn diemiodkètre de Réaumur^ selon Carrèie, d 
seulement 4 20», sdon le médecin Gareassonne : Ut smndr 
porte le nom de Bamadal , et est froi^. Le docteur Canènr 
a donné, il y a long-temps, nne Analyse des Eaux de Nossa* z 
i| dit qu*ella sont déteisives , et les recommande dans les malaK 
dirs de la peau y dans la phthbie pulmonaire^ et dans ks ulcère» 
internes et externes \ il vante leurs effets dais Tasthme, dans le 
calcul des reins et de la vessie f etc. Le même auteur s'est anssi 
occupé des Eaux de BamaJid * ; elles sont , suivant lui , toniques 
incisives 9 absorbantes , et recommandées dans ka obsUuctions 
des viscères du bas ventre ^ dans la jaunisse ^ etc. 

Espira et Estoliert , villages situes dans le voisinage de Vinça, 
ont chacun une Source d £au miiH:raie froide* 

r 

Sur le revers Septentricmal des Monta p:n es qui servent de coa» 
treforts au Canigou existent plusieurs Vallons arrosés par de» 
ruisseaux qui dirigent leurs cours vers la Tcta ; dans Vun d'entie 
eux est le village de Vemet , où jaiBîssent trois Sources tliermales 
quie Carrère a analysées, et qu'd croit très-utiles dans plusieurs 
cas de reUcliement, d'atonie, etc. : leur température a étcdétes» 
minée par le même auteur. Ainsi , la Source du Dehors, prise 
k l'endroit où elle découle du rocher , s'élève & la température de 
48<* ; en entrant dans le bassin die n'en a plus que 09 ; FEan 

2 ni sourd dans le bassin en a 5 1 • Gomme il s'écoule plusîepis 
^ cures avant que le bain formé par les deux Sources soit rem{Âi » 
la température de l'Eau n'a plus que 38* loisquc cette opéranon 
est terminée. 



* Essai suf tes Eaïue mmérmUs dSr Nosm en Con/Un, sur inr 

nature , sur leurs vertus , sur les maladies auxquelles elles peuveiU 
coin cnir , et sur la manière de s^eu servir, Perpigpaik» G.-S* le Comte» 

155 i , m-ia. 

* Traite des Eaux nUiicrales du RiwssiUQU, Pcipgaan , E^nief» 
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"VSUk, ^hiei k miêpettiedittaiioed^ Vemel^ a ttoe Source 
ininMe frcude. 

Les Eauxd'Olette sont, suivant CarrtVc , analogues, quant h . 
leur teiiim'rntnn- »'l à li iirs |)iinripcs,à celles d'Ax, dans Ir drpai- 
tniHMit dr rAriègo ; il leur attribue les mêmes propriétés qu i. 
r( lie ileê Bains près d'Arles , dont nous nous orniporous ])ieutôt,?. 
Leur tcmp<?ratinc s élèverait , suivant cejlédacîn, à jo^ du 
f' rmoniètre de fiéamnar. Cet éaâihbt ^ aussi fait metitlon des 
taux rie NyèreSf qui couleat àcÂTÎion une Wcuc d' Oletie , et 
<nii font monter le thernoonit^h-e au tq.c degré ^ il le.; regarda, 
tomnie cntirn-ment analogues à celles de Moitt. Celles de ïhaezy' 
ton peu j)lus éloignées d'Ole tte , forment dettÉr'0oarees : lapre^ 
ÎDÎÀre a iSy e^laseoondeSi® de chakor. 

On considère les Knux de Las-Escaîâas , dan> le Vallon an os<: 
pnr un des allhiens Ac. la Segrc , eotunic ayant les luéincs pro- 
[•in'li's (pie ( elles de Darèges , de ( iaiilen ts el des Eaux Boiuies; 
la température de la Source de !a partu- sîipéiuure du l)as.-.in 
Jes mettrait à , et celle di- la Source du uiilieu du lia^siu 

à ,>S«' ' / , selon Can ère. \/ docteur Uarrera estimai l la eLalrur 
de cette dernière Source à 3f)«» , et celle du bassin, loi^fjii'il était 
reiu|>lî, de 3 f à .V), Tatmo^plière étant à ii). Les jï tins «le f,as- 
£scalda4 ont depuis plu&icuissii^clcs été coQStauiuicntii'c(|uciUcs. 

. Gaiiène iiidM|ae une Sourœ minérale fiK>ide à un dcim 
lieue de la forteresse de Mont-Louis ^ (e médecin Barrera assurait 
quVilc était ferrugineuse. 

Llo et Err sont deux villages voisins de Sallagoosa , et tous 
deux of&cnt des Sources minérales; le premier en a tn)is, qui sor.t 
chaudes , et dont la tempâraitttEe 8*élève de si6 à ^ celle de 
ralniosplièi-c étant à i6 ; on les croit sulfureuses. Plusieurs 
Sources froides jaillissent aussi à Llo à travers des roches idiifl» 
teiises. Les Eaux de £nr sont froides et ferrugineuses. 

Dans rancîrn Valcspir, h un peu plus d'une lieue de PralS'* 
{le-3Jol!o , et non loin de rexlrémc fronticio, existe le village 
de la IVcste; il y a ^'H'I Sources dans ce lieu : la preiuièrc est 
la pins employée, soit eu boisson , soit sous la foruje de bains; 
Jes trois premières n'ont aucun nom, la (juatiième est appelée 
Batiy-ilels'Mazels , ou Bain des Lépreux -y la cinquième 
avait [jris le nom de (rlanC'Neve, de celui d une maison qui eu 
était voisine. M. Xatart , dont le fils rnltivc avec stiecès la 
icicnce des ïoumefart et des Linné ,^ a fait des ol>savatiuus , 
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aÎDsi que Bonafos , Carrure cf Mâfrcé , wr la tcniprratitfe clef 
£aux de la Preste : nous croyons devoir les rapporter ici» 



KOUS 
DBS SooRCM n Bèin. 



SouncK DKS Bairs. a la 
Source , 



Âa sortir Je la ToAte sous 
laqucUe elle jailKt , dans 
l'endroîl p& on 11 pnod 
pour boire 

l^n entrant dans le bnssin ,. 

Daof le iMseb , lor.tau'il est 
lenipli, dans cinq benres, 

Sbcoudb Socrce, à vingt pas 
de la pféccdcate, 



de la précédente........ 

SOORCB on BUIT DBLS Ma- 



SMacM n B*iii*> 



38 y, .. 
s» 

38 y, .., 

36 7».. 



TtMrtftATCSI 

de 



of / *5 y* • • • 

33 

Si y, ... 



35 

'à 

35 
i8 



a3 ... 

a:> y. 



i5 V»... 

i5 y, ... 

_-:iii::::L 



NOMS 

dr. 



Caffiie* 

Marcé. 



Xatart 



Carrère. 
Marcé. 
Bon&foa. 
Xatofft. 



XaUrU 

Carrère. 



Fluueiin écrits ont été consacrés aax Eaux la Preste : 
Masvesiy dans une thèse soutenue k Perpignan , sous la piésideace 

- de Carrère , en donne l'Analyse ^ et trouve qu elles sont analogues 
à celles de Barcgcs , da CauterelSy des Éanx-Bonnes, etc. ; U 
annonce que leur usage est salutaire, danslaphtliîsie pulmonaife 
commençante , les affections graveleuses des reins et de la vessie > 
dans les douleurs goutteuses et iliumatismalcs , dans la scialiqne, 
et les niala^Ucs de la peau.* Carrure lui-même s'est attaelié it 

t montrer les propriclcs des Eaux de la Picslc ; il les réunit dans 
un mt^mc tableau avec celles de Las-E se aidas , de Molilx , 
de iSyères et de Nossa , et montre dans quels cas on doit 
en conseiller ou eu proscrire l'usage. ' Marce, après avoir dounc 
la Jcscriptiuu des qualités sensibles des £aux de la Frebte > 



' Anverè thesi pulmonari uUîmumgradnm muttdummsttcuUe, Àqua 
Prestenccs ( vulgô <U la Preste ). Perpiniani , J .-B. Kejrnier , 174^» ûi-4.* 

' Traité de* £aux tmétiUc* du ttnwiUon* Fteipignan» Aeyakr. 

i;56, */t-8.«. 
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^ fait leur An ah'sc par r<5vaporatîon et les rcacllfs*, il les croit 
cmincmiiicnt sullurcuscs , et juge qu'on doit les employer dans les 
catarrcs négligés , rastliniescc et liuinidc, les coliques , les afFcc- 
dous graveleuses^ et extérieurement, dans la paralysie, la goutte, 
ics rhumatismes , la roideur des tendons , les ankyloscs , les 
jnaladiestle la peau, etc. ' Bonafos a aussi écrit" sur les mêmes 
£aux ; mais son mémoire nest qu'une copie de oc que Cairère 
avait dit sur le même sujet. 

On a cru que le bassin des Bains , près j^rles , dans le 
Valespir , était un ouvrage des Romains. Ces Maîtres du monde 
firent construire des Thermes niaguifi({ues anpr<^sde toutes les Eaux 
uiînérales dont la température leur parut plus élevée que celle <le 
l'atmosphère 5 et l'on trouve des restes de ces édifices à Ax , à 
Caut«Tets, aux deux Bagnéres, à Balaruc, etc. Les Fontaines qui 
sourdent prés d Arles sont au nombre de trois : les deux pre- 
mières n'ont point de nom particufier \ la troisième est ap|>eléc 
de Jlaujolet, die sert à l usage intérieur ; la seconde approvi- 
sionne les bains , la dou( lie et l'étuve : la première ne servait 
qu à arroser les jardins. Kous donnerons ici , d'après M.M. Carrèrc 
et Compagnyo , l'indication de la température de ces trois Sourcil 
comparée à celle de l'atmosphère. 



NOMS 
DES SouncES ET Baiks, 



drt 

Sncitcis tT nAiK». 



dr 

L'A.iwa*rn'ciii. 



^OMS 

Oll«»v«1X(,'K«. 



i. Source <|ui sert à arroser 
les jardins 

3. Source qui sert aux Bains 
à la sortie du roclier , 

En entrant dans le bassin , . 

Dnns le bassin r^and il est 
rempli dans sept lieures , 
Dans le bassin , six beures 
après qu^il est rempli , en 
,<létourunnt lu Source . . . 

Etuvc en bivcr , 

Étuve en c lé cl le printemps, 

3. Source de Muujolet , à la 

sortie du me , 

Dan.sLi cuvette qui la reçoit. 



57 
55 



5'» 
53 



40 



35 

4o 
39 



'A 
7. 



26 



Carrèrc. 

X.C même. 
Compagnyo. 
Le même. 



Carrèrc. 



/ • • • ■ • 



Compagnyo. 



' Réponse à une Lettre m-8.*> , sans indication de lieu, ni d^anm'>e 
( Perpijjnan , i ^58 ) . 

' Mémoire sur les Eaux de la Preste eu RqussîUoh ( Mémoires de 
la Socitté royale de McdA;ciue , I, 38^^. 
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Carrure ne pouvait négliger les Sourrcs tVArIcs ; aussi il les a 
«xaniiiK'cs sous tous les rapports. Suivant lui , prises sous h 
forme de bains , <lc douches et d'étuves , elles sont très-utiles (hm 
les maladies acrompagn«'cs de rellcheinons , d'atonies, d'inertie 
des parties, dnns la sciallfjnc, le rhumatisme, la paralysie, hs 
\iciile.s plaies d armes à feu , etc. * Bouafos a rapporté les c^uaiitcii 
sensibles de la Source de Maujolet, * 

Reynesest nn petit village bâti à ii«e lieue et demie d'Aiks: 
B J voit ane Spurcc d'Eau minérale ^i^polécAiguaf^C aidas j qui 
sourd à un dcmi-qiiavt de lieae des hahitadoiis y pés d'un rarîn 
dans lequel coule une petite rivière nommée nîbera de las 
jéisuas'Caldas , La températmce de la Source s élève à 3 celle 
de l'atmosphère étant k a6. 

Saint-Martin de Fenonilla , petit viBage eHie le Bodon et 
r£duse y an pied des AO>ères , a une Source mîaMbftoîde , que 
Carrère place parmi ks Eaux gazeuses : il croît ceUeM utile! 
pour les estomacs lents , et diargés de glaires , dans la jaamsse, 
les intermittentes rebellés , les écoulemens lymphatiques et séreux | 
il recommande de ne point les employer chez les sujets qui ont 
une poitrine délicate, dans Tasthme sec et convulsif, et dans 
les maladies qui sont accompagnées de chaleur et d'ércthisme. 

Kous n'avons que peu de chose à dire sur les Sources miné- 
rales de Notre-Dame-<îe-Cons()lation et de Colliourc : tontes denx 
sont froides , et les effets qu'on leur a attribué autrefois ne sont 
pas constatés. On a plus de détails sur celles de Sorèdc : Cambre 
a &it leur Analyse par les réactif et par l'évaporation^ et a 
indiqué tous les cas où Ton peut les employer avec qndqnes 
aucoes* 

' Sur les bords de Tàang dé Yen^beSy qui verte ses eaux dans 
la Méditerranée, tMurun Grau peu éktgné de rembonchniede 
TAude y existe un nourg (pii porte le même nom que l'Etang. On 
y remarque trois Sources minérales que Pierre Romieu a regardé 
comme sulfureuses , sans cependant les avoir analysées , mais 
seulement d*après des raisonnemens vagues et ridicules. 'L*Aca- 

,* TraUé des Eaux muicralcs du Mcussillon. Perpigiutn , Rejuicr , 
ij56, ijii*8.* 

.* JK01C de MattjflJbt (JKsfoira <fe la Sodeié rojraU dt 'Médeeiiu, 
1 , 337. 

' Traité dê la tiature et propriétés drs Kaux mitiéraUt et Bains aâdet 

nouvcllenieitt rlécutn'erts près tPnn lien nommé f emlres , diocèse de 
Bézii-rs , aire la matmrc tCcn pratiquai' Vusaf^e» Pcrpigoaa , Jean Figi» 



L lyiu^cd by Google 
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^mle de himK^r^i^ jkùM m mêâmit siat m. Eiâx.' Le 
aédecin .€kb a « doimé :im ciliriil «À^italÉe ëpbtolaiie, 
^ 7 a ^Dotfr qudlqiicB ^Mcii^^^ il vante 

plusieurs mala^ca^ jtlttiaq^ à peu pi^ dé> 

l9Me#. aniourd'hui. 

Dans VHistoire de la Sociclc royalr des Scîencrs de Mont- 
^ellier^ nu trouve une notice sur les liaux froides de Saiiit- 
Méjan , (pli sonnli iif prrs du village de lloujaii : dans cet opus- 
cule , le doc teur Ivi\ièrc, après eu avoir pn'scnl»' l'Atialyse , 
IcseonM lUc ei)uniiclt:g<'reuKMit j)ur^'nlives, dinn-tlipu-^, apt'ritivcS,- 
€t cllicaces dans les obstructions des viscères du bas ventre. 

Gabînn, lien où les Romains araient formé le réservoir âta' 
£aux dcstinéesàja TÎUe de Bczîers, renfismie deux autres Souroes 
considérées comme salutaîres^-la première egtinêdtrf et le nom 
^ Fontaine de Santé qu elle porte scnd)!e attester les propriétéi- 
^e Ion crut lui recomuttie jaa»i TBuis die a'attnre plus personne 
près des lieux quelle arvofd^^: la scoonde laisse éoonkr du pëtrok 

abondance» et eUe cal: employée pour les cnfans. Dans les 
fé miê Ê m années ààri^fm,i:miky^^^ Ajuké publia un- 
ouvrage sur la Fontûie^^abK I« aiédecin Rivîèie a décrit 
la Fontaine de Nliole, # jlonipte des expériences qu il 
fit , soit sur cetteSnMtMisviob^i^^ r£cunie, 
et les Boues de cette Sèùroe ; il ^bi^^ 
kYétrale 4e Gabîan , ainsi W 1» iooès.: b 'nèlne auteur a 
«aminé la Fontsm heUù m wàm^M aussi ut 

«i&noim ior^ sujets par Jk>ui]kt» de Béz^ 



* Mémoires rie V Académie de Béziers, Bczîcrs, iyS6,iiN^,« 

* Lettres sur les Eaux minérales de Casteluau , eOHMues communé- , 
ment sous le nom d'eaux de f^'endres ( î^alare coasid^rée, i77i« VI II, 
96,^ at IKe ti oMn ain miniralogiquo et fydtologique de la Fratice , U, 

» I, 199. 

4 Diêoowr» msT ta nmîan et le* propriitie «f us eertam Sw» Avlfeiue 
nouvellement découvert en Languêdoo , prèe de GMa», Bi«ntpdtUcff , 
i6o5 y (>i-8.»; Paris 9 tOog, 

^ Mémoire sur quelques singulurités du terroir de Gabian , et prin- 
cipalement sur lu fontaine de VUiulc de Pétrole (fui y coule. Mont- 
pallier, Pech, 1717» *«-4«®j Lyon , Duplain, ijCG, i/i-^-** histoire de 
la Soditi royale die Scienees de Montpettier, 1 , 199. 

* Mémoire ÊurPHuile de Pétrole en général, et particuUèremeHt sur 
aelkde GMut. Bésicn, 175a, «1-4.* 
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Pariiii les Eaux les plus cc'î(^hrcs du Miili Je la France , on 
coiiiplc Cilles tlcZa Malou, qui coulent, ainsi que les trois pré- 
cé-lciiies, dans le département de l'Hérault : Bouillit > Gros ^ 
Jalabcrt ' , Mazarl-de-Cazelles ' , en ont parlé. 

Les Eaux de La Malou jaillissent au pied de la Mo&taigiie 
d'Usdade : le terraio qu'elles arrosent est élevé à environ i3o' 
mètres au-dessus du niveau de la mer ; la température de r£aii 
de la Source , qui est thermale > est de 28^ au thermoniètre t\c 
>aumur^ \ les differeotcs saisons ne la font pas varier au-delà 
d'uD demi degré. On a observé ^ dit M. Hippoljtc de Lcsscr* , 
que le volume de r£au est constant; néanmoins , on doit signaler 
an phénomène qui a lieu à cette Source plusieurs dans Tannée,'^ 
et sans aucune fixité dans les époques : un gaz non rcspîraUe 
se dégage tout-cV-coup, et ofaii|g|B les malades ù sortir des Lassins \ 
bientôt il arrive un flux surabondant d*£au thermale d'une 
tempârature plus élevée qu*à Tordinaire » alors elles se colorent . 
fortement en jaune* Cet accroissement ne dure qu'environ iq à . 
la minutes. 

Uodeur de FEau de La Malou est fade, sa saveur légère- > 
ment acide, sa pesanteur spécifique est de iio, mesurée à. 
l'aréomètre de Bcaumé. Ses principes minéralisati ui-s sont une 
petite quantité de gaz liydrogt uc sulfuré , du fijaz acide carboni- 
que (oiiJcnsé , du carbonate de chaux, du carbonate de soude, 
avec excès de base, du muriate de magnésie et dccJjaux, du fer 
et du sulfate de chaux. Suivant l'Analyse faite, en i^ocj , par M* 
Saint-PiaiCy 25G kilogrammes de cette Eau coutienucut : 

Aiide carbonique en excès, 

Carbonate de soude, 1 ,900 

Muriate de soude , . . . • • • . o,?.6o 

Carbonate de chaux , 0,6^7 

Carbonate de magucâie f • . • • o^ 1 59 

Sulfate 

* LêUres-^r Us Baitu de La Malou ('Nature considérée, 1771 , TII* 
aa3 , et S^^hnain miuéralogiqu» et hjrdrologique Jb là' Framee, U » 

a5<>)- 

' Observations sur une parulysie rie la vessie guérie par Vinjection 
des Eaux de La Malou ("Gazetitt tle Saiiié, 1764, n.« 7 j J)ictù»inaire 
mittéralogiijue et hjdi-ologofue de la France, 1 , 3i)t 

^ S«lon M. Cbtflvroi , cette tempéntnre ferait de 3o*. 

* Statistique du département de PBérauU» Bioii^ellîcr , 180a , 
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Sulfate de chaux y ' o,i5() 

Carbonate de fer • • O^oS^ 

Matière colorante , extràctivc » quantité 

impondérable^ 

L'Ânalysc de deux grammes de ce sédiment a oUfit les résul- 
tats suivans ; 

Carbonate de chaux , . i ,o i o 

Carhoiiatc de magnésie, o,*?.G() 

Oxide de fer, o,?.66 

Silice,.. 0^266 

Perte,. o,i8!s 

a,ooo 

Dette antres Sources voisines 9 mais n^appartenant pas & TEta- 

IKsscment de La Malou > sont cependant utilisées par les malades 

pendant la saison des Eaux ; elles portent les noms de la V ergnière 
et de Capus. On voit constamment se dé^çagcr de la première, et 
abonda aiment , du gaz acidc-carboniquc j clic est froide, dalrc 
et tiansparcntc, son goût est piquant et métallique *, un dépôt 
ocreux paraît au fond de la Source. La Source de Capus n'est 
cloi^^ure que d environ a 00 mètres des bains de La Malou : 
son Eau est claire et transparente -, son goCit est légèrement 
piquant, acidulé et nK'tallique ; sa tcmpératiue est de '20 « au 
thermomètre de Réaumur : elle laisse aussi dégager une grande 
quantité de gaz acide-carbonique , et dépose ou charrie un 
sédiment ocreux encore plus abondant que celui de la Source 
de /a y ergnière. « Les maladies sur le traitement desquelles est 
fondée la réputation des Eaux de La Malou sont : les afl'er- 
tions rhumatismales , tant aiguës que clirouiques , les affections 
g^oiitteuses non invétérées, les maladies arthritiques, les fausses 
ankiloses , les états nerveux , plus ou moins prononcés, les ma* 
Jadies légère^ de la peau» . M. le docteur Saissct a reconnu quW 
pouvait les employer avec le plus grand succès , non-setdement 
dans les cas précités , mais encore dans la dysménorrhée > la 
Icochorréc , dans les maladies de poitrine , telles queTasthme , la 
phthisie tuberculeuse, dans la débilite des organes digestifs , les 
affections des voies urinaires, et les embarras des viscères ab(.k>- 
xninaux. On ks administre sous la fonne de bains , de 

Tox. I 2Q 
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WiWy dcdouclics, et quelque» Ibis àc boissons. Ls9 .£aiut ie 
Capus et de ^ Fer^nière ne Bont utilisées que de c«tU 
.' <lerniére façott-; dans les Caiblesses d'estomac, les diarrhées et 
'ks d;yssentcrics muqueuses > dans la jaunisse > les fleurs blaacbcs , 
4e8 conorrbëes anciennes ^ «les emburras des viscères , les accès 
de bèvie quarte , dani certaines pert£% immodérées , et daas 
toutes les maladies qui ont pour cause la faiblesse , et dans les- 

2uclles il faut relever le ton des organes malades. La Source 'de 
I Fergnière )ouit des propriétés assignées à celle de Capus \ nuM 
«Ile est plus rafraîchissante, plus diurétique y plus purgative « . ' 

On voit avec peine qu'il n'existe pas d'Hospice à La Malou , et 
<|UC les pauvres n'y reçoivent d'antres secours que ceux qu'ils 
jieuvcnt obtenir des riches étrangers qui fréquentent ces JBains* 

L'arrondistemenI deBérieiB possède une autre Somce mmë- 
Taie ; elle coule dans ta commune de Camplong , sur le penchant 
d'une Montagne , et va mêler ses Eaux k câles qui sont répandues 
^ans les prairies voisines : elle -est froide , et parait n'avoir ^té 
^icn examinée que pai' le docteur Bernard > mcdecin de Bczicrs. 

Un fragment d'inscription Bomaine'y trouvé à Balamc , ainâ 
^e beaucoup de médailles^ et les trnrc^ de quelques édifices» 
nidiquent4'antiquité des Thermes établis dans ce lieu ^ cependant 
•on en avait ,perdu la mémoire. En i $219 le chapitre de Monl* 
|»ellier loféoda le lieu où sont les Bains aux antenn de ceux 
qui les possédaient encore an miliett du dernier siicle. On voit 
par Tacte d'inféodation xpic ce n'était alon qu'une maie «TEao 
chaude» au milieu d'un diamp inculte -et plein de îonca : cette 
Eau n'était employée qu^à laver -le linge * des paysans y et se 
«nommait Las Éugaias, Vers l'an 1 669 y le seigneur de Poossany 
d'apr^ le conseil du fameux' Bondekt » les employa avec succès 
contre une douleur qu'il lessen^t à la euisie. Dix ans après , 
les malades s'y rendaient en foule., et cîi 1 585 , FEvêquc , sei- 
gneur de Balaruc , permit aux halwtans de b&tir des maisons 
liors de l'enceinte fortifiée , afin de recevoir les malades qui 
viendraient prendre Ics Eaux. Il en est peu qui jouissent d'une 
aussi grande célébrité , et beaucoup de savans ont écrit sur lenrs 
principes constituans, ainsi que sur leurs propriétés inéJicinalis, 
l)uclos' et iiaulin^ les analysèrent autrefois j mais Nicolas 



' ■ Suauîiqm du déparumau de VBirwtk^ de 77 i 8a. 
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Dortoman est 1c premier auteur qui en ait parle. ' TropInniQ 
Ferricr vint ensuite , et consitk'ra les Eaux clc Balaruc comme 
rafnâcbissantes et purgatives. ' Plus tard , Rcgîs tâciia de dé-^ 
couvrir -le principe minéialisateur de ces £aux.^ Antoine de 
Jussieu^ soutint, à Montpellier, une tli^c relative au traite- 
Bient des plaies à laide des £aux de Balaruc : cet acte , fait 
sous la présidence de Chirac, fut traduit en français.^ Baux**, 
Olivier'» Guisard*^! Farjon-^ , Le Roy , Foumier", Pouzai^ 
rc*', et quelques autres^ ont laissé des odvragps plus ou moins 
ÎDt^eèsans sur le même sujet. La science et Tisistoire attendent 
de notre honorable compatriote » M. le docteur Pierquin» des 
notions plus exactes que celles que Ton poss^ jusqu'à présent 
sur Balaruc* 

La température de la Source est ordinairement , selon Cliarles 
Le Roi et Pouzairo, de a8 à 4-^^ > celle de l'atmosphère étant à 
1 8 ^ mais, suivant M. liippulj te de Lcsser , bien <^uc cette tcin- 



* Nicolaî Dortoman » de causis et ejfectibus Thcrmarum BeUilucU' 
MCiMtiM». libri duo. LagâQoit Caiw Peaaot, 1579 , '''"^a* 

* ffjrdnttoktgh ArelaU, Jhuiç. Mesmer , 1660 , û»-8.* 

^ Analfëe àt» Eaux de Balaruc ^SùUnndêPAeadÀma rojrale des 
^cwMce* 9 1699 , 55 }• 

4 Utràm ahsolutà vubterum suppuratiotte , ad promoveitdam cicatri* 
cem prœstent detergentia Salitue Aquœ Jreotuiâ , allis , alêotiê et 
pùiguibus quibusdam medicameiuit» Monspellti , 1707 , 

5 Observatioiis de chirurgie sur la nature et le ti^temeiU das pUÙeê» 
Paris, HcrissaDt , «74^» m-ia ; ibid , 1750, i/i-ia. 

6 lettres à M. Gautier , sur Vanalogie des Eaux de Bourgogne, en 
'Champagne , a%ftc celles de Balaruc , e» Languedoc ( Joufaal dês 
^«wuw. Febenier , 1717, ^o). 

9 ùutruetioHM pour user à propoê des Eaux Aermale» de Bàlaruo» . 
Montpellier , 1730 , m^S.* 

* Quastiùneg wudieœ dmodêcSm ( QneeL 111 ) • (tfonspeim , lean Martel, 

^ Questinues mediem d uod ee im (Qiiest.v } • (Monepellii, A.»F. Eochaid, 

1749 » '"-4-° )• 

Observations sur les Eaux de Balaruc ( Mémoires de VAcadèmio 
rojcale des Sciences ^ 175a , ôaS ). 

Observations sur les maladies qui ont régné daiu V Hàtel-Vieu de 
Miontptttier pendant Vamtéo 1763 (Recueil dfobservaUom de wtédedua 
des hôpitaux mUitaîree, I , at )• 

Mélanges dePhywfue, de Chimie et de Médecine, Paris, Carelier, 

1771 , Mi-8.» 

*■ ' Tra il c de» Eoux mittéroUs de Balaruc ( Montpellier, A.-F. Rocherd, 
»77i,w-8.»j. 
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pcraturc ne soît t»ag cottfttfltite ^dle est le plus souvent de 38 4 
39 degrés. Dans le» saisons pluvieuses^ dit cet auteur, la chaleur 
▼a iiiS({Q*au 40 .« ; et si la sécheresse est grande , le tJier-/ 
momètie 9 plongé dans la Source, ne monte qu'au 56.*, et même 

3a aa ^ dernier cas est cependant fort rare. La chaleur 
e cçtte Eau est toujours relative à son volume, qui diminue 
d'une manière sensible, lorsque les vents du Nord soufflent pen- 
dant long^^emps^ mais knque les vents du Sud amènent oaos 
Tëtang voisin une plus grande quantité d'eau de la mer par le 
canal de communication » alors le volume d'eau de la Sotiroe 
est plus considérable , et la chaleur plus grande ; ce qui sem- 
blerait foire soupçonner que cette Source est alimentée par TétaoBig. 
On ne wconnaîi pas à son Eau une odeur ou une couleur par- 
ticulière -, elle est très-salée , et on loi trouve une onctuosité 
sensible > smvtont lorsau elle n*a pas été agitée depub quelques 
temps. Selon FAjnalysê fidtepar'M. Saint^Pierve, un kilogramme 
â*£au de Balaruc , pris il U Source y contient» 

Acide carbonique, , 6,06 pouces cubes. 

Muriate de soude, 5, 19 

Muriate de magnésie , o,85 

Muriate de chaux , • 0,66 

Carbonate do chaux , 0,5o 

Carbonate de magnésie , 0,0a 

Pertej o,t8 

7,76 



'« Les malades se tendent la plupart à Balaruc , dit M* 
Alibert' > afin de remédier aux accldens de laparalysie, qui est 
un des plus tristes résultats d'une civifisation corrompue ; ces 
Baux sont oontt^indiquées dans toutes les pvédii^ioçitmns apo- 
plectiques. Cestjlois, sur-tout , que leur action stimulante doit 
être redoutée ; mab elles conviennent pour combattre les rira* 
, natismes chroniques , que Jes vieux soldats rapportent des armées. 
L'administration envoie tous les ans un certain nombre d*indige» 
-pour profiter des bienfaits de la Source-; mais 9 d*apiès les r^e^ 
mcns^ ils ne peuvent y rester que peu de jours 9 ce qui ne 
jsoffit peut-être pas pour leur guérison. D est dîffidie de traiter 
les malades par masse, et la nature , qui peut attendre» ne vu 

j^as aussi vite que nos spéculations. Ùik a grand soin des mili- 

» 

* Pjéeu sur %u £aux mMrmks, to3 et tmjti 
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tairei : ili ont imc uSk pardcuHèie » et lien aérée; ik peuvent 
séioanwr le temp» nécessaire » et sons ce lapport on aa rieir 

» n serait trop long d exposer tel , ajoiitie M. Alibert , le 
tableau des diverses maladies clu-onîqties dont on peut attribuex 
la gncrison aux Eaux de Balariic. On y voit arriver, presque- 
tous les ans, des inrlividus allalblls par des Gèvres intermittentes 
rebelles, et chez lesquels il s'est Itjiiné des dégénérescences par- 
ticulières dans les viscères abdominaux ^ on y voit des scrofu- 
leux , des individits frappés de toutes les maladies nerveuses , 
de la surdité , et autics atlections qui sont le désespoir de l'art. 
L'administration doit se féliciter d'avoir mis à la Icte de cet 
JEtablissement des bommes aussi habiles que MM. Vincent et 
Kîcolas : s'ils sont secondés comme il convient , nul doute qu'ils 
ne rendent un jour à Balaruc le rang qu'il doit occuper en pre- 
mière ligne parmi les Etablissemcns tUennaïui les plus, précieux 
et les plus utiles à la france»... 

Ces Eanz sont presque loueurs poses eaboiasotty on-resempCie 
aussi sons forme de bains , de douches ^ d'étnves ou de oaina 
de vapeur ^ on oxdonnc Fapplication de la* Boue dans certaines' 
ciroonstances.. Elles agissent fortement snr le systèmevasculaire 
sanguin |. elles accâèrent la ciiculatioa en effet ^ dès que le 
miade est entré dans le baior sa. peau devient d!ttn rouge 
cerise , et il en découle de toute part de grosses gouttes de sueur ^ 
le pouls devient, bientôt fréquent > âevé les adères battent 
avec force; et si ou ne se bâtait de faire soitir le malade^ il 
s'ensuivrait indubitablement des vertigps ,,des tinlemens d'oreille,, 
et même Fapoplexie. « Ces Eaux augmentent aussi le ton du 
système musculaire, articulaire ; excitent singulièrement le système 
glandulaire, et agissent spécifiquement sur l'estomac et sur les 
Wics digestives : parleur vertu purgative , elles débarrassent de 
rendait glaireux qui tapisse l'estomac et les intestins , et finissent 
par donner da ressort à ces. organes y elles aoimcat aussi les 
digestions» ..^ 

A une médiocre distance de Balaruc, sur les Jiords èt l'étang dé 
Blagnelonne, et entre les lieux de Vie et de Mira vaux, on trouvedes 
Sources minérales cbaudes : on les nomme Sources étMoreiihan^ 
parce (ju'il existait sur le point où elles sourdeut un village qui 
portait oe nom. docteur Mautet en a foit la description et 

« 

^ SuaUlk/ua du fUpartemâHê dê VMénutUp'ê^ 
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l*analyse' : cet auteur croyait les Eaux de Moreilhan presque 
analogues à celles de Balariic , et contenant à peu près les intimes 
principes, mais en inoimbe quantité'} oa pense 9Ctueiieaicii€ 
^u elles sont légèrement purgatives. 

Villeneuvc-Ics^aguelonne possède deux Sources d'Eau acidulé^ 
^ qui sont légèrement purgatives .Func est appelée /a Magdelame, 
lautre la Joncassê ; les habitans de la contrée appellent aussi 
la dernière FonU-Forie : son £aa a été analysée par Amoreuv 
et Boitel; Rivière 8*en était occupé avec quel^ies succès ii y 
m environ cent ansé ' On fsat encore nsa^ de ces Eaux. 

Pérols, village placé entre l'étang de ce nom et celui de Mauguio, 
renferme une Source qui paraît sortir en bouillonnant , et «juî , à 
cause de cela, est nommée le Boulidou .'Rivière en a préconisé 
l'usage dans certaines douleurs de goutte et de rhumatismes, et 
a vanté les bons cilctâ de ses Boues ^ néanmoins elle est entiù» 
rement négligée. 

La Source de FonUCaude coule à trois quarts de Itene de 
MontpeliieCy elle donne son nom.à la propriété où elle se trouve, 

. «t qui appartient à M. Martin»Portalés : les Eaux s'écoulent par 
un tuyau de plus de trois ppnces de diamètre > dont elles lem- 
plissent an moins la moitié; dles sont reçues à volonté dans 
lun ou Tantre de deux grands bassins , entourés de bancs, et 
qui sont renfermés dans un édifice, et précédés de deux salles : 
elles sont claires , limpides ; leur goAt est un peu fade , qua* 
lîté que l'on attribue à leur tempârature, car lorsqu elles sont 
refroidies leur fgtAt est l^érement vineux ^ quelques pailes 
LuUes de gaz acide-carbonique viennent sans cesse échapper à 

' la surface lorsqu'dles sont en repos : leur température a été 
reconnue, le iS aoCit i8a3, de ai« an thermomètre de Réaumur, 
celle de Taîr extérieur étant ce jour-là à ) 1^"^ chalctir ne 
varie pas sensiblement dans les diverses saisons. On doit à M. 
Bilard, professeur, TAnalysc exacte de l Eau de Font-Caiide -, ih n 
résulte qu'elle contient, à très-peu prè-s, le 20. c de sou \<»ltune 
de gaz acide- Carbon i(jue , et que les sels quelle renferme y 
existent dans les proportions suivantes , sur 1 u,ooo grammes 
d'Eau ; 



' ÀssembUe publique de la Société ro^aU de§ Sdenoêâ êeMotUpdUtrp 
du 1 mars 1776. Montpellier, l'j')^ , 

' K rirait rpTine lettre écrite tîe ^fonlpcHirr If 10 janvier 1709, roM- 
tenaut ce qui s^est passe ii lu dmiirre assr/nbU-e dr la Socirtc royale 
d»ê Saeiuts de ccUe vilU (Mcrc»*rg de Iruacc , lévrier i;ay , -A ii j. 
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€in{M>iiate ^ chaux ,^ ^^.^ q,ooo 

Carbonate de magnésie , o,i'jto- 

Chlorure de sodium , o,32a 

Clilorurc de magnésium , ^. . . o^og(y 



n laot ajouter que les féactifs ont atmoncë' dam cette Eam 
As traces de sulfatv calcaire ^'od ii*a pu évsdoer et que le* 
carbonate de chaux qui t'est séparé pendant IMvaponttîon était 
pMéç6eeauBnt coloré^ ce qui annonce la présence d'uoe petite- 
quantité de fer. 

D'après cette Analyse , l'Eau de la Source de Font-Caude doit 
être évidcmincnt rangée dans la classe des Eaux uiinéraies tljcr— 
maies acidulés , telles que celles ilu Moid-D'Or , de Vichi , 
d'Ussat, etc. , dont les vertus médicales sont parfaitement recon- 
nues ; mais parmi les Eaux de cette classe, l'eau d'Ussat est 
celle dont elle se rapprodte le plus par sa température et sa- 
composition chimique, et tout porte à croire qucUc^'cn rappro- 
cherait aussi par ses propriétés médicales. 

On a découvert y il y a peu de temps , à Busîgnargnes y. Tillage 
BeUjâoigné de Sommicres^ une Source d'Eau minérale éminemment. 
Icrrugîncuse , et légèrement acidulé.* £Ueaété analysée par M*. 
Boriesj, de Montpellier^ qui a tronvé ^ue ao litres de cette £avu 
«mlenaient^ 

I Acide carbonique , y«« de son Tolumft^ 

a.« Hydro-chlorate de chaux da grains • 
3.0 Muriatc de soude 9. 3o 

4. ** Carbonate de soude,.. 2 5 

5.0 Sull'atc de chaux , 2^ 

6.0 Carbonate de chaux, 4^ 

r^.o Carbonate Uc fcr^ 4' 

197 gr. 

5. ^ Abmune ^ et. perte-y^ 

Total,*.: aao 



Les Bains d^Avesne , dans la commune de ce nom y sont 

ûéi^ucutés par une centaine de malades. On les emploie avec- 



■ 

* Statistique du déjmrtêmeat dé PSérmit» B^gm 
* * Jmmml de phûrmwiâ^ 
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succès dans les Icncorrliées , et pour la gué/ison des clartrcs : 
Eaux n'ont pas ctc analysées. Le thcnuomctrc de Rraumur y 
monte constamment à ai^. Ou les prend sous forme de bain , cic 
douche et de boisson 5 elles agissent en stimulant , et augmentent 
la force de la circulation, eu poussant du centre à la circonférence. 

Les Sources minârales que nous troaTcrons dans le départe 
ment du Gard sont nombreuses , mais en général pea connues^ 
celle de Fonsauche coule entre Sauve et Quissac ^ sur la rive 
droite du Vidomie \ elle est> non-fieulement minérale , maïs anssi 
intermittente' : le savant Astmc',' après avoir décrit les phâi^ 
mènes particulieis que présente cette Sonros^ annonce qne lés 
Eaux en sont médicinales ; il ks dit délayantes , adaudssantesy 
utiles dans les ulcâres internes , et susceptibles d*ètre vtSss > 
^tant prises en bains, dans les maladies de la peau^ les para^ 
]jsies> etc. 

Saint-Hippol^tc , le Mas-de-Boac et Bronrcn , dans rarron- 
dissemeut d Alais , possèdent des Sources minérales dont Carrère^ 
et Expilly* ont parlé. Alais a les Sources de Daniel. Elles 
sont au nombre de deux : Tune est appelée la Comtesse , 
Tautre la Martfiiise } elles ne sont point thermales. Le docteur 
de Sauvai^os en a donné, en 17^6, une Analyse^ j il s'est occupé 
aussi de leurs propriétés , et a dit qu'elles étaient toniques, utiles 
dans les dyssenterics ordinaires , les diarrhées bilieuses , et le 
tenesme, etc. On voit à Servas y commune située à deux lieues 
d'Alais , une Fontaine nommée en langage du pays , Foun de la 
Pegue ( Fontaine de la Poix ) : Sauvai^cs en a parlé dans 
son Mémoire sur quelques Fontaines du Languedoc j il dit 
qu'il en découle un bitume noir ^ gluant, inâanunable ^ luisant, 
ferme loisquil est froid, et employé par les habi tans pour résoudre 
les tumeui*s froides , et pour les plaies des animaux \ il parle 
de l'Eau de cette Fontaine comme d'un purgatif vermifu^. 
Celle d'ïetizet a été Tobjet des recherches cle plusieurs savans* 



' Catalogue ruisoiuié des ouvrages qui ont été publiés sur les Eaux 
mùtéraUs, 339* 

* MéiHoireÊ pour êervir à PEUtoire mtarêiU éh la frofâiM dk Z«k 
guMdoc, Paris , Cavelier , 1737» 

' Catalogue p tfe,, 493* 

4 Diction» géogr, , IV , 35» 

5 AuemhUn pubU^u» âa la Soeiité royats dei Sçianco$ ê» Mfon^tOitr, 
du 19 atnrit tja6, sii-4** 

A J^mblée publique de la Société royale dci Sdmect dc Mbn^etHer, 

du II mars 1745* MontpcUicr, M-4.* 
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ftaulîn* , Leftm* , Cbicoyneaii' , BncVoz^ , Bonjfiicc' , et 
quelquet antres^y en ont fait FAnalysc» ou ont paliédeses Tcrtoa 
mé ciiunaiBâ ' : ib' disent que l*Ëàii énT^nizet'M purgative et 
dîurétîqDe , laxatiye \ apéritiye > utile dans les ofastirnctions , ~1^ 
dyssen.teries et les fièvres intermittentes invétérées. diîàtyj^Beau^ 
la préférait à celle de SaialrJean'^^eirargues , qui iei eu 
aussi ses approbateurs^ , et qui est froide , ainsi que là Source 
i'Yeuzet, qui coule dans son voisinage, hè. Fontaine Puante 
d*Ânf(0u , village à deux lieues d' Alais , est couverte , selon Sau- 
vages'', dune écume jaunâtre , qui coule à gros flocons , et 
qui , séebée , se durcit , se condense , et est alors un vrai soufre 
vif , doul on se sert pv)ur souircr les toimeaux \ il assure que 
cette Eau , cliargéc de la substance qu'il a iudiijuée , peut cire 
prescrile eu boisson , avec avantaj^c , aux aNtlnuali» jucs , et il 
eu conseille l'emploi en bains pour Ii-s maladies de la peau, 
l'ornan t , village entre Uzcs et Alais , renferme une Source miné- 
rale fioidc , qui a été analysée par Moutar. Cet auteur dit que 
les Laux de Pouiari l sont déla^antt's , rafraîchissantes , apéri- 
lives , purgatives et diuréticjues -, il vante les etlets qu'elles pro- 
duisent dans le cas de tension des solides et d épaLssisbeiucnt 
des liuidi's , dans les maladies de la peau , les obslructit)ns 
commeuçautcs ou légères^ les dysseutcries ^ etc. iilxpiily iait 



' ObscrvatioM chimique* ( histoire de £" Académie rojrale des Sciences, 
ij3o , 52 ). 

* ' Awis de M, Chicojrneau , au «iMt des Eaux minérales d* Veuzet 

4 DiettonHoin tmnérsUof^iijue et hjrdrolo§i(jue Ut France, Paris, 
Costard , 1790 , w-S.* 

5 Anatyseê des Eaux minéraUë ia Saint'Xiaureni t éPYèuiêt «C dê 

JTals , i779> ' 

c Le distributeur des Eau% d^Yeuieip ûi*ta. 
7 Ouvrage âté, 

S Observations et Analyses de F Eau de Samt-Jean'de'Seirargues ^ 
par M. Sera ne , Montpellier, Martel, '7^4) in-irt ; hèjionsc du Distri- 
buteur des Eaux de Saiat'Jean-de-Seirurf^ues au Uistribuleur des Eaux 
W Veuzet y sur iu broehure qui parait sous sou nom , in-13 ; Avis de MM, 
A. Durand et P. Dcidier, médecin* de Hfime», et des sieurs Bertrand 
et Blassin , apothicaires , contenant le rapport fuit en présence de AI. 

Inteiulant au sujet des Eaux de Saint'Jeaii-<lc-Seii'ufgucs , in-ii , 17 |(>. 

9 Assemblée publii/ue de La Société rojaUî des Sciences de MontpelUer ^ 
du 11 mars 17^5 , in-'^.^ 

Assemblée pubiù/ue de la Société roj ale îles Sciences de Mo.itpelUer^ 
du 8 mai 1749 • in-'^J^ 

*» /^«KW. f^iloi^raphique , IV, 35 , et V , G63. 
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réloge de h FontaÎBt wMak Jft Pepfet r qui code h os fiHVt 

de lieue dUzès. 

En cbantaot la Diçone , cette Source célèbre , mise par )cs 
G'itcs au nombre des i)éités > le poète Ausone ^ a parié de la 
ïoaUme de P<kîmes 

•••••• f'&wi m» lue* ifMfMOMw 

Purior • ••••»«• •••• • 

La limpidité et Fabondance de ses Eaux , ainsi que les divcK» 

1>bénomèncs de son accroissement , ont pu lui faire rendre les 
loiincms divins ; et il paraît qu'elle en reçut d'cclatans àPcpoque 
où la cite de ^etnaiisus fut somiilse aux Césars, Grondant rien 
n'ind&jue quVlle ait jamais été regardée comme avint tjuelc|ues 
propriétés médicinales 5 mais on trouve près des murs de finies un. 
petit amas dLau rpii , chez le peuple, passe pour une Source 
minérale ; il est situé au sommet du Pucch-IXjïutel 3, Tun des 
pics qui, au Sud-Ouest, dominent la ville. Le bassin de cette 
prétendue Fontaine est dans une excavation du roc , et il est 
Ibrmé par la réunion des coucbes de la colline ^ qui , dans cet 
endroit , changent brusquement de direction : le rocher est une 
pierre marneuse que l Eau décompose facilement; on y remarque sur 
quelques points des pyrites, des vis, dtë vermieulites, des cornets , 
qui se séparent facilement de leur matrice pour peu qu on l'im- 
mecte. Cette pierre, que l'humidité décompose, laisse egouttcr 
oontimiellement les Eaux pluviales dont elle est pénétrée \ elles 
lemplissent le petit bassin , cLargées de la terre et de tous ks 
sels terreux 3u rocher friable au travers duquel elles ont filtré 1 
l'abondance des pluies (ait varier ooDSÎdcrablement la proportîoa 
de kius principes fixes , et l'cvaporatioD oa l'infiltratHNi dans 
les couches infârieurcs les réduit à see pendant une grande 
partie de Tannée. Quoique la pesanteur de ces Eaux suit aussi 
très^yarîable » elle est dûs tous les temps assez grande ^ die va 
fréquemment jusqu'à io« 4^ ^^tant trop peu abondantes ponc 
fournir aux besoins de tous les malades qui y ont recours 9 ks 
Gardes»Fignes. du voianagej dans l'espoir d'un petit lucre», 
y apportent la nuit^ secrètement» les Eaux des puits situés au 
pied de la colline \ et , pour les rendre médicinales > ils y mêlent 
diverses substances étrangères. : on y a trouvé jusqu'à des pommes 
de coloquinte».* 



, * Clarm urh, 

' Topoi^rnnhie (h la ville de Nîmes et de sa BanlUltêf ffOT MM*. 

l'intetu et iSaumcs, lUmcs, &Sos> a3oj a3a* 

* • * 
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f/Eaii des Bonillens , ou la Fontaine de V ergèse , a clé 
iT|>réseiilée par l'abbé Malllani ' comme eflicace , ainsi que ses 
Boucs, dans les niala«lies de la peau , les rhiiinatisnu's , les 
seiatiqui's , etc. GnstaMi ' a écrit sur la Source froide de Mont- 
friii , et lui a attribue de grandes vertus. S< loa Tropliime Ser- 
rier*, les Eaux de Mcyncs , autre village du drj)aricuient du 
Gard , auraient les mêmes qualité^s que celle de Faisy et seraient 
légèrement purj^atives , diurétiques et sudorifiques. F. (Jias- 
bouneau • a emprunté le langac^e des Muses pour célébrer cette 
Source^ mais, plus tard, le docteur xVmoreux'^ a montré, par 
l'Analyse , qu'elle n'était point minérale , et ne différait en rien 
de l'eau commune. Jusqu'alors on en avait vanté les propriétés 
avec emphase; dépouillée pai la science d'une renommée usuq)ce, 
elle u'a plus trouvé de défenscui"s : 

Cùm fortuna matiet , vnllum servatis amici f 
Càm cecidit, luvpi vertilis ora Jugà, 

Couvert de Montagnes , où l'on retrouve , comme nous l'avons 
dit, des traces multipliées de volcans éteints depuis une longue 
suite de siècles', le département de rArdèelic renfi rme beaucoup 
de Sources minérales : nous ne pouiTons faire connaître en par- 
lirolier toutes cxs Eaux salutaires; mais nous les nommerons, 
et nous rapporterons les opinions des médecins et des physiciens 
qui ont recherché les vertus médicinales et les principes minc- 
ralisateurs de celles que la voix publique désigne comme les plus 
salutaires. 

La petite ville de Saint-Andéol paraît la première dans la liste 
d(!S lieux du département de I Ardèche où il existe des Sources 
nn'néralcs^; Vallon , bourg près du Font-d'Arc , vient ensuite.' 
La Source de Joyeuse est froide, on la croyait autrefois alumi- 



* Dictionnaire minera logique et hydrologique de lu France. Paris , 
Co!ftarJ , 177a , iK-8.«. 

* J.-B. Gastaldi Dissertatio an Salitux sanguinis conslilutioni Aquœ 
Mediiienses ? Avcnioue , J. Dclorinc , i/iS, iu-xi, 

5 Troifhimi Serrier Ilydratologia ( Arclatc , Mesnlcr, 16G0 , iw-S." , 
Costnnl , V }. 

* Poi'tne sur les propriétés et vertus de la Fontaine de 3lcj mes , 
16a', , 

•'• yissemblée publique de la Société royale des Sciences de .^fontpelUer, 
du 8 décembre 17^3. Montpellier , Jcaa Muriel, 1774 , in-\.*. 

* Carrire ,021. 
" Ibid. 5uo. 
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Mie et bartSale.^ Amm cC Gap » prSi ^ J^yteuse, oAf ée$ 
Eaux, sur Usq^cHes on n*a pn réunir aucune dboiiée cerntiîir. 
Viviers , capitale du Vivarau > mais «jni n'occupe point le aol 
de TancieiMie AWa ffelvioram , A>nt la position est irréro- 
cablenenC fix^ à Apa ^ a une Sotifce minéiafe froide ' ; U m j 
est db même à Jaujac et à Mayres. Dan» un anlve village ^ 
Neyrac , sourd une Fontaine tlMimale. Thnep » des JEnoz 
minérales , selon Cairèie' et quelques autres f Montpezat a oœ 
Fontaine dU même genre. ^ Les environs d^Ântraifiues, à deux 
lieues et demie Nord-Nord-Ouest d'Aubenas y et six et dénie de 
VivicffS, en ofiirent plusieina^ et on^ distingue particulièrement oclle- 
^i est nommée Jlfaaorer ^et la Source du Pré Maréchal t 
Mauooup- d*auties coûtent sur divers point9« d» tonloîie de 
cette commune; cUes sont froides.^ 

Araac NouaeC el Iloulifr4a-Go6t^ y possèdent anan dies Soams . 
chargées des mêmes principes nîinéraux i^céitàt^Eieomjmd^ 
dont nous allons parler. Gette Souice a, joui pendant quelque 
temps d'ima assex grande senommée ^ die coule k GénêsIrliB , 
iiiliage peu éloigné d*intraigucs taii785' u» cbimiste assunk 
eu elle était gazeuse , martiale » et chargée de terre absoilianfeB** 
On désigne en général pas le nom SEtaix de Saint-Mariin 
VaUaiMS celles qui souident à Herbier» Nant.» Xreinte» et 
celle qui ooùle iunc demi-lieue de SaintF^lanîn : cette dernite 
a été soumise iTaction des iiactifiifrinfiisio& de nois.de galle 
ne lui a communiqué qu'une couleuv citrine.^ 

CliaiWac , Saint-Georges y ou Saint-Marcel de Crussoles > et 
Cliajrard ^ unt quelques Sources minérales trcs-pcu connues -, 
cependant les Eatix de Saint-iMarcel sont usitées dans la contrée. 
En 1785 y il y avait deux Bains découverts pratiqués dans le 
roc : l'un pour les liomuies , l'autre pour les femmes \ leur tem- 
pérature ne faisait monter le thermomètre qu'au i6<>, tandis qui; 
la chaleur de ratmosphère était au iQ.*^, et ensuite au 18® '/, > 
ratmosphcrc étant à ai». Elles sont tiès-pcu purgatives, mai» 
employées avec succès dans les maladies de la peau. 



* Carrère, 5at» 

î Uul. 5ao» 

* IbiH. 5ao. 

6 lUd. 5ar. 
3 UùL 



Digitized by Gc) 



SoTons a tient Sources que Ton a analysées {>arks réactif, 
^'t qui ont paru être ferrugineuses. Le docteur Dcstrèl 8*csl spécia- 
lement occupe des Eaux de Praules ou de Cresscilîcs * ; il les 
regardait comme rafraîcliissantcs , délayantes , absorbantes, apé- 
ritivcs, résolutives., toniques, etc., et croyait qu'on pouvait les 
substituer à celles de la Source de la Martjiiise , qui coulent à 
Tais. Celles de Lcvi, de Vantadour et de Gceron , qui existent 
\ Selles , ont été sup-tout >prëconis2es par Gaspard de Paria ^ 
qui a pul/lië à ce sujet un livre assez ridicule. * 

Les Eaux dcSairit-Laurcnt-lcs-Bains ont obtenu une renommée 
durable. Rocliier^ , Combalusier * , Estève'', Boniface*^ , ont 
laissé qucl*]ucs ouvrages sur les Eaux de Saint-Laurcat , et ont 
cm devoir les r^ger dans la classe d£s acidulés faibles ^ saliues 
et sulfureuses. 

Les Eaux de Vais ont acquis «ne réputation Eniopécmie. 
Heynat^-y Fabre^, Trophime Serrîer, que nous avons nomm^ 
flmon ièa^f Eaulin '% Richaid dé la Prade'S Boniface'S 



" Extrait (rime Lettre sur des noweUes Eaux mùierales de Cresseilles^ 
^^couyertes en l'^Go f Journal tronomique , mars i^^» io3^ i Diction^ 
maire wtménUogujue et kjrdrologique aSS. 

* La Spagrrie fiatureile des Fontaines minérales de Selles , Mande^ 
mtttt àt laKwdtê en yivartdi, et Panalomie^ verim et proprUtêe 
iPieettee, T«leiiee« livg<»^* • 

S ji» Mfthti ÂqMm SmnOi-LmunmiS Bàtneùram dieà* VootpcIIïï , 
it Pteh* 

* AeeemOie puhihwe âe U Soaéti royale êu Seieneee de Men^^etSar, 
têoua la o&mU 1743. Hoatp«lfier , JeMi Marttl, tn4«* 

S lMtrte9»UeMmmx êe Saiait'Laureiii , de Ledhe at de Brassegur 

* Aiialyse êee SoÊiM mw^iMb» de Smaulmurent^ dTeiuM et -de 
VaUf 1779, «M^ts. ' 

y Observatiotu sur te* Eaux de la Fontaine de Fais en Fivarais^ 
ÀTignon , BnmcflMa , ttfSg , ûi^'* 

s TVaitèdes Eaux minérales du Vivarais en général^ et de cdiee de 

yals en particulier. Avignon , Pîot , 165^ , ù*-4*'* 

^ Hydraêelegia. Ai«Uu, IfotBMr, 16S0, im-S.* 

'** Traiti analytique des Faux minérales, Parîn, Vancret , 177^, 
in-\i ; Exposition secrète des princif>es et des propriétés des Eaux MIM*- 
jTales , etc. Paris, Hérissant, '77^), in-ii. 

" Analyse et vertus (U s i:i,aux minérales du Féret et de quelques 
Mstrte Somreee, Ijon, i^;8,jj*>i9« 

Supriu 
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Madîcr* y lès ont , aînsî rpc C];ia<)e Expilly*^ c^cbse 
mtlioiisiasmc. M. ]e docteur Alibcrt assure que k» élofprs que 
auteuis leur ont donnés sont wéiités. ' 

Il y a SIX Sources à Vais : cékèt la Maadelainê, àt Marie, ^ 
la Miffuise , de Domimaue, de SmnUJean, etde la Camuse ; 
dies présentent en général > dit M. Alibcrt > quelque différence 
dans leur caractère physique , qui dépendent oe la plus on 
■NÎns gr9Ddc quantité de gaz acide-carbonique qu'elles con- 
tiennent : aussi les Yoit-oa se décomposer avec une rapidsié 
cxtrènte quand on les fait reposer à Fair ; elfes laissent alors 
déposer un sédiment ocracé qui décèle leur qualité fomiginfose. 
L*£au de la Source Marie est acidulé, pétillante ; cdk de la 
Marquise, de SaijiPJean, de la Camuse , ont une saveur 
moins aigrelette , et phis salée; enfin , la Dominitjue a un go(kt 
atrameiiteux très-marqué. Toutes ces Sources sont» d'ailleurs ^ 
clûrês et limpides : « quant à leur propriété dnmiqucs , M. Alî^ 
bert dit qu'elles ont à peu pi^s ks mêmes principes \ mais que 
les proportions yarient dans chacune : ellrâ tiennent tontes ca 
dissolution des carbonates de soude et de fer , du chlorure de 
sodium» du sulfete d'alumine et du sulfate de 1er; ce d«niier 
principe se tnmve en plus grande quantité dana îss Eaux de 
Dominique » l'acide carbonique est plus abondant à la Fontaine 
Marié, et les autres Sources renferment en plus grande ^ropor^ 
tion des sels à base akaline et terreuse » . D'apés J emploi qu'on 
fait des £aux de Vais pour les maladies chroniques , notamment 
dans la leucorrhée , le scorbut , les hémorragies passives » on 
obtient des succès assurés. Une obaerratîan de M. Alibert 
nous a paru très-judicieuse; nous croyons devoir ht rappor* 
ter : il ^e plaint de ce que dans le nombre des malades qui 
-se rendent à ces Eaux» on remarque rhabitant de la campagne 
y acoonrir» et le oomînerçant s'y arrêter à son retour de la 
foire de Beaucaire : «ces sortes d'individus » dit-il > aveuglés sur 
leurs nroprcs intérêts y ont là y comme -par-tout ailleurs, des 

babitudu qui tournent 4 leur picjiidicé Pas un médecin 

n'est consulté dans cette occurrence » et voilà des^ abus' fimesles 
propres à discréditer le meilleur Etablissement » • 

* MèStoitB analytique sur Ut Emux miméraUt et mêtUùnalea êt 
Fait, BourgmSaiHt'AMdéol, G«ilkt-, 1781 , ùft-8.* 

• Disca.'.rs sur les Foui ai /tes de f^als en Vivarait , H *wr 1er 

proj>ri(-trs (les /'. ari.x mèdii inaU s rie fais , flans it RscUtti étS pocsisS 
. J'i'uiK uisrs (le l'auteur. Ort:uoU\v , iG'iJ, iVi-^.* 

3 M**ai* sur Us Eaux aiùiéraUs , 369* 
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TROISIEME PARTIE. 



CHAPITRE TIU. 

Ç^tcmmêtff Vi^itan»^eiÊk ttaideutê tt jûeSbi téù^ê ttkÊtf^ 



Li K pboe QoWnpeBt les Vytittèa , les diff&o» aipeéts quVffet 
présentent y leur élévation , tout se réunit pour tourner vers ellet 
les regards de ceux qui s'occupent de la science des Linné et 
<des Jussien. Leurs sommets glacés offrent une partie dès vé{^étanx 
tjue Von croyait ne pouTOÎr habiter (fie dans la Laponîe et dans 
ia Sibérie. Leurs revers Méridionaux , leun Vallées Orientales , se 
recouvrent chaque année des Plantes qui naissent spontanément 
dans les climats les plus cbands de FEurope , dans le Portugal , 
dans VEspagne et sur ks côtes d'Afrique : d'antres qui leur sont 
propres y naisMnt en abondance. En parcourant fbtbme qui 
sépare TOcéan de la Méditerranée , le Botaniste peut Ênie une 
riche moisson. Les bords sablonneux de la* première de ces Mers 
lui fpumissent tmilcs les Plantes marines , les algues , les varechs , 
que les flots jettent pon loin des {)ii)s élancés qui croissent près des 
Dunes du Sinus Aquilanique ; et il letnmve aussi , sur ks rivages 
du g^olfe de Lyon » ks mêmes productions aux pieds des rochers 
fur lesquels 1 olivier et Toranger courbent fenrs rameaux. 

Plusieurs auteurs se sont occupes des Plantes qui habitent 
les. coQtrccs où aous avons étendu nus recherches. MM. Latçrradc' 



• ^hn B9nkUiMe, a.« édît. Boidcwix » André Bnêuct* 



» 
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et Tliorc" , ont décrit celles que Ton fetronte dans les ùc- 
partcinens île la Gironde et tics Landes. On doit à M. dr 
Saint-Amans' la Flore de celui de Lot-et-Garonne; le docteur 
Bcrp;» rct^ a d<iniié celle des Basscs-Pyrcnccs ; M. Cazaux* a 
puMir le Prodronir dune Cldorls du Gers; MM. Baron ^ et 
' Gattcreau*' , oui fait celle du Tarn -et -Garonne. Le départe- 
ment du Tarn , qui aurait pu foinnîr des rcnseigneracns utiles 
aux Botanistes , n'a scricuscnicnt occupé que le docteur Ménard, 
membre de l'Académie des Sciences de Ti)ulousc : ce raéd«'cin a 
^crit quelques mémoires sur les Plantes des forets de la Grésigne, 
de Giroussens , et d'une partie de la Montagne-Noire. M. ^fassol, 
auteur d'une Statistique du même Département , liomuie entière- 
ment étranger h la science , a cru pouvoir se dispenser de donner 
des détails sur la botanique dil pays qu'il décrivait , en entas- 
sant des phrases ridicules et du plus mauvais goftt. ^ Tou/ousc 
a une Flore particulière, publiée par M. le docteur Touruoiî. • 
M. l'Abbé PouiTct a , dans sa Chloris Narbonensis , dont 
quelques extraits ont paru dans les Mémoires de l'Académie 
de Toulouse^ > révélé rmstcucc de ^uci^ucs Plantes qui avaient 



Promauadê sur Ut Côîu du golfk d» poMogae. Bamm, iSi«« 
tii-8.* 

* FUre jigettaite , i yoI. xii-8.* 

' * Flore des Basses-Pyrénèes , a voL ÎJ»-8.* «AXi ( i9p3 ). 

4 Annuaire du dcparttmciU du Gers , pour Van xu 

5 Flore des Dépnrtemens Méridionaux de la France, et principajê* 
Wtnt de celui de J'am-et-Garunnc. Montauban ^ Crosilhes , i8a3. 

' * Description des Plantes qui croissetU aux environs de Jioutaubaa, 
VoiitanlMa , Cronlhes. 

7 Voici pl« de la manière de M. Massel : «mieBe novencb* 

lare inotilc ne fcrinns-nons pas , si dods étulions ici , dit-il , toutes kt 
Plantes céréales , légumineuses et potacères qui sout cultivées dans noj 
champs ou dans nos jardius ? Nous parlerons plus à propos des unes , ta 
tfaitantileragricttlture , et pour les antres , on pense bien qu^un Dêf«r- 
lenenl du Midi , qui n^cst pas , pour la bonne cbère , an i4«* siècle . a 
dans ses jardins des artïcliauts , des asperges , des melons , des fraises, 
des betteraves, et, à plus forte raison, des laitues, des cVinux . des 
carottes , des radis , des épinards, de l^oseiUe, des oignons , de Tail.... 

Des oif^iwtu et fie l'ail! ou en a mit par-toutH ». ( Statistii^at 

du dèi>artement du Tum, dépoice aax aiehiTes da Minislère de riolé- 
rieur, pag. G9). 

® Flore de Toulouse, ou Dcscriplinn des Plantes rjui croissent 0Ui 
environs de cette ville, Toulouse, licllcgarri^uc , ibii. 

9 Tom. 111. 
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IkViappé aux Smrcstiga^ns àes botanistes » m qne Ton ne' 
croyait polot letrouver dans le Midi de la Fiance : ce savant 
a , suMout 9 explqffé le département des Pyrénées-Orientales , 
et dette partie de celui de 1 Aude* qui compose rarrondissen^t 
de Narbonne. M. le docteur Cech s'est occupé particuliéveo^t 
des Plantes qui croissent dans les Corbièrcs. Possesseur des 
recherches de ces-botanistes^ et des notes qui lui ont fié £>umies 
par quelques hommes instruits y M. k baron Trouvé a présenté* 
des tabkaox des Plantes communes et des Plantes rares qui 
croissent dans le département de TAudc Tout le monde connaît 
les beaux travaux oe M. Gouan : les Plantes qui embellissent les 
environs ds Blontpellier ont été déorites par lui avec «A ^ent 
peu mum»» et H iiaiut consulter ses ouvrages lorsque Inon veut 
connaltre'Ies phâiomènes de la végétation dans le départcmcoi 
ÏBétàxài* Notis avons, pour la même contrée, des détaib înlét^ 
ressans , mais peut-être trop abrégé , dans louvragc' de M . Creiis^ 
de Lesser.* M. J.-C. Vincent^ a oflert un tableau de tûlS 
les végétaux indîgèm s de la campagne de Nîmes > les a rang^ 
suivant le systèine de Linné , et les a désignés par des déno- 
minations françaises , auxquelles II a joint les nurns vulgaires 
dans le dialecte du pays. Ou doit regretter que Faute m de ce 
beau travail n*ait pas étendu aies Itidiefehes dans tout le dépar- 
tement dn Gard. Mais les ouvrages les plus considérables sur 
la Botanique du Midi de la France , et spécialement des Pyrénées , 
8«Btdiisà M. le baron Picot de LâpeytolUse; <^ c*est pfiiicipaip 
lemcnt d'après les écrits de ce savant , qui poiis honoraieaaa 
amitié> quft la flore des Dëpartemens Pyrénéens a été fermée.^ 
La Cryptnganûe eA matds détaâlée que les autres -classes , cet 
auteur ti ayant point publié ï<mmfift qn'il avait composé à ce 
sujet, et les autres botanistes que nous avons- cké n'ayant pas 
en général , à l'exoèptiou'de M. de fialnt>fàman5^ complété cetU 
intéressante piMk. ' ^ V * * 



* J^e»eription géuérale et statistique du département de VAude, io3 
et toir. 

. * StmUsliquê du départemetU de Pfférauk, 84 «t tuiv. 
-S Jhpûgraphie de ia vitte de Nime» et de ta BatiUeue, 3aa-4 > 7> 

4 Flore des PyréwèeM» Paris , Dapoal , iu-JkUo, ^nchet enliiailiiéct. 

Histoire abrégée des Plantes di s Py rénées , et Itinéraire des Aola- 
nistes datu ces montagnes f m-8.* Toulouse, Ikllegarrigue , i8i3. 

Su[}plément à VHuioire abrégée des PLiutes des Pj-réuées , ù«-8.* 
Toulouse , BeUcgarrigue, 1818. 

Miouograffhie des Saxifrages, ixaxi (i8o3). Cet ouvrage ^«iit ^lartiit 
de !• Fiqre dee Pjrriuécst • 

Ton. l. ai 



• CATALOGUE 



MoyocTWiB. 

Salicornia herbacea. 
S. £uropaea. 

S. nerenna. 
S. micticosa. 



CLASSE i.» 



llONANDaiE. 



Canna Indica. DicTim. 

Ç. lati&lia. CaUitriche rcrna. 

B. crecta. 5^^^^ «pîtatom. 

liam. ^ 



CLASSE a.B» 



Vietaiitea samlrac. 
Jasiuinum fructÎMIM» 
J. officinale. 
J. crandiflonun* 

J. liumile. 

J. odorantissimuou 

Xi^ustrum vulgare. 

Phillyrœa latiioliA. 

p. kevis. 

P. spinosa. 

P. obliqua* 

P. média. 

P. olcfefûlia* 

P. angustifolia. 

Olea sutiva ( Europea). 

O. média oblouga , an- 

gttlosa. 
Q. média oMonga , 

fructu'corni tigurà. 
40. minor oblonga. 
•-7 frneUi obloBgo mi^ 

nore. 

O. major suLrntundn, 



Oln média lotandaTÎ* 

ridior* 
O. média totondftpne- 

cox* 

•O. minarvotonda race- 

mosa* 
O. minor rolunda TU- 

bro^nigricans. 
•O, minor rot^nda -ex 

rubro et nigro varie- 

gâta. 

o* sylveatris. 
Circea Luteciana. 
"Cl* Alpimi* 
Veronica spuiia* 
V, fipicata. 
V. lonçifblia. 
Y. petiolarïs. 
V. ponw. 

V. njaxima Pyrenaica* 
V. fuiiis acutis. 
T. trilobif. 

y. ramosissima. 

V. procerior latifolia. 

y, mujà ^«Audiiloca*. 



^ICereaiea BeOiditôin. 

V. m'mor. 

y. apliylla. 

y. fructiculosa. 

y. aaxatUis. 

y. îrre^ulaiis* 

y. Alpina. 

y. Pyrcnaica. 

y. ininor hicsutissima. 

V. latifolia. 

y. floribus suspicatia* 

y. serpyllifolia. 

y. foliis rolundia sal>- 

integrie. 
y. hirsuta. 

V. caulibus prociim - 
bentibiu sloiauiie • 
ria. 

y. teiiella. 

y. fioribus roseia. 

y. herniarioïdcft* 



y. aeatifblia. 

y. Aîlîonî. 
Y/ Ikccabon^ 
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V. «BagalUt. ' 



T. scntcllata. 

T. caule pibso. 

T. telntUui* 

y, paramhtfa. 

T* montana. 

T* cbamaedris. 

T. obtawta. 

T. iikîiioir]iifsoûinna> 

canesccns. 
T. agresUis* 
T. arrentti. 
V. urtic?efolia* 
V. Cha\ii. 
Y. prostrata. 
V. acntiflora. 
V. liarderifolit. 
V. tripViylloS, 
V. digitaU* 
V. -verna. 
T. miDor. 
y. acinifolia. 
V. pra:cox. 
V. pcregrina. 
V. Teucrinm* 
V* Sibirica. 



TevMuteA niijtîauillt 
Pannonica. 

V. palescen», 
Y. Levis. 

Gnitiol* oflicioalit. 
Pioguicula Lusitanica* 
P. grand iflora. 
P. lougifoiia. 
P. Tulfçartfl. 
p. Alpina. 
TJtricularia Tulgaris. 
V, Bignooia Catalpa. 
U. AlpiiUi. 
U. vnlgarit* 
U. minpr. 
Yerbena oiEcinalic. 
Y. midifloni. ' 
Y. Bonanieiuîs. 
Y. hastata. 
Y. urlîcaeiblia* 
V» aup'ma. 
likopus palnatiia, 
L, virgînicus. 
L. exaitatus. 
h. Earopietis. 
L. palustris. 
•Rosmarinoa officina- 
lis. 

R. aogastiiblia. 
Salvia oificinalia. 
S. 



SaMa tylveitris. 

S. prateusis. 

S. Verbcnaca. 

S. PjrcDaica. 

S. Tcrticillata. 

S. glutînoaa. 

S. sclarea. 

S. JElbyopis. 

S» JE, lacioiata. 

S. dandcstîna. 

S. coccînea. 

S. colorata. 

S. Tiilsari«. 

8. pallidiflura. 

Sirenga vulgaris. 

S. Pertica. 

8. laeiniata. 

Mooarda. ^ 

M. mollis. 

Amelhysta. 

A. c«rulea. 

DlCTVtB. 

Antboiafttiim odora** 

tum. 
A* o. iascifloram. 
A» o« pnbaflcaiii» 
Oypsis aculeata* 
C. achoeiMidei. 



CLASSE 3.»» 



TRIAND&IE. 



tfoVOCTVIl* 

Valeriana rubra, 
V, angustifbiia. 
V. eafcitrapa. 
V. diojca, 
Y. officiaalia* 
Y. tripUrU* 
T. t. ioBiaoïBilibiMlaft- 
ceolatia mbintagria. 
V. pbu. 

Y. beterophjlla. 

T. canla -Bado. 

Y. ùÀm onuubot inte* 

gris. 
V. tuberosa. 
y. luUis om&ibitf oyaUs 



Yaleriana ladiratihni 

cordatis. 
Y. foliis iotegerrimis. 
Y* moDlana. 
Y. apcQciicuIata* 
Y. rolundilolia, 
Y. triioliata. 

Alptiia. 
Y. saxatilis. 
Y. Pyrenaica, 
Y. maxima Pjrreaaica» 
Y, locQsta* 
Y. oUtoria. 
Y. o. auricula. 
Y. o. carluata» 
Y. pumikt 



Valeriana coronata» 

Y. c. liamata. 
V. ^uadridenlaU. 
V. q. eciocarna. 
V. pubeaoana. 

Y. mixta. 
FeUia echiaata. 
F. olitoria* 
F. «leoUla. 

F. coron a la. 
F. c. calicîbus birsa- 
tissinit. 

CoLorura tricoccon* 
Lailin^ia Ilispanica. 
Polycucmum arv<:nse« 
(Qrocoa vernoi* 

il 
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Crocus Ternus coroIlÀ 

•ibi. 
C. y. c. violacel. 
C. V. c. ex albo et vio- 

laceo Tariegalà. 
"C. nndîfloros. 
■C. sativus. 
'Gladiolus comniunis. 
"G. c. coroiià Mibrigeu- 

te. 

iris pamila. 
I. p. barba U, 
I. lutescças. 
i. Pjreiiîlcft. 
i. Sambucin»» 
I. muronitn. 
I. squainniata. 

1. spuria. 
ï. Sibirira. 
I. palus Iris. 
I. Stttiana. 
I. fu tidissima. 
I. Flore ntiaa* 
I. tttbcroM. 
-SebtfBM mat itMk 
S. Biiiefooatai« 
fi, nigricfins. 
S. ierriigiacaté 
S. fntcoa. 
■8* alboi. 
S. corapressus. 
Ciperus Pannoaicus. 
C flavas^i. 
C. f. majof ktilbliaa* 
C. claber. 
C. bifidus. 
C. fusent, 
<2. moiiti. 
C. m. major. 
-C» loogus. 

-C. 1. spicis compao* 

tu. 
C rotundus. 
C. esculimUis. 
Scirpu» paloatris. 

S. p* UMMV* 

s. ]). intcntiediof* 
fi. p. reptans. 
S. mullicaulis*' 
'fi. crespitosua. 

fi. bfl'oihryolU 
S. ac'tcularis, 
S. fliiitans. 
S. CMficia. 
jS. lacustris. 
£• lifiioschrfmus. 



Scirpus aostraUs Ro- 

maass. 
8. setaceus. 
S. roucronatus* 

5. tri(£uet«r. 

6. cyperoîdas* 
S. maritiiuus* 
S. tuberosus. 
S. sylvaticns* 
8. JHBclidtaiiiis. 
S. M. tnajor. 
S. glomerulus. 
Eriophorum virga- 

tan. ^ 
E. àespitosom* 
E. capitatum. 
£. angustifoliuiD. 
E. htnblittm. 
E. paniculatana* 
E. polystacbîon. 
Nardus iacur?iu 
If. stricta. 
N. ariatata* 
Cencbrus capitatns. 
Ixia bulbocodium. 
I. b. caotaseena se«- 

po nuàô multifloro. 
fiaccbacqaa c/lindri- 

cum. 
Laersta orraîdea. 
PhaUria Canwiaiiâif* 
P. aquatica. 
P. cyiindrica. 
P. c. pratcasif* 
P. aspcra. 
P. utriculata. 
P. paradoxa. 
P. «nmdittaaat. 
P. oryxoidea. 
P. arenaria. 
Panicom licvigatam* 
P. ▼erticUIatum. • 
P. Rlaucvoi* 
P. bulhoAiim. 
P. crus galli. 
p. c. g. glttcnîs maticu. 
p. crus çorvi. 
P. sanguinale. 
p. s. ambiguam. 
P. s- citiare. 
P. -a. braviiEblioa, 
P. pratensis. 
P. dactylotl. 
P. ItalicuiD. 
P. miliacaiiou 
P. viride. 

P. prateiuc. 



Phleutn BoeUmcri, 
P, Alpiotiin. 
P, Gérard i. 
P. nodosQiB. 
P. pratense. 
P. scboeboidat* 
P. boIbosoBn. 
Alopecimig bulboiaik* 
A. agrestîs. 
A. prafensfs. 
A. geniculattts. 
A. aristatun. 
MUîuib kudigeruai* 
M, dfiisttm. 
M. paradàKVB. 
M. purpufeiim. 
M. altissioMim. 
Agrostis spica rantL. 
A. Tentricosa. 
A. interrupU. 
A. mUiacea. 

A. calainaQEoitfs. 

A. serotina. 
A. canioa. 
A. Alpiiuu 
A. Al. folKs setaoeit 
calycibus patulta. 

— râper lis. 

— &staco?daa« 

— Pyrenaîca. 

— fncodt«A iHMt 
Ife. 

A. sataecft. 
A. rubra. 
A. stolontfera. 
A. delicatuia. 
A. Tolgaris. 
.A. T» IIotUnm niaU» 
tis. 

A. V. fl. TivipatU, 
A» ininor, 
A. vcrticittato. 
A. AlpiDa nana. 
A. capillaris. 
A. bispida. 
A. alb4. 

A. a. florlboa pwp^- 

rasccnlibus. 
A. a. il. spadiceis. 
A. pamUa. 
A. pungens. 
A» mioima. 
A. aruodinacea. 
Atra cristala. 
A* a<^uatica« 
A* «iliacea. 
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mtnfeafa; 

A. co&apitosa. 

A* t. minor Alpi^ 

A. flexuoM. 

A. nonluMi. 

A* Anniia. 

A. puDescens, 

A. caoescens» 

A* pi t w ç o > » 

A* carvopby^lM. 

A. globofta. 

A. Tarie^U. 

MdieA ciUala. 

M. c. cbliBo CouoM. 

M. aspera. 

M. as. loiauta* 

M. nntans. 

M. unUlara. 

M. u. Alpiaa finri^ 

flora. 
M. coerulea, 
M. c. inioar« 
M. c. inaior» flMitwit 

viridi. 
M. c. glumis corolUois 

coloratis. 
Poa ac^uatica* 
• P. fluitans. 
P. Alpina. 
P« Al. brevifoIUk 
P. Al. vivipafa, 
P. triviolis, 
P* t. scabriuÂCuia. 
P. aBgostîfblU*^ 
P. a. cinerea. • 
P. pratensts, 
P. serotina. 
P* sudetica. 
P. annaa. 
P. decumbens» 
P. piiosa. 
P. p. mnov* 
P. cragrostii. 
P. rigitla. 
P. r. minor. 
P. compressa. 
P. oemoralift. 
P. n. firmula. 
P. n; coarctaUi. 
P. n. iMNUa inMoti* 

bu8. 
p. hulboM. 
P« b. TÎvipara* 
P. diftiea. 
P. diraricata. 
P. 



P. painstris. 
P. dactjHs. 
P. d. ffovatntfff 
Brrsa Miotl ' 

> n. Yiraii§% 
B. Tticdia. 
B. iremula» 
B. niâxima. 
B. eragrôstria. 

B. Monspessulana. 
Dactjlis glomer^^ 
H. atriete» 
Sparti^i allemUIora. 
Cynosarus cristaUiik 

C. ^cbioata». f. 
C. paniceoiji 

C. diuraSa 

C. caftuleus. 

C, c. 8picÀçlo|)||^yi. 

C aoTOua, 

Festuca o^i^|iy 

F. o. hîrsata. 

F. o. TiU^sa» 

F. Tiolacea. 

F. HaUeri* 

F. curvala. ' 
F.' ilavescenR. 
F. amethvstiua. 
F. Hallcru * 
F. rub<%. . 
]^ duriuscok. 
F. d. dumetorq^. 

centibus. 
F. d. hetcrophjUa. 
F, d. folits radicalibns. 
T. glauca. 
F. p. - 

nis. 
F. varia. 
F. Blflkica. 
P. bromoidél^' " 
F. myuras. 
F. sçadicea» * •' 
p. nigricanv. 
P. n^vestita. 
F. arundinnceaji 
F. decumbçi^s. 

F. MSyt.; [■■ 

F. pratcnsis, j^' , ' 
F. sylvatica. 
F. pkleoïdcs*. • 

F. fkiitan». ' * 



Fnt^a fpleiiji^ 
F. acuMroîdai, 

F. s. nia}èf« 
F. ciliata. " 
F. ma tM k, 
F. taBMMià: 
Bromos secalinatr 
B. s. multiflorus» 
B» t. iMtrdAeeva^ 

B. moUts. 

C. sqUarroaiyfy 
B* erectas. 

B. aiper. 

B. inerniis." « 

B. stcrilis. 

B. aryeasif. 

if. i. TWiparufi» 

B. genlecilf lii^' 

B. tectôrom. 

B. gigantaa. 

B. robeos. 

B. BladtitMuis. 

B. m. maxituaSk 

B. m. pumilu». 

B. racemosas. . 

B. gracilis. 

B. sylvalicus» 

B. raniosus. ' 

B. glaucas. 

B. pioaatQan 

B. distaebyos. 

B. abortiflorus» 

B. scoparius. 

B. a. rubens. 

B. Sylva ticas«j|i : 

B. 8. gracilis. ' 

B. jubatua. 

Stipa paalMft'* 

S. ]uiicca. 

S»x:apillata. 

8. tortiliis. 
^8. aiitUlla. 

Arena elatior. 

A. e. biaRftstftt%' ' 

A.jB. nodoM.V'' 

A* a* ^HHNifSi»*' 

A. strîgoM* 

A. 9emperyifmifk<# 

A. glauca. 

A.*8e8qiiitdrtia[t 

A: £atoa. '> 

A. flavcscans*- • 

A. s^lacea. - 
^A..fragUi». 

A. vei 



^ ^^^^^ jp^p^fci^j^^fc^fc^^^^^^ 
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Avena pobeseeM. 

A. loD;:;ifolîa« 

A. saliva. 

A. imda. 

A. sterilw. 

X<aguras ovatus. 

Arunilo donax. 

A* pKragmitas. 

A* agrostis. 

A. calaraagrofttii. 

A* colora ta. 

A. «nnarUi» 

A. epîjelos* 

Lolium pcrenne. 

Xi. p. majps glaocam. 

L. p. spiculudUtantU 

bus. 
L. p. rntnosiiiB, 
L. arvense. 
L* temalenlniik» 
II. maltiflomm» 
L. tenue. 

Rottbtrilia incurrata., 
Efimos afourim. 



EUmus "EdtojKtxn. 
Hordeum murinuin* 
H. secalinum. 
H. nariUaram. 

II. vulgare. 

H. hexastychon. 

H. clisticho0. 

Triticum joneeiiau 

T. marilimum. 

T. rigtdum. 

T. repens. 

T. canioam. 

T* biuDciale. 

T. b. pubcsceai. 

T. tenelium. 

T. spella. 

T. salivum. 

T. s. hyheroam. 

T. turgidum. 

T. inonocoCGttu. 

T- pungeiuu 

T. Hvspnmcmn. 

T. HaUeri. 



Trîticara saepmni* 
Lappago racemoM. 
Seca le céréale. 
8. TilloMm. 
Kccleria cristatâ. 
K. tuberosa. 
K. t. setacea. 
K. gnoilis. 
K. g. alhwuui. 
K. g. violacaa. 
K. phieoides. 

MoBtia firataaa. 

M. f. major. 
"M. f. minor. 
Molosteuiu umbt'Iia* 
tom. 

Polycarpoa tatMpkjl- 

lutn. 
Tilbca rauscosa. 



CLASSE 4. 



TÉTEANDRIE^ 



MoKOCTKia» 
Globalaria alypvBk 
G. punctata. 
G. cofdiCbtia. 
G. TulMris. 

G. Tnrdicaulîs. 
Dipsacus sylvestrift» 

laeinialtti. 
D* pUosi». 
D. «ativus. 
D. fuiionum. 
flealMOM Alpin». 
S« leoeantha. 
S. snccisA. 
S. 8. Alptna nana. 
8. s. hirsnU morîi. 
8. aTTensl'i. 
8. a. hvbrida. 
8* a. iatilolia. 
8. a* fbllis dentatis. 
S* a. folii^ omnibnii pi 

natîs. 
8. hirtuta. 



SeabioiahinataAlpina 



S. Gramuntia. 
8. Coloml>aria. 
8» e* feliis iptegria baat 

auriculatis. 
S. €• foltis liratis. 
S. c. tUIomu 
8* c. caille iimpUcicî' 

nerascente. 
S. c. Pjrreçaiea. 
S. c. Incida. 
S. c. Alpina , nodi 

flore. 

s. c. foliis oronibiu in- 

tegrifl dentatU. 
8. ochroleiica. 
S* Stella ta. 
S. Sylva tica. 
S. calyptocarpa. 
S. e. atropurpora. 
S. roaritima. 
S. iategrifolia. 



Scbcrardia arrenslib 
Asperuld odorata* 
A. arvensis. 
A. trietoria. 
A. birta. 
A. Taur'ina. 
A. cynanchica. 
A. c. oppon^QlHu 
A. c. canlilnu mt 

phyllis. 
A. C. proslrata. 
A> imutîflora. 
A. Pyrcnaiea. 
A. ruboola. 
(Tnlium rubioïdes. 
G. palustre. 
G. p. ma)us. 
G. montanom. 
G. Jussisi. 
G* Pyrenaicom. 
G. P. caolibos aifl^pltp 

cîbus. 
G. suaTcokna. ' 
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Gtfinm pusUtnai'. 

G. nirsutura srabram. 

G. foliis latioribus. 

G. syl^aticam» 

G. glaucnm* • 

G. lt\ri(liim. 

G. alro\ ireDS» 

G. aristatuna» 

G. fragile. 

G. criiriatiirO» 
G. vcrniim. 
G. T. liirsutuok 
G. •rcnarium. 
G. vcriicUlalM». 
G. vtTum. 
G. megaJospcrani» 
G. spuriam. 
G. ulif;inosum. 
G- u. spinulosami» 
G. Boccoiii. 
6« nistriaciiav. 
G. papillosutn. 
G. p. minus glabrum. 
G* obiiquum. 
G» birsotom. 
G. h. arcraîoni* 
G. saxatiie. 
G* tenue. 
G» boiedè. 
G* TotondiloGiiiB» 
G. aparine. 
G* microcarpum. 
G* Pjpritieiise* 
G* maritimam. 
G. orbibractcatam» 
G. o. parvum. 
G. constrietam. 
G* «rgenUtHift. 
G. rnollugo. 
G. m. scabrum. 
G. elatnm. 
G. divaricatmB* 
G. tricorne. 
G* roinatum.^ 
G. sjl?aticam» 
G. supinum. 
G. Hicrosolvmifannm. 
Cruciaoella aosustilo- 
lîa. 

mithiau» 



Cfttehiielk kliftlW 

C. vulgaris. 

C. Monspelliaca. 
Rubia tinclorum*. 

R. lucida. 

Exacum fîliforme* 

PUntago maipr. 

F. med». 

P. lanceolata» 

P. 1. digitata. 

P. 1. triveoia folio an- 

gattiÎMiiiio. 
F. 1. Alpm» angnalU 

folia. 
P. 1. altisstma. 
P. lagopus. 
P. interuiadla. 
P. pilosa. 
P. albicaos. 
P. argentea» 
P. atrat». 
P. Atpina. 
P. A. supina* 
P. A. incana. 
P. graniinea. 
P. serpentina» 
P. pubescens. 
P. maritima. 
P. m. dentilNU ainiplt* 

cibus exsertût» 
P. subulata. 
P. s. major. 
P. paugens. 
P. sessiliflora. 
P. coron opus, 
P. psyllium. 
P. «reDaria. 
P. a. gtabra. 
P. cynops. 
p. coronoTiifoli». 
Ccntunculus minimvs. 
Sanguitorba officina - 
II». 

Cornus Riascnla. 
C. sanguinca. 
Isnardia [mIusUU. 
Trapa, natans. 
Alcnemilla vuluris. 
A. V. l'oliis sini&râtis» 
A* pobvacens» 



AlelMBitti Aljpiiui),. 

A. penUpbjlwft. 

A* apbancfl. 
A* arvenaîa. 
Ptelaa IrifioUat»^ ^ 
KvoQÎmiis Tolgariiki 
£Lra;;niis incanus, 
£. an^uftlifoiia. 
Cannhorosma aenta» 
C. MonapeUiensia» 
Slierardia arfensU» 
S. muraiis. 

DiGTiriE. 

Buffonia tcnoifblia* 

B. perenuis. 
CntcnCa EocopM* 

G. apiUiymon. 
Bypccoum ptocnn* 

bens. 

H. pendttlnai. 
Apnanaft arrensii» 

TÉTKACTKII. 

nSex aqnilofiam. 

I. a. incrmis. 
Potamogeton natau» 
p. fluitans. 
p. peTfonatmib. 
P. dengnin» 
P. lucens. 
P. runnia. 
P. biioiïanr» 
P. aerratum* 
P. pusiUum. 
P. crispum. 
P. compretsam» 
P. setaceum. 
P. pcctinatum. 
P, heterophyllux»» 
P. gramineum* 
P. variifbKum* 
P. marinura. 
Sagina procumbensw 
S. apetalh*. 
S. erecta. 
S. niif<"»rir>îs. 
Tiila:a Vailianlir. 
T. muscosa» 
T. Tubra. 

Radioia millfiisr*»»^ 



MOXOGTHIK. 

H«iiotro[iiuiu Eiuro- 

H. »u|)inum, 
Myosotis annun. 
"M* a. coUina miaor. 
M* pcrennis. 
]M. p. palustris. 
M. p. parviflora. 
M. luoiitaua. 
M. AInina. 
M. palustris* 
• M. iippiipa. 

M. 8corpio»dc*. 
II. MTeiiflb* 
M. apula. 

li'uliospermum offici- 
nale. 
L> aireOM. 

L* finrpurocœrailtiim* 

L. prostralum. 
L. fructicosum. 
Il* tmctofuin» 

Jj. oK'.rfolium. 

cinaiis* 
A* «ngostlIbUa* 

A« undulata. 
A. tîncloria. 
A. sempcrvirens. 
Cynoglofoni oCficiiub» 
C' o. sylvaticom. 
C* o. dcntatam. 
C' montanum. 
C. pictura. 
C. cheinioHmn. 
C. Apcnniniim. 
C. pellncldum. 
C. Lusitanicum. 
Polmonaria oCficiaalIt. 
P. anguslifolia. 
Symphytum officina- 
le. 

8* tdberosam. 
Cerinthe major. 
C» aspcra. 
C* cchioidcs. 
C. Biioor. 
Onotoui €cliîoidei« 



CLASSE 



PEKTANDaiE. 



Aspcrugoprocumbeils* 
Lycopsis arvcnsis. 
L* vesicaria. 
L* pulla. 

Echium Italicom. 

£. i. foliismoUioribttS. 

£. i. Alpfaiom. 

£. megalanthoi. 

E. fructicosum. 

£• pyramidale* 

£• loleom. 

£. ▼iolaceoipu 

E* vul^firc. 

£. Crclicura. 

Anâfotaoe are^. 

A. MpteDUrioiialis. 

A* Argcn^ea. 

A. hemi5ph8erica. 

A* camea. 

A. frutcsceas. 

A. Alpina. 

A. a. iloribus albis. 

A* diapensioîdes. 

A- d. rompacUor. 

A* Vitaliana. 

A* maxima. 

A* ninima. 

A» eloDgata. 

A. vtllosa. 

A. V. cxscnpa. 

A. chamsrjaâmc* 

A. carnea. 

Primula veria. 

P. clalinr. 

P. e. tuinor. 

P. e. acauUfl. 

P. fariuosa. 

P. longiflora. 

P. glutÏDosa. 

P. Titaliana. 

P. TÎUofta. 

P. V. major pubescciU. 

P. marginata. 

P. auricùla. 

p. latifolia. 

P. integrifolla. 

p. i. iloribus albis. 

P. grandiOora. 

f, 0. TariftbiJîs. 



Primula grand idofa 

umbciniera. 
Cordusa Matioli. 
Soldanella Alpina. 
Cyclamen Euro|wpuro- 
Menyantes ny uphot' 

des. 
M. trifoliata. 
Hottonia palustris. 
H. p. verliciUata. 
Lysimadiia Tolgaris. 
L. ephemeram. 
L. nummularia. 
L. linum-steUatam. 
L* atfopurpurca. 
II. tenella. 
Anagallis nrvmsîs. 
A. a. flore cxruleo. 
A. a. flore plumiccoi. 
A. a. vcrticîUata* 
A. tcnolla. 
A. crassifolia. 
Avalea 

Plumbago EofOfMea. 

ConTolvuIus arrenaia. 

C. CneoTum. 

C. sspiam. 

G. a. floribnslaUpa»- 

purcîs. 
C. althaK)ïd€S. 
C. tricolor. 
C. saxatilift. 
C. Cantal)rica> 
C. Siculus. 
C. soldanella. 
C. lincatua. 
Palemoniumcaerql Bm ai. 
P. c. latifulium. 
Jasione montana. 
X. m. ombellaUi. 
J. pcrcnnîs. 
J. p. minor Alpina. 
Campanala rotundi- 

inUa. 

C. r. foliis radicaltbot. 
C. r. fuliis cattJia mi^ 

nulis. 
C. r. glalNm.^ 
C. r. ]|laliciriiBa* 
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lia boccoDc. 
C. pyraniiclalit. 
C. potoj». 
C. perlîMiata. 
C. rapiinculiu. 
C. persicifolia. 

rluMiboîdalU* 
C. ItnccoltU» 
C. spéculum. 
C. bèUidil'olia. 
G. litifelia. 
C. rapuDculoîdct* 
C. trnrhi'liuni, 
C. gloiucrala* 
C. g. ranoM. 
C. g. heteropbjlLu 
C. ccn icaria. 
^C. ihjrTjoides* 
C. AUioDU 
C. longifoUa. 
C. 1. pyramitlalis* 
C. 1. nauciilora. 
C. 1. mcanlit, bifloau 
C. I. florilMis Mciuiilis. 
C. mvdiura. 
C. barba La. 
C. hybrida* 
C. elatiaca* 
C. bedcracaa* 
C* erinus. 

Phytcuma paucUlora. 

P. p. Cïcspitota. 

p. Micbclii. 

P. lanceiolata. 

P. hemispharica.. 

P. k« bracteia obloogo- 

lanccoIatU. 
P. h. foUis cattUuia. 
P. h. acaolit. 
P. Charmelii. 
P. Srheucbieri. 
P. cumosa, 
P. orbîcttlant. 
P. cordiColia. 
P. «picota. 
P. a. alpiua nnna. 
P. s. spicà fuiiosà elon- 

g»U. 

p. •. flnribus luteis. 
P. foliis omnibui pe- 

ii'ilatis. 
P. S. Bf tonicvfolla* 
P. • (bliisoraoUMisJbaii 

rotundatis. 
LobeJia ureus. 



L. pericljmeiiiiai. 

L. nigra. 

L. sentparriraDt. 

Jj. xylosteoil. 

L. Pyrenaica. 

L. syraplioricarpos. 

L. Alpigena* 

L. c.Yrulea. 

L. Balcaricn. 

Coris Moiispcilicnais. 

YerbaJCBin traptua. 

V. trapsiformit. 

V. plilonioides. 

V. lycbailif. 

T. àmam. 

V. polvarnlanten. 

V. nigrum. 

V. alnum. 

V. blattaria. 

T. blattarioldaa. 

V. siaiiatum. 

V, dentatum. 

V. à, floriboa paaicii^ 

latis. 
V. d, ramosniB* 
V. simcatum. 
V. calyculatum. 
V. semialbom, 
V. longiracemosnm. 
Myconia borra^inca. 
Datura slramouium. 
D. me tel. 
D. fustuosa. 
D. lalula. 

Atropa mandragora. 
A. belladona. 
Phys.nliâ aikekaBgL 
P. «omnifera. 
P. datunefoiia. 
Capsicnm uanmm* 
Solanam paaado-cap* 

sicum. 
S. dulcamara. 
8* tubêfioiom* 
S. lycopersicott» 
S. insanum. 
S* nigrum. 
8. D. viUoMim. 
S. mclon^^ena. 
Lyclum Europaenm* 
L. barbarum. 
Chironia centaorimm* 
C. pulcbella. 
C p. ramosissima. 
C. p. palustrii. 
Ct ipicate. 



Cbironia niltfaoùk» 

C. marilîmn. 

Ehamus paiiurus. 

R. catbartievs* 

R. iiifectoriiia. 

R. oleoïdes. 

R. saxatilis. 

R. Alpioat. 

R. puinilu.«. 

R p. latitnliuacrectai* 

H. irangula. 

R. alalarauiitf 

ZÀzjfikuê volgarU» 

Evonymus r.nropaas* 

£. E. frucLu aibo. 

Ribet mhpom. 

R. pet^aniin. 

R. Alpinuni. 

R. Digriun. 

R. gtostalaria. 

R. uvn-crispa* 

Viola hirta. 

y. odorata. 

V. .pabiatrif. 

T. canina. 

V. c. Alpîna minor* 

V. notnmuJariUora» 

T. eaDÎaia. 

y. c. slipolîa (râmati- 

fidis. 
Y. valderia. 
V. mirabilis. 
V. billora. 
V. lancilolia^ 
V. tricoJor. 
V. arvensis. 
y. bispida. 
y. b. latifolia , foliif 

profuadè creoaiis. 
y, calcarata. 
y. cornu ta. 
V. c. prandiflora. 
y. c. i'oliiâ reuilbrmi- 

bus. 
y. c. acavlis. 
Impatiens , Noii mê 

tansicrc. 
Hedcra hcJix. 

H. quinqueiiiUa, 
Yilis vinifera. 
V. laciniosa. 
lllecebruni ycrticilla* 

tum. 

I. pligonifolium. 
I. cvinosutn. 

1. villosuni. 

I« mp yl lifcli wi m 
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IttsUSillHIII plfQDjf* 

dlia. 
I. capitntnm. 
Thcsiura iiaophjUmii, 
T. AlpÎMm. 
Yinca mtiior. 
V. major. 
Glaux niaritilni» 
Borago officimilic. 
H yoHcjanMM alba». 
H. nij^tr. 
H. aureus. 
Micottana taiiwM. 
N. paniet^U* 
N. raslica. 
M. gltttioos». 
Sjfin phrtum Yiolactniii* 
S. officinale* 
S. tiiî>rrnsnm. 
Mirabilis jaiappa^ 
M. dichotoma. 
M. lon^iflora. 
Picrimn oleandcr. 
£uuiosum officiuale* 
C«Wia critiala. 
Onosma cchioirles. 
Cyclamen Eurnpnettm. 
Ipomaea quaraodUt. 
I* purpurea. 
Caftamm noctamn», 

DlGTRia. 

Cinaocbam acutom* 
C. A. foliis baai ranifin»» 

Periuloca MonspeUiaca 
Aaclepiaa TÎnce-tMi- 

A. fructicaas. 
A. nigra. 
A. Syraïca* 
Herniaria glabra* 
H. liirAutn. 
H. latifolia. 
H. Alpina. 

dx^opodittoi p JloHM» 

Henric us» 
C. urhicun*. 
C. riibrum. 
C moral». 
C. album. 
C. ficifjlitira. 
C. sedilolium. 
C. viride. 
C. hybridnm. 
C. boIryR. 

C* b. Alpiaum nanum» 



ClwacHtt oJ lum Am&ro- 
•ioîdes. 

C. opultfnlium. 

C. 8er«ttQum.> 

C» frocticosiiiB* 

C. glaucnm. 

C. g. foliis rotonJa^M. 

C. p. crecfcum ramo- 

stssifnnin. 
C. g. prostiatom. 
C vulvnria. 
C. marilimuxn* 
C. polyaptrmtHi» 
C. scoparinm. 
C. Inrsulum. 
Salsola kali. 
S. tragua. 
S. birsata» 
S. soda. 
S. salsa. 
.S. proatfata> 
S. Tcrmicalata. 
S. fructicosa. 
Uimus canipeiirU* 
V. latifolU; 
TJ. fttberosa. 
II. carpiaiCotia* 
U. elFusa. 
Swertia perenoia* 
Geatiana lutea* 
G. Bur«ci. 

G. B. corollis isiua 

punctatis. 
G. B. gigaata» 
G. purpurea. 
G. puDciatatr 
G. Pannonica. 
G. anOepiadea* 
G. cniciata. 
G. pncDiuonan^e. 
G. acaulia. 

G. a. nùaor rotndU 

folio. 
G. a. angustifolia. 
G. a. coroUà argcoteo 

elegaater ▼ariegatâ. 
G. a. dore nlbo. 
G. Pyrrnairn. 
G, P. flore uibo. 
G. TcrDa* 
G. pumila. 
G. utricuIo«». 
G. u. acauiis. 
G. nÎTalia. 

G. Dv cattia elongato 

tniliforroo subrnraoso. 
G* n. c. sioiplicùsiiuv* 



Génfiaiia' nf Tillt adi*^ 

lis. 

G. pcrfoliata. 

G. Germanica. 

G. canipaatrû. 

G. c. ûmihm tatnH»« 

dris. 

G. c. foliis ternatia» 
G. c. flore pleno. 
G. c. Alpiaa aaiia» 

G. nana. 
G. ciliaU. 
G. niritiflMw 
G. fillformis. 
Kryngiura planmau 
£. Alpioum, 
E. Boornatf. 
E. campeitre. 
E. roaril-iinuin. 
Hydrocotyle yulgaria*. 
Sanicala Europsea. 
Asiraiia mafoir. 

A. minor. 

Baplevrum rolundiCo^ 
uura. 

B. r. A Ipinam liaaaafc. 

B, sleilittîîTn. 
B. gcapo Dudo. 
B. graminifolium. 
B. rcpens. 

B. rKÎniiîilr-^. 

B. ranuiiculoidea» 

B. r. praïuincum. 

B. rigtdum» 

B. Pyrcnaîcinn. 

B. P. hitit'olium. 

B. P. eaulc recto*. 

B* Alpiaani. 

B. obtusatura. 

D. falcatum. 

B. opposilifoUaaw 

B. înneëam. 

B. Gcrardi. 

B. petioUre. 

B. p. majus,latifoliBm.. 

B. p. raÎDae , caolè 

si m plicifaimopclaM» 

albis. 
B. tenuisaiiuutn. 

B. frocticatom. 
Echinophora spinosa*- 
Tordvlium maximnow 
T. oifcioalti. 
l^aacaKs grandiflora^ 

C. daucoïdesi. 

C. d. caule simpUcÎM^ 
tua uauo» 
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C. plotycarpoi. 
C> nncloiia. 

G. liitifolia. 
Ça Biitliinmili» 

Daticns rarola. 

D. Maaritanicus. 
D. luciclus. 

D. visnnga. 
Anini majus. 
A* gla^icif ^lium. 
A* P^ rcnxum. 
Baoînm bnlboeatta- 

niim. 
B. Pyretia'uni. 

B. nexuosum. 

Cou i uni niaciilalaai* 

Sclinuin svIvMlCtBa 

S. palustre. 

S. carvifoUa. 

8. Cbabraei. 

S. C. caule nndo, nm- 

pli ci recto. 
S. scabrum. 
S. Segnierii. 
S. Monicrii, 
Athainantha libanotis. 
A. 1. Al Pioa nana. 
A.- 1. ktilolM. 
A. chritmoîdes* 
A. Cri tensîg. 
Peucedanum cerraria. 
P. ailafit. 
P. oreoseliam. 
f . o. seminibiis oblon* 

9» officinale. 

F. Gallicmn. 

P. Alsalicum. 
CbritbmuQx mariti- 

Cachrys liboHoUl. 

C. Morisonî. 
Ferula communis. 
I«âerpi t iuin latiibliviii. 
L. 1. feliis rotwuIaUa, 

crenntîs. 
L. 1. minus glabrum. 
L. 1. Alptnom fiiliolii 

arf^otè scrratis, 
L. libanotis. 
L. Trilobum. 
Zf. t. Iblîolis lanceolato- 

acutis. 
I*. aqutlc '^^ifoliom. 
!«• a. Alpinuin, bumile 
Miàlis aubtùs hirsatif 



Laserpitiam trSlabaôk. 

L. Gnllicutn. 
L. Gê Jatîibliafla. 
L. G. lotiit cIoDgo-U- 
•nearibua , plcritqna 

integerriniis. 
La G>« Aipiaum buini- 
le. 

!.. pruibenieunu 
L. fcrulaceonu 
L. siler. 
L. arcbangelifift. 
L. liirsiilunié 
L. aimplex. . . 
L. chironium. 
Ileraclcum spondj- 

lium. 
II. ninplifolium. 
U. a. luiioruiulobis illF» 

U'gris. 
H. sctosum. 
H. s. foliolift seaaUibda. 
H« Alpioum. 
H. testiculatum. 
II. élégant. • 
H. angustifelium. 
H. a. loogifolium. 
LignsticumlerisUcum. 
L. Pcloponaanfla. 
L. Austriacum. 
L. Pyrcnrpnra. 
L. lerulaceum. 
L. simnlex* 
L* s. glabnim* 
L. splontlcns. 
Aagelica syivestris. 
A. 8. fofiaiia Jobatia. 
A. s. involocellU fi>- 

liolis cotupositia* 
A. arcbangclica. 
Siom latîfolions. 
S> augnstifbliiiiD. 
S. nodinorom* 
S. repcns. 
8. maria. 
S. segetum. 
Si son amoinam. 
S. segetum. 
8. înondatniB. / 
8. ▼erticiUato-inniid»- 

tum. 
S. Tcrticillatnm. 
OEnanilia Bttdeaa. 
Ot<. crocata. 
OE. pcticcdanifolîa. 

]>inipinilloides. 
Ob. p . r adicc fusiform i . 



OEnniha pi»pi«aliBi 

des. 

0£. radice Bbrosà. 
Cicutn TiroMi. 
Pbellandriam aquati* 

rnm. 

Obllimsa cynapium. 

Œ> buniua. 

Meum atbaaaanticaia* 

Coriandrum sativitOU 

C. tesliculatuia. 

Scamiix odoraia. 

S. pecten. 

S. cerclolium. . 

S. anthriscus. 

S. austraiis. « 

S. nodofa. 

Cbœrophylkna §yWn^ 

trc. 

C« bulhosum. ' 

C* hirsatun. 

C. h. minas.- 

C. Al|iii)um. 

C. aureum. 

C. tanulufii. 

Imperatoria oatm- 

tliiuin. 
Sescli iDontanum. 
8. m.TanBOsiof. 
S. m. ramia dirariai- 

tis. 
S. glaucam. 
8. amraam. 
S. aristatnm. 
S. tortiinsum. 
S. elatum. 
Thanaia «îlbMa. 
Paalinaca aattTa. 
P. oppoj>oiinx. 
Smyruiumolusatlirum. 
AD«lhttm Kraveoleu. 
A: ficaicnkini. 
Cnrum cnrvi. 
Pimpinclla saxifraga. 
P. s. didsecta. 
P. nagoa. 

P. m. ambalU rabea- 
te. 

P. m. oriantalia. ^ 
P. m. orientaliamiaor. 

P. nlgra. 
P. laciniata. 
P. diiseeta. 
p. d. fnliis rndicaliboa 
simpliciter pinnatia. 
p. d. caule niuln. 
P. d. c. :>iuipUci8aiiiio» 



^1 

caille brachiato. 
à,^emà» brteliMto 
IUluftradicafibQg pîj»> 

mti». 
P. d. foliis pÎBDati*. 
P. trafpBM. 

P. dioïca. . 

F. auisutn. 

P. d. Aipina Dnna. 

Apiom pelroselinam. 

A. girvcolens» 
Crcssa cretîca. 
^gopodium. podraga^ 

ria. 

Beta Tiilgam» 

B. y. rapnc<MU 
B. T. cycki. 
B. maritima. 

Tmctm». 

Bas coriaria. 
B. toxicodvudroo^ 
B. Ijphinum. 
K. cotinw. 
B. Mvi-altim. 



Vibarntnn 
Y. opulus. 
Satnbucu« ebuh&s- 
S> BÎgra. 

S. n. foHis laeioMitiiw 

S. racfiuosa. 
Stapbylcii pinoata* 
Paliania acoleatii*s> 
Tamarix Gallica* 
T. Germanie». 
Tclcpl)ium iraperati. 
Corriciok litlonKfc 
C« imbricata. 
C. TtlepUiifoliâ, 
Ba sella. 

PkariMcciiiii etmi 
Alalne média. 

A. segctaUs. 
A* mucronala. 

Tétractwtb. 
ParsaftM» p«katr». 

FfVTACniTB. 

Statice lincarifioli^a 
S. oleqefolia. 
S. armeria. 
S. a. acaulis* . 

S. pkaUsiiica. 



Slattce anricfii 
S* limomum. 
S. echioïdes. 
Linum ositetÎMimwBti^ 

L. perenpe. 

L. campanolatam* 

L. Marbonense. 

L. angiMiifoUoia. 

L. teiiuirolium* 

L. Tiscosutn. 

L. grandiflorum.' 

L. Gallicom. 

L. AlpiDuoftf 

L. flavum. 

L. campagaulalan.^ 

L. BvfractieoMiB. 

L* marilimunu 

L* fttrictum. 

L* catharlcum. 

ïf c. foUis gr«mÎMii«> 

Ïj. ratîîola. 

Alduvrauda vesiculosa» 
Drosera rotuadifioUa. 
D. longifôlia. 
Crasula rubcns. 
Sibbaldki procurabeB w 



iTCTiriE. 



CLASSA 6. 
9EXANDBIE 



!IMeacaiitîa Tifgl- 

nica. 
Galanlhus nivalis. 
Leucoiuiu autumoalc. 

NarcissuB poetîcus. 
fi. p. spatbàbi et tri- 
ilorâ. 

n. Ptemlo-NareÎMW. 

Ji. candidiatUaM» 

Xi. bicolor. 
H. radians. 
V* triandjros* 

^. biflorus. 

K. tazcMtn. 

^k. l. luajorpoljanlUoS* 

N* Govaai. 
JN« dubiiit* 



NarpîssBS intarma- 

Tî. jonquilTa, 
IS. j. pseuilo-Jonqailla. 
N' iucoropafabilis. 
Pancratiâm Buiriti- 

muni. 
Amaryllis DeUa-DofUU 
A> luiça* 
A. fvrnoiisaîma. 
A* sarniensiâ. 
ApbvHantlics Mo)M« 
. nclliensis. 
Attiorn parnim* 
A. Tictarialîa* 
A. roscom. 
A. aatiTuiu. 
Ar •coradopraaim* 
fL, §, areoarium. 



Aflian ampeloprascmr.. 
A* aarioatpiB. . 
A. aphcmcep&plon. 
A . s . giganlem , apbjrJk 

lu m* 
A. idagîcinii. 
A. serotinnm* 
A. parviflnruin.- 
A« soavcoleaa. 
A. deicandeiifl. 
A. moscatum» 
A. pallons. 
A. paaiculatum.. 
A. flavum. 
A» TÎaaala. 
A- V. capUe geiiiîi|9w 
A* okracvum. 
A. «cBeseens. 
A. Asca]oiiic«a|r 



• • • 



Digitized by G 



JLUmii oduiiiui* 
A* asgulosuin. 

A* nurcissîQoniB* 
A* ursiuum. 
A> iri(}uetr4iiB« 
A. eepa. 

A. maly. 
A* schœnoprasiim. 
A> s. folioMun. 
A- ericctoraiB. 
A. Sibiricum. 
Liliuni canilidiim. 
L. buâbiferum. 
Jj. ClMlcedonieiim* 

1j. pompouium» 
L. tnartagoo. 
L. m. Kirsutuin. 
L. m. iloribns «Ibis. 

I>. Pvrtnaicum. 
Fritiiiaria imperialU* 
F. melcagris. 
F. pcTsica. 

TlTuiaria amplexifolia. 
Eiythroaiiun deos c«- 
uis. 

TdlifMi G«iaeriaaa« 

T. sylvestris. 
T. oculua aolis. 
Oniitliogalum lutcum. 
0. 1. sjlvaticam. 
0. fîstulosam. 
O. minimum. 
O. umbellatuiiL. 
O* Pyrenaicam. 
O. NarboD«nw* 
Q. Arabicum. 
Bellevalia appendiciH- 
lato. 

ScUla lllio-liyaeiiiUivi* 

S. ronriUma. 

S. bifolia. 

6* yeriMi* 

S. aliifofià. 

S. pratensii. 

S. umbcllata> 

8. lutomBalif* 

S. amasna. 

S. nutails. 

Aspboddus lutcns* 

A* rAmosns» 

A. r. caale smipllei. 

A. al bus. 

Erytbrooicam dtù» 
canta. . 

AntlMiricaoi liUaa* 

Iruni.' 

A. liliago; 



AttlWîcttiii fiflMMtti. 

A* aerotinum. 
A. calycuIaUlOla 
A. bicolor. 
A phnlfiiBafli. 
A. ericelonuA. 
A. frulescen». 
A. ossil'raguu.' 
Asparagus aeutifeliai* 
A. olficinalis. 
Convallaria majaUs* 
C» vcrticiilata. 
C; polYgoiiatiiM. 
C* muiiiflora. 
C. bifolia. 

Hyacinthus oricnlalis* 
H« amethyslînus. 
H. a* racemor wciiBf- 

cîo- 

H. roouslruosua* 

S. comosuB. 
. museari. 
H. botryoidef* 
H. patulus. 
U« raceroosas. 
Laehenalia aerotiiia. 
HemerocdUa lU?a* 
H. fulva. 
Acoraa calamus. 
Joneua acottif. 
J. cnnglonneiatiif* 
J. cfTiisus. 
J. gracilis. 
J. ^aHeai. 
J. inflexui. 
J. filiformifc 
J. areticos. 
J. triBdua. 

J. aquarrosos* 
J« capitatus. 
J. ericetorutn. 
J. arCicalatas. 
J. a. viviparus. 
7. a. aquaticus. 
J. a. Aipiaus. 
3m jjrlvkticiia* 
J'. aiibnvlieîliatiia. 

J. 8. supinus. 

J. a. ercctus , filifor- 

nls. 
J, tenagcja. 
J. Vailbintii. 
J. bulbosua. 
7. Baffonint, 
J. R. Alpinus* 
J. î'. ^r.icilia. 
7* Jacf|uiui. 



3» 

TttDClIt ptloflu* 
J, maximat* 

J. «padaceM* 
J. luteus. • 
J. flavtaefBa. 
J. aibidua. 

J. ni\'eus. 

J. campt'stris. 

J. wulliflonuu 

J. sK'leliciiS* 

i, spicatus. 

J. pediforinis. 

Berb«rts volgaris. 

Frankeniana Uevii» 

F. piilvcrulcnta. 

Pepli.s portula. 

Polyanibea tuberosa. 

« 

DicrviB. 
Ydcsia rigida* 

TniCTHIE- 

Hamex patientia- 

B. aanguiucus. 

R. cffîapiu. 

R. neraolapatfium. 

R. cougloioeratua. 

R. pnludosus. 

K. divaricatiil. 

R. polcber. 

R. acutus. 

R. obtuaifoli'is. 

R. Bttcephaloplmcat. 

R. vcrticiilatM» 

R. aquaticus. 

R. acutatos. 

R« maritimai. 

R. diginus. 

Alpinus. 
R. acctoaa. 
£. a. foliU erbpif. 
R. tuberoaiM. 
R. Pyrenaicat* 
R. arifoJius. 
R. a. foliis 

lundis. 
R. amplcxiraulis. 
R. acetosclla. 
R. a. Islita îatflferri* 

nia. 

Srlu'urliTprîa palustrU* 
TofiicKla palustris. 
Anlberieaia colyca* 

tum. 

^'artlicrinm. 
Irridil'uiiuiu. - 
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B«lonias -borwiKt.. 

Calyrulatum. 
Ti-iji;locliiii ]>alu9lrc. 
T. mariliiiumi. 
Colchicam «atumottle* 



BiiIbnco(Kam 

Tinlc. 

B. a. «IboeiTariei^ato. 

POLTCtVII. 



A. repcn*. 
A. natans. 
A> ranunculoidea»' 



BulbocodiiuiL vemum» AlUma pUntago. 



CLASSE 7.1M 

UEPTANDRIE. 

< 

Tkiemùlu Eoroinn. lanm» 

CLASSE 8.»« 

OCTANDRIE. 



MovoomiB* 
OEnothera |>arvUloc»« 

Oti^. biennîs- 
Epilobium angu^tlifo- 

Iwm. 
£. angastissimum. 
E. hirsutura. 
£. h. gruudiiloraiii. 
B. puMsceng. 
p. p. grandi (lonnB. . 
E. monlanum. 
£. m. caulc simplici» 
E. m. rofemn. 
E. m. alpestre. 
E. m» foliis temÎR. 
£.1X1. Alpiauin nanum 

parviiblîam. 
E. m. dÎTaricatiUB. 
E. tetragonum. 
£. iûtermedium. 
£• palustre. 
E. p. fioliia denticala^ 

tis. 

£. p. Alçinum. 
E. p* alsinefoliiuB* 

£. Alpiuum* 
E. molle. 
Cblora perfolîata* 



Vaeeinîiini myrliUiis* 

T. uligiaoflum. 

V. vitis idica. 

V. ox^coccos. 

Eriea Tiridi-parpurea. 

E. arborea. 

E. tctralix. 

£. rulgHris. 

E. y. flore albo. 

E. (tcoparia. 

E. cinorea. 

£. uiub4;l]ata. 

E. ciliaris. 

E. McdilerraiMa. 

E. imiltiflora. 

E. m. longipcdicellata. 

£• dectpiene. 

E. vagans. 

E. V. iloribus aUM». 

£. Dabipcia. 

E. purpuraicesi. 

Daplme laufeola. 

D. inezereum. 

D. thynuelea. 

D. Gnidiuitt. 

D. Cnenrum. 

Stclitra Pas?erîno. 

Fasscrina cnipetriioiia* 

P. iuuip«iiA>i'ui« 



Peeserina tînctoria* 

P. polvgaLefiilîa* 
p. Il ir.su ta. 
Tropvcolum majus. 
T. niam», 

BiGTSTB* 

Mghringia mucotia. 

Trictsie. 

é 

Polygonum biâtorla. 
P. b. radice minùs hf 

torta. 
P. viviparum. 
P. lapatifoUum. 
P, «mpliibioea. 
P. bjratopiper. 
P. minus. 
P. pcrsicaria* 
P. aTicvlate. 
p. a. caule prostrato» 
P. a. radicans. 
P. maritimuju. 
P. Alpiiittin* 
p. convolvoliit. 
P. dunn'torum. 
P. bybridum. 
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Polygonum ia ypy l iiliw TrrRACTsn* 
W» oricAtaJe. Paris quadriflora. 

AUoxa tuo.scbatelUna* 



Elatine hydrofHper. 
£. h. triandra. 
E. «liioMtraau 



CLASSE g.m» 



ENNÉANDRIE. 



Hoifor.THiB» 
T^urus nobilis. 
If Bcnzoïjias. 



TniCT5IE. 

Rheuin rhnponticam* 
R. rliabarbarum. 
R. Urtwriciun. 



Hexagthib. 
Butomuâ ambeUatiuu 



CLASSE lOJ 

DÉCAND&IE. 



Anagyris fioetida. 
OoiuAdîaa Bondiie* 
Dictaniis albos. 
Ru la gravcolcng- 
R. inoutona* 
R. chalepentis. 
Tribulus terrettlû* 
JUonolrapa Ji/popi* 
ihyj. 

RltododendmmiiBmgi* 

neum. 
R. hirsutum. 
R. chainaeciâtus. 
Aadromcda poUloUa. 
Zygophyllom labafo. 
Arbuttis unedo* 
A. Alpiua.^ 
A. uva uni. 
PytoU nniflonu' 
P. minor. 
p. rotundifolia. 
P. secunda* 
Styrax ofllcinale. 
Ccrsis siliquastralrum. 
Casaia Marylaudica. 
C. lassa, 
yi ^^ia 'A*i^iirif1if 



DiCTNFE. 

Chrysospknium oppo- 

titifbliam. 
Saxifraga loDglfolia. 
S. 1. nana cauie fblioiOy 

unidoro. 
S* L nana acanUs nni- 

dora. 
S. 1. subnana. 
S. calyciflora. 
8* loteo-purpurea. 
S. aretioides. 
S. diap«nsioïdes. 
S. recurvifolia. 
S* r. foliîs distydûf. 
S. |Janlfi>lia. 
S. mutata. 
S* pyramidalis. 
8. f. mnltUloca» 
S. recta. 
S. aiîoon. 
S. VandeiUi. 
8. bryoïdes. 
S. aspera. 
S. oppositifolia*. 
S hiilora* 
S. retusa. 
S. Grocnlandica. 



SaTiifraga Crroenlandica 
uuua acttulla brcvi- 
flora. 

S. inixta- 

S. m. major. 

S. m. scapo paocifloro. 

S. m. ramQsissiflM to- 
nuifolla. 

S. contraversa. 

S. exarala. 

S, «• «osiilis cadianti.* 

bus. 
S* umbrnsa. 
S. cuaciTulia. ■ 
S. hirsnla. 
S. geum. 
S. seoïdcS' 

S. autumnalisetalxoï- 

das. 
S. androsaeea* 
S. stellarîs. 
S. itiucanthemifolia. 
S. rotondilolia. 
S. granuUta. 
S. malticaoUs. 
S. cernua. 
S> a^natîca* 
8. n» iloffUNit canit»- 

tb. 
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Saxifraga aqtt&tîcft ft^ 
niculà secundû. 

S. a. cauie virgato. 

S. capiuta.. 

S. ajtigiefoUa. 

S. a. raTnis sterilibas 
capildtis. 

S. a. r/imosiasinui. 

S. intricata. 

S. i. lalifolia BMJoret 
ramoiiior. 

S. i. praiDosa. 

S. Tii|>oslris 

S. tridactylites* 

S. poDa:. 

8. œspitogi. 

S. c. M*lUaoiniiiImsûi> 
tegris. 

S. C. viiloso-viftcosa. 

8. c. folits tmbrieatia* 

S. c. rubiginoM» 

S. niosciiata. 

S* m* pubesceDS. 

8. m. floribusalbispe- 
talisnervcsis. 

S. m. foliis omnibus in- 
tegris linearibus. 

S, ciliaris* 

& nervosa. 

S. pcntndactjlis* 

S* palniata. 

S. La Peyrousît* 

S. ladanifera. 

£• I- inltig otnnibaà 

trifidis scapo nudo 

simpHci , floribtts ca- 

yitatis. 
S. gcrauioide«« 
•S. g. rigidior tUcoM 

odorala^ 
S. g. scnpo simplici 

nudo ilonbua capî* 

talis. 

s. g. foliis pcliucidiâ 

Ixvis.Himts. 
8. hypnoulcs. 
Sclcrantlius aimans. 
S. pt-rcunis. 
S. polycarpos* 
Gypsopbila aggctgtU* 
G. repens. 
G. niuralls. 
G. smxîfraga. 
G. iastigiata. 
Saponaria officioalig. 
fi* o. flore pleao* 

8. wcarw. 



SlIjpoBaria ocjtàtSdm, 

S. orieutalis* 
S. cle^jaus. 

8. e. acanlit viiiflon. 
S. bdltdl&Ua. 
S. b. tnajor. 
S. lulea. 

Diantlia* sapimn. 
D. barbatut. 

D. b. rnmosiis, ninîs 

pyrauidaiis. 
D. o. iDgaatifiiliiu. 
D* fiemigÎDeiM. 

D. arroeria. 

D. geminiflorut. 

D. prolifcr. 

D. p. noribiissolîtariû. 

D. Cartliusianorum»' 

D* c* lougifolius. 

D. e. nanus , Aipioiit« 
D. c. fauce ponetalo- 

barbatà. 
D. caryopbyllus. 
D. sylvestris, 
D. serra tus. 
D. delloïdcs. 
D. d. glaucus. 
D. Mon.Hpcliacus. 
D. M. flore albo. 
D. plumarius. 
•D. supcrbus. 
3D. pungcus. 
D. p. hispanicns , cmltt 

subunilloro. 
D. altt-Duatits. 
D. a. pctalis crcctis , 

argatè creiiat». 
D. vîrpineus. 
D. arcoarius. 
D. Alpinus. 
D. fontalincarilnit acn- 

tis. 

I). C.llinensis. 
D, flubriatus. 

Trictwtf. 
Cucubalus bacciier* 
G. fabarius. 
C. calholiçM. 
C. baccifiBnis. 
C. bahen. 
C olilcs. 
C. nflexQS. 
SUene quingoA yi£^ 

nera. 
S. GaUica. 
8* Àa^àçtkm 



Silcne LosUafliea* 

S. ccrastioïdcSa • 

S. Docturua. 

8. ttellaU. 

S. s. foliis cloD^Us» 

S. tridcnlata. 

S. nutaos. 

8. ii> TiacoM odon. 

S. pandoza. 

S. c^imVa. 

S. conoidea. 

8. bchen. 

8* slrtctn. 

S. iofluta. 

S. i. marltima. 

8. i. foUis 8p«lliiila|ûi 

acomiiuitia. 
S. i. alpina nana. 
S. i. floribus purpur«is> 
S. i. castrata. 
S. i. tnuhicaalis» 
S. i. latifulia. 
8* rubrlla. 
8. muscipula. 
S. polyphyila. 
S. inaperta* 
S. olites. 
S* spicataf. 
8« armcria. 
S. annulata. 
S. catiipanuia. 
S. rupestris. 
S. saxii'rnga. 
S. bicoliir. 
S. acaulis. 
S. fructicoaa* 
S. amaena. 
Stillaria ncmoroiB* 
S. holostca. 
S. dicboloma. 
S* graniincft* 
S. alsiue. 
S. foulana. 
S. uiigiuosa. 
8* at^uatica* 
S. DiUemann. 
S. bvpcricifolia. 
S* graminea. 
8. bteriflora. 
S. cera^toïdcs. 
S. multicaulis* 
S. arenaria. 
S. radicaDt. 
Arciiaria pcploïciet» 
A. tclra.jtirtra. 
A* t. liuribuâ tctran- 

dris» 

Arenaria 
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A« ciliata. 
A> muUic«ulis. 

A. cerastoïdes. 

A. ceraslifolUu 

A» Iriilora. 

A* raontafM* 

A. biflora. ^ 

A. rubra. 

A. r. mariiM* 

A. ncdia. 

A. saxatilit* 

A. verna. 

A. Cberlerioïdes* 
A. €• pcUlît laacto- 

lato-acatii, 
A. bispida. 
A. tenuifoliii» 
A* t* ramotior* 
A* t* 'BarrrlieriL 
A* laricifolia. 
A« striaU. 
A. Imiflom* 
A« mixta. 
A* fascîculata. 
A* motabilts. 
A. AoittiaM. 
A. grandi floft* 
A. GerarJi. 
Cbcrleria sadoïdcf. 

PsVTAGTiriB. 

Cotylédon umblUCM* 
C aediforme. 



T jCotylcdoa md\{otm% 
floribos solitariis. 
Sedum Ulephium. 
8. t. flofibm albit. . 
S. anacamptCKM* 
S. cepxa. 
. S. c. rotuodifolium. 
S* c. Tcrticillatiia. 
& stellatum. 
S. daivpbyllmn. 
S. rellcxuiu. 
8» altiulmaa. 
S. saxalile. 
S. s. minus. 
S* rupestre. 
S* albsBi.^ 
8« a. turgidam. 
S. sphaericum. 
S. Uispanicum. 
8. dWarieatam* 
S. acre. 
S. sexangulare* 
S. annauDi. 
8. AngUcam. 
S. yiUo8Qm« 
S. birsutunu 
S. atratum. 
8. Gaattaffiii. 
Ozalis acetoselku 
O. cornîculuta. 
Agrostemma giibago. 
A» cofOBavia* 
Lychntf flot Cacdtt* 
L. yiscaria* 
L* Alpiaa. 



CLASSE iiJ 



Î3, 



Lycbnis lylvcctris. 
L. floribuâ albig. 
L. dioica. 
L. clmnia. 
L. vespertîna, 
L. Dummularîa. 
L. n. foliis \ sur 

oordatia, f U 
L. 11. fuliis l méwte 

cUipticis, ) piefi. 
Ceraslium vulgatum. 
C. viscoBoin. 
C. alsinoïdefl. 
C. scniidccniidnuil» 
C. arvenstf. 
. C. Alpinuoi. 
C. tomeutosan* 
C. lanatum. 
C. repena . 
€• ^barrimwD. 
C. atrictam. 
C. latifolium* 
C. alratain. 
C. aqaaticam. 
C. ODscuruia* 
C. Dellucidum. 
C. orachjpeialam. 
Spergnla «rfanais. 
S. pentandii. 
S. uodosa. 

S. n. floribiu purpa"- 



S. sagiaoîdei. 
S. aubalata» 
8. glabra. 



DODECAMD&IE. 



Monoctuix. 

Atarnin hjpociitia. 
A. EttropMm. 
Lythratn spieaift* 
L. sallcaria. 
L. hyisopffolÎQtn. 
hm toralifolium* 
Partalaca oUntm* 
P* ijlvesCrif . 
Hàlatia tatrppUfa» 

BiGTMIt. 

Agrimouia eëpalofia. 



Airinmia odonU» 

Taiofvti* 

Reseda kla«h« 
R. glauca. 
R. aesamoidei* 
R. alba. 

R. foliu nmMê. 
R. undata. 
R. lutea. 

R. i.ColiitndSctlUbaf^ 

H. ]i}iyteunia« 

R. Q^tAMm 



Enpborbia chanatjrct. 
£. peplif. 

B* uiKata» • • 
E. exigna. 

£. e. retusa. 

E. e. caula aûnpUcja- 

ffino. 
E. triciupidata« 
£. Lento^>hyUa» 
£. laibjrii. 
E> Unaeina. 
E. 
E. 
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%apliorbî« diileU. 

^. putpurata. 

Curaiuiica. 
£. pitbviiMu 
£. pMniuAi- 
E. pinea. 
£. segetalîs. 
£. proriBcialii. 
E. neltotcoiiu. 
E, pùbesceos. 
£. &crraU. 

£. s.ioUM et inToIncrii 
hmù Untùiii «rgulè 



fliiladelphus corona» 
ritn. 

Myrtw eomroonls. 

If . c. romana, UtiColw* 

Puuica granatum. 

Awy gdalas comuHillif» 

A. c. amaiip. 

A. persîca. 

A. p. pavio. 

A. p. Ixvia* 

Prunus paclna* 

P. avium. 

p. mahaleb. 

¥. cera8us« 

P. inaitltta. 

P. spino&a. 

p. lauro ccrasos* 

P. Armeaiaca. 

P« domefUca» 

IDlCTTflB. 

Craisgof osyacaflUnu 

C. nionogyna. 
C. Yirginiam, 
tC. «xarolus. 
C. «ras g*Ut. ■ 
C. «m. 
C. torminalls* 
C. kUfoUa. 



• • • • 

CtfAorUà sèmtê fo» 
his ramboidèit^aott* 
mÎDatii. 

E. 1. ciKarlt. 

£. vcrrucosa. 
E. plat^pliylloB. 
£. paDicolaU. 
E. pIloM. 
£. esula. 
E. Geranliana. 
£. G. degener. 
E* eypantiM* 
£. c. maior. 

CLASSE la.»» 



Sorbus doQaesUeii» 
S. hybrid». 

Pbhtactbib. 
Mespikis Germaaio*» 
M. pYraeaolba. 

M. CMOMBtpillIt* 

M. eotoneastar.^ 

Pyvas amclanchiltf» 
P^ coDHnonia. 
P. Valus* * 

P. cydonia. ' ^ 

P. aria. 

P. a. repen» , foliis JTO- 

*iiiiiatftis. 

^.•torniinalU. 

Me^^enibrianthini €ns- 

tailinum. 
Spinm-craitta. 
S. aruncas. 
S. filipeudula. 
S. i. nana Aipiiia* 
^» ulDaria. 
S» salicifolia. 

5. opulifolia. 

6. hjrpericiibiia. 

Rosa arTrnsîs. 
B- pimpiDellit'olia., 
E. spinositsinia. * 
B. viUoM. 



Eopborbia mytiiMtai^ 
E. palustri»« 
£. ioogiradiata* 
£• liybc?rna« 

E. oiesfolia. 
E. amjgdaloides» 
E. avlvalica. 
'E. OMiradM. 

DuDBCACTina. 

Sempervivam toeto^ 
ram. 

S. montannm. 
S- araduMtïdettin. 



Bosa GaTliea. 

•B. pumila. 
B. ruhigitiosa. 
R. r. sxpium. 
R. tomentosa. 
E^iBoschaMi. 
R. rubrifolia. 
R. lagenaria. 
R. Alpiiuu 
B. arisUUu 
R. montaiHU 
R. canina. 
R. coUîoa. 
R. parviÛon. 
R. ieucoclinNu 
R. bicoloT. 
R. stvLoâa. 

B. allia. 

R. dametornm. 
R. cinnamonea. 
R. «gUnteria. 
• B. o ant i fe lia. 
B« Bargoodiaca. 
R. wmjHTflorena» 
Rttbtu idaBua. 
R. toMitasatf» 
R. ccsius. 
R. fruticosug. 
R. cocjrlifoiius. 
R. odoratus* 
R. hybridut. 

B. iazaiMU. 
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Fraga sterilis* 
F. Vaillaatii. 
Poientilla proAtnU* 
P. Anserim* 
p. nipestris. 
P. intermcdia* 
P. recU. 
P. argMlM* 
P. hirta. 

p. h. caille aftBoè bui 

ramoso. 
P. h. cmk ittuplicii» 

simo. 
P- opaca. 
P. o. sericca* 
F. fluior. 
F, 



mis. 

P. T. ffor. majonbttt. 
P. hcterophjUa* 
P. aurea. 
P. inclinata. 
P. subacaulis. 
P. s. incano-lanata. 
F. s . iblÎM tII 

mis. 
P. alba. 
P. caulescens. 
F. niTalU. 
P. n. foliU 

sericeifl. 
P. n. foUolis caljciois 

pinnatifidii* 
F.iBUfriblia. 



dei. 
P. reptans. 
p. erandiflora. 
P. nralicoia. 
Tormentilla oficÎMlt* 
T. reptanv. 
Geum urbaaum. 
G* rivale. 
G. r, HybriduiB* 
G. montanum. 
O. m. foliis uirib^uè 

•ericeia. 
G. Tournefortii. 
Dryas octopetfll». 
D. o. flore pkoo clt* 

gantiMioM. 
ConanuB palutlne» 



CLASSE i3.«« 



FOLTANDRIB. 



Actffa spicata. 
Chclidomiun ^o- 

C* najas. 

C* m- foliis quemit. 
Glaociom luteum* 
G* Ph gû icaom» 
G* Tiolaccam* 
Papaver hybrUloBN 
P. argemone. 

F. a. lloribiiipBBiMif. 

P. rhœas. 

P. r. flore plcno et pal- 

lUèrofeo. 
F. r. foUb hi] 

fidis. 
P, dubium. 
F. Ilora albo. 
P. ■omniferuin» 
P. Carobricam. 
Argemone Meûcaiia. 
A- Pyresaica. 
Nympbaa lataB* 
Ji. alba. 
Til>« Ëaropsea. 
CtotM MMiltfblrat* 



GUtns ledon. 
-G. Mooflpeliensia* 
G* salvifoliua. 
C. Corbariemia. 
G. ladanifera* 
G. incanua. 
G. albidttt. 
C. crispas. 
C. urobellatas. 
C. a ly SSCI des» 
C. I^vt{)e3. 
C. fiimana. 
C. f. cRljcim* 
/Z» canus. 
C. piloselllotdcs. 
C. marifolioa. 
C. Aoglicus. 
G. origanifoUoaa 
C. canus. 
G, celaadicoa* 
G. toberaria* 
G. guttalus. 
. G- K* immacalatua* 
G. ledifoiias. 
G. thvmifolioa* 
G. pîloaos. 
C. heiiaothemam. 
G. h. feiiis rotundis* 

G. k failli trhinwfff 



Cistas be 

flore albo* 
G. hirtos. 
C. kirsotofl. 
G. polverulentiia* 
G. Apeuainua. 
G. polîfolius. 
Capparis spinoia* 



DicrniB. 
oUficinalis» 



Tai«nna» 

PdpMiiîiMi «wiiwilida^ 

D. intermedium. 

D. i. foliisi subtdui pti^ 

hesceotibos. 
D. diafam* 
D. aUpliiiagria. 
D. Garumos. 
D. peref^inum. 
Aconîtan lyeoeConumii 
A. authora. 
A. Pyrenaicom» ^ 
A. napellos. 
A. neoraoï^laiira* 
A. floribus albia. 
A* Paiicalaimn» 



Aqnilt'^in vulgaris. 
A. V. foltis ternalla ia- 

id. ▼. hirsiitdstflMw • 

A. Alpina. 
Ni^trUa tIantfiseeM. 
a. saliva. 

Ariielnone benatica. 
A. h. flore nlho. 
A. h. flore plelMb 
A. veiualis. 
A. v< Alpina subacan* 
lis. 

A. V. flore pleoB»- . * 

A. piilt^atilla. 

A. pralcDsis. 

A. Alpiua. 

A. A. major. 

A. A. ilore pleao* 

A» 8ul|)hurea. 

A. «eMiU»* 

A. coronari». 

A. BnMt nsîs. 

A» 

A.ÏMfnorosa. 

A. raniinculoïtles. 
A. T. flore vîolareo. 
A. r. flore nleno. 
A.ntfrcÎBsillora. 
A. n. aqor, £ucic»- 

Inta. 
A« a* uniflora. 
A. trilblia. 
A. coron aria. 
Atragene Aipina. 
■Clematis vitalba. 

Ccrccla. 

Tlinlirtrum AlpUnmiT 
iu tiduiu. • 



siim. 
T. inujua. 
T. niciiium. 
T« minus. 
T. angustifoKvMk 
T. 8iniple%* 
T. flavium. 
^* -iHgvicafMi. 
T. speciosissirounw 
T. aquilegifolililD. 
T* flavum. 
Adonis «ttivaiBi. 
A. autumnalii» 
A. vernalis, 
A. Apeanioa. • 
A. anocMi. 

Ranunculus flammula. 
R. fl. foliis acrralis. 
R. fl. caule repente. 
•R. lingua. . . 
F. graraincas. 
R. Hyrcn.Tu». 
R. P. luullifloras. 
R. P. buplevrtfaliat; 
R. plantagtncus, 
R. p. Lirsutus. 
R. amplexicaulis. . 
R. PlMMidUbUut. 
R. P. nana uaiflor». . 
R. fîcaria. 
R. thora. 
R. iladibAtilt. 
R. auricomuB. 
R. scclfralus. 
R. ucooilifolittS* 
R. nlataDifolias. 
R. neteropliyllus. 
R. ophiof;los80ïdei« 
R. raUcfolius. 
R. glacidla. 
R. g. floribw atf»p«»i^ 

pureis. 
R. moutanus. 

an%»»»M< n 

CLilSSE i4.»« 



R. m. pjemaiis. 

R. Goaani. 

R. G* coule mtiHtfi»» 
ro ratnoso. 

R. (i. inrolacroTnajori 
rotundi»to dccem- 
lobo. 

R. G. involacfo cpiiar 
quefldo niaj'^ri. 

R. G. flore multiplicî 
et pleno. 

Ri g. grandilb^of la* 

tifolius. 
R. trilubus. 
R. alpestris* 
R. Mnospeliaciifl. 
R. bulbosus. 
R. b. Alpinas , minor. 
R. pbilonotis. ^ 
R. «epeas. 
R. pol^aathflnuw. 
R. acris. 
R. tuberosus. 
R. lanugi notai. 
R. latifolias. 
R, chicropbyilus* 
R. parvuius* . • 
R« ânranaia. • . ^ 
R. rauricatus. ^ 
R. parriflorus. 
R, naederaceos. ' . 
R« aqoatilia. 
R. fluviatilis. ' 
R. TÎlIosus. 
TroUius Earopaens. 
IsoByrnoi dialiebroi- 

des. 

Helleboms niger» 
H. viridis. * 
H. faetidtts. 
•Caltba palush-îs. 
Magnolia grandifloTâ. 
M. gkuca. . 



DIDYNA^IIE. 



Aji'pa pjraad« 



A. cbaaaa^ytif* 
A,.ifa« : 



IVaerion h'allifya, 
T. aeofodoaia^ i 
r. acofdîaah . ^ i 
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Tcvcrifun cfianMftrys; 

T» Havuin. 
T. gDaplialoïdetf 
T. mottUnum. 
T. m. floribus •picati» 
8pic& «loagpktl» 

T. Pyrt-nnicom, 
T. auicum. 
T. ilavesceii». 
T. froticAas. 
T. polium. 
T. supinum* 
T. capitalum. 
T. m arum. 
Satureia montaat». 
S. hortunsis. 
H^saopus oiticiuaiis. 
NepeU JaiKeolaU* 

N. calarîa. 

c. minur. 
1*1. gravvokos. 
19. g. mi&oraDgntlifit». 

lia. 

N. ncpelcllo. 
M. grand illora. 

Lavandula ipîe««. 
L. stœchas. 
iuderttis. petfbliatu, 

Romana. 
S. incana. 
S. ocyraaslmai^ • 
S. biravita. 
S. scordi^ïdas. 
S. Iiyssopifolia. 
S. II. caulUNia pvoBtra-^ 

lis. 
8* CTsnata* 

j^^c* recta pffoccffiot, 

latifolia. 
S. c. recta folils obova- 
Ib. 

S. c. spicis elongatia* 
Mentlia sylTfstriit. 
1kl. s. aD};usliii)lia. 
M. YÎridis. 
M. 

M. rotuudiioiuk 
M. saliva. 

M. a. flofilmi capiU- 

tis. 
M. gentilis» 
M. ptpeciia. > 
li. arvaaaia* 
M. pulcgiuflift « 
M. ccrviivi. 
M. arveiuU* . 



GlbobomA liatfeMcca. 
LfBlivm orvaia. 

L. o. cauU; ramoao. 
L. o. ^liis inaqualitea 

serra ti s. 
L. atolonifàrvn» 
L. maculatum* 
L. album. 
L. purpureum.. 
L. iiifisuia. 
L. aniplcxicQula. 
Galeopsis ladanuiBii 
G, 1. kirsuta. 
G. graDdifl(M«.i - 
G. tctrahit. 
G. cannahina. 
G» ^,ale-opdoloD. 
BeCo^icé cIBciiialia.. 
6. o. grand ilkm* 
B. o. stricta. 
p. alopecuros, 
B. hirsuta. 
B. h. niinor. 
Stacljys arTaoab*. 
S. auuua. 
S. recta. 

S. r. foliis teraia* • 
S. Germanica* 
S. m^ritima. 
S. iMrbaU. 

S. hirta. 
S. AJpina. 

palo»trisv 
S. sylvatica*. 
Balluia uign« 

B. alba. 

Marru)>iuui vaigare. 
M. TiUosum. 
Lconurus cardiaca* 
L. galeobdolon. 
Phlumis fruticosa. 
P. leoourus. 
.P. lyçhnitis. 
r. ncrba-vcnti. 
Cliaopodïam vulgarc* 

C. V. miotta. 

C. V. flore alho. 
Origan um CrelicQia« 
O. vui|^arc. 
O. najorana* 
Thymus aaipyllva»* 

T. s. vulgare ma)U9t. 
T. s. aogusliioiiuin 

brum» 
T. s. flore albo. 
T. R. capitulis «t brac- 

U'n ianalia» 



Tli yraiH a. calyc ibu.s eb 
fuliis basi cflialta». 

T. lanugiQosaa« 

T. 1. luinop. 
ayais. 

T. voîgariate 

T. ncynos. 

T. pule«ioïdcai* ' 

T. Alpinus. 

T. inaslichiiiak 

T.. Corsicuft. 

Melissa Pycaiiaiaa«. 

M* nepeta. • 

||f, n. major. 

Bl« calnminthat 

M. officinalis. 
graudiflora. 

DiaeoeephaImM Am- 
triacum. 

Bl e I i t i s meUaaophy bv 

iuin. 

Sculelfaria ÂlpiiMu. " 
S. galericulata. 

S. minor. 
S. lia.sliiolia. 
l^rancUa viii^avïs. 
p. grandiflora. 
y. g. loliis lacioia|ia.N< 
y. laciuiala. 
J^. hyssopifolta. 
Ocytnum basilicttap. 
0« miuimyaa* 

Airr.ioapaama* 

Barfsia Alpina*. 

B. Fagoin. 

Li. inibricala. 

li, viscasa. 

B. Ituinilis. 

Bliiuantus crista-galli. 

B. c. cauk »iuipiici>> 

R. trixago. 
R. birsuliut. 
ICupbrasia officinalis. 
K. o. raujor lalifuliii. 
E. o. aphylla f «aiJa 

simplici. 
E< Alpina. 
£. odoutite.t. 
£. o.' Laiilulia aaaioF* 
E. Inli-a. 
K. iiiiiCdia. 
K. viaeoaa. 
Mclanipyium csiate» 

luui. 

M. aiyeniitnu .; 



\ 



I 



I 



i4é 

Melampyrum nemoco- 



JH. pratense. 

M. Sylva ticam. 

Lathrsea claaile»iina. 

L. Mpaniam. 

TozTia Alpina. 

Pedicularis i>alii»trU* 

P. sjivatica* 

P. iblioM* 

P. f. major. 

P. f. »implicior. 

P. verticillata. 

P, y. spica longuiiB** 

P. inc»rD«te. 

P. roslrttta. 

P. r. soicala , floribu 

iaCwlorilMui disCaik' 

Ubns. 
P. r. mallifloni kin»- 

ta. 

P. «sparagoïdflf* 

P. gjfirofltsa. 

P. g. major , |mbe0* 

cens. 

P. g. minor^calycibot 

glabrîl. 
P. toberosa. 
Martrinia anouo. 
AathrUnam ernbifelH 

rit. ' 
A* piloran* 
A. eJatino. 
^« flpafkua* 
A* rcnioolor* 



AatirrhiBam fepeiM. 
A. MoMpotfakaoB. . 

A. spartenm. 
A. bipunctatunt. 
A. sapinum. 
A.- ■• graodifloroB. 
A. i. latifolfaua. 
A. arrense. 
A. simplex* 
A. PeUtserMfnuB» 
A. glaocmn. 
A. Alpinum. 
A. A. floribtts pnrpa- 
rtif imnMwuktift. 

A« A.llorilNHe«Rio9i< 

ctnereis. 

A. A. floribus porpa- 
reb ncta MUiOb 

A. TÎUoSMB» 

A. T. majtts. 

A* T* mnifluiiA jjKiH 

bmiB* 
A. ongtnHoHaai. 
A* o. ramoiiu, gbti* 

Bosom. 

A. minas. 
A* Kenisiifolîttflt* 
A* fioaria. ^ 
A* oMDpÉfriiinf* 

A. majus. 

A* m. floribat Inteif r 
A* m. •ngotliSolfan» , 
floribu albb* 



AntîrrUiima onm* 



A. azarina. 

A. bellidifolhntf» 
8. nodosB. 

S. aqnotie»^ 
8. Scopolii. 
S. beton'iC9foli!g# 
S. veroaba. 
8. eaoioa. 
S. peregrina. 
Bigitalis poqmiMi» 
D. lutea. 

D. intcrmedli. 
Erintta Alpiimi* 

E A. Hirsutus. 

£r A. iloribufl albitfr 

E. A. flbiiif IjrBtif* 
E« florîbns seciradia^ 
LimoselU aqoatica* 
Orobanche major» . 
O. fetida. 

O. car3ro(>b7Uieaa^ 

O. elatiorC 
O. caenile». 
O. nmotft. 
O. ojjNlIijm* 

O. minor. 

Tilax, Agnor-Caitaf* 
8i btborpia -ditopm* 

Bignonia cotolpO. 

B. radrcaos. 
Acaoibu» moiktg* 



»>i»%»»a«ii<i 



CLASSE iS.^ 



TBTRADTNAHXS. 



SlMCOtltJSEi. 

MiagTum perenna* 
M. rugosum. 
M. pcrfoltatam*. 

M. sativura. 

M. s. foiiis profuiidè 

dentatis. 
M* paniculatam* 
M« sNiatitc. 
M. i. caule stmplici* 
M* AlpinuiBi» 



Bunias ernrago- 

Cakile maritima. 

Isatis tinctoria. 

Draba Pjreoaiet* 

D. aizokles* 

D. steilata. 

D. 1. scapo foUoso. 

D. nimliâ. 

D. verna. 

D. rouralis. 

P. iacana* • 



Draba nemoroM, 
LepidKim lati 
L. iberis. 
L. AlpiaoBi* 
L. sativura. 
L. petnrum* 
L« rotundifolims* 
L* •obolalam.' 
I(. gratnioi: 
li. nidcrale. 
h, didjmum^ 
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Lfeplcllum cifftatm. 
L. nudicaule. 
L. procurobeos» 
Thlaspi procumbcnt. 
T. nodicaule. 
T. Bursa-Pastoriit. 
T. B. caule simplirt. 
T. B. foliiji- omnibus 

pinnatifidia. 
T. B. fbUit pftrtkni ia- 

tegfi». 
T. B. follis iolegris ro- 

tandatis. 
T. B. nmofiMÎmsni. 
T. arvense. 
T« saxatilc. 
T. vargiiiataiB. 
T. pcrfolialum. 
T. tnontanum.. 
T. alpestre. 
T* Lirlom.. 
T. compcslrc. 
T. c foliis glabi i.^. 
Cocbkaria officiaaiib« 
C. drtbt. 
C. armoracîa. 
Senaebien uinnatifi' 

da. 

Corouopoa Rnettî^ 
Ibcris piimato* 
I. amara. 

I. a. foliis cnneatisas- 
pice pfoiaiidè uUo- 

DIS. 

I. a. foliîs sublyratis. 
I. a. foliis radicalibus 

suUjrratis , caidiiA 

pinnatifidia» 
1. caroosa. 
I. nana. 

1. lABatilb. 

2. arobellata. 

I. sempervirena* 
I. s. major. * 
I. PyrtBaica. 
1. nudicaulis. 
I, seniperfloren». 
Aljrâdum Pjrrenaictioï. 
A* •pinotnm. 
A. balimifbliam-4. 
A. tnaritimuBik 
A. ÂUxfstre. 
A* cMjciiuuiu 



AiyMBB locanaai^ 

A. rooiitabum. 
A. arcnartum. 
A. carapestre. 

A. ulriculatum. 
Clypeola joDth]ai|»i. 

C. raaritima. 
BiscuUila laevipata. 

B. 1. fnicla nuoori.. 
B. amictilata». 

B. didywa. 
B. picridifolia. 
B. p. cTiepidifblîa. 
B. p. Ârabidifolia., 
H. loDgifolia. 

B. coronopifolia. 
Lnnaria redWÎT*. 

SiuçfraoaM» 

Dentana pinnata*. ' 

D. pcDtaphyllo». 
Cardumine Âlpina*. 

C. rcsedifulia. 

C. r. foliis omnibvi îa* 

divisis. 
C. tbalictroïdes. 
C. impatiens. • 
€• parvtltnra. 
C. nirsuta. 
C. latifolla. 
C. amara. 

C. a. feliolts anguloaîa» 

C. nrateosi». 
C. neterophylla. 
Sisymbrium nastur- 

tiiim. 
S. sylvestre. 
S. palustre. 
S. amphibiom^ 
8. Pyrenaicum* 
S. tanacelifoliiini» 
S. tcnuifolium. 
S. supioum. 

5. polyceratam» 

6. bursifolinnK' 
S. murale. 

S. yimioeum. 

8» iophia. 

S. altiaainMa* 

S. irîn. 

S. coluiuDie. 

8. obt«ia«gal«iB.L 



34? 

> » 

Sîaym&riom Loeselii. 

S. acutanqulum. 

S. rrysimiiolium. 

S. aimplici&simuro. 

Erysimura officinale* 

E. fiari)area. 

t. prrcox.. 

£. Alliariti.. 

£. repandum. 

£. clieiranthi^dei. 

£. arvcnsc. 

Cbeiraullius incânu«< 

C* crysimoTdea. 

C. auriculatue. 

C> sinuatu<<. 

C* fruticulosus. 

C* ClieyrI. 

C. maritimu^. 

Hespcris matronaKa. 

H. inodora. 

H. Afiricana. 

B* verna. 

Arabis Alpina. 

A. iutegrii'olia. 

A* recta. 

A. bclfidlfoUa. • 

A stricta. 

A. Thaliana*. 

A. tmnila. 

A. vanctneta.. 

A. saxatilift. 
Tunitis moltilToraw 
T. alabra. 

T. liiraula. ^ 
T arenosa. 
T. setosa. 
T. ciliata. 
T. olcracea* 
Brassica oricntaliai 

B. campestris. , 
arreniis^ 

B. Alpina» 
B. napas» 

B. rapa. . • 

B. ernca. 

Sîoapis arvansîài 

S. alba. 

S. nigra. 

8* eracoidee* 

S. incaoa. 

Bbapiianoa. vapifaaifr» 

triim. 
B. lalirM» 
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CLASSE i6.< 



UONADELPHIEt 



Erodium peUsaoi* 
£a, lucidum. 
£, cUvtetniB* 

K. crispum. 
E. grnveolcns. 
£. malacoide's. 
£• circooioBi. 
£. ciculatum» 
E. Romanutn. 
K. moscaluin. 
£• prscos* 

DéCAIlDKIB. 

Géranium saoguiiiMMl* 
G. phienm* 
G. Dodosum. 
G. «jrlrmUcum. 



Genniam palustre» 
G* aconilifoltum. 
G* diMectnm. 
G. pratenta. 
G. cîneraceuîn. 
G* P^renaicum. 
G. diyaricatnm. 
G* lacidonu 
G- molle. 
G* columbimim.. 
G. rotnndilbliaBi* 
G* pueillum. 



r. pi 



AUlisM olficiiMlif. 
A. Narbonensis, 
A. cannabina. 



AUhxa Iiirsnta. 
Sida abuUton. 
8. Arabiot. 

Malva fOt 
M. svlvestfit* 
M. alcea. 
H. mofcaUi. 
M. TounieiDftiaDa. 
M. crispa. 
Latatera arborca. 
L. olbia. 
Jm triloba. 
L« maritima. 
li. trimesUis. 
HibiicM SjriacBa» 

H. roseus. 
H. palustrîs. 
U. trionum. 



CLASS£ l'jJ^ 



SIADELPHIE. 



Fomaria bnlhotii 

F. Hallert. 
F. enocapbvUaa 
P. officinalM* 
F. parviflora. 
F. capreolata* 
F. spicata* 
F. aaedia. 

OcTAiroaii. 
Poljgala amara* 
P. vulgarit*- 
P. Âuslriaca. 
P. MoDBpeliactt» 
P. rupesUis. 
P« cbanudMint* 

DéCAHDHII^ 

Splrtkun jancemn. 

8. ^luBvocifpvdU 



flptirtinu eiaenm* 

S. purgans. 
S. scorpius* 
8. acopîirtiiia. 
8. radifttaai» 

8» spinosum. 
8. borridum. 
8« coroplicatom. 
Gcftista candiouM* 
G. sagittalis^' 
G* tinctoria. 
G* decumbens* 
G. pilosa. 
G. Aiiglica. 
G. Germanica. 
G* Hispanica. 
Viiex EiiropaMn 
tJ. nanus. 
Ononift arveati^ 
O. Mflesceni. 
0. spiiioi«« 



Odoihs bîrda*» 
O. minutissiiaa» 

O. columnae. 

O. striata. 

O. rhiuBtlMidM.> 

O. alooecilNidMU 

O. scabra. 

O. mitissima. 

O. TiUofisMiiuu 

O. raricgata. 

O. pubesccas» 

O. recliiiata. 

O. cnnisia. 

O. CherJ<:ri, 

O. viscosa. 

O. aracbooïdiea* 

O. picta. 

O. pingDÎf* 

O. natrix. 

0« dumosa. 

0* frttUcOM» 
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Ononïs rotundifolia. 
Aotiiyilu Tuincraria* 
A. nOBlMMI. 
A. Gcrardi. 
♦ A. cy II soldes. 
Pbascolus Tulj^arta, 
P. bUmif. 

P. B«DUt. 

P. tphcrospeniiiil. 
P. CaracalU. , 
P. coceÛMM. 
P. rotondos. 
Lupinuf albttf* 
L. variât. 
II. IlirMitM* 
L. apguslîfolÎBiy 
L. luteus. 
Fisum arvense. 
Orolms lateot. 
0. vernas. 
O. tuberosas. 
O. Pyrcoaicua. 
O. caaeiceiM. 
O. atropurpoNM» 
O, nigcr. 
0. sylvalicus. 
O. vatiegttot. ^ 
O. Tourncforlii, 
O. divaricatus. 
Q. Pluckoelii. 
€t. cnsilnUnt* 
O. arisUtus. 
Lalhyrus aphact* 
L. ciccra. 
II. Nissol». 

Il, MtÎTUg. 

L. selifoliu». 
L* sphasricus. 

Xi. «rticQhtauu 

li. annuus. 
L. birsutus. 
!«• tnbctosM* 

L> pratcnsis. 
L. sylvcslris. 
L« Jati£olius. 

I». V*^p.^*y^^ 

L. palttslria. 
Vicia craea. 
V. dumetorum. 
V. tjlf atieai. 
V. caisnbica. 
y. atropurfHirea. 
T. «rgenlea. 
V. MiobfyeliiQlMoi* 
T. ervilia. 



Vicia «alira, ' 
V. Fagoiiii. 
V. «mpliicurp*. 
V. lathyrdidtt. 
V. hilea. 
V. Hybrida, 
V. Pmmbîm. 
T. pcrcgrÎDa. 
V. sflppium. 
V. Bitiiyoica. 
V. llari>oiicBiM« 
V. faba. 
Erfuiii gracile. 
£. tetraapermum. 
E.,«rvilM. 
E. hirtatOB* 
E. lens. 
Ciccr arietium. 
Cytitos nifricMM. 
C. Moospcssuknitf. 
C. divaricatus. 
C. sessilifo'iua. 
C» €«piUtiit. 
C. beterophyllnk 
C. triflorus. 
C. supÎDua. 
C. ai^enteiii» 
BobioM Pit«do-Aca- 
cia. 

Colutea arborescens. 
Glycyrrbiza glabau 
Coronilla encmt* 
C. Valentiiuu 
C. giauca. 

C. ipininw. 
C. secoricUca* 
C* Taria. 

Ormthopus perpadl« 
las. 

O. compressas. 
O. ebracteatus. 
O. ftcoroioîdM. 
O. exatipyktai. 
Hippoerepit iiniaili* 

quoM. 
H. BtthitiliqaoM. 
H. conoia 
Scorpiurai TcrmiciH 

laU.^ 
8. norieata. 
S. subvlllota* 

S. fulcata. 

Uedysaram obscurunif 
H. nnnile. 
H. unifloram. 



Hcdysarum hcrba- 

ceum. 
H. Mtatilê. 

H- caput<-^11i. 
Càaltfga nfïiciualif. 
Pbaca Alpina. 
P. Australis. 
Afttragaliw NarlMOMi» 

«is. 
A. piioius. 
A. cicer. 
A. glycipbyllos. 
A. iiamosua. 
A. Stella. 
A. tfMimetta. ' 
A. |i«'ntagloti». 
A. arcnarius. 
A. de pressas. 
A. glaox. • « 
A. Alpinus. 
A. AtislriacQS. 
A. moiitauus. 
A. iiralentis. 
A. Monspessahms» 
A. inratius. 
A. carapestris. 
A. arislatus. 
Bisserula |i«leciDtts. 
Psoralca hîtuinin(i<ui. 
Triibiium ofticiaaie. 
T. ItaliemB* i 
T. strictuiB* 
T. Uybridum. 
T. élégant. 
T. MieiMliaam» 
T. caetpitotuM» ^ 
T. renens* 
T. Aipinum. 
T. snblerrMauB. 
T. bispidara. 
T. Cherlcri. 
T. birtum. 
T. Mmalile. 
T. lanpaccum* 
T. ruiK-ns. 
T. prateote. 

T. IDflcIittlB, 

T. incaroatum. 

T. ocliroleucum. 

T. anguslifolium. 

T. «tTcote. 

T. alpestre. « 

T. marittmum. 

T. sUllaluui. 

T. iqaarroMm. 

T. clyneatum. 

T« icinram» 
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Trifolium g)[piiMr»tiim. 
T. intermcdiaflu 
T. striatum. 
T. gemollum. 
T. vcsiculoa«sm« 
T. f(ittiDosoin. 
T. tomcnto:{um. 
T. rcsupinatum. 
T. fragitcrum. 
T. ibodUdihi* 
T. agrarium 
T. spadicetinti 
T. nrocumbcn** 
T. filiibniie. 
Lotus nmvitiiiiag* 
L. siii(^uo8u<<. 
L. cou)ugatus. 
L. ant^ustiatt 
Ito digilim. 



Lotos bifKilti*. 
L. pcdaocoUUM* 

L* rectas. 

L. conilculata*» 

L. hispidns. 

L. cytisoïdes. 

Dory coLofli Mibfinitico> 

sum. 
D. procumben». 
D» uerbacemn. 
Trigonclla polyccratow 
T. MonspcUiaca. 
T. h^'brid». ^ 
Medicago tatÎT*» 
M. falcata. 
M- subfruticoM.. 
ll« lupulioa. 
M. orbieiibrit* 
IL aesltlkt». 



Ifadlcago toriMla* 
M. tMfblMte. • 
M. tub oc al i li» 

M. intertext»» 
M. ciiiari». 
M. M«d»l». 
M. curoData. 
M. apiculata. 
M. ^«alicaUta. 
M. aioricata. 
H. Gerardi. 
M» marina» 
M. terehellu 
M. nfpihla. 
M. mmimaw 
M. nigra. 
H. Idciotata» 



CLASSE 18.»» 



FOLYADELPHIE* 



mam. 
H. auadrangttlam* 
H. dubiatn. 
H. rt-pcns, 
H. f g fwl — » 



Hypericnm hnmifiM 
anm. 

H. Richcri. 
H. inontanum. 
H. pulchram. 



Bypericam liatarilo* 
liom. ' 
H. fancicalatoata 
H. hinulom. 
H* tomeDtosnnu 



CLASSE 19.1 



PoLTGAlflB iOLlM, 

C«ropogoii liin utDiii* > 

Tragopogon pnt«iife« 

T. inajus. 

T. porrifolium. 

T. airente* 

T. aogiistifoliimi* 

T. crocifolium. 

ArnopogoB Pdkcbam* 



Arnopogon picroïdes» 
A. afperaiii. 
Scorzonera Avstnaca* 
S. liumtlis. 
S. angustifolU. 
8« pinifolia. 
8* grandiflors. 
S. resedifoHa. 
S. calcitrapifolia* 
S* laciivaia. 



Seonooera Hiapaïuca)* 
SoDchat munliaM» 
S. paloatrit. 

S« oleraceus. 
S* tenerrimu* 
8. piccoîdct* 

S. PluinicrL 
S. Caaadcntii* 
S. arvensis. 
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Iftcttica TÎroM* 

L. tererrinm# 
L. pcrt nois. 
L. sQUclioIdes* 
Z*. Mliva. 
Chondrilla ioncca* 
C. crepoidcs. 
PrenaDihcs lcoai£olU« 
P. purpurM. 
p. TimincA. 
P. liicracifolia* 
P. muraiis. 
LeoDtodoo 
L. lividan* 
L. pratense. 
Apâr^ia AlpijM* 
A. bastUit, 
A. toheroM* 
A. taraxaci. 
A. autumnalU* 
A. crispa. 
A. liispîda* 
A. Viliarsii. 
Thriocia hirta» 
T. Iiiapida. 
PIcri's panciQora» 
P. Iiieracîoïdes. 
P. tubcrosa. 
P* «preogcrîaM* 
P.^ ecbi^daf . 
Hienciam aureVB» 
H. AJpioom. 
B« imibiiIqb» 
H. Dulbosam* 
H. pilosella. 
H* aubiuin. 
H. avrktik. 

H. auranttaeoa» 
U. Lawsonii. 
H. flUNitamiau 

H. glaoeum. 

H. numile. 
Ji. iotermediom* 



H. paladosara. 
H. lampsaooïdas* 
H. denodatiiHi» 
H. Sabaadnm. 

H. nrcnanthoïdélk 
U. laoceoUitam, 



Bicraciam C^oaticum. 
B*. coiapoaitwn* 

H- vlllnsum. 
H. cIoQ^atum. 
U. rhotnboidale* 
H. scriceam. 
H« alatum. 
Lepicaiinc balaaiMI* 
L> ÎDtybacca. 
L. i^randiflora, 
L. tnulticaulîsa 
L. turl)iiu)la. 
h. spinuiosa. 
L. pruneUaHoUa» 
L. albida. 
L. tomentosa» 
Crépis rubra. 
C. NenajuiCMÎt. 
C. apargioïdes» 
C. Taurinensia» 
C. yircata» 
C. fiaiufa. 
C. lappacea* 
C. tectoram* 
C> ÎDçana. 

C. scabra* 

C. vircns. 

C. Dioscoridis. 

C. pulcbra» 

Hclninthîa adiMîdai» 

H. spinosa. 

Tolnis barbota. 

Bothia ebaiiMilUfiiBa. 

B. ruDcinata. 

R. argr;ntea. 

Hjoflcria ninia* 

Hadyimoif Ifoospal» 

lîensis. 
H. rbagadtoloïdes. 
" ^ «thneosb* 
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R. momllalm 

H. c«rînthoïde>« 



Hypochœris 
H. f;labra. 
H. raUicata. 
Laptana fietUhi* 
L. pHÎlia» 
Jj. communia* 
L. zacTDlba* 
Bliagaaiolaa cdolit* 
R. stellatus. 
Catnnancbe cserulea* 
Chicorîum eadivia. 
C. istjrbas. . 
C. perfoUatam* 
C. pratense. 
Scoljrmus maculattu* 



6coljmos Hjrspauûctui» 
8. jinuKUfloraa. 
EchtDops ritro. 
E. sphcroceplialwift ' 
Arctium lappa. 
A. baidana. 

A. majns. 

Serra tula tinctoria* 

S. Alpiua. 

8. arvenalt. 

Carduus Icucofnplai^ 

C. nulans. 

C. carlinoides. 

C« acaokhoîdat» 

C. tcnuiflorus. 

C. panirulAlat. 

C« dtiiloratus. . 

C. mariamui. 

C. mollis» 

C. innrroceplialM* . 
C crispus. 
Cnicus paloalria» 
C. canus. * 
C. Pyrenaicna*- 
C. Gouani. 
C* afg^BMNMI» 

C. acarna. 

C. Ianceol«taf« 

C. fcrox. 



c. beterophylin^ 

C. rîviilaris. 
C. rufesceoa- 
C. tubavdMi» 
C. acaalia» 
C. spinosissimaf 
C. ceatauroides. 
Onppordon aeai 
O. acanthium. 
O. lllvricuin. 
CjDar4 cardunceUui 
C. •eoljrmas. 
Carlina acaultiu 
C. acantliifolia* 
C* laoata. 
C. ear^mboM* 
C. vulgnri». 
Atrnclvlis humîlis* 
Acaraa canceliata. 
Cartharaiia tlaetotia 
C. lanatus. 
C. mitissimns. 
C. carclanceUaa* 
Bidcna Iriparlitaa- 
B. cemaa. 
B. bipinnata. 
Cacaiia AJ|»iiia* 
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Eapatorinm câmitbî- 

iium. 
St.Tiicliua dubia. 
Chr; socomfl liaiMyth» 
SMltolilM 



TISSUS. 

s» aqu arrosa». 
S. TÎridiff. 
S. rosroartoHblbl*. 
8* manthna. 
Atliauasia aooua^ 
A. maritiiDa. 
Aadriala 



PoLTCAJ&IB •opcaFLca. 

T. annaam. 

T. bnlsaniila. 

ArUmUia AragoiMnsU. 

A. abrotaniiai*. 

A. proccra- 

A. glarialî";, 

A. mutcUiDa» 

A* apicsta. 

A* caiii|Matrit> ' 

A. carnphovaUK. 
A* paimata* 
A. Gattica. 
A. cbamaenirUfiiKa^ 
A. absyDtliiuni* 
A. Tulgaris. 
A* Pontîea» 
A. draciuicttlatb 
< >na]i}inliuTT] stccCMw 
G. ai^aarium. 
G. latto-albiiBi. 
O. margariUceMi» 
' G. dioïciim. 
G. Alpiuuiu. 
G. ajlTaticuBi. 
G* lupioBBi» 
G. pasillum. 
Cr. fusTuni. 
G. ulij^ioosom* 
G. koDlopodia»* 
G. Ccrmanicooi* 
G. GaUîcum. 
G. BMUtaaam. 
<G* nmimiMn. 
G. arrense. 
Xernulheinum aoQuum 
X. ioaj^rlum. 
Carpmum .c«rniram. 
Couvza Sf|iianoM. 
C Sicula. 

C* scoffdia« 



CiMys» nntilii* ' '* 
Krigtran ffmwmkùÊ* 
K. glutiaosuia* 
E. viscosnm. 
£. CmmàMÊêé 
E. acre. • 

X. AlptDIUD êt utûjlo- 

mm. 
TL, Siculun» 
K. tuLcrosum. 
Tyssilago Alpil»» 
T. farfaraw 
T. Irasranf.. 
T. albii. 
T. tiivca. 
T. netasilct. 
T. irtgarM. 
S<-necto Tolgfmti 
S. lividus. 
S. visco«us. 
S* tylvattcM.^ 
8» coronopifolÎM* 
S.' UebrodeDsi^. 
S. aqualidua. 
S. erncifolint. 
S. incanas.- 

S. abrotniiifulÎM^ 
S. Jacobiea. 

S. aqtMtîcus* 
. 8. elegans. 

S. paludosus. 

S. ncmorensis. 

S. Sarraceoicoa*. 

S. TournaftirliL 

S. Doria. 

S. Barrclieri. 

S* doroDicum/ 

S* totoodiiuliiit^ 

Aster tripolium* 

A. puuc talus* 

A. acris. 

A. Bora Âjaffm^ 

A. amcUus. 

A. Alpinoft. 

A. PyrcnjPtt». • 

A. st-difolius« 

Solulago virga M 

S. rcticulata. 

S. minuta. 

S. montana. 

r.iniraria Siblricâ^ 
. C. aurantiaca. 

C. longifbiia. 

C tetegfifoKa. 

C caiupe5tris. 

C. cordifolia* 

C Âlpuia» * 



Ctoenriir 
C. <^éroua. • * 

Inuîa belonÎMl. 
1. odora. 

I..Oc«loft-CbrUtk 

I. Britannica* 
I. dys^tîtcrica. • 
L pulicaria. 
T« aqâarraM. 
1. salicina» 
1. buboniuM*. 
L hirta. 
1. VtilknUi: 
1. ekrjrtntfolU» 
I. provincialîa» 
1. tnootana. 
I. bifrou. 
I. Gcrmaoîca. 
Arnica montana» 
A. scorpipïdea* 

A. clorasicttui • 
À. bellidiastrum. 
Dorontcoi» |»tdaKa«» 

cbes. 
D. AustrfkfVBi» 
13. scurpioîdes.. 
' Bcllis^ ]icreaaia.. 

B. aniiua. 
Tagctc» patak* 
CbrysanthemoA gf»-^ 

niinifolluni. 
€. montanuRi. 

C. grandifloram* 
C. atratum. 

C. Icucanlbemnm. 
C. Mon.spclliense. 
, C. ceratopbyUoïdbt* 
C. legetnm. 
C. myconi. 
C. coronariuin. 
PjTctbrnm AlfMOttOKw. 
P. corynubbsttBl* 
P. itartlienium* 
P. iDodnrum. 
Matricaria loaTaoleiM» 
IL chamvmUla. 
AnacyctuB valmtiniM» 
Antbcmis altissînuu 
A. pabesetM. 
A. australia* 
A. mixta. 
A. Dobilis. 
A. arraatkk 
A. Austriactte 
A. colula. 
A. montana. 
A. YakalUift» • 
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Anl^icw»»* lioclotMi. 
A. roarilimn* 
AeliiHM ptitrmics. 
A. agcratum, 
A. Aipîna. 
A. recurvîfoUa. 
A. capiUata. 
A. atrata. 
A. cliani»me1tfoU«« 
A. tomentosa. 
A. wûti. 
A. millefoliain* 
A. birsutum. 
A. Dobilis. 
A. odorats. 
A. fal<;aU. 
Sicg^sbeciia orieB«' 
ta lis. 

Vnplitalnuim spino- 



B. aqanticuni. 
B. inaritimum. 
8. nlicifllîam. 

PourCÀMIB FaOSTlA- 

Ceattiirea craplaa* 



C. pectiiù^^.. < 
C. nigra.* 
C. ni^^resce^p, 
C. axtllarip. 
C* montana. 
C* cyanus. 
iC, paniculata. 
C. scabiosa. 
C- corymbo«a. 
C} leucantlMU 
C. jacea. 
C* amara. 
C. «Iba. 
iC. iplendena. 
C. conifcra. 
C. soacbifolia. 
C. serîdis. 
C. solsticialîii. 
C. Melitensis. 
C. SîcuU. 
G. poUata; 

aspera. 
C. benetlicla. 
C. erinphora. , 
C. colcilrapa. 
C. OBrolascens. 
C* caoUuraïdes* 



CLASSE ao.«« 



OTNANDRIS. 
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Cenlaurea coUioa. 
C'.' aalmanUca. ^ 

•C. galaclites. 
*C. nmlal)ilîs. . ,^ 
C* calcit^rapoïiles. . » 
Hcliantliaa annnu. 

H. lub<TO<«MS. 

C mullidora». 
'P0I.TC4HIB «éciMAtaa» 



Calcnditla ai 
C. ofiîcinalit. 
C. hy brida. 
C. pIonrialM. 
filago 
F. pygraara. 
F. Gcrmaaica. 
F. GalUça. 
F. narttima. 
F arvcnsix. 
Othonoa heleaîUs. 
O. marhivM^^ 
Micropus sapiims» 
II. cffetiiM. 

PouroAX» aâràaéa. 

Cchtnops fttTo. 

E. iiiliBaai miilialiiii 
W • ^^^^^^^^ ^F^W^^^^^"^^"^^^^^ 



flrcbis bifblia. 
O. globosa. 
O. pyramidalîf . 
O. coriopliora. 
O. parvifoiia. 
O. morio. 
O. maicola. 
O. ustulata. 
O. tepbrosaalhoa* 
O. varîegata. 
O. militarit» 

O. fuira. 

o. cDsii'oiia. 
O. pallens. 
O. hircioa. 
O. latifulta. 
O. fiambucina< 
O. iocaroala. 



Orchis macnlata* 
O. palmaU. 
O* odoratÎMiiaa* 
O. conopiaa. 

O. vîridts. 

O. uigra. 

O.alfiiaa. 

Ophrys eerniia. - 

O. monorchia* 

O. Aipina. 

Ô. antropopbonu 

O. myodes. 

O. apifern. 

O. araoifcra. 

O. araeli^taf. 

SerapiashirniU* 

S. olabra. 

S. lingaa. 

S. laAcifmu. . . . • 



Srrapîas cordtgcra. 
^ieotlîa apiraliâ. 
H. ttstiTalia.^ 
Epîpactis lattfinlia* 
E. pa[u<;tri8. . 
£. palUos. , • 
E. eniifelio. 
E. rubfa. 
K. Dtdus mvi§» 
£. orata. 
Jt. cordât». 
I^ymbîdMot comIIo* 

Limodorum aborli- 
Tom. 

DtVTIDRIB. 

CypripeJiuin calcco- 
liu. 
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Aristolocbia loBga* 
A. pittolocbia. 

A. cltintit»* 



• POLTAHBUÉ» * 

Arara Itallcom. 
A. dracuncalot. 
A. naenfailaiB. 
A» anaram* 



ZMtinr» 



CLASSE 



IIONOECIB. 



MoNÀKDItlB. 

Ztnicbellia palusUis. 

C. hispida* 

C. touenUMU 
C Û»xiïïu 

Lemna trisoloi* 

Iti minor. 

!.. gibba. 

Triakdrii. 

Typba Intifolia. 
TK augustiioiia. 
Spargaiiium ranom 

S. simplcx» 
S. ualans. 
Carex divisa. 
C dkïea. 
C. Davalliaiui. 
C. pulicaris. 
C> macrostylon. 
C. Prenw». 
C. uetîda. 
C* iocurTa. 
C» curvula. 
C. airata.- 
C* Linclii. 
C. arenaria. 
' C. ioUroiedia. 
C Scfavebtri. 
C. lobala. 
C. Icporiaa. 
C« oTalis. 
C* Tulpina. 
C. mmoroca. 



Carex mnricata» 

C. divulsa. 

C. steUuUta. 

C. loliacea. 

C. remota. 

C. elongata* 

G* earta. 

C. paradoza. 

C. tercttuscula. 

C. pauicuiata. 

Cé cottina et gbbdla* 

Ga ciliata. 

C. tomeotosa. 

C. dbttdMtina* 

C. ornitbopoda* 

C. digitata. 

C. furcata. 

C. pilali&nu 

C. pmooa. 

C» nigra. 

C. extensa. 

C. flava. 

C. distaai* 

C. saxatilis. 

C. spharlca. 

C. ferrueinea* 

C. frigiua. 

C. bracbystadiii. 

C. piioM. * 

C. pauieea. 

C. ■Ipeatris* 

C. veroa. 

C. csespitOM. 

G* pcHflola» 

C. canilUrit. 

C. pallesceilf» 

G. limasa. 

G* Ptandlo*Çjp9rM« 

G. drysMÎa. 

C licwf 



Garex acuminata» 

G. filiformi». 

G. acuta. 

G. trincrvis. 

G. paludosa* 

G. riparia. 

C* vasicaria*. 

G* ampullacea» 

C. secalin». > 

G. bordeiformia. 

G. hirta. 

Zea aaji* 

Tetrahdkik. 

Liltorella lacuatri». 
Najas 
"ii. moi 
19. minor. 
Alnos glutÎAosa. 
A. iacana. 
. Buxiis s^rapcrvii 
Urtica piliuifiera* 
U. urens. 
U. dîoïca. 
Morus nibta* 
M. alba. 
M. ni^ra. 

PiaTAmaia* 
Zantliîam 



X. spinosnin. 
Amarantbus b^tum. 
A. eaudatasv * 
A* sylvesiris. 
A* ascendeSB* 
A* albtts. 
A* pnAiIffataa. 
A. itUaftiftM* 
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Ceratophyttun 

fum. 
C« submersum. 
MjTiopbyiliiiii p«C^ 

natum. 
M. spicatam. 
M. verticiilatum. 
Sagittaria sagittiColM. 
Tlielygonum cyao* 

crambe. 
Potcriam saDgaisorba. 
Qoercat iki* « 
Q. robnr. 
Q. pulMscena, 
Q. coccifera. 

nigra. 



Q«- «îcrocarpc 

Q. stoloniiers* 
Q. alziua. 
Q. suber. 
JvgUos fegic. 
Fagu8 sylvatica* 
Caslanea vesca» 
Betula alba. 
B. pabetoof • 
B. alnus. 
B. vîridis. 
Carpinus betulas» 
Corjrittt aTellaM.. 
Ârum macula tmn» 
A. Italicum. 
A. «risarum. 
PlataoQB Oriantalif^ 
P. Ocddantalif. 



,CLA&S£ 



Pi DUS svlTealiia. 

P. muguo. 
p. sangoinea. 
P. laricio. 

P. muritinMU 
P. pinça. 
P. ezcelsa. 
P. pectinata. 
Cupresaoa n i o pwf U 

Crolon tinctoriura. 
CTtinos hypocittis. * 
Momordica TlainriMB» 
Bryonia alba. 
B. dioïca. 

|fc8<»îfMip ^Illnfcl^^^îil^^ 



TalKtiMfia spiralii. 

SalU (riaodnu 

S. incerta. 

S. amjrgdalina* 

8. pentf ndra. . 

8; jpaotedcrana. 

S. Vitcllina. 

8. fragilis. 

8. purparoa. 

S hélix. 

S. profiifolia. 

S. mjrrsiDÎtea* 

8. feriBoaa* 

S. arbuscola. 

S. herbacea. 

8« retuaa. 

8. ratienlata. 

S. mjfTlUloltei 

S. sericea. ' - 

S..^ttca. 

&■ aVf 

8. aranaria. 

5. cinrrea. 

6. repens. 
8. fcica. 

8' Pyraoiica^ 



Salix Incubacea. 
S* laYandalitfbUa* 

S. aurita. 
S. capnea. 
S. aauatica. 
8. ellipiica. 
8. cinerascens. 
S. spliacelata, 
S* moBtana. 
8. casdidnla* 
S. acuminata. 
S. viniiDa^s. 
S. Fluggeana. 
8. -alba. 

T-ftTÀirDIlIZ. 

Eropetrum nignin* 
Osyria alba. 

Tiraivoftis» 

Yiftcam album* 
Mjcica gala* 

PasramaiB. 
Pi«lada laNbimh^ 



Tialacia Marbonaaiia. 



HaxAaDait. 

Tamns communia. 
£œilax asperA«. 

t)cTAHDmtaa 

Populus alba* 
P. canescena* 
P. tre roula. 
P. nigra. 
P. fastigiata. 
Bltodiola roae«« 



pcrenwi* 

M. aanua. 
M. tomentosa. 
Uydrockaria monof^ 
taiMB. 

DécARDRir. 

CvrÀarU piyriifolM, . 
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MoivADctratl.' 

JnniporuR (tabina. 
J. commuain. 



JuntDcrof •>j0fdi 
J. PhirnieeÉ. 



Kphedra distRcfija. 
Euscus aculcalaa. 



CLASSE aS.^e 



POLYGAMIE. 



Vcratram album. 

AncIropoKoa gryQaf* 
A. J^i'tus. 
A« iliatachyos. 
A* iacbman, 
Holcus moUia* 
H. lanatuR. 
H. odoratas. 
B* aot^bim* 
^.gylops ovaU. 
X.. triaristata. 
JEt, Iriuucialis* 



Valantia inaralU. 

y: cfebrifoliatii. 

Parietaria officiiialît* 

p. JuciaVcà. 

p. Lusitauica. 

Alriplex baSani* 

A. portnlaeoidct* 

A. glauca. 

A» oastata. 

A. patok. 

A. angastifolUu 

A. liltoralis. 

Acer Pseudo-Flatanas. 



Acer platMMiJeA* 
A. opiiUlolîiiiii. 

A. caTOp<«8lre. 

A. Monapcasulanan. 

Gctiîf Anstnlit. 

DiOSCIB. 

Fraxinus cxcalaior* 
F. ornua. 

Taioien* 



CLASSE a4."a« 



ceyptogaAie. 



Pbnc&Kcs. 

Equisetuoi arveose* 
E. ilirriatile. 

£. nmbroaum. 

£. sylvaticum* 

£. limosum* 

E. paluslna. 

E. clongatura, 

£. hyemalc. 

£. eburDeuro. 

E* niBosuni. 

I.fcopo4tttmclATaUNB»' 

I.. com plana tuon* 

L. Alpiuuro. 

It« Mmotiomii* 

L* iDundotum. 

L. selaginoiUe». 
L. dealicttiatum. 
L. selaao, 

Oj)Mo;Jouaai yalgp- 
tttin. 



Ophioglossum Lnnlft* 

nicum. 
Osmunda vegUii» 

O. sptcata. 
O* lunaria. 
Pteris crispa. 
P. aquilioa. 
Aspleaium Sqiloitrio- 

nale. 
A. Geradaiiicoin* 
A. trichomuiet. 
A. viride. 
A. ruta roararîa. 
A. adiantum nipam. 
A. oficinal*. 
A. caterocb. 
A. scnloi^ndriiia» 
A. onopteris. 
Polvpodium Ta1gar«« 
p. hyper bore«m# 
P. ilTeatc. 



Po1y|>odiam pb«gop* 

teris. 
P. dryopterit. 

p. cambricnni* 
p. lonchitis. 
P. felix roascula. 
p. f. femiaa. 

p. cristaturo. 
P. aculcatum. 
p. Rh.Tticvua. 
p. fragile. 
P. pterioïdes. 
P. fontanum. 
P. thelipleris. 
p. dibtaUm. 



neris. ; 
A. tricbomanes. 
Aerottidiom maraste» 

A. Septentrional*.' 
A. tkclyptcris. 

Acrosticbuna 
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Actoslîcam poldiniBr 

A. Demorale. 
MarsUcè mtaM. 
M. q|iM(lffiibiUa» 
M. ])ilularia. 
M. globuliiiera. 
Botrfcbivm Inntria. 

B. matrtetnoîdM. 
AspIJium oreoptarit* 
A. spinulosum. 

A* rigidutt. , 
A. rcgium. 
A. Alpinum. 
A«AioDtanuiD. 
Isoetes laeottris. 
y Uttkrift • flobnlaria* 

Moosscs. 

PiMicam cuspidatui. 

P. bryoïik's. 
P. pilifcrura. 
-P. subulatum. 
P. Utifolium. . 
P. capillifoUttDIa 
P. acaulon. 
Gymoostomum pyri' 

Ibrme. 
G. fasciculare. 
G. truncatulura. 
G. iotfrmeiiium. 
G. ovatnm. 
G. ciliatum. 
Encnlypta vulgarit* 
Weissia virens. 
W. controversa. 
Grimmia lancaolftlt* 
G. Stnrkeana. 
G. apocarpa. 
G. «poeaula* 
Pterogonium gr«cUit« 
P. Stntthii. 

Trichostopuua CMies* 

cens. 
T. palidum. 
T. cricoïdes. 
Dicr^Quin scoparium. 
D. hetyroiailimiii 
D. variuin. 
D. flexunsum. 
D. nurpurcum. 
D. Dipartitnm. 
D. sctuToïdes. 
D. viridujbm. 
D. taxifolium. 
D. adianth<Mt«|«l« 
D. aciculure. 
J>. Riaucuçu. . • i 
ÏO>t. L 



Torlula rigida. 

T. uDguiculala. 

T. nerroaa. 

T. ruralis. 

T. chloronotof* 

T. subulaU. 

T. maralit» 

T. tartBoca« 

T. convolula. 

Polvlricum commune. 

P. formotnflii 

P. juniperinum* 

P. pUiforum. 

P. suLrotuodam. 

p. vndolattuii.. 

P. angulaUn^ 

p. nauum. 

P. aioidcs. 

P. nniigeni». 

P. Alpinum. 

Orlhotricum striatwn* 

O. diapbaaum. 

O. affine.- 

O. crispnm. . ' 

O. anomalara. 

Q. striatum. 

FuDaria hfmnmMc^ 

F. Mulhenbiergit, 

Brtum carneam. 

B. argenteum* 

B. ctBipUioM. 

B. ventricoso«»« 

B. puûctatuna. 

B. iigulatum. 

B. androgynoB* 

B. palustre. 

B. capillare, 

B. biinum. 

B. steUatnai. 

B. cuspidatnm. 

Barthramia paaifior- 
mis. 

B. foaUu. 

B. ithyph^^. • 

Buxbaumia foliosa. 

Hypouro aericum. 

H. myarua; 

H. polyanthos. 

H. ocndrbïdes. 

H. complanaiam. 

H. trichomaiMidèt. 

H. npartam. . * 

H. ruM:i forme. 

H. parictinum. 

H. pradongaUm. 

n. Tliuringium* 

U. akip6cunua« 



Hypnoai. veWmuip. 
H. serpeiu. 
H. atroviMoa. 

H. purum. 

II. illccebnOiJ 

H. niteos. 

H. caspidatirai, 

H. cordifi>UiUB. 

H. fluitons. 

U. rutabulum. 

H. Btriafnm. 

H. stellatum. 

II. Iriquetrum. 

u. scurpioïdes. 

H. copresaiforaM. 

H. crîsA-caattMait* 

II. proliftTum. 

H. muticuro. 

H. aanarposam. 

H. awicana. 

H. lutescens. 

H. slramîoeum. 

H. toaridam»' 
riekera crispa. 
N. hcterocalla. 
N. curt»pendala. 
M. viticttloaa. 
FontaniJta aiitipyrt- 

tica. 
F. s(|uamosa« 
F. anpbibia. 
F. miiiér* 

ÏUn/nqvuê, 

JongarmaBUi atpkaial» 

des. 

J. viticulosa. 
9. bidentata. 
J. dilatata. 
J. tamarisci. ■ 
J. platiphvlla. 
J. cpiphyUa. 
J. pmfiaif. 
J. inuUifîda» 
J . furcata. 
J. palraata. 

I. complanala* 
J. nemoroM. 
J. tomentella* 

J. albicans. ' 
J. bicuspidala* 
J. ondulata. 
J. lancenlata. 
Tragonia targione. 
T. bypophyUa. " 
T. spha;rocarpea. 

a3 



R. ininiflM. 
lOaicbantM-poljaior- 

pba. 
M. cruciaU. 
M. itellaU. 
M. Dml»Uata. 
M. conica. 
M* hcmisphcrics. 

ÀtOCBS. 

^. liclicBOiUetu 
m, sphaericuai. 
ri. verrocosnm. 
Ktvularia cilialb* 
R. iigetida. 

^Dtrantia toraloMi* 
C. (liiTiaUlii. 

otra. 
<}. i^lomerata. 
C. molaris. 
Vlta comp t ei M i 
TJ. lactuoa« 

V, Mcchafiat* 
Vaent ^esiculofW* 
F. serratua. 
S** ciltqnoaiif. 
F* Bodosqa* 
F. loreus. 
f . CDenicuiaceW* 
F* natans. 
F. inqtiloaBf. 
F» corneu». 
Conferva jugalis. 
C. lutescens. 
C gtnofltM. 
SàlraehoaperiBnB 

tricalum. 
fi. pulmoaum. 
S. gloBMniUiai. 
S. nkonilifonue. 
<B. precatoriam* 
Vaucheria tenesini* 
Y. cetpitoM. 
V. infusionum. 
HydrodyclioA ptate- 

gonunx. 
OieUlatoria mwilii. 
O. croentaU. 
0« alniviNDi* 

tiqira aniiqoiutit. 

|L ifiCiLUa* 



Ixpra botryoïdca. 
I«. chloriiia. 
L. flava. 
SpUonin rubciun. 
S. trtcolor. 
S. nelalmeviB* 
S. retiettlatum. 
Ar tbonia puactîlÎMraiia, 
A* dispersa. 
A«*TadiaU. 
A. obscura. ' • 
A. pruinosa. 
0{)o^rapiia maculari». 
O. volvalla. 
O. Dotha. 
O. grumalosa. 
O. Tcrrocarioïdea. 
O. hcrpetiea. 
O. hebralM. 
O. alra. 
O. saxfltiUt. 
O. CesaaL 
O. aerpentÎM» 
O. scripta. 
Lecidea immersa* 
■L. alroalba* 
L.-«trovireDt. 
li. parasema. 
L. enUroleuca* 
X. coofloesa. 
X. epipolia* 
•L* corticolm 
, L. luteola. 
li. ▼tridatecM. 
L. cioareofuies» 
L. rapestris. 
L. lateo alba. 
X. czigaa. 
X* candida. 
L* Tesicularif» 
L. 4acida. 
X. Uiriptophyllib 
L. canescens. 
Caltcium clariculnre. 
Verracaria, puntiioc* 

mis. 
V, alanepla. 
V. cerar». 
V. stigmaioUa. 
V* gemmala* 
"V. BÎtida. 
V. carpincn. 
Y. leucocenhala* 
Y. Sehndérf. 

V. Ixvata. i 
Y. rubcHa. 
-acliaoskoma* 



YMruea'ria muraSIa. 
Y. ctrcvmMfftpla. 

V. nsacrofltoBtt* 

V. um brida. 

£iidocarpon H^wigii* 

C bepatictUM» 

E. Inrlioenra. 

E. roiniatum. 

Porina pertusa. 

Yariolaria commaiiif» 

TFrceolaria Hoffauud» 

V, gibbosa. 

TJ. cioerca. 

tJ. 8craposa> ^ 

U. diar-apsis. 

Lecaaora atra. ■'^ 

L. metabolica. 

Xk val racola» 

L. aneulosa. 

L. subcaraea» 

L« parella. 

I*. ▼atiabHii. 

1j. Hageni. 

X. subfuwica* 

L. anoioala. 

X.'«flnta*. 

L. varia. « 

L. cerina, 

X. Laematitet. 

X. crairrtfbimit. 

X. retorida. 

X. citrina. 

L. -salicioa. 

X. Bad ia . 

X. decîpiens. 

X. v:rassa. 

X* pruinosa. 

X* «xplicata* 

L. saxicola. 

L. galaclina. 

L. circioata. 

X< Haurarani» 

X candelaris. 

L. teicholypta. 

Krvaria prnnastri. 

Slicta <frailiBODacM , 

8* fbliginosa. 

S. sylvatica. 

Parmelia caperata , 

P. pnlata* 

P. Borreri. 

P. scortea. 

P. corrugata. 

F* divaeea. 

P. panetina. 

P. saxatiU^. 

P. pluiobea* 
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i^nnnelia rubiginoM. '- 

P. conoplca. 

P. clementiDa» 

P. pityre». 

P. pulvérulente» 

P. stellaris. 

P. aipolia. 

P. c<e<iia. 

P. ulnthrÎT. 

P. cycloselis, 

P. compressa. 

P. phjsoVdes. 

Borrera cilîarit, 

B. tcneUa. 

B. chryRophthalma. 
Nephroma rcsupinatf^ 
Peltidea liorixoBtatit.' 
P. aphthosa* 

P. canina. 

P. polydactyb» 

Cenomyce damaeconiil, 

C. ccrvicornii. 
C. pixidata. 
C. cocciftinu 
C cornuta. 
€. radiata. 
C. uociaU». 
C* rangifcrina. 
C. papillaria. 
Baeomyces roscus. 
B. rupestris. 
B. ericfltonuB, 
B. rufa. 

Ramalina fraxioe*. 
A. XastigiaUu 



Gtmkocuipki. 
Bysfraa pMtittiiMU 
B. caodida* 
B. flavesceni* 
B. gtgaotea* 
B. cryptarau. 
B. rupestrii. 
B. anraaiict. 
B. aura*. . 
Iforilia fjkue^ 
M. digital». 
M. raccmosa. 
Botrjlis raç^OM. 
B. hgnt&ni. 
B. arobellata. 
B. glomerulosa. 
£far4u aitfaaUa. . 



Coraicularia ncolcata* 
Uanea ilorida. 
TT. rtlicata. 
T7. Darbata. 
Collema nignim» 
C. Cheileutn. 

G. Bulbnsum. ' 
C. tcnuissimiim. 
C. fascicuiare. 
C. dermatinum, 
C- nigresccns. 
C. granosuni. 
C. lacerum. 

C. Jacobca*foIium. 

Lepparia flava. 

L. incaaa* 

L. leiplisroa* 

L. farinosa. 

L. cxsia. 

Ito sangiiiiioleiita. 

FOWCILKS. 

Hysteriam ostracemn. 
B. palicara. 
ByppodeniMi qucrci- 
num. 

H. Tirgnlatam. 
H. aruadinaeeufll. 
H. fraxini. 

H. crispum. 
Polystigma nibrum. 
P. lulTam. 
Asterotna fraxini. 
Stilbospora uredo. 
Xtionui acerinum. 



CHAMPIGNONS. 

Egerita crustacea. 
E. epixylon. 
Erineum acerimm* 
£. pyracbaote. 
£. lUcium. 
Heloticum agarlcifin^ 

mis. 
H. fenictarlum. 
Pezina patellaria, 
P. knticularia. 
P. «alloM. 
p. nraneosa. 
P. oniphalodefl* 
P. Tclatina.' 
P. scutellata. 
P. ciliata. 
P. cbrysoGOioa» 



355 

Xiloma hetulÎBWS** 

X. x^loitii. 

X. bifîrons. 

X* campa nulflv. 

X* onobrycbîa. 

X. aquifolii. 

X. mulUvale. 

X. liehaiioîdea. 

X. popoliuni. 

Spbxria militarif* 

S. radicosa. 

S. coronta. 

S. pol^'^orpba* • •. 

S. digitata. 

S. deusta. 

S. craiiuloM. 

S. bicolor. 

S- glomcridata* 

S. scabrosa. 

8. nelograiiuiui. 

S. punctata. 

S. stigma. 

S. nunimularia« 

S. pustolata. 

S . ccrastospeTAa* 

S. clarata. 

S. berberidis. 

8. spermaïdes. 

S. spliinrtcria. 

S. puntiforrnia. 

S. ciliaris. 

Nenaspora kwcoipafw 

ma . 

.X<i. cfaiyofpanaa. 



Pe%ina sterconria». 

P. bicolor. 

P. panillaris. • 

P. imbcrbia, 

P. lactea. 

P. cisndestina. 

P. acetabulum. 

P. cpidendra* 

P. coccinea. 

P. cochieata. 

P. Tesicnlnsa. 

P. nurîcula JudA» 

P. tremcilouieA. 

P. uigra. 

Trcnietia lastidàta* 
TTglandulosa» 
T. aracUiyatea. 
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Trèmella persîsleng'. 
T. dcliqaescens« 
T. eeremtna. 
T. Tnosentcriformtt* 
Ilclvuila mitra. 
11. elastica. 
H. gelalÎDOSa. 
Clavarica micUM* 
■C. iMsiillaris. 
C* cvLindrica. 
C. bifurca. 
•C. siliforinis. 
C. aculeiformis* 
C. ru^ow». 
*C. penieUlati.' 
C> muscoïdcd. 
C f;istic;inta. 
C» caraiiuldcs» 
C. «netbiatcA. 
C ophinglossolûlMk 
C. laciiiiuta. 
C. foliacea* 
Thélephon euiaplijl- 
lea. 

T. tremcilojfîcs. 

T* ferrugiuca. 

T* «ttflexa. 

T. papydoa* 

T. calcca. 

T. corticalîs. 

T. poligonia* 

TT. phyiacteris* 

T. Cîcrulea, 

Hydmim eriaac€U8« 

H. barba Jobi. 

H. membranaceuia 

fi. rependum. 

ÎS. cjathilbrme. 

H. sabla mellosiragu 

H. deripiens. 

Fislulinn bugloasoïdes* 

T. sarcoïdes. 

Boletns orjptsram. 

B. liispidus. 

B. pelloporus. 

B. unicolor. 

B. TVtwwAot, 

B. coccineofl. 

B. subcrosus. 

B. igniarius. 

B. angdatiii. 

B. obtusus. 

B. labyrintliiformit* 

B. suavcolcns. 

B. calceolus. 

li, juglandis. 

IL obdif «atttt». 



Bollctns nmbriahil. 
B. polyporot. 

B. STCUS. * 

B. edulis. 

B. ca.ttaneus* 

B. fflletis. 

B. cyanescena^ 

B. rulicolarius. 

B. piperatus. 

B. cbrYseotcrai» 

B.* leaber. 

B. aurantiacas. 

Merulius caothareUiif* 

M. lutescena. 

M. iDiiacif^M* 

M. Tetiriifîus. 

M. Ucrymans* 



Plecropc». 

Agartcus labyrinthi- 

ibrmiB. 
Â. coriaceut* ' 
A. alneus. 
A. variabilis. 
A. ttyptietia. 
A. incoDstana. 
A. palmntiis. 
A. ulmarius. 

a. 

'Bosrauu 

Agafient paetÎBaoMU. 

A» piperatus. 
A» sao^uiiMiia* 

3. 

. LACTA.RI08* 

Agaiicns aerit. 
A. ^yemogaliM. 

A. znnarius. 
A. tbtioj^alus. 
A. pyrogalus. 
A. aronites, 
A. delicfioAUt* 
A. necaior* 

4. 

Agaricus typboidef» 
A* epheraeroidt's. 
A* lacrymaboadttB* 
A> picACOUi. 



Agaricus tomcQ^afS' 
A. atramentariw* 

A. luicocfus, 
A. extinrtoritts. 
A. digitalifornif. 
A. epnanaaroa. 
A. stcrcoravÎM* 
A. dtliqupsrcnt, 
A« cougregatus* 
A. fimipiitrbb 
A. fiapilioliaoaw* 
titobaiM* 

s. 

Pritella. 

A^icus sLriatus. 

A* aqnosm.. 

A. sead-orbîeubiif* 

A. amnzus. 

A» pulverulentus. 

A. appeiidiculaUia. 

A. afaidit. 

6. 

ROTDLA. 

Agaricus Androsacevs. 

7- 

Agaricus anmdinatcai 

A. nigripes. 

A. fistuiosus. 

A* pcrpendicolarit. * 

Jà.« cnipbyUuSa 

A. ciavus. 

A. pamiluf. 



Agarîcos dryopbil«a* 

A. unibllicatus. 
A. Androsaceat* 
A. fibida. 

A. înfnndlbolllarakii. 

A* mollis. 
A. cyalbîformî*. 
A. coutîguus. 
A. Dnnddi. 

9- 

Agaricus geotropiot* 
A* li^^Dgii. 
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A. ericeus. 

A* inoticeRHi* 

A. n9eudo«vioaccÏNNi« 

A. ligoatilts. 

A. ramosus» 

A. arcofttns. 

A. Cfucigerus. 

A. mnlibJoccpluJoS* 

A. repeudus> 

A. loDjsipe». 

A. urevt. 

A. fusipes. 

A. co|itorau9. 

A. pbaîocaphalnt» 

A. nikus. 

A. coccineus. 

A* cineresceas* 

A. lividiM. 

A. lencoceplialot^ 

A. or^yracen». 

A. cruâtuliutforinU* 

A. ccocent. 

A. ramoAUfl. 

A« borizonUliB* 

10. 
COUTIRIRU*- 

Agarîcus Dudns. 

A. glulÎDOSUS. 

A. sUophtItts. 
A» Proleus. 
A. castancus» 
A. mucosus. 
A. hjbridai, 
A» iquamotuSk 

II.. 

Agaricus pUttUibnBÛ» 

A. DÏUns* 

A. cretaeens* • 

A. helreolua. 

A. annuarius» 
A< aurcus. 
'A. raJicotut* 
A» ocliraceus. 
A» ciypeoUf iu»* 

12. 

Abmasita. 

Agaric us solitariua* 
A» muacariu^. 



AgaT[cm aoraiitracus. 
A. ovoîd«i. 
A. verrucoMil* 
A. bulbosos. 
A. venins. 
A. palomet* 
Marclielia cicuktft. 
VS. riinosi|>e8. 
Ciathrus cancellatu»^. 

\«010CÂ11PM* 

Gyniiosporangionr 

clavarinsform*. 
Paccinia rosac. 
P. rubi idseî* 
P. rubi. 
P. ulmi. 
P. ribia. 
P. menthse. 
P. pruoî. 
P. graminîs. 
Polygouiampbibii* 
P. gkcliom«. 
p. umbeUi£Bni1ll»r 
p. eriiv^ii. 
Uredo niai* 
U. trîfoiiK 
U. suaveolens* 
TT. cliicoraoeumir 
U* carbo. 
XJ, maydis* 
tJ. caries. 
U. ruIiigo-venMi» 
tJ. lioearis. 

V. cartcina. 

TJ. rofl0. 

U. mycopliiHa*. 
Vf ruborum. 
U. candida. 
TJ. confloens. 

^.cîtlium vînlamm. 

M» cqplioibiaram.^ 

JE. vtticie. 

JE, Talerianae.- 

JE. confcrlura. 

JE, oxyacanthaB* 

M, berberidi*. 

Mueor mnccdo* 

M. ramoRus. 

Licia bcrbariarum.- 

L. bicolor. 

Tubttlina cylindriea* 
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TRICHA. 

SpHAROCÂtVOt* 

Tficbia clirysospeno*» 
T. utricularis. • 
T. pyriforiuU. 
T. turbtiMla^ 
T. alba. 
T. vitidis» 



Arciria. 
Trrchia ciacrea^ 
7. cianalNirui»^ 

. 3. 

Tirfcliift Nmi-caactl' 

lata. 
T. reliculata. 
Stemonites fascieulRUu 

S. Icucopodia. 
Didcrma floriforme. 
D. ramosuai. 
lUticttlaf U liABiisplMf 

rica. 
R. simoAa. 

A. nigra. 

B. latea. 

H. horlcnsifl** 
R. cornosa. ' 
Sputuaria alba. 
Lycogala miniateb 
L. puDctata. 
Lycoperdoa eicipidi**^ 

forme. 
L* go»8ypraiiiiu 
L. utriformc. 
L. gîganluin. 
L. ca^latuDi. 
L» OToïdcum. 
Xi. py ri forme* 
L. hirtum. 
L. hycmalo* 
L. Temieosoi».. 
Polysaccum crassrpe»- 
Gcaâlrum hy^meUi^ 

cam. 

Tttlostoma brnmaW». 

Cyuthtt4 levÏR. 

C. vernicosus. 
Erysinbe cor^U^ 
JL polygpnû 



'm 

Erysipbe convolviili. Mritoctonia medica- ScU t o ti w m cypaMu^ 

E. aceria. giuis. S. populncum. 

£. porfuli. Scierotium album* S. sulicinum. 

£. ilcraclxi. S. itnmerfium. Tttbiir cibarium, 

£. lonicera. S. atratum. T. moachaluni» 

Tuht r< ularia Tvlgarifl* S. duruni. , T. allMiai.* 

T. ini^resceos. S. buUatum. 

X. rosea. S. pustula. 



Les véçctaiix que nous .venons de nommer embellissent ua 
sol qui jadis fut couvert par d'autres êtres appartenant au même 
règne , mais dont ks analogues ne subsistent plus » ou ne se retrou- 
vent , en gonéi al , que dans des contrées séparées de celles que nous 
habitons par de grandes distances, ^os grès offrent , mais très- 
rarement, des empreintes végétales. Le Terrain de transition 
des Pyrénées a aussi de ces sortes d'empreintes provenant de 
.plantes monocotylédones , telles que des Roseaux. « On n e» 
trouve jamais des individus complets , pas même des portions 
assez grandes pour pouvoir reconnaître le genre auquel ils se 
rapportent. Les portions de feuilles et de tiges de Roseaux , 
parmi lesquelles on observe quelquefois des parties cannelées et 
articulées, sont toujours extrêmement aplaties et comprimées. 
On a trous é des tiges qui avaient deux pouces de largeur , 
«t seulement une ligne d épaisseur. Elles sont conq)létguent 
changées en anthracites , souvent fendillées , et les fissures sont 
remplies de talc argentin. Ces empreintes ne se rencouti'ent que 
dans le schiste argiieux , fortement carburé , et dans la 
grauwacke scliisteuse , également mêlée d anthracite' w. 

On trouve, comme le dit M. d'Aubuisson ' , beaucoup ^l em- 
yrcintcs de végétaux dans les Terrains houillers ; ce qui , joint 
à d'autres coiisidt'rations , porte la phq^art des naturalistes à 
rejrarderles bouilles comme un produit de la déconi position des 
substances végétales, hh paraissent des espèces de Fouçèn^ ou 
des Lycopodium , P oly podium , Ecjuisetuni j etc. Le s efupreiu- 
tcs de tiges et de feuilles de Palmier s*y montrent queKjudois. 
I^L Dodun , qui a fourni quelques notes à l'auteur de la Statis- 
tique, encore inédite, du département du Tarn, dit que les. 
.liouilîères de Crameaux contiennent dans leurs premières couches 
• des eiupi'ciiUcs de diverses fougères j et dans des parties plus 



' M. de Charpentier , JBéêm mut Ia Constitution çcogiiostù^ue dtm 
* TraUà de GêoguiOêi*» ti > aie^ » 
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jMtfaiwfa àcÊ nttct de PalmkYs et de .Bambouà- 1« hottilct* 
tdtf département de i^Ufraolt renferment aussi* d» végétaux qiû; 
.pnEaisient dttfâncns. dea espèces coonucs. SouTent on ne peut eBf. 
rseoonnâttie les génies. Us appattiennent'à neu prés tous au».elaases 
' 4ia plantes monocotylédones ou aoot^lédones^seit k des.ibo— 
.gènes ,.soît àdes Capillaires > soit & dc^ frêles , soit à des Palmiers r- 
;Boit , euGn y. à des Roseaux, fi. est difficile d*étre certain de la- 
détermination de* leoB genres ^ parce que , ainsi que robserve- 
JH. Marcii ^ Scu^ ' r la* fructibcation^ manqua toujon» dans 
les. B^mtes Sm^ia^ de nos. liouiUes* Tout ce que L*on peut dire 
dé ^to piciîdbié / c'est que le plus grand nomnve paraît appar*- 
tnur jivMi i^epires des Typha, Musa, Arundo, Pojypoaium,. 
)4^^iif(fK^^ A PUrU , Tfiijpuns, MpUnium et Équisetum^ 
%t sarant ^ nous venons de nommer ajoute , que les feuilles< 
M Yé^pétanaîmprimébs dans Ua schistes des bouilles de rBérault ». 
ifijud ^velopp^ , et nullement froissées 9 ni même plissées , on^ 
peut en conclure que les couclics ofi se trouvent de pareila. 
'mssiles ont dÛ étra déposées p nourseulement sans Bévointiona> 
^.YioJentes » mais ^ an contraire ^ avec tranquillité» Il n'est pas 
Bon plus > i présumer que des. biandià et dès feuilles de* 
Tongâes puissent se détadber , par. l'effet de Timpulsion. des. 
canx^ de leurs ti§es ou de leuis. radaesy tiis-fibfeiises ». Uen» 
moins encone qq'dles imusent voguer longrlemps sun les flots 
de la mer sans se dénaturer. II est donc probable qu'ellea. 
habitaient dans les environs des lieux où on les découvre» et 
^iie les climats qui les ont. vu naître étaient favorables k leur, 
v^gétadoiu 

Les mai nés calcaires endurcies du canton de Nai bonne ren»- 
fciment , sur- tout à Armissan., des végétaux fossiles, ^'ous en- 
avons vu de très-belles empreintes près de Toulouse ^ daus la 
même marne- où IML de Lapevrouse découvrit les beaux Ichtjo> 
lîtes oonscrvés dans son caoinet. Suivant M. Tournai , le 
CmleaSre'Tuf^ dès environs de Narbonne , k Scnrats » Lézignan ^ 
Biie, etc.» a conseevé ks fimaes âH végétaux qu*il avait* ins- 
crustés* Les calcaiaes d*«au douce des environs de ILntpelliec 
contiennent des empreintes.» ou des moules de végiftaux ». dont 
plusieos ne peuvent être rapportés qn*à des arbra de la pliis. 
arande dimeittioii. On y distingue encore une grande quaniité- 
oempreintes de poctîbns de lib«r ou d'écorœ d'arbncs monoco^ 
tylraoas^ des portbns de plantes monooo^lédoncs ». de nom-' 
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breuses empreintes de feuilles qûî semblent se rapporter à 
espèces de V ignés , A' Yeuse , de Nerium , d'Ormemu ék 
ékOUtner, Quelquefois ces feuilles sont accompagti^ d*em- 

Ï feintes de fruits , parmi lesquels on reconnaît des cônes dft 
et des graines assez semblables à celles du Convohulus 
<aepium. Les formations des lieux voisins de Cette oÛrent des 
"végétaux fossiles , parmi lesquels on voit , selon M . de Serres > 
àcB moules de petites graines de végétaux dicotylédons , ou de 
tiges et de racines de ce même ordre de végétaux, et des em- • 
preintcs de végétaux monocotylédons , ainsi que des graines qn 
paraissetit avoir appartenu au jaaAme ordre. 

Nos Terrains secondaires et tertiaires ooiitîeinient1)eaucou^ 
dettoncs et de branches d'arbres. Quelques-uns sont carbonisé» 
et {cassés ainsi à Vétat de Lignites. On en a trouvé dans le 
département de la Gironde' , dit M. Jouannet , à Belin , à 
Pont*Mazois , à Sestas , k Ëysines et ailleurs. A Belin, les LîgnitÀ 
•ont couchés faoriiootalcmcnt , le bois , devenu noir et très^ur, 
a conservé son tissu, Iccorcc a été remplacée par une enveloppe 
de pyrites , épaisse de deux à cinq millimètres $ les troncs eux- 
mêmes sont tellement pénétrés de principes pyriteux , que , 
malgré kur dureté en sortant de la terre y ib tombent bientôt en 
cfiloresccncc à Tair. Selon M. Jouannet> ce Département len- 
ferme des gites beaucoup plus riches encore de cette substance. 
Dans le département de T^ude^ le Jayeta été long-temps lobjét 
d*ttne exploitation depuis long-temps abandonnée ; on le re- 
trouve , sur-tout , entre Bugarach et les Bains de Rennes , et à 
Houifiac près de Bugarach , dans la zone schisteuse qui fonAe 
les premiers échelons des G>rbicres. Il est tautAt compacte» 
tantôt feuilleté» et en veinules. Des Lignites bitumiaeia existent 
i Paziols ; on en retrouve dans quelfoes Départeauus voisins, 
«t notamment dans cdai du Gard. 



' Musée d'JquUuitu ^ 1 , 83 , 84* 
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QUATRIEME PARTIE. 



CHAPITRE IX. 



Ii*ÉTAT actad Globe que la fluîte des» grands chan- 
«cmens opërés , jadis » & sa sumce. Nous avons rapporté , en 
oécrivant les diffifrentes formations que Ton remarque dans nos 
Blontagnes , tout ce que la science a recueilli de faits positifit 
h ce sujet. Sans doute ces chanj^emens peuvent être attribués à 
rirmption subite des mers. Les rochers les plus escarpés offrent 
encore des traces nombreuses de Texislence primordiale d*une 
foule de niee9> de genres^ d'espèces , qui ont péri dans des 
cataclysmes astiques : ce sont les' irrécusables témoins, les pré- 
cieux monunMDS de ces époques qui ont précédé tous ks temps 
dont le souvenir a été conservé par les hommes. En tecmi- 
naut la Ghloris des Départemens Pyrénéens , nous avons cru 

au*il était indispensable d'indiquer la petite quantité de plantes 
e Fancien monde dont les empreintes exbtent encore dans nos 
contrées ; il nous a paru aussi qu'avant de donner la nomen- 
' dature des animaux vivans , il fallait indiquer les familles 
qui ont cessé d'exister » les unes , lorsque l'Océan soulevé 
a envabi les terres» les autres qui> nées dans son sein, sont 
demeurées en quelque sorte attachées au continent qu'il aLan- 
•donna > et, enfin » celles qui jouirent du Liinfait de la vie dans ^ 
les eaux douces sous lesquelles tant de terrains furent composés , 
et qui ont été frappées de mort lofsqup cet canx s'éi-oulèrent » ou 
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IvMf râluitei en Tapauift^ Eo ««ninMi^Mt-HMlMif impiflBeiv 
SOI Êdans composéi dis resta de tunt de gâiAadoM étuîiite ^ 
Ij^biCVaCeur pourrait dire avec Ovide : 

Vidifactas ex ct(juore terras g 

Xt proad à Peiago €onchm jmcuâf muoiam. 

Ici gtondaiëat'lfts mcn ; vott4 , Ibih d« Ntp!»»,. 
hu coiiqttM> d^AmpLitrits éptnei aoM as» pas. 

Sa suivant Tordre que semblent indiquer les évcncinrns ni^mes^ 
BOUS parlerons y d'abonl , des races qui vivaient sur t es terres que 
■ous pttôséJons , ou dont les débris furent transportés par les fioti,, 
Wous réunirons ensuit/*, quelques notes sur le» familles qui ont mic— 
cédé aux premières pendant le séjour des e^aux , et qui out dCi ju rir 
lors de la refaite de celles-ci. Quant aux divi&ioRS uiétbodiqujs 
à établir entre les ossemcns des possesseurs de lancien monde ^ 
avant Tinvasion de l'Océan, nous ne pourrons en suivre dautrc^s 
qae celles qu'a tracées l'ilhistrc écrivain qui s , en quelque sorte, 
crée cette partie de l'Histoire naturelle , et le nom de M. Cuvier 
viendra souvent à l'appui des faits que nous allons rapporter. *- 

On a autrefois découvert des débris de grands animaux d^Tus 
cette partie de la France que nous décrivons ; mais la s< lc ncc 
n'avait pas encore appris à déterminer à quelles rares ajipar- 
tcuaient ces rfstes , et on crut pouvoir les atti ibucr à des Iiommes 
d'une taille extraordinaire , à des Ccuiis , qui auraient régné 
dans ces contrées. Olbagaray *, qui écrivait sous Uenri fV l'his- 
toire des Comtes de loix, et qui a seuié de mécbans vers ses 
insipides récits, dit, à ce sujet, en parlant de la. Grotte dfe 
Lombriéicy dans le dépaiitcmcut de l Aiiége 

Ce Roc , cambré pnr art , par nahire et par TAgt y. 

Ce Boc <le Tarascou , hébergea quelquefois 

Les Géans qui coar«ienl lès moutagucs de Fois , 

Les annlo£^ucs vivans de la plus graiulc partie des nnîmanx* 
dont nous allons nous occuper n'existent plus: « La nature dc*s 
révolutions qui ont altéré ïa surface du Globe a d(i exercer sur 
les quadrupèdes terrestres , dit M. Cuvier, une action plus com- 
plète que sur les animaux marins. Comme ces révolutions ont^ 
en grande partie , consiste en déplaccmens du lit de la mer ^ 
et que les eaux devaient détruire les granils quadrupè<les qu'cllès 

*■ Nous n'avons «o, pendant ce tnviiil, que*l*édilMn donnéo pnr en 

fides. 

I * Muimrê des ComUê dê Foix , 4o 
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attiMgnaicnt , si leur inraptîon a cté générale , die a pu faire 
péfir la classe entière y ou si clic u a porté à h toîs (|ue sur 
certains oontinens , elle a pu anéantir , au moins 9 les espèces 
propres à ces continens , sans avoir la uiênic influence sur les ani- 
maux niarîiis; au contraire > des milliere d'individus aquatioues 
ont pu ctre laissés à sec ou ensevelis gflu s des couches nouvelles p 
ou jetés avec violence i la côte , 9lciir race être cependant 
conservée dans quelques lieux plus paisibk's , d*où elle se sera 
dp nouveau propagée après que l'agitation des mers aura cessé » • 

On ne peut concevoir maintenant Tespérance de retrouver lea 
analogues de ces grands animaux dont les débris exbtent dana 
les couckes Cormées à la surface du Globe. Toutes les espèces 
vivantes de quadrupèdes sont connues : a eominent croire , après 
cela, dit Af. Cuvier , que les immenses Mastodontes, les 
gigantesques Mégnihériums , dont on a fouvé les os sous terre 
dans les deux Amériques, vivent encore sur ce continent ? ainsi 
Ton peut bien croire que si aucune des grandes espèces de quadni» 
p^des , aujourd'hui enfouies dans des oouclies pierreuses régu* 
Itères, ne s'est trouvée sonibiable aux espèces vivantes que Ion 
con^naît , ce n'est pas Tcifet d'un simple hasard , ni parce que» 
précisément, lesespèces dont on n'a que les os fossik*s sont ca<iées 
dans les déserts, et ont échappé jusqu'ici à tous les voyageurs; 
mais on doit regarder ce phénomène comme tcnaiii à des causes 
générales » ; et ces causes viennent d'être indiquées : elles con^ 
sistcnt dans des irruptions soudaines des mers qui ont £sdt périr, 
tout k la fois , une espèce entière. 

"En aoatcnant que ks bancs piérrenx contiennent les os de 
plusieurs genres , et les couches meubles ceux de plusieurs espèces 
qui ne sont plus. M, Cuvier ne prétend pas qu*il ait failli 
une création nouvelle pour produire les espèces exbtantes» mais 
seulement qu'elks n habitaient pas dans les mêmes Ucux , et 
quVllès ont àtk venir d'ailleurs. 

Les ossenicns de riionimr ne se retrouvent point à Trîat fossile 
comme a'UX des animaux. aJ ai exaiuinr à Pavie, dit eucv)ri-M. 
Cuvier, les groupes d osseincns rapporîés par Spallauzaul de 
nie de Cérigo, et, malgré l'assertion de cet ol)servatcur célèbre , 
j'aflirine qu il n'y eu a au( uu dont on puisse soutenir iju'il est 
iiuinaia. L Homo diliwii tesiis de Scliruchzcr , est repiarc 
par moi à S(ju véritable genre , qui est celui des Proteus,,., On 
voit parmi les os trouvçs à Cantstadt un fragment de mâchoire 
et quelques oss('mens humains; mais on sait que le tcirain fut 
remué sans précaution, et que Ton ne tint poiul note des diverses 
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hauteurs oli diaque chose fut découverte. Par-tout aOIeuis 
Bioreeaux donnés pour humains se sont trouvés, à rcxamcD^ 

de quelque animal Les véritaLh s os d'hommes étaient des 

cadavres tombés dans des fentes, ou restes en d anciennes galerie» 
de mines, et recouvertsd iiu rustations.... Tout porte à croire que 
respèce humaine n'cxistaitpoint dans les pays ou se découvrent 
les os fossiles, à l'époque 4fc révolutions qui ont englouti ces os , 
car il II y aurait eu aueune raison pour qu elle échappât toute 
entière à des catastrophes aussi générales, et peur que ses restes 
ne se retrouvassent pas aujourd'hui comme ceux des autres ani- 
maux j mais je n'en veuxpas conclure que l'homme n'existait point 
du tout avant cette époque, il pouvait habiter quelques contrées 
peu étendues , d'où il a repeuplé la terre après ces cvéuemciis 
terri 1 )I<*s ; peut-i^tre , aussi, les lieux oii il se tenait ont-ils été 
entièreiii' iit ahymés , et ses os ensevelis au fon<l des mers actuelles , 
à rexcêptiuu diu petit iMMul>re d'iiulividus <|ui oui coutiuué soa 
espèce » . 

. Si de ces considéraitioiis générales , empruntées à Tun dies écri-^ 
Taîns dont le vaste savoir honore k plus la France , on passe hr 
des détaib particuliers sur les ossemens fossiles découverts dans 
Bos contrées y nous verrons , en suivant la dassiûcatioo énoBcée^ 
que ion y rcti-oure les ààxt» des espèces lipiivastas» 
1.0 Le MJUnocéros. 

On a déterré une des! inférieure de Vun de ces aoîmaiu h 
Vîgnonety eo Languedoc , et M. Givier en a donné une gravure.* 
Le Rhinocéros de Montpellier , recoonu par une lète> des dent» 
séparées, des côtes, un fémur, de nombreuses yertébres , beaucoup 
d'os du tarse et du métatarse, et j enfin , par un grand sabot , ne 
. laisse aucun doute sur le genre auquel il a appartemi. « On ne peut 
s'en former, dit M. Marcel de Serres > que sur Tcspice^ mai» 



* Description o iféolcgique du Ekinocérot uuicontê , pianche des dent* 
losâik.H, III , et Rhinocéros /ossîle, IV. On a déjà vu que nous faison» 
'UMSti de rédition de i8i3. M. Cuvier donne, sans doute d'aprèa de» 

nom de Fignonet eu lies o& Pou • tt ow é 
celte dent; mais il uVxiste point de commune dans le Laagnedoc qui 
porte ce nom: il tuUait énirL- iij;itom't. C*c8t une petite rillc silure 
à 38 kilomètres de Toulouse , sur ta route de MoDlpeÙier, et Ton a dé* 
cooverl pluaieurs foi» des o» fbmile» dans aet enviran*. Mut il seniît 
possible ({uc la dent dont M. Cuvier a ilutinô la grayyne Tint de f ignonet, 
quartier tie la banlieue <lt: Rubaslens d'Albigeois , pelile ville du dépar- 
tement du Tarn , sur la rive droite do ce Ueuve. Un y a décourcrt 
•ttssi beaoGOop d^osseiDeiis fossiles, et bous dtevoni dtns W nomlmi 
une ^rtion de mlcliom où Pëoiail des dedts est colore en uoir, ck 
qui , indiqure par nous, a ^té ac^ttise pouT It cabioet dc la facuUé dsa> 
Sciences de Toulouse. 
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nous croyons savoir quelle était , non-scTilcmcnl difTérentè 
des espèces de Rhinocéros actuellement vivantes , mais encore 
4e celles qui n'existent plus , comme le Rhinocéros tmti' 
^uiiaiis , retiré des glaces de la Sibérie, ou le Rhinocéros à 
museau prolongé, dont les débris sont épars surplusieurs points 
de la f rauce^ de lltalie et de rAllemagnc' ». 

On a retrouvé les restes fossiles de ce Rhinocéros dans trois 
lieux difléfcns : i dans les alluvions sablonneuses et marines dn 
faubourg Saint-Dominique ^ à Montpellier ^ 2.<> dans les mêmes 
alluvions , toujours recouvertes d'huîtres à bec , de Ia*campagQe 
Baude, près Rieucoulon , à environ quatre kilomètres de Monl- 
Itrllier , 3.o riifin, dans les mêmes alluvions qui existent sur 
les rives du Ijcz , à Soret^ à un peu plus de deux kiJomiètrcs an 
Kord-£st de Montpellier. 

Les découvertes Êiites dans les cavernes de Lnnel-Yid » à e^ 
viron 1 8 kilomètres de Montpellier » ont fait conjecturer qne Je 
Bhinocéras s'était multiplie autrefob dans cette partie des i^los» 
que nous possédons aujourd'hui.*: on a trouvé dans ces cave»» 
ntSy plus importantes peut-être encore pour la Science que cilla 
de Kirckdde , dçs ossemens de Rhinocéros mââ à ceni d'uAa 
foule d'autres animaux de nature ei de menus disparates* La » 
en effet » g^nt d'énormes débris d'Hiènes » de Lions , et 
d'autres carnassiers; des restes de San^iers* de Chevaux, de 
Cerfii» de Bœu£i» confondus» dans le même limon, avec des parties 
osseuses d'oiseaux, de reptiles , et de nombreuses coquilles, de 
^teiie : léuniou d'autant plus remartjuable, «fit M> Marcel de 
Serres , qu'au-dessous de ce limon Ion découvre des coquilles 
et des dents de poissons de mer du genre des Squales. Plusienn. 
espèces variées de ces fossiles sont remarquabhs par une taille 
bien supérieure à celle des espèces actneUes , et quelques autres 
étaient tout4-Cait inconnues. 

• 

Le savant recommandable que nous venons de citer a indiqué 
quelques fûts qui pourront servir dans la suite 4 expliquer la 
ttatU cKtxtai^tt des «nimaux «ntaHft dam les cilvenMf 
deLund-Yiel' : suivant lui> la manière dont les ossemens s'y 

' Sutdttùfum du département de VHirauk, 171-174. 

' * Vûl. Kechercîieâ sur le$ Os§emeus fossiles du département de Pffé» 
tault y par M. Augnste Bravttnl , etc. Prosj'ectus. — lieclierches sur les 
Ossemens fossiles des cavernes de JLtuieli-i' iei , par M» Murcel de 
Serres , et autres. Prospectus. 

1 Ijctlre a M. GajT'Lussac , sur Us Cavenies à Ossemeiu ( AuiutUg 
de Chimie et de Physique, XXX, ai6 et laîr.) ' 
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troarent placés annonce 411' lis y^wootmlxh'tèj^uéi des anîiMm 
auxquels ils avaient apparteon , et réduits i Fétat d^osscmcns 
isolÂ. Aussi les y Toil-on dispeisés sur la plus grande partie du 
soi de la caverne , mélangés sans aucune espèce d'ordre , arnh 
trant parfois des indices d'un transport plus ou moins violent» 
et usés^ comme s*î|s avaient été roulés y jamab réums par familles» 
ni rapprochés en raison des habitudes des animaux 4]u!i]s rap- 
pellent ; les carnassiers n y sont pas plus nombreux qat les herbi- 
Tores I ni diversement situés. Les os des derniers n^ montrent 
aucun încVicc qui puisse faire présumer qu ils y ont été entr^nés 
parles premiers» qui en auraient fait leur pâture \ ils ne prisenieni 
pas non plus » comme les os des herbivores découverts par M. 
Buckland» en Angleterre f Us, marifues des dents des eanise^ 
siers, ni rien qui indique qu'ils ont été rongés. M. Marcel de Senca^ 
tient beaucoup à cette dernière, remarque , et , pour la confirmer»* 
il demande comment les aninianx qu'il a signalés auraient pu 
nénéfrer » vivans et entiers » dans les cavernes de Lund , puisque 
1 on n*y connaît aucune issue natuvdie assez large pour qoe des 
Lions f des Tigres» des Hièues » et autres grands carnassiers qui 
s y trouvent» aient pu y entraîner des Bœufs, des Chevaux , 
des Cerfs > et » enfin» tons les grands herbivores , dont les débris 
y gîssaient épars , pour les dévorer h leur aise. La seule cause 
de ce mélange d'ossemens de tant d'animaux d'espèces dif!erentet 
fut uniquement, dit M. de Serres, un cours dVan qui roula ces 
débris » soit dans des £ent( s , soit dans des cavités. Oh arrive à 
la même conséquence par l'aspect des cavernes de Lunel-Viel» 
puisque la partie inférieure , sur-tout vers le Sud , montre un 
nsses grand nombre de sillons longitudinaux légârement fléxneux» 
«omme produits par le ballottement des eaux , tandis que les 
points saillans » arrondis , présentent un 'poli plus ou moin$ 
parfait » -dà » qudques fois » à un léger glacis calcaire. 

Ainsi, scion M. IMarccl de Serres , il ne serait pas assuré qiic 
les animaux dont les ossemens ont été déroii verts à Luncl-Viel 
aient habité les contrées voisines , ces débris lui paraissant avoir 
été roulés et transporté par les eaux. Mais MM. Bravard et de 
Clirîstol sont d'un avis entièrement opposé : ils disent , dans le 
Prospectus de leur ouvrage sur les Ossemens fossiles du dépar- 
tement de l'Hérault, que , de m^me qu à Kirckdale , les Bœufs , 
les Cerfs , les Rhinocéros , les Chevaux , sont ensevelis ensemble 
à Lund-Virl , et que « leurs ossemens , en partie brisés , et 
méfTifués de coups de dents , sont une preuve incontestable 
^ix ces grottes profondes étaient les retraites des Hièncs , des 
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f iiiQî2rcs , 3es Ours , tt àt bctuooup ^Taolm earnasnm dont 
m j Yoît ks. déponiUes ». 

Si FoD doit «emai^pier avec étpmiemciit dans ka-cavemci de 
Lnnel ks «estes fimilca d'un fpraod mnlme d'animaiu, soit 
de lacfs «jni n'aastênl plus j soit d espèces qu» ne vûrait^ictiiel- 
lement que dans des riions lointaines , on dût Fétre aoBU m 
lisant que les dâ)ris de riUppopotame ne sont pas rares dant 
Ms' connus. Ce lût^ sar-tont, DaiÀwnfxn qui donna quclqua 
foidsàcetteidée , -en tronrant aiixdetilts de Vtuiimàl de Simorrêp 
petite ville du département dn Gers» une analogie avec cdies de 
rHippopbtame » analogie qu'elles n*ont certainefflenl point» dit 
If.-'Cuvifr' :tl intfîtiia' luéoM les dents trouvées à ^Sîmorrey 
Denis d*ifippopoêtaÊe. * AntxÀnt de Jnssieu' nous donne des 
notions pljj» ceitaifies sur Tcnstence des ossemens fossiles de 
«et anioial^UBS le Midi de la France» et c*est encore |iiés de 
Montpellier que «es débris ont >été vetnmvés. 

savant , après avoir décrit et Teprfsentë une tite et des 
piedi d'Hippopotame , ajoute : « la vue de ces ossemens m*en a 
nit reconnntre , d*abord » de semblables pétrifiés » trouvés parmi 
no grand nombre dé ^icm figurées qm sont dans le tenitoiio 
de iHontpeHier, -an lien qu'on y appelle U M^ss^n. Ces déoooi^ 
vertes» dont M. Gbirac a dé tânoin» nous embanassaient d'autant 
pins» que ne trouvant» ni dans le cilkne du Cheval» ni dans -celui 
•du Bœof^ que nous ieor comblons » aucune ressemblance» noua 
ne Servions k qufel ^animal In attiîbuer^ et œ n'est que la vue 
4es dépouilles de celui-ci qui nous convainquît que ces oncmcni 
pétrifies avaient été ceux Je rilippopotame a . - * 

On a trouvé non loin du port de Blayc quelques dents qui 
indiquent une espèce voisine de niippopotame : des dents de 
Crocodile ctaieut dans le mcmc lieu« M. Cuvier, ea pariant de 
ces deats , qui lui oot été envoyées par M. Jouannot, dit qu elles 
ressemblent beaucoup k celles de THippopotame; mais qu'il bésite 
^ quel |;eBrc les rapporter , parce qu entre les dents de Crocodile 
il s'est trouvé dans la même fouîUedes incisives tranchantes, qui» 
si eUes appartenaient aux méàies mâchoires que ces dents , rap- 
nrochcraient beaucoup cet animal defun des ^cures découverts à 
Montmartre. 



' ÙÊtMùgiê êê rffippopotamé , IL 

* Histoire naturelle. Description du Cabinet du Rot, XII, ^4^3^ 

* MiiMoim dm J^A^adémU du Scàeuuê poar i^a^* 
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Dans la commune ck Castdliatt'-de^émc , (Icpartcmmt citf 
la Giroadey M. GuillaDd a, trouvé une molaiie Jarge de vîn^ 
lignes , avec Uois iartes racine$ , et un bout de défense ayant 
environ cinr{ pouces ^ la molaire est si usée , qUe M. Jouannet 
annonce qu'il n'a pu la déterminer *, il croit cependant y avoir 
reconna quelques triiccs des trèfles qui caractérisent les dents 
d'Hippopotame.' • 

Un fragment d*Bippopotame fiissile , provenant du caUnet da 
H. de Jottbert > et qui a passé depuis long-temps dans cdui de 
H. de Drée » nourrait provenir des enviions de Montpellier , 
^ue H. de Joiwert habitait souvent. 

En passant actuellement aux os fossiles des ruminans , nous 
désignerons le petit CerJ à bois lisses. Ses débris furent dé(?ou- 
vci ts dans les terrains d alluvion ancienne des bords de Ja rivière 
de la Malou , près Notre-Dame de Londres , à plus de ao 
kilomètres au Nord de Montpellier. M. Mareel de Serres croit 
^uils ont appartenu à une espèce de Cerf distincte de celles 
ouc Ion trouve au jourd'bui vivantes , ainsi que des autres espccet 
rossiles.' 

D autres restes de Cerfs de race également perdue , ont 
aussi clé reconnus par le même savant. Ces derniers vestiges 
consistent en quelques portions de bois fossiles déterrés dans 
les formations des anciennes alluvious sablooacuses , derrière I4 
citadelle de Montpellier. 

Les grottes de Lunel-Yiel ont aussi fourni des os fossiles de 

Cerfs. ^ . 

■ 

On a découverty'dans les m^mes gissemens^ > des ossemcns de 
BoMift dont l'espèce ne subsiste pkis. ^ , 

Let 

• Musée d'jitfuiiaine, II , 078-979 , et Procès'Ferbal He la séance têtute 
le 10 mai iSqIÎ par C Académie royale des Scii'nces de Bordeattr , 17. 
Os dt'bfis fossiles ont été retrouvés dans une coupe de Urraio aui oiTr^ 
des «Itcriuts d« ssUe , «i'arnle et de mime , assis sur un caksif» «rgi* 




b dernière eouèbe est mia masse argileuse, dPun blanc sale taché ^ 
fanne , renfermant an Imuic d*iialln8 da grande dinansiott et de Inuâ 

cspt>ceR différentes. 

" M. H. de Lesser. Stalistiqne du département de V Hérault, 17a. 

^ MM. Bravard et de Christol. Recherches uw les Otsemêtu JouHes 
du déparumeiu de l*HérauU^ Prospectus , 3. 

4 Ibid. 

$ S iatis:i(/ue du département dcTtitrault, ij5, 176, 177, 178 , 179. 
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Les bride» oiBeuÂes de Cette préscatçnt , suMoof'y un §;iaild 
nombre de ces monumeiis d*oiie antique création y et du cata- 
clysme qui a pétri ces rochers de tant d'osscmens mêlés et con- 
iondns. «Cependant, dit M.Marcel de Serres % les animaux fossi- 
les que Ton y découvre étant très-rapprochés , non-seulement 
1>ar ks genres, mais encore par les espèces , des animnux actuef- 
lement existans, semblent avoir péri dans les dernières révolu- 
tions qui ont troublé la vie sur cette terre. Ainsi, les brèches 
osseuses paraissent être d une formation très-postérieure aux roches 
au milieu desquelles elles se trouvent , et à peu près de la même 
époque que les dernières alluvions aitcienues , se trouvant , pour 
ainsi dire intermédiaires entre les anciennes et les nonvellâ » . 

Les animaui dont on découvre des.oisemens dans ces brèches 
sont, d'^rès M. Marcel de Serres, pour les Mammifères rumî- 
.nans , i une espèce de la taille du Daim , -et qui pourrait être 
de la même espèce que V Antilope , si commun dans les brèches 
de Gibraltar ; a.o une espèce du genre Chèvre, plus grande 
que nos espèces actuelles; une espèce du genre Bœuf , 
pent-^tre moins grande que le Bœuf domestique. On a trouvé 
aussi 4 Lnnel-'Vid des ossemens de Bœufe oïdinaires ; et, pour les 
Blammifôres rongeurs , i •<> dés Lapins de la taille et de b forme 
' de ceux d*aujourd*hui ; d*autres- Lapons d'un tiers. plus petit ; 
ce sont les animaux dont où découvre le plus d*os fossiles d^ns 1m 
brèches de Cette : 3.<> un autre Rongeur qui pourrait bien av<»r 
appartenu au genre des Lagomys ; 4*? enfin, d'autres Rongeurs 
fort semblables au Campagnol, Pour les lilammifères solîjpèdes , 
les brèches de Cette offrent les os d'une' espèce de Cheval, msàs 
qui semblerait d une plus grande tai|le que les nôtres. On a 
trouvé des débris du même genre dans les cavernes de ^Lunel- 
Viel.' ((Les rochers de Cette contiennent aussi des ossemeiis 
d oiseaux de la taille des SerféroneUes, et de quelques seipens 
voisins de la Coulettivre eomnume* 

• Les cavernes 'de Lund-Yiel ont fourni àis ossemens de 
Sangliers.^ 

L^ ossemens fossiles du genre de 1 Ours existent en grande 



' Lot. cU, 

' MM. Marcel de Serres , Dabrtuil , Jeanjean et Ménard. Recherche» 
sur Uë OMmmu foêêiUs dès cavtruê» de LunêUFM. Protpeetus , 3. 

3 MM. Bnivard et de Cliristol. Recherché* sur le» Ouemens JotiUee 
tilt dcpnrtement de V Hérault, Pro9p€ctu* , %, BIM* Maicèi d«*âa*ct, 
etc. Prospectus cité. 

To:i. !.. ^4 
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'<jiianiitc dans les cavernes tic rAlIcmagiic et de la Hongrie: on 
co a retrouvé aussi à Luiiel-Viel. " 

Des Hiènes ont laissé , scion M. Marcel et quelques autres, 
drs dépouilles faciles h rccorinaîtrc dans les cavernes que nous 
venons de nommer. Des osscmens de Lion et de quelques autres 
carnassiers ont de m<^me été recueillis dans les grottes de 
Lnnel-Vicl. Ainsi, le département de l'Hérault a fourni beau- 
coup plus que les autres Départemetis du Midî des débris 
fossiles : des circonstances parlicuHères dans les révolutioiii 
du Globe peuvent en être ks causes. On sait , en effet , 
que, presque sous les murs de iMontprlIicr , il existe dans les 
couches de sable qu'on y exploite un grand nombre de restes 
mélangés d'EIcplians , de Mastodontes , de Rhinocéros , de 
Cerfs , etc. ; mais la présence de quelques vrais savansa dû aussi 
y inulliplicr les découvertes : « Télan qui les cntr^ue vers une 
science toute nouvelle ne doit pas surprendre*, ils rencontrent les 
restes d'une création qui a < essc de se reproduire, et leur peuséc 
qui anime et féconde ces débris y retrouve les vieilles aidiives 
du Globe, objets de leurs méditations constantes». 

Suivant M. Picot de Lapeyrouse , les rochers de la partie 
centrale des Pyrénées renfermeraient beaucoup d^ossemens fossiles 
de .grands quadrupèdes.' Mais M. de Charpentier n'a vu» 
dans les iragmens de vei'lèbres dorsales, de tibia, d*humérus^ 
-de fémur, recueillis par MM. Dralet , Lapeyrouse (ils et Frizac, 
sur les bords du Lac du MonuVerda et au Vori de Pinède , 
parmi des restes de coguilUa et de madrépores-» que de simples 
^'éopètres* 

Cest à un grand quadrupède qui^ sdon .M.JCavîer» pourrant 
«voir été vcnsindu Tapir ^e.Von peut attribuer les portions 
•de mâchoire que M. de Jonbert a pul •lées dans les.Jliemoil*e# de 
I Académie des Sciences de Toulouse.^ Ces restes înmiskt 
trouvés près de Benque,^ à dùiq lieues d'Alan , dans Je départe- 
ment de la Haute-Garonne , sur les boida de la Longe. M. de 
I«apeyrouse a trouvé aussi , dans les environs 9 des dents et 
des iu&choires de grands quadrupèdes. Long-temps avant les 
4lécouvertcs de M. de Jouhêrt^ le syndic des états du Lan|;Qe-* 
4ioe. M. de P.ym.«ria. «mt na^ ^ fe ■.É,.ecy.toa 

* VoyesJas dau.Pf>o^p8cci(# .cités. . 

» Fragmmu J^tm voyagé jatt ifbm-ifehfo , et tufrk , 85* 

^ Anf. » 17 et «ûv. 

éJU^ uo et 0«if js4*t 
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Ixaucoup dos fossiles. Ccst ^ Baoiias , près d« Benqiie,qiie 
M. le uoctcur Singez fit extraire <l\uie couche , qui furinait 
presque la surface du sol , de grands osscmens que j'ai vus en 
j8o^, et qui ne paraissaient pas avoir appartenu h tme espèce 
existante : c'est encore entre Mondavozan et Bcnque , et dans 
les environs d'Alan , que M. Victor Cazcs, dcSt.-Bcat, a rëuni 
une très-bcllc collection d'os fossiles, dont une partie a été donnée 
par lui au Cabinet du Roi. Enfin, s'il nous est permis de parler 
de nous en cette occasion , nous rappelerons ici la dent fossih; 
de Mastodonte , rappoitée de Fabas , village situe dans la 
même contrée' , qui peut être regardée comme un immense 
cimetière de ces grands animaux dont les races sont entièrement 
ëteintes. On a trouvé, et Ton rencontre encore quelques fois sur les 
bords du Gers , près de la ville d'ÂÙch, des dents d une sorte 
de Tapir gigantesque. 

M . de Poudcns a trouvé des 08 fossiles de Tapir dans les envi- 
Tons du bassin d'ArcacIioa. 

Un animai , qui » 8*îl n'était pas le Tapir lui-même , devait 
avoir les plus grands rapports avec lui , a laisse dans les Dëpar- 
temeqs que nous décrivons des dëbris fossiles qui attestent son 
ancienne existence.* M. de Joubcrt , que nous avons déjà nom- 
mé , les retrouva le long des dernières pentes de la Montagne' 
Noire f |^rès<Ui villaf;e dlssel^ d'autres furent sigiialés par M. 
Dodun , ingénieur en chef dn département dn Tara , non loin 
^ Gastelnaiidaij. 

Des B^^nms ont yréca sur Tune des oondiet qui fbnnent h 
abldenoBD^Mitemens, ou bien Icura «iBcnipns y ont été voîtuiés 

ries eaux. On a découvert de nvoire IbiiBe et àa fragment 
dtfenses dans le canton d'Agen, département de Lot-et- 
Garonne. ^ Eu i ^ tronva à deux kilomètres de la petite 
ville de GaiUac , et à onze pieds de profondeur f dans une 
couche de gravier sec , mêlé de beaucoup de sable > des 00 
fossiles que Ton pît pour ceux d*nn fil^hant : Tnn int considéré 
comme un lémur : c était nn os droit qui s'élargissait dn côté oà 



■ Histoire et MémUnê èf PAomiémk êt$ Steimum 'd9 TtnlouM, 

I , aoa , i/i-S.o 

' M. Cuvicr. Sur quehjue 5 rtenta et 0$ trouvés en France, qui pan^ 

êent avoir apparteftu à des animaux du genre du Tapir, 

' M. de Saiut-Amans. Hotice sur quelques productiotu uaturelUâ 
du déj^arumetU de £o»<«f-G4l«iMM' ( Aeuêa dn kwNiMx dt U Sodété 
d*êgrieultun, meheoê etaru d^J§9ih 74 )• 
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«tait le trorliantcr et rcj)ij>liysc snpcricurc ^ ses paroîs étaient 

J)lus serrées et plus fortes d un coté que île 1 autre j on voyait 
e comnieucement du siuns du côté où devait être répiplivse 
iutérleure ^ son plus grand diamètre était d'environ quatorze 
pouces. On remarqua près de ce fémur ini fragment du e^rami 
trocliauter, ou une tui)rr6sitc de quci(|uc coadyle, et ua très* 
petit morceau de dent molaire.' 

Le teif itoire d'Alan f petite ville du département de la Haute» 
OaronnCy eldoatnous avons déjà parle, a fourni, m r^Ss et 
t^Ga 9 k ttiM très-petite distance de la superficie du sol , plu- 
sieurs osseiliens fossiles d'Eléphans et dos andouillers de Cens et 
•de Rennes : ib furent envoyés à Buffon par M. de Puj- 
inaurin. £n les recevant, le Pline français écrivit : « ces pétri- 
^cations m ont fait un grand plaisir^ et tiendront bien leur place 
^lans le Cabinet du fioi, où nous en avons déjà quelques-unes 
i% semblables. La cômpositiou de Tivoire, qui est par fibres 

-crois^^ est très-reconnaissable dans ces morceaux Il cet sin> 

:gtilicr que ces défenses d'Elépbant se soient trouvées à si peu de 
profondeur ; elles ont apparemment été roulées et enti aînéos 
avec les terres du sommet du coteau , où il est vraisemblable 
qu'elles étaient plus profondément enterrées . On trouve des dé- 
fenses fossiles dans plusieurs provinces de l'Europe, et jusqu'en 
■Sibérie. A l'égaid des cornes de Cerf, elles sont tics-oomiaunes 
dans cet état de péii ification , et il n'est pas étonnant qu'on ei^ 
trouve dans le pays de Comminges et dans les contrées adja^ 
tentes , quoiqu'il y ait plus de deux cents ans que cette race 
d'animaux y soit (détruite j c'est, probablement, parce qu'on y 
a , depuis ce même temps , détruit les forets et défriché les 
terrains couverts de bois. On voit par le traité «le Gaston Pliebus, 
0)iiite de Foix, que de son temps le Cerf y était comnum , et 
qu'il y nvalt même alors des Rennes en France, puisqu'il donne 
la manière de les chasser, et qu'il eti fait un article particulier, 
sous le titre de Chasse dti Hanter. Cependant les Ronues- 
Jlangî(*rs sont, aujourd'hui, reléj;ués bien loin fie nous, et ne 
se trouvent guère (^ucn Laponie, et au-delà du 55o de latitude 
JNord )) . * 

D'autres oescm en s ipasiles fureiit.déoQiiverts en 18089 ^ 



■ Histoire et Mémoire de V Académie des Soieneei de Toulouse , I, 
€9-63 , i/t-4.» 

* M. Dantignj. Annuaire aiimini.xtratif et statistique du département 
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«liMflîeiiy en cretisamt à une trJs-pctîtc profondeur : on y 
IIÉIliiql «B^ dc»t mobke ^tidm tibia d'Eléphant. 

je 4ec^ loivnôii y -«oteor de la Flore de Toulouse*,, 
^ reil^ à.JI. Cuyier tiàe BiilcMiiftne d*£léphaDt tfoavée dans, les* 

^^ ilvJjjodïûï tt Ktronvé prè^de Gastelnatidary , dans le départe' 
BÎettt de fiiade , plusieurs ntbcMî^ d'£léphaDt. ^ J ai vu , ei» 
j.S^sk'r quelques portions de dâènses que des labounois avaient 
(iélnvées ^près de Narbonne. 

■ L'Eléphant à Ioniques ahêoles a été reconnu j^ar M. Mai^|l> 
de Serres entre MontpeiliiT et Féjols.* 

Une défense fut découverte dans la commune d'Arbres, près 
de Villeneiive-de-Berg , au pied des Montagnes connues eous le 
nom àcCoirons , ou Coyron , dans le département de rArdèclie.^ 
«Gîttc défense était incrustée dans l'intérieur d'une brèche volca-^ 
niqiic solide , qui ne forme pas seulement le sommet de la colline 
d Aibrcs', mais s'étend en couches iiorizonlales sous toute la 
111 a.^ se des Coivons , dont elle est la piemine assise. Assez bien 
conservée ailleurs , elle est presque entitreiueut décomposée à 
Arbres , et s'y réduit en une argile jaunâtre où les pyroxènes 
sont seuls restés : tout le sol voh auique repose sur une haute 
plaine de calcaire coquillicr compact, diversement incliné » .* 
JLulin , M. Soulavic a parlé^ du squelette presque mlit r d'uu 
LIéphant découvert prés de la Youitc, dansées attarisseioeLS' 
voisins duAbône.® 

On. sait que daiis k IhiMie Asiatique on donne 4 Fanimai 

auquel ces restes ont appartenUy ^ qui est bien reconnu pour vifk 
£lépl)ant> le nom de. jtfiommoTit ou de Mammouth, qui vien- 
.draity selon quelques^ns.) de itfAnima ^ mot qui signiûe Terre 
daps quelque idiome Tartare, ou, selon d'autres» de l'Arnl c Bc/ié-^ 
moth , employé dans le livve de Job pour un graud animal^ 
' OU ài^Méhemoih, épithète que les Arabes ont coutume d'ajouter 
au nom de r£lépliant ( FM J, quand il est trés-grand. Dan»^ 



' Journal de Physique , LXI , *a54«- 

* iden, LXXXVIII. Statietique du département de PfférauU, 171^ 
' Annalu du JUueée ^histoire uatureUe II » 34* 

* H. CoTi«r, Elêphauê fissilet , t8. 

' Histoire naturette de la Fratice Méridionale^ lU, 0m- 

* ¥. Cnvier» PuMiKaCioii citée, 4^ 




374 

Us eoTifoos d*Alan , oA Toii a tu tàat de fragmcns fossOes 
d*£lëpbanf , od a adopté le nom de MatulÊumÈk, après Tavo^ 
«Dtendu prononcer par qadqncs savais. 

Suivant D. Bnigcles, on trouve à Simorre, petite vifie Ju 
<lépartcnicnt du Gers , des mines d'une espère ac pierre dont 
on fait , par l'opération du feu , des Turquoises pareilles 
à celles qu'on porte Ju Le^^ant. ' k Roaumur a montre que ces 
Turquoises n étaient autre chose que des amas de dents fossiles ; 
mais il indiqua Tune de ces dents comme ayant appartenu à un ' 
animal marin.* Daubenton parla dans la suite de quelques 
«* nts semblables envoyées au Caliinct du Koi^ : des dents pro- 
venant de la même espèce ont été retjouvées fort prés del)a\ . * 
« Toutes ces dents sont hérissées , comme celles du grand Nasto^ 
dontè, de pointes coniques plus ou moins nombreuses, qui s'usent 
par la mastication ; et comme les formes de quehpics os trouvés 
avec ces dents ressemblent aussi à ceux du grand Mastodonte , 
et qu'il y a lieu de croire qu elles étaient accompagnées de dé- 
fenses , on peut en conclure que les animaux dont elles provien- 
nent étaient aussi du genre des Mastodontes* Ces dents , ajoute 
M. Cuvier , se distinguent aussi de toutes celles du grand 
Mastodonte de l'Ohio par quelques caractères spccinques» . En 
comparant une dos dents trouvées â Simorre avec une autre 
apportée du Pérou par Dombey , le savant auquel nous devons 
le bel ouvrage sur les Os fossiles y s'est assure que > malgré réloi—- 
gncment des<]ieffx , il était impossible de ne pas reconnaître ces 
deux dents comme de la même espèpe.^ Ainsi , les contrées que 
nous habitons auraient eu , à une épcKjue très-ancienne , des 
cpiadrupèdes pareils à ceux de cette vaste région demeurée sî 
Jong-temps inoonmie. Uantmd de Kmorre a reçu , d'après les 
observations les plus délicates y le nom de Mastodonte à dentf 
' étroites»* On pcol conjecturer <pie cet amnud avait des défenses y 
car 9 ainsi qne robserve M « Cuvier , ])an|)enton dît qu'il a trouvé 
de rivoirc parmi ks monseanx ciivo3rés des mines de Turquoises 



■ Chroniques ecclésiastigues du diocèse (TA uch , 180, 

* Mémoires de P Académie de* Seieuces pour ranxiM i^iS* 

5 Histoire naturelle, XII. 

^ M. Cavier. ZhWr» MastodoiUe* , 3* 

« rbid. 

^ Uiine den (1rnt5 trnurrc^ n Simorre , et OODMIV^ W CubuMil dtt 
Kui , c»l longue Je 0,116, vt large de 0,06. - - 
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^ Simorre; «et cet ivoire venait vraisemblablement dcs mètues^ 
animaux que les màchelièrcs qui donucut les Turquoises » . 

D'antros drnîs <lo la niriiir csm^c ont élr vc* wvilUcs par M. 
Vi. tor i'.à/.cs. OIK' <]iu' j ai troirvt'c* à Fabas ' appartt'wr.it à uu 
Nojiijdonft^ i\v 1 1 uiruic clîr t'tait attai fié;' , suivant M. 

le harou Lsi«loi« fi( l.a|jrvn)iiM" , à la niàclioiro sujm'i iciiiv rolr 
(Voit, rutrr la diul de laii et ia deut pobtéiieuic^ Lkidividu 
était df jà avaucc eu Age* 

C'est epcoK àM. Doduir, dont nous avons cite plusieurs fuis 
les dL*couvertes , que l'on doit ( elle de quelques os et de plusieurs 
dents d'uTh* sorte de PalœoUieriiim ^ , sur les derniers contre- 
forts de la Montagne-Noire , à Isscl, non loin dr Castelnau- 
éarj. M. de Ferrusac a recueilli, au Nord de Moissar, des 
o*;semcns «hi même animal ^ j d'autns furent découverts par Mi 
te baron Détours dans la uiémc localité; 

Bf. Fanjas de Sainl^ond t cité une portion d*os maxillaire ». 
évec les dents , appartenant au genre Palmolfiennin , comme 
ft^avée à 3o pieds de profondeur dans la masse du calrairc gros^ 
sier des carrières dè Saint-^oieE , près dfe Blontpellirr ; mais 
If. Marcel de Sorrrs croit qoe ce savant a pu être induit en 
erreur sur la IcKalitc où Ton aurait trouvé cet os, et pense que s'il 
provient des environs du clief-liru du département de TUérault^ 
on peut conjecturer qu'il fut retiré des' tetrains d*eau douce ou 
àt ceux de transport. 

Si les restes fossiks & qnadirupidbs ne sont pas^- rares dans les 
Dcpartcmcns voisins des Pyrénées, les débris des races qui, y 
ontvécasons les eaux sontencoie plus comnmimi Qn en retrouve , 
beaucoup dans ces Monlagnpt > et dans les chjdnes qyii les. unissent 
auxCevennes et aox Alpes. On.r vu ^ que des mdJosques marins 
paraissent dans le Têrrain dê transition que ce sont m 
général des e^jxccs d'Entreques , ou de Zoophytes , et des Bélcm- 
nîtes , et que les Bivalves et les Ammonites ne s y retrouvent qu« 
rarement* Les observations les plus exactes et TaiMlyse chimique^ 



* Histoire et Mimaènê dt PAeàdéMw disr StimMs dê • T^uldutr^ 

5 jinimal ancien, 

s Suprà , 77. 
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ont prouvé que le calcaire de ces Monts orgueilleux qui s'élévenf 
avec tant de majesté, a, en quelque sorte , été fonné par des' 
cadavres innombrables : les bords du Lac du Mont-Perdu , à 
une <'lrvationde3>4^1 mètres, en j-réscutciil ciuure Kssqm-lt'ttcs/ 
M. Kainond ' a pu détermliuT la zone des roches c<MHiilHêres 
dans toute la partie centrale des llaules-Pyrénces , et nous avons 
j^outé encore à ses observations. M. l*ieot de Lapeyrousc a 
])ublié avec beaucoiip de soin les Ortbocératites et les Ostracitcs^ 
découverts par lui daus les Gjrblères , dejMiis Montterrand jus- 
qu à Sougrague , à l Est des Bains de Kennes.^ Les innrbrcs 
coquilliers de h Pcnr d'Ourdi , de la Monta L^nt^ d Ire , de la 
Pêne d'Escot, d Aiudy, de Puurtalet , de ScNi^iiar , d Espa- 
lunguc , des taux-Cliaudes , de Manclonx , des environs de Saint-, 
Gaudens, des bords du Lez, de Bedeillae , de la Grasse, etc. , 
etc. ' , indiquent «les formations sons-marines. Celles d eau douce 
rcnfeiinent aussi de nombreux cof]uillai:cs qui se sont multipliés 
dans des lieux embellis maintenant [>ar les jModm lioiH du rèque, 
\»'gétal, et conq\iis par l'industrie des bonunes. MM. Jouamu t^, 
Marcel de Serres'", Charles Desmoulins" , Tournai^ , et beamoup 
d autres, oiit «lécrll ces Lamllles nombre uses qui . soit sons les 
mers, soit dans les eaux (\c la s immenses fjui ne contenaient 
point ce nnniati' de sonde i.'|jai\'lii vu b\ i^rande abondance dans 
les flots de l'Océan , ont jnul du M. niait de la vie ius(pi à l/j o- 
que où , d aliord , rabaissement des mers, et, ensuite, 1 entière 
disparition d«' ces la<'S , laissèrent dans nos plaines et sur nos 
colilnes ces débris de tant de générations , ces mouumcns qui 
prccèt.lent tt>tis ceux «le I hlstolre , et qui nous retracent un ordre 
i'ç rhn^'S (jut depuis lon,:^-tcnq)S a cessé, ^^)^s ne rappelerons 
j as ici tv)ut ce (pic l(\s écrivains ri * >imi!ianriables que nous 
menons de uomnnr ont indi(pié pour les diverses localités dont 
iïb se SQiit occupés. Leurs lia vaux ont laissé ^ saus doute > 



* yajrmg* «m Jfonl-Ffnfti. 

* Fofagê mu Mon^Pêrdu, 

^ Dêseri/ftùm dûpluneun wmvéOé» «ipletf étOrthœiratUeê H tPOs" 
tratiut, Erlang, Wolfruig Wallber^ >78>» (»^^».figiive» colociéci» 

* Su/frà, ai3, ai4t ai5, aig, aat, aaa, 934 1 397. 

< âfttêêû ^jâquUaine, H BeetteiU de VAcadémU de Bordeaux» 
a StaiûUqtte du départemeut de VffénuU, etc.» «fe. 

7 Estai sur Us SphénUiee (BuUeti» dê ta SœiHi LiaiiéeiUka de 

Bordeaux, 1 , 1827 ). . . * 

* Jl/t moire sur lu constitution gêo^o^tinstique tin Bassin et dtê §wi* 
fus de JSarbotme. Moat^Hmicr» J. MastJ, </i-8.« » idaS. 
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peu de découveitê^ à £iife d&às'cei parties de la France; maïs* 
combien 4e choses encore inconnues en ce genre dans le terri*» 
toire des autres Départemeos Pyrénéens ! les savans n ont pas. 
assez étudié une grande partie de ces contrées » et bien qu'ils en» 
ayent déterminé quelques formations > il noirs manque encore 
beaucoup de matériaux pour dresser aujourd'hui la carte géogno»-* 
tique de cette vaste région qui , de la rive gauche de la Gironde > 
s'étend jusqu'aux bords du Rliôn^. Ce serait sans doute trop entre- 
prendre qi^e de décrire maintenant toutes les races qui ont vécu' 
sons ks eaux dans ces contrées ; il faudiait leur oonsaeref nir 
ouvrage spécial ' , et' nous pouvons i peine faire connàttre cenx des* • 



' On • era qu'il saffîrait de présenter les détails suivans tiir lef fimilas 

appartenant , soit à des nnimnax qui ont vécu danclttS MSX , toit à* 
des mollasques et à des coq^uiiJtijjcs leirrstrcs : 
Sdon M; Jouannet , il ««iste <Un« le dé|«rleimt de la Gîro«d«' 

une suite de dépôts de fossiles qui rî ^^ne parallèlement à la GavOBlie,i 
depuis Baca» jusqu*à Saint - lM» (l;»ril - en- Jallc , sur une longueur He 
puis de 5o,ooo luèires et une lari^cur luoyenDe de 10,000. Atn&i , à 
Benis , les Huitret longirostres , let JyenW abondent. Ligoan 
Logéats , Illats , ont des dépôts non Ibiiîllés eucote ; mais celui 
Labrède l'a été, d'abord, par Montcstruicu , puî» par quelques natura-. 
listes, fializac fournit beaucoup de Turritelles , ainsi que Laudiras : 
Sancats Ur /nn dépôt très- riche en couches alteraattrea oe falun et d* 
sable marin silicéo-calcaite ; les Olwes, les k is plicatuUê, les TeUinêë^ 
le» yênus , les Pleurotomea y abondent, et sont d'une très-belle con- 
servation. Cabanac et Saint -Morillon montrent beaucoup de Cérithe^ 
d^espèces diflRh«ntes. -On Toit 'è MàrtiUac des Nêntes , des PyruU»,- 
des SahoU , etc. Léognan a des Pétoncles , des Turrîtetles , des 
J^têêeaui , (IfS C alyptrt'es , des Trochus- J t^Lutiiiau s , iK-'? f^'èniis j les* 
M^jrrules y aboudcut , les Bivalves sV trouveut les valves réunies : ctÉ 
fiwsilcs , comme è Saucats , sont crune hcUe conserration. On voil 
dans les sables marins de Lcognan des osscmens de Tortues et da 
poissons : il t-n est de môme à Scstas. lllac a dts Madt-t-fores et de^ 
Astroïlet , ainsi <[ue Marlignas. A Mcrignac , le dépôt est peu épais, 
mais tiès^intéressant psr ses fossiles , mêlés '6e bevbeonp èfA»troîU* 
d'espèces très-variées .* on y remarque dis Fissun // v , de jolis Cyprœa 
trois espèces de grandes jMoiitfs , des j\ c rites , des Cèrithes , etc. A 
Saint-&ledard , le dépôt est remarquable par ses Peignes gi^aatesi}ucSy 
ses rertèbres et ses ossemens de célacées. Tons ces dépôts MàX snr w 
revers oriental des Landes; il en existe aussi sur Taulrc revers*. Les 
fossiles de la Gironde diffèrent des beaux fossiles de r.ri[;non : sem- 
blables à ceux de Dax, ils ont une eraude analogie avec les tossileâ sub- 
Apennins décrits et gravés par Broccni. A demi-pente , entre les Source» 
et la Vallée , et quelquefois dans ceU«>-ci, îl exiftle d'autres dé|)ûts qui 
sont l'nin r.ii;e des eanx donrc^?. Ou \ reconnaît des I,rmu"cs , deS 
PUtnovbes f et même des JJcliaes terrestres. A Casteltiaud-de-Méme , 
M. le capitaine Guilland a reconnu un calcaire dVau douce , dont les 
fossiles ressemblent beaucoup à ceux, d'un calcaire .semblable trouvé ipar 
U. Joti:mnet à la porte (te I^i/ms. Il existe aussi à Castclii.iud deS 
marnes remplies de grandes Plunorùcs dit Ljr/iMèe*» a CcS Coqu^ltiS f 

f Musée i^AqtUtaiue , 1 , 87 , 88. * * 
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antres. Nous pkçons ^ufeiuent en note le résumë â6 ce que 
ïoa sait à oe «uiet. Une SialistùjjM doit 9 d*aiileiiis , rnootnei 

«lit M. Jouannel*, y sont même plus nbonJante». Oli^ trouve pnreil-' 
kineut ce» |>elits Plauorbfs. que nous avons vu» inultiplirs à Bar^s , 
tiaus lies feuillets superficiels de calcaire compaele et fétide : ils se 
■Mmlffent ici dans des fbnUleti siliceux. Une molaire , large de 9o Bgiiet , 
aurcc trois fortes racines, un bout de défense dVnvirun 5 pouces, et 
des drbris de caparaccs de ToMttfS, •oaik»objet» ks plus MDpOtUa»- 
4cceaverts à Catlelnaud ». 

8a}les olFre aaatî bemeDap de fossiles, sur-toot eofre îe queriterilé* 
&Baot et le Bourg, ek entre le ruisscnu de TOrt et les Hourquillois. Le 
banc pHFak passer seus le lieu de SnUcs , la Laude-de 'Sabres , et se 
prulonpir vers Moat-de-Marsaa et Tartas. M. Tliore crovait qu'il com- 
■wncait à Bofdensc ^ àn% 1er dnaps d« BeHeviHe et dvToo^vk^* 

Saint- Geoars , dan» le dépertement des Landes , a des niamî^e 
ncbes en fossiles, et situées à Laspeyrières. Saint-Jeas-de-Marsac con- 
serve beaucoup de dépôts de ce genre daus les quartiers nommés Bor*»- 
dMWTe, Pksot» HownéonlMM, Popt^eal, Artigniis. Le» falunir^ros sont 
situées sur la rive droite de VAdonr. On y feocootre des Nautiles- 
Chambres d^uoe belle conservation; ils sont escbassés dans la roch* 
^i est au-des«ou» du itilun et de la rocha co^iUière , et ne peuveni 
«néireséparés* Gm bnnes perceiiidMl8.iiiie&aled!MMirMU : eosoWan^ 
Is lit de rAdour , on les toU, i.« & Sobrigues , «n lieu appelé k Burietj 
a.» à Saint-Martiu-de-Scifçoaa ; 3." à Sainte-Marie , où le falun est 

8 récédé par uue couche de gypse ^cafia, ces bancs se montrent à Saint»- 
lleane ^ «t m leparaissent plus one wr ks boids 4m k mm ^dentk^ 
V»clier» qui forment ks rescik de Biarritz. 

Les rocber» coq^tiUiers^ de cette côte contiennent des^fosaiks trés- 
vemarquabks. M. Thore y a retrouvé une Ammotùte très-carieuse ^ 

Î»*!! n éfcm%Ê 'a*«e som***. Smraak k même ««Unir ks rescifo de 
îarritz renferment, outre cette Ammottite, dc.<* Onrsitis ^ des falv€»^ 
d'Huîtres , des Cancres ^ et une quaiitité innombrablu de NummuUitet f 
tandia que ks bancs calcaires de Bidar et de Xxuctari n'offrent guère 
^pM de tarée empsaiatet d« Fucu» latrmts «t d'antres Aknea. 

MBI. Picot de Laiieyrouse et Ramond ont fait connaître la plus grande, 
partie des fossiles des Hyréoces , et nous renverrons i leurs ouvrages. 
Ou a reconnu quelques baucs coquilliers dans k départenaent du Gvrsi» 
Le» mannt- de le Hante-Gavenne et de PAade , et ks^cakaiiea- d^eaie 
douce , conUennent des fossiles d'une belk conservation. li en est de. 
même dans le» formations antérieures. Les Orthocé rutile s et les (Jstra-^ 
cites de M. de Lajicyrouse vknnent da second de ces Départemens. M» 
àê LaeMick m chots» quelguei-eet de ces OMAeomUiccr poe» fiûw so» 
mre Hif^purite ; et c*e»t avec ks Ottraekfê- ân§fiotUë d» eatTaliltei 
Tookusain qa'il a formé celui de» RatJiolUes. 

Les argiles calcarifère» de la- Bemctte , près de Narbonne , c<mtiennent 
Im Jinomia elttUiea, B aUinn§ , Ostrea j9aMi»ita, «te. Le caknife- 
ameUon du même lien , de Creyssel,^ Fkury , Nissan, «te« , est caroc-' 
térisé par d(*s débris de mollusques , de cru<«tacées ctde poissons oiariniT. 
Les calcaires d'eau douce rlu mémo canton psesenient dss Heiix p. d«e 
PUuiifbêê «t des fymtiéêê. 

* Musée iV Aquitaine , II, 379. 

* * PromenatJe sur Us càtes du golfe ds CvAMe^is* 
•*» i^id.,3o6» 
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|îlulot ce qui est , que ce qui fut autrefois , et nous avons classé 
ici > adm ks laékbodes les plus léceates , ie» nombrcuMS Famiik» 



Le calcaire compacte de aeconde foroiation du départemeni do i^flé- 
«rali ofirt m gnad aombvB d Vipècas ^jtmtmoniiês , d« BèlmHtdUM , 
aÎDiii que quelques «tpéeat à^Oliva. Ces fouUeâ , «lit M. Morocl da 
Sirrf!<*, sont plus rares le calcaire hii-mêrae (|ae dans les lîU de 

■chiste calcaire et de œaroe , qui sont suçerposéa lounêdiateiBciit wot 
c« caleain compacta ancien. On peut «ter VAmmotdié lumbriuMê 
de Bouc , comme un des IbaiHoa qui CÉiacttfiiM 1« ooodiea la* plm 
récentes de cette formation. 

^ Le calcaire marin grossier, ou à Cêrithe* , des environs de Montpel- 
lier ^ renfieme dns de deux eentaeapèceade B4»Uoiqaei «m devoopbjtct» 
a La quantité de lenrs individus est si grande , que ce calcaire en patnli 

quelquefois comme entièrement formé..., 11 csl facile* d'y reconnaître 
rénorme ^uan(ilé de mollusques marins q^ai ont été sauia lora de in 
précipitation des vanef de ce calcaire. 

a Les principaux fossiles de ce caleûre gtersier npparlient, i»« à des 
portions de cétacécs trop brisées ]v>ur être dftinuinaMes , ou h de» 
débris de Poisson* choitdroptèrr^ieiis du genre des Squales } ou en 
obime pinsienrs espèces caractAnsées par des dents de formes diverse#r 
oaire des dents, on y trouve encore quelques os foRiiilçs appartenant 
ab même genre des Squales , ou à d'autres ])oi9sonfl de la même famille ; 
a.« à des débris de Poissons acautkopterjrgiens , du genre Atmarhicas 
de Linné. On rèeonnslt principalement à i*élfit fÎMifle It mandibule 
de cas poissons avec le» gros tubercules oasenx , qui portent à leur 
sommet les dents écaillées particulières à ce genre d^animaux ; 3." à un 
grand nombre de mollusques marins de difieriDS-||^re8 , parmi lesquele 
on pent signaler dee TWéo , def Trochus , dot ifatieu , des Conns , 
des yotuta , des Buccinum ^ des Dotium , des Cassis ; an assea j^tnndl 
nombre d'espèces de Cerithium , des Murex , des Terehra , des fragmens 
de RosuUaria , des Halrotis , des Ostrea de plusieurs espèce» \ dea 
jPselMi d^MM mode variété d'esptccR ; des SpoitHylus y des Arca , des 
Chamm , des Cnninnn de plusieurs «i^ces ; <Jes Telliua de même ; dea 
yéuuSf une grande qaaîatitr d'espèces; des Alactra , des Anomia , de» 
Bulauus, dont les espèces sont nombreuses, comme les individus qui 
nponrtiouiettt i ce genre fossile; 4** ^ un grand nombre de noophytes , 

JMincipalament dea |enma StkUuu, Madrtpora , Miilêpan, et, pent^ 
ftre même , Alcy omum, 

» La troisième formation d^eau douce qui existe vers Sommières , sur 
Jn lisiêM dn déparlcment dn Gard « ne fournit que dea CmsIIcs qui 
npperUennent à des espèces d*eau àontn on terrestres. On remarque 
parmi Ifs principaux : Lymncus elongatns , Lymiieus atqualis , Lymueu* 
fygmcBus , Paiudiitu aJfJuUs , PUuiorbis rolundutus , Planorbis ^remi' 
mnê, PianùféiÊ êompressuê, PtoHorhU oontn , Atiçjrluê deperdutu, et 
citfq on six eapèces Hélix , parmi lesqnettee on ne pant recoonaltns 
que V Hélix coquii de M. Brongniart. 

» La quatrième formation du calcaire d'eau douce, eu la plus récente* 
MU offire des fossika dent cerleins ne fiaraiaseot pas dîffSircr dee espèce* 
ncIneUement vivantes. Cette formation existe , anr-tunt , à CaS' 
tcinau , n dcnii-licue au Nord-Est de Montpellier : on y trouve pnriui 
les mollusques d'eau douce , les Ljrmsuus ovalus , Ljrmtieu* coivms , 

* Suaùiiquê du défWUmcHt dê PUérmU , i68 » 169. 
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àè»ns aakimés qm Citent nos fotécs» qoi pamoRBt i>w Moli» 

tagnes , <]ui peuplent nos men , nos lacs et nos fleuves , ou qui 
se balancent ' dans les aiis ^ produits admirables d'une créatioi» 
dont le bicnfiôt se petpétae de généraftioik en §;6iiéEatîoo'sar cette 
terre. L'iiomine ne paraîtra point dans^ ce dénombrement : élevé 
par son intelligence au-dessus de tons ces ^tres , on n'a point 
confondu avec eux le Roi de la nature ^ et il afallu Ittiassigpet 
une place particuli^» 



QUADRUPEDES 
VIVIPARES OU MAMMIFÈRES. 



S ^ 

MAMMIFÈRES CARNASSIERS CIIEIROPTÈRESw 

i.** Gehae» 

BlitMloplm» bipposide- 

?os , le PetiUFer à dkerelL 

£hinolr)|>lius ferrum equî- 

Bum , ou h'dcT y . , . ^ I« Grand-Fer ù cLeval- 



VespertiHo- BMnimw , • • Chaure-Soiris ordiniifi* 

V. serotintts , . , la Séroline. 

V. Doctuia , la ISoctule. 

V. pipistnllas, • . • • • • la FipistnUe* 



Lymneus palusiris , Lymiieus minutus , Suceittea amphia , Plauorhi» 
earituitus , Planorbis marginatuê , Cjrclottoma impurum , NérBtùtm 

fiu%'iaîilis , Cjclas fontinalis , et, pcul-rtre , Viiio jnctorttm. 

» Les mollusques terrestres sont mêlés dans celle formation aux n)ollus<^ 

Ïues (£ui ont v^cu dans les eaux , et Ton y Toit ceux-ci : Bulimus acutus ^ 
\uUmus lubricus , Buiiimu decollatus , Hetix vmriabiiis , HeUx rho» 

tJosfnna , Hélix iiemoralis , Heli i tcvjiiù ulula , llcli.r fricetorum ^ 
Hélix cespitum , Jlt'lir citictella , llelix linibuta , Hélix striata, Hdix 
obvoluta , lielix lucida , Hélix ititidu , Hélix rotwidata ». 

Ou a rctronvé une partie de ces espèces de mollus<^uc8 dans les ter*» 
raint d'eau douce découverU dans ks saviions de Celle y à lri»-peud» 
distance de la i&6ditisT«Btç» 
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liccoitos aorltos , POreillftTcl. 

P. UiiiMteUnt, k B«rba«teUe. 



MAMMIFÈRES CARNASSIERS LNSECTIVORES. 

Gemre. 

IîriiiaomME«f«peai,« •« l*Hëritt(Mhr 

S. fi>dieiM , • • la MoMiaigM d*eMi. 

3.i>M GEmtB.' 

Talpa Eoroporas la Taspe. 

T. cilfiaa AJatiantis, • • la Trapo cîtroa d*A]aii* 

m 

MAMMIFÈRES CARNASSIERS CARKIVÛRES. 

PLàanGRÀDES. 

• » • • • 

tiïrras afctoi, •••••••• TOurs. 

V. l%lla, • • le Blairean. 

DiGmGAADES. 

MustelU yntorions * • • • 1« Patoît . 

M. Martes, la Marte. 

M. Ermioeai rilermioe. 

IL Foiaa la Fonîna. 

M* Fttto, .- le Furet. 

M. vulç;aris la Belette. 

M. Lutra , la Loutre. 

Canis fAmtlians , le Chien. 

C. Lupus 'la hmMp. ' . ' ' 

C. Viupes , le Renacd. 

TÎTcm Genetta , la Genatta. 

Fclix Gâtas, le Chat nmrage. 

F« Lias le Ljas. 

Amphibies. 

« 

fltectaMBacM, Je ^ TMtn Uoae* 
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MAMMiFÈAËS fiOMGEUAS. 

Wfymn» gUl , y . . . • . ; le Loir. 

M. nîtcla la L^rot. 

M. avcUanarias , le Muscardin. 

Mm aarohibiiu, le Rat dVan. 

M. trrmuB le Caiii|Wf{onl. 

M. taconomas le Clampagnol Jet Jftéêm 

M. musculua , la Souris. 

VU Ratos , le Rat ordinaire. 

M. deemiiMinfty lu Sur-Molot. 

M. «ylvaticus le Mulot. 

Sciufus Tukoriâ , TÉcurcuil. 

L«|Mif tinidiis , le Lièvre. 

lu cmiculus le Lapin. 

L. ▼wiâbilii , !• liéHû ?arîaU«. 



$3. 

MAMMIFÈRES PACHYDERMES. 

Pacuyderues ordinaires. 

Sus scrofa , . .' le Sanglier. 

Sus , le Cochon. 

df Ia coiMya» Ia Gochomnadt. 



Pachydermes 



SOLIPEDES, 



Eqiiiis cnballus , le Cheval* 

£. Asinus, • TAne* 



a 



S 4. 

MAMMIFÈRES RUUIKANS. 

Cerrus elaphua , le Cerf. 

C. capreoluft,' ; . le Chevreuil. 

Capra rapicapra , le Chamois , ou YurJ. 

Capra liirciM, le Booc , la Gkèm. 

C. il)ex , la Bomiuatia. 

Bos Taaraa» là Tàureaa. 

Ofia, la 



$5. 

MAMMIFÈRES CÉTACÉES. 

Qttixin oBcniAiiBB. 
NpIlimuDaliiiat,... k Dauphin. 



Digitized by Gc) 



Deiplihuiii turtio , . . . . W SooAear» 

D. plMCMMt I* Manmiiia. 

IPhjMter imeiopf , . . • • k Cachalot. 

taVMO le Cachalot fMt. 

Bâlaena mjftHWlvB 9 • • • U Baleine. 



OISEAUX. 
OISEAUX J>£ PfiÛI£« 

OlSEllJX DE PROIB nVRlIES.- 

Les Vmamfrs. 

ToUttr barbattts, ia Vautour barbu. 

V. éalTÉt, J0 Yaiitoiir fauve. 

V. I^eoeocepiidaSt*-* • • fOutigctonip. 

V. A^îan, î*Aman. 

Y. monachaa, ....... le Vautour moT 

V. Piercnoptanuy. • .« • le Feccnoplèn» 

Y« Âliaoek, PAlimoch. 

V. ttaffccnriw, • . k Vilain. 



Jj^j jéigles. 

Falco chrjsaetos , ie ^and Aigle. 

F. melanoètos , PAigle comnuM. 

F. IuItui , TAigle roux. 

F. nigtr l'AigU: noir- 

F. montanus le petit Aiftle. 

F. maeulatua^ « TAigle taebeté, 

F. ossifranft, ••••••• rOrfrMc. 

P. hiliatot, bfiabbinard. 

Les Faucons, 

Falco palumbarius , • . • TAiitour. 

F. «ommunUj ieFaucoa. 

F. nisus, ..«•«.•••• FÉpenriM'. 

F. tinnuneulaa y • la CrescereOe. 

F. sabbotao, « le Hobecean. 

Les Bases, 

Falco buleo , la B»iJtc. 

F. apivorus » • . « la Bondrce. 

f, gaUiciis Jean-le-fllaiie 



Falco Cpneuf , • . '• • . TOI rnn àc Saini-Hartbu 

F. pygarguB..^ • la Suuhuu* 

F. ferngtnoMt , le Bunftfd. 

F. inilvus, • le Milan, 

F. ruius rilarpnvp. 

F« ruiinus, le ^Hobereau. 

F. cmIod , . i • . rÉmcriUcn* 

F. lîlliol^ , le Bochier. 

Les Pie-'Grièches. 
• • • 

Lanîiis excubitof , . • • « la Pic-Grièclie grise.* 

I,. cxcubitor miiior , • • « petite Pie-(irièche dMtalie* 

L. rufus la Pie-Gricche rouMe. 

L. esculeotus , U Pîe-GrièclM saccnUilte. 

L.€oUiirio, rÉcorcbeiir. 

Les Gobe ' Mouches • 

Moscîcaptt gmaU , • • . • le c;nl>c-lMouche» 

M. nifns le Gobe-Mnurlie ronx, 

M. afrlcapilla , le Gobe-Monche noir, 

M. par va , le Gobe-Mouche rougeàlre. 

Les Uibous. 

Slrjnt bobo, • • le GranJ-Duc. 

S. olus , le Hibou , 011 Moyen-Duc, 

S. scops ,......*.. le Scops , ou Pc Lit-Duc* 

Les ChoueUes. 

Strrx stfidvlii , le Chat-Huant. 

S. àinco, la TJuIolte, - 

S. flammea, rEnVoyc. 

S. ulula la Cliouelte. 

& paMerina» • • U GhieTèclic* 



S « 

L£S CORBEAUX^ 

Corneilles, 

Corvus corax , le Corbeau. 

C. coroms , la Corbine. 

C. frngilegns, le Freux. 

G, comix la CorneUle manUlée. 



Cko 



iicas. 



Corvus roonetlula , • . . . le Choucas. 

C. p/rrbocoraE , le CboucM des Alpcf* 



Crayes^ 
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Crmves, 

Conrus eondar, le Coracias. 

Pies. 

Corvus pica k Pie* 

C, glnndartus , le Geai. 

C. carjocaUctes , . • . . k Gaaw-Noû. 

Elourneaux. 
Stimms Tulgarift, . . . TÉlowncMi. 



S 3. 
LES MERLES. 

literies, 

Turdus McTula ...... le Merle commun. 

T. torqaataa, le Merle à plastron. 

T. MxattHt , le Merle de roche. 

T. cyaneus , • le Merle bleo. 

T. solilarias, • • le Merle salitaire* 

T. roseos , le Merle rose. 

T* Oriolns galba]» , . . . le Loriot. 

Griffes. 

Tordjps mukmt la Grire. 

T. TÎBcivoras, la Draine. 

T. pibria « . . U Utome. 

T. Uiaoït,^ leXanTis. 



S 4. 

LES PASSEREAUX. 

.Pâsssniliint 1 gm bec. 
Gros''Beci, 

« 

Loxia cnrvirostra , . • . . le Groc-Bec croisé. 
L. coccotKraustes, .... le Gros-Bec d'Jberope. 

L. Chlnris, le Verdier. 

L. pyrrhula ^ ••..«. . le Boumnll. 

Moineaux. 

Fringilla domestica , • . • le Moineau franc* 

F. montaua, le Frimiet. 

F* petnmia, lu Sovleie. 

P. otlebt , lo PîttsMU 

. I. 



Fringilla nmlii, ...... ic Pinson de neigp* 

F. cannabiu, .•«• •<•• la Linotte* 
F. serinus le Serin. 

F. cifarincUa , le Venturon. 

ChardonnereU» 

TriBgfUa cardiMÎlUt i • * • le Chardonneret. * 

F. apinns , . • ^ Ip Tirin. 

Bruants. 

Emberixa chrinella » • • • le Bruant de Franc*. 

£. cirlus , le Bruant de haie. 

£. cia , , . . . . le Bruant fou. 

E. niliaria , le Prover. 

£. hortulana ........ TOrtoian. 

E. sclKrniclus , rOrtolan des roseaux. 

£. nivaiis , POrtolan des neiges. 

E. iMbb.,... le MytUène de PkmMse. 

'Mésanges, 

Pams major ,,«••«•• la grosse Mésange. 

P. «ter y la petite Charbonnièse* 

P. canruleus, ........ la Mésange bleue. 

P. crittatoi , « la Mésange huppée. 

P. caudatns • la Mésange ù longue fpMà* 

P. paluHtrÎA , . la Nonnette ^sfnàréCt 

P. peuduliuus ....... le Reniits. 

P. Nerbonensie, la PendnUne. 

P. BÎMCinieiu la Mooataclie. 

jâiouettes, 

Alaada arvalii , rAlonette des cfaan^* 

A. arborea, .•• le Cuielier. 

A. 'teiTialSe , • ^ « le Pitoit ^es lndsMini. 

prfttensis la Farlousc. 

A. campestris la Spipolette. 

A. calandra , la Calandre. 

A. BracbydaiStyla , • . • • la CalandrtDe. 

A. Italica la Glrole. 

A. cristata le Cochcvis. 

A. undata la Coquillade. 

A. nemorosa PAlouette-Lulo. 

PAmBEàUZ A BBC FIIT. 

JRossignols . 

MotacHla ficcdula , . ... le Ber-Figuc. 

M. Luscinia , le Aossigaol. 

M. hi|)polaïs le JUtevette. 

M. AtricepiUa^ le Paarctte h Ute noîce. 
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MotacTlIa sylvia, la Fauvette grîsc. 

M. curruca la FauvtitU: babillarde. 

M. ftcliMMlNnMM , . • . • la niarette des lK»1t. 

fA. sflAicarM, la' Fauvette des roseaux* 

M. nn^via ,..«••••• la Fauvette tachetée. 

M. horteosis ,.««••• la Fauvette dea jardins» 

M. patsanna k Paaaerinalta* 

M. proTÎncialis, • • • • . le Pitchou* 

M. aquatica^ ••««••• la Fauvette aquatîqQt» 

M. Orphea, « • • la Fauvette Or[)hée. 

V. tioSSokris , « U Fattvatte dluvar. 

M. Alpins Ja IWwatIf àu Alpat. 

Iêûs Troquets, 

Motacilla PhsnîoVBf,. • -le Rossignol de nwniiHa» 

M . Tubecula , • le Rouge-Gorge. 

M> Suecica le Gorge-Bleu. 

If . rubicola le Tra^vat. 

^1. rubetra^ ••«•••• le Tarier. 

M. Pyrenaica le Traque t montagMnL 

M. aeoanthe , . le Motteux. 

M. Trochilus ^ « le PouilloL 

M. Troglodytes, le Troglodyte. 

M' Regulus ........ ie Roitelet. 

M* erithacus , le Rouge-Queue* 

M. stapmûna ^ le Cul-Blaae romiltnu 

li»niili, « le Ûa&-lUaa« Mos» 

Les BergeroneUes . 

Motacîlla aiba , la Lavandière. 

M. ciairea la Bergeronette ^ise* 

M. Flava ia BergeroBctte'janiw* 

M* Boarak^ • k Batgaranatla da pnotapt» 

PifiSKaSàUX A J^CPETIT, TRÈS-COURT, APIATl HOMTOXHIJ 

XS XEUXIII TR£S-A¥A9T# 

StroniellesM 

Hiroodo urbica , • • « • • UirondeUe domeiticnie. 

S* niftica y« 'Himidalle de clwniiiiéa* 

H. ripaiia,.* •«••■•• HirondeHe de rivage, 

H. montaoa, Hirondelle de* rocher* 

U. apus ,.••••••«• le Martinet noir. 

H. omUm^ le grand ' 
• • 

• Les EngMiê9ents^ 



PissBBBJLux k ne giIls, nte-ALovGÉ bt rar. 

Les Siitelles. 
6itU Enropca,' k SiiuUe. 



* 
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Jjts Grimpereaar, ' 

Certhia famlliaris , . » . le Grimpereau. 

Ç. muraria , / . le Grimpereau de muraitk. 

Le4 Huppes* 

Uimpa epops , • û Happe. 

Les Guêpiers, 
Herops apiaster , • • . . le Guêpier commua. 

Les AUyans. 



S 5- 

OIS£AUX GKBSP£UftS. 
Leé Pics. 

Picui iMSâ , le Tic vert. 

p. nuTtii»', le Pic noir. 

P. major, l'Epeiclie. 

P. jniaor , le petit Epeiche. 



TotcoL 

Tma Toifiiill^, k TotftL 

Les Coucous. 
Gueulas canoios , . • . . le Goucou. 



- S 6. 

OISËÀUX GALLINACÉS. 

Les Pigeons, 

ColuTuba xnas , le Bizet* 

G. palumbus , le fiamier. 

C .Tàrki» la ToartenBé. 

Les Tétras. 

Tetrao «rogallns , . . . . le grand Tetrat. 

T. bonasia , la Géliaoltc. 

T. alehaU » le Ganga. 

T. iMf/f^ , i» Lagopède. 

Les FerdriXm 

Tetrao perdix , la Perdrix grise. 

T. Allias, . la PBnlri& rouge» 

T.«olburaîz^ laCaîUe., 
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mis tar^ , • rOularde. 



§ 7- 

OISEAUX D^E HIVAGE. 

Z-ei- P limer s, 

CbmdriiM ORtiic.nemuB , . le orand Pluvier. 

C. plnrblis, ....... k Pk«i«r dofé. 

C. morinellaft, •••••• le Gulgnavd. 

C. AksAïuiriiuiSY k FI^itmc à coUkr. 

■nteRft squittUCok» • • • • le VaQnm4%rMBp 
T. Helvetk*». • le Yanneau-SuMIt* 
T. TUieUa» r ^ Y«mM;«a« 

tes Bécasseaux* 

TrÎD^ glareok » • - • - Bécasseau. 

T. hippoleucos , la Guîgnette. 

Scolopax cbaliUrU^ . • • « k Chevalier common. 

Trioga gambatU , . • • • k CiMvalkr ain pkdt-lMCM* 

T. striaU 9 k Chevalier ra/é. 

T. littorea le Chevalier varié* 

T. poKoax y 9. k CombatUnt* 

T. etudrix „ b Maiibicht eatamxm* 

Tm lunrk «... 1û Maobéche tachette* 

T. grisea k Maubéche erise. 

T. areoarw k Petite MauJbèche gcise» 

T. cinclai « l^AJoiiette à» mu, 

T. Alpioa k Cînck. 

X. Stomw cîmIii», • . • rAgpusèBe. 

Le* Bécasses» 

Seokpaz fWfSMk 9 • • • . la Bécasse^ 

S. gaffinago k Bécassine. 

S. major , k Bécasse doubk. 

S. gaiiiauk 1 • • • k peiita Bécassine*. 

£e< Borges. 

ScobfMix KmoM^ • • • • • k Barge commoatk. 

S. «gocepbak , • k Bar^^e rousse. 

S. toUnns , Jb B«Tge aboycuM* 

8. gkttii , « • • . k BargB èanérée. 

8. raWfM» • • • k B«rgii afUL pied» nuigtiii. 

les Cwaiis* 

TmtalM aiqqiU , • • • . k Courll. 

T. phxopus,. •«••••• k Corlieu. 

T. ïakinellus , le Courii TCIt* 

X. iËlbiopicuA y ribio* 



Diqitized 



Lês Hérons.' 

Ardea Ciconia la Cigogne Uaiichc^ 

À. nigra « • . < la Cigogne notre. 

A. Gros , la GfM. 

A. cinercâf le Ilrron cominaii* 

A. alba , le Ucron blanc. 

A. monticola, le Héron montagnard. 

A. Gatw la Garaetle lilai|elie. 

A. garrella-,, # . . ^ . . • TAigrette. 

A. comota , le Cabrier de Mahon. 

A* Intea , le Cabrier-Goacco. 

A, minuta ,..«»^»*« le Blongîou» 

A. slcllaris , le Butor. 

A. njfCticorax le Bilhoreaob 

Les MâUà. 

le Rlk de terres 

R. aquaticufly. ^ • • # ■ • . le Râle d'eau. 

R. porzana , le Marouette. 

R. mixtus , . . « le Râle Marouet. 

K. Giinelta, . . r le KUe GtiMtte* 

Les Poules d*eau. 

Folica cbloropus, la Poule d*eau. 

F. fusca, la Pouictle d^caiii 

F. «tf», • ivFoiil^. 

flMmiooptani» raber ^ r « loflaminW 

• * 

s «• 

OISEAUX PALMIPÈDES. 
Les Grèbes. 

ColyttîW MUor le Grèbe. 

C. cristatas le Grèbe huppé. 

C. comutus , . , . ^ . . . le Grèbe cornu. 

C. subcristatus ^ • • • . . le Grèbe à joue crise. 

Colymbus ,.«.•••«.. le Grèbe à feng Cm. 

C. flavitalie ^ • 1^ CertegMi»» 

Les Plongeons, 

Coljrnibus immer , . . . • le grand Plongeon. t 

G. #•••«• le petit Plongeon* 

Les Hirondelles de mer. 

Sterna hirundo la grande Hirondelle de fner, 

S. minuta , • • « . lapetite UirondeUe de mer, 

S. fiasipes P^KnmmtaiL 

5. n«m , la Guifetteir 

6. nigra y « « « • k Gechct* 



Digitized 



I^S Goélands. 

liarus marinus , le GuùIanJ ik manteau noir. 

L. glaocus , Je Goi-land ù ntanUau grii. 

L. catarractes,. le Goéland brun. 

L. naerîos, MûMtte tachette. 

L. cinerarius , la Mouette ccntlrt-e. 

eborneus , la Mouette blanche. 

t«. tfydactylit k Mouette à trois doigU. 

L. eanoB , ■ . • • la Mouette blauclie&tce. 

L. ridîbundus , la Mouette grise. 

L. hybernus , la Mouettii d^biveï* 

L. creapidatiu , le Lelibe. 

Les Cormorans. 

Pelecanus enpeioteliis,. le Pélican. . . 

P. Carbo , le Cormoran. 

P. BaMaous, le l ou Je Bassan. 

Lé9- Maries, 

Mergtts mcfi^iiiier « • • • le Ilorle. 

M. serra tor le Harle happé. 

M. albdus la Pielta. 

Les Oies, 

Ane Cjgnas , feras , . • le Cygne sauvage , . . 

A. oior , le Cygne à beo roog^» 

A. anner ». TOie sauvage* 

A. Berntcla, la Bernache. 

A. albifiroBt,. POie rieaae. 

« 

Les Canards. 

Anas 1x)8cbas le Canard sauvage. 

A. Pénélope le Canard siffleur. 

A. atrepera , . • le Ghipeen. 

A. djpMta le Souchet. 

A. acuta , le Canard a loogM qiNne 

A. ferina , le Milouija. 

A. dangnla ,1 le Gerrot. 

A. gleucion ,..•«••• le Morillon. 

■ A. querquedola, la Sarcelle grande. 

A. ciecca, la Sarcelle commune. 



BEPTILES. 



Les Tortues. 

Teslailo Gncce, la Tortue Grecque. 

T. Europaea , la Tortue d'eau douce d^£ttro|ie«, ^ 

T. lutarta , la Tortue bourbeuse. 

T. coriace», U lAth^ oa la.Toctoe de mer. . 



> • 
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liMcrta oedlaU , le grand Léurd twI fttM* 

L. viridil ,.«••••.• le Lézard Tert piqueté. 

L. biUuctla, le Lérard vert à deux raies. 

L. s<piuui , le Lézard vert et bmn des sonches» 

L.HI1W, ltUHrà«gtt«,oiiLftu4«letm«M. 

L. arenicdb, le Lézard gris des aiJiltf» 

L. velox , le Lézard véloce. 

L. a^ira , le Lézard des pk^et» 

Ito chalcidM, k Léxud atpt. 

Lté Serpens, 

Asnts fragilis l*OrTet. 

Colnber natrix , la Couleurre à collier. 

C. atro-virens , la Couleuyre verte et jaune. 

C. AostriacM, la litM. 

C* Girondicttt, • • . • . la Couleuvre de la Gironde. 

C. elapbis , la Couleuvre à quatre raies%, 

C. illdculapii , le Serpent d^Ësculape. 

Ytpera bcras , • k Viplf* conmiaM. 

V. amiiiodjt*» ». k Vipère à BiniMa toctu. 



Les Reptiles Batraciens, 

Bana esculenta , la Grenouille cnmmunc. 

B. tempor^ria , la GrcnouiUi: rousse. 

H. arborée k Aainette comanM. • 

R. bufTo, ^ ^ • k Crapaud coniniun. 

R. buflo calamita, . • * • le Crapaud calamité, ou des i 

R. bombina y ^ . le Crapaud à ventre jaune 

B. bombina fotee 9 • • • le Crepeud bran. 

R. obsletricans , • • « t » l« Crapaud accoucbaiM, 

A. Yariebilia k Crapaud Tariabk. 

Les Çalamandrêt, 

Saknattdra «Bajar, ... la grande Salamandre. 

%m mUtaÊf »«•••«••• la petite Salamandre t 

8. marmorate 9 • • • • • . la Salamaïuke marbrée. 

S. cristata , la Salamandre crêtée. 

S. punctata , . • la Salamandre ponctuée. 

8* inlMate k SelaaieiidiB nalminAda. 



Les Reptiles dont nous Tenons de noos occuper forment^ 
conume on sait> k troisièuie classe ^e^'AniBitaz vertébrés. La 
<raatrîèiii€ dane se compose des Poissons ; on les a divisé en 
pusieufs séries : k première est celle des Chondroptdrygiens , 
qui se subdivisent encore en deux ordres , ïua de Chondrop^ 
iérygiens à hranchies ûxes , et de Sturionîens ou de Chon^ 
droptérygieas à branchies libres j la deuxième sâie comprend 
\cs roissons osseux , où Ton trouve nUisieiirs oïdfcs ou familles» 
tdies que ks PUcto^iathes , \a Olophoàranchès , etc. > etc« 
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Dans le taLleau que nous allons présenter on a suivi principa- 
lement le beau travail de M. Marcel de Serres', en distinguant 
par un astérisque* les espèces propres aux eaux douces, ou qui 
remontent le cours de nos rivières, et celles ^ui habitent les 
lacs loDg-temps glacés de nos montagnes. • 



POISSONS. 



ÇHONDBOPTÉRTGIENS. 

GHOmttOFTÉaYGlEIfS ▲ BRiHaUES FIXES. 

PMfMDYzon maziainSf • • 1« granJa iMBpfOM* 

* p. (luviatUity • la Lamproie de rivière. 

* P. planeri la petite Lamproie Je rivière. 

* P. braDcbialis k LMiprillMi. 
Scyllinm canieulé , • • • • la gronde Roussette* 

S. catulus , • la petite RottSMtte. 

S. stellaris, le Eocbier. 

S. maculatum , U lUKiSMtt« tachée. 

Squalos earcbarÎM t • • • le Requin. 

S. Vulpes le Squale- Renard. 

S. Larana cornuhica, ... le Squale-Nex. 

Zygaena malle us , le S^uab-MartewiU 

Z. maeroeepliala , • • • • le Pentouaier. 

Z. tibuTO, le vrai PauKNOUeK. 

Gaseus lamiola , le Milandre. 

Moatelius commuais , . . rEroisoUe copnunn. 

M. Tariegatoe, • rEmisoIic Uchctéc , on le Lentillat. 

NoUdênWI girieeW, ... le Griset ne diflrre peut -être pas 

àfifi SquaUu griscus, et k utA.a 
de linné. 

Spinex MaathiM, . • • . TAigoUH* 

8. Brousonctii , » . 

Squarus spin«x, » • » •> 
S. centrioa. ^ 
CeBtrina Tulgaris. 

CentrÎM s^uamaost , • . rCcaineoi. 

Scyninus Itchas ...... la Licbe. 

Sqoatioa bevie , • • • . • . rAnge de mer. 

FvettU entiqttomiii , . . . le Pnstii dea ancieos , oo k Scie. 

Bliinobatus Tulgams , • • le Rbiuobate commun. 

Torpédo narVc , la Torpille à cinq l;irlics. 

T* unimaculata la Torpille à uau tucliu. 
T, mamorata la Torpille marbrée. 

T. Galyaiiii , U Torpille Galraoîque. 

* Sialiititfuc du dcjtarumeiU d*i l'Hérault, i38 et suiv* 
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Rayn rlaratt • • ^ • • . Iff Raie I>oncI«^r 

R. fuiloDicat la Kaic-Chardon. 

R. oxyriiîiM^ , b- Raie-LcntiUalb 

1L« rostellata b BêM bu*dée.> 
R. asterias. 
E. miralettts* 
R. aspera. 

R. ruinis, la Raie ronce. 

R. bntia , • . . la Raie hlnnchc oa CCIldfér. 

R. spiDosa , • la Kaiv épineuse. 

R» Pastinaca comnnais , . la Pattenagae eommoBt. 

R. aquila , ....... j j,^. 

R. niyliobntis aquua , • | " 

R. ccphaloptcra ...... la Baie-Cephalopt^n». 

Cephaloptora' massena , . 

dunuera monatraoïa, . • ' Ik CbuiiAra. 



CbOVDROPTÉBYGIEI» à BRàJtCHIES LIBRES , OU SxURlOUlEaS* 

AccipeiiBçr slniio».. . . ^ PEatvgeoB. 



POISSONS OSSEUX. 

Les FLECTOGriATOES. 

Taffodon mola le Mole. 

BalisUr capriscas, •■ . • • le Balute. 

Les ÛLOFflOBEiacBES^ 

SjBgnalhas ifphl», ' 

acos. 
S. Pelagîeillt 

S. viridis. 



apacinus. 

ïampas ,•••«• la CfitfttBbrior 



S. napacii 
8a wppoci 

Lb8 BlAXACOPlterGIBlfS AEDOIiniAIff^ 

* Snlmo iario la Truite. 

* S. lacustris , la Truite diss lacs- 

S. salar , le Saoïmm. 

* sylvaticoa , la Tmîta bmiie. 

* Osmeras EperliDtts , . . . l^Epatlan. 

Saurus , ou Sauras Medi- ) ^ ^ Méditeffaiét. 

terrancus , ) 

Seopeln* meletles» • • • • la Melettt. 

S. Humboldii , la Seipe. 

Salmo filainvntosus , ou | |^ 

Aulopus iilameQtosas, \ ^* 

Clupea sprattofl , la Sardine. 

Engraulisencrasicholiis, • rÂnchois. 

Microstonia Ca?icri| • • • 1» Scrpe BÛaMloma*- 
Slomias Boa. 
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fietonc Tindîfl , l'Orplilc. *" 

Exocetus cxiliens, • . • . TExocvl. 

* Cyprinm Carpio , . • • • k CArne. 

* C. Barbus , • . le Barbeau^ < 

* C. Gobio, le (ioijjnn^ 

* Tiuca vuUaris p la Tancbo. 

* AbtMBii irtna , la Brâme. 

* A. Uicc« , « » • la Dorcleli^. 

* LradMiHdafaiik \ le Meunier. 

MCUCMdOMUa, . . . j Doublé, 

* L. rotiki ......... la Rosse. 

* L. angusIiM , la Yaadoîae* 

» L. alb 

* L. PhozioQs, le Yéron. . 

*Cobitû ténia, ïa Locbe. 

* C. barbatQla. \ la Locbe fraoclM , OD k firandw 

* t Barbatule. 

f C. fbssilift, k Locbe detaog. 

Les MALàcxvTûnroiBifs stmiACHrENS. 

Gadua Merlangns, .... le Merlan commun. 

G. Merlttcius , le Merlus ordiuaire. 

* G. Lotta , k Lotte de rivière. 

Pbycis MediterraiMM, . . k Molle , ou Taœllt de mcTr 

P. blcnno/des , le Merlus barbtt. 

Lepidolcpruscœlorhincbus, le Grenadier. 

* Pleuronectes FktesM, • • k Plie-Frandie , ou rOreilkrd. 
P. Flesus , le Flct , ou Pictlld* 

P. Liraanda k Linuiode. 
p. nigero lepidotus. 
P. Boscii. 

P. Lininndoïdes y • .... k pttf te liaHndb* 

P. maximus. 

P. barbatus , la Barbae. 

6oka Tolgaris , on Pku- j , « , 

8. cynoglossoa. 
S. acukta. 

S. Peguxia , k PMonae. 

8. Lnscaris. 
8. Tbeopbila. 

Monoehires lingoalak , . le Monachire. 

LepMloguter , k Ptota-Àuelk* 

Lu MALàCOFXÉIlTGIEBS APODES. 

Sfanenii Aagnilk » . . • . PAnguilk. 

M. Conger, le Congre oomniail. 

M. MjrraSy k Myie. 

M. nigni. 

M. Serpenf, le Serpent de mer. 

M. lu lcna , la Marine coninmnc. 

Ophidiuin barbalum , . . In Donzellc de k Médilerranée* 

O. imbcrbea , k iXotoplùrc. 
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Les AcAimiopTéRYGiEiis. 
Temoides, 



Les Golidides. 
Cobtus oiger ,...•*••• 1|b Boulcreaa aeir* 

Li^tiiilif, iaGireUe, 

et, selon M. de Serres, toafe* 
les espèces tics Lutiuns décrits 
i>ar Risso, excepté ïAnUtitu'*t 
les deux Sublets, 
GoljpbnMi BO?a€«la , » • It Rmob dt k Méiiitcrnmrft. 

Zc* Perscijaes. 

Sparus mma la Mendole. 

5* vuifif le Picar^ co 

S* mIm la SauM* 

S. mcLinqirat,.* •••••• rOhIacle. 

S. boops le bogue ordinaira, 

S* sargus la Sa^ua ordmairt,h 

8* anrata la Dorade ordinain^ 

S. argcnteus la Pn^re orc 

S. Erythrious , le Pa^el. 

S. Mormyrus , le Mormyre. 

S. boganiTw». 

S. Dentex le Dente on 

Serranus gigas , le Méroa. 

S. antbias ......... le Serran , ou Perche de 

U y • sur lea oôtM d«a DépMk* 
tetnctis Méridionaux trnutrcs 
espèces Uç Serrans , ^ui n'ont 
pas ençpre été aaaei étudiées , 
selon ta nnwqpw do M. MarodK 
de Serres* 

Scorpana porcos » • * • • le $corpàn«. 

S. scrofa. 

Atherina hepaetni « • • • le Samiet , on Hdbt» 

Spliynrna csox le Brochet de ner. 

Muilus barbatus , le Rouget de la 'Bléditmaaéa* 

MngU anratus , le Muge doré. 

M. cepbakia le Muge ordinaire. 

* Perça fluviatilil lu Perche d'eau 

p. labrax , le Loup. 

Apogon inibcrbis , . • . . le Roi des Rougets. 

ScÛBBa cirrhoM , rOmbrinc barbue. 

S. umbra le Corb , ou Corb( 

Tri;;la hirumlo , le IVrlon galiiac» 

T. lyra , le Orouau. 

X. ^Midw , te Gomuid. 
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Trigla caUplkncU, .... le Mnlarmat. 

T. Tolitans , TtlirondeUu tic mer. 

* Catns gobfo , le Clitbot , tm Meiurier. 

C. scorpiat le CrapauJ de tn«r. 

LophiMpiMAtMios, • • • ta Vm^mmI, ou la fi«a«b«f«» 



Les Scombcroïdes, 

Scomber scombrus 9 « • • le Maquereau comaoB. 

S. ihynaaf , le Tlioa. 

S. BIcditcfffnieM,* • • « • le BonitoL 

S. sonla In Bonite. 

S. PelamjB , la Bonite rayée. 

S* Geraion «>•• le Germon* 

8. tradums , le SaanL 

Tetrngoiiorus Gnnritri, • • le Goorpali* 
Lichia amîa. 

Zeus £iber , la Tkkêt* 

Z. aper 4 le Sanclîcr. 

Xipliias ^ladius ,••«•• TEspadon commtia* 

Olifopodes ater , TOligopode noir. 

Les Sifuammtpennes. 

Branca Raii , le Castagnole* 

StnaatentlUlola». • . . laFialolê. 

JLes Stomaioldes. 
GiBUiieas ieeltfttz, • laBteaM^ 



La simple indication des Animaux inycitcbrés , qui forment 
Tune des grandes diYÎsions du Règne animai > fournirait une 
longue liste ; mais » en les signalant tous » nous aurions dépassé 
les bornes de cet Ouvrage. Divisés en trilms , et en oïdies, par 
les métliodes inventées de nos jours , les Animaux mollusques 
des Départemens Pyrénéens appartiennent aux Céphalopodes ' » 
aux Fteropodes* , aux Gastéropodes nuâibranches^ , aux 
TeeUbranches , aux Pulmonés terrestres et atjuaUques , 
anx Pectinibranches iroc/ioïdes et buccinoîdes , etc. , etc. 
Les JmtMUX articules n y sont pas moins nombreux , et 
l'on sait que dans cette autre division du Règne animal sont 
compris lû Tubicoles, les jibranches jJies Crustacés déc»» 

* Sepiaoctopedia, Poulpe eommnoe; Scpia mosehaia. Poulpe mes» 
qnée ; Sepia loUgo , le Calmar ; Sepia média , idein ; Sepia sepiolu , 
le Sepiole ; Sepia officinalis , la Sèciie ; TS autilus spirula , Coroet da 
PoHtiilon ; j4rgonauta Argo , le Kautilc papjracé, «tc« 

' I/y nU-u comea , llyale transpirante. 

) Thetys leporina , Thetys Jimbria , la Tbelys \ ScjUcuk Pêla^ica, 
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podes, krachvuref, msenures , et une fode d'autres.' Untf 
' grande partie des dîvenes sortes de Papîllooa , que Bfaoduyt* a 
iaîtconnsdtrc , ct^oe^ depub lui , on a décrit avec tant de succès y 
cadstent anasi dans cette partie de In I rance. Les Zoophytesp 
ou minimaux rayormés f y sont de même très-commuiia ^ 
et Ton peut JT &râicr ^'immenses collections ^ Echinodermes 
pédicelléà p et sans pieds 9 èîAcalèuhes ou ^Orties de mer, 
de Pofyfes, de Idthopfytes , et oe Fofypiers. 

ïlaoé au milSai de tous les êtres créés que nous ayons 6111- 
. ^Biérés 9 <m Àaat les races ont simplement été indiquées ici » 
l'Honune des Départemens Pyrénéens va devenir Fobjet spécial 
de nos redierchcs. Son bbtDÎre physique , civile et religieuse > 
ses arts et son langage $ son industrie , ses découvertes » ce 
qu*il a fait pour améliorer ses destinées , ce qu il pourrait tenter 
encore pour ajouter à la somme des Ûe&s doot il jouit , votli 
ce que nous aevoos maintenant examiner, et ce qui Jettera > 
pent-être 9 un intârêt soutenu sur nos tableaux. 



' Les StomaDodes , Amphipodes , Isopoêtê , Branehiopodes ; le« 
'Jraehnide» puMmonaires' «t traehéenue* p les Insectes Myriapodeg , 

ClTij saiioures , Parasites , Pentamères carahiqucs , l/ydrocanfhares , 
Brachcliires , Alalacodemies , JS'ecrophages , CUtficomcs , Palpicornes , 
JJétérvmcrcs , le tramé rcs , Xjrlopha§ej , Capricornes , Clirjrsoméliitet , 
Drimèreê, ete», etc. 

* PapiUont £Mmnpe* 



m SU PBEBUER VOL' 
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EALX MINÉILVLES ET TIIEIOLVLES 

M<U.YSÉES OU I>Dl(iUÉES DJLKS CE VOLLilE. 



La Rou^sellc. 

Lanfîou. 

Graltt-Loup. 

Mont-ilc-Marsan. 

rriicUac. 

Dax. 

Tcrcis. 

Pouillon. 

La Creltc. 

YODX. 

Sort, 
lïonzacq, 
3 Caujicnuc. 
Saint- I-^ubouèrc . 

Bi. ■ 

Bai • ' i . .i . 
^Caslcra-Vivcnt. 

Lavanlcus. 
5»Iiossnucs. 
vAscaia. 
vAiuloit. 
^Canibo. 
^liaurc. 

Salies. 

I^Ioncius. 

Tcua. 

\j\rincuiliuu. 
Ogcn. 
E»cf>t. 
LurJe. 
Sarrnncc. 

nAccous, 
ÎBorcc. 
Gau. 

Kaux -Donnes. 
Eoiix-Chnudcs. 
Je 'i. 
^ avcur. 

* - . 

lliac.'«*-(lc-Digorrc. 
LubaÂ.scrc» 



yiapvcrn. 

Lucaussc. 
JCourel. 

Montespnn. 

Lubarllic-dc-Riv.'* 
tBariiazan. 

Siradan. 

Saiutc-Maric. 
tBnt;.'^''*-de-LucUon. 

Flourcns. 
^Bourrasol. 

Monijoyre. 
VAudiuac. 

Ussat. 

Saiule-Quiteric. 
»Ax. 

JCarcauicrcs. 

Rt'uuis. 
JCampagne. 
( iiDoics. 
lisCouloubrc. 
Pazioles. 
^^Caudirs. 
Saiiil-Pn>d-dc-Fc- 

nouillicdcs. 
Taulavcl. 
Mon né. 
Forcc-Roul. 
Moiilx. 
NoIicdfS. 
Viiira. 
Espjra. 
EslolitTt. 
Vcrnct. 
Oicttc. 
Las-Escaldas- 
1 lo. 
Krr. 

La l'rcstc. 
i^iins d'Arles. 



Re>'îics. 

N.-D. de Consol." 
Vcndres. 
Saiut-Mrjan. 
llicu-Majou. 
Gabian. 
La Malou. 
Camplong. 
SBalaruc. 
Morcilban. 
Vil.''«'-Majjuclonuc. 

l'irols. 
Fonl-dnuJp. 
îBu.slmJarj^uo'. 

\AVCM1C. 

Fousaitrbe. 

Sainl-Î^' • 

1 iX. 

VA lai». 

S.-J ."-dc-Scirarguco. 
Ycu7.ct. 
Pomaret. 
Puech-D'Auttl. 

Moulfriti. 

Mcvoes. 

Sainl-Andéol. 

Vallon. 

Jovcuse. 

«viirs. 
Jaujac. 
Mayrrs* 
Ncyfac. 
Tbiicy». 
Mon! ncxaL 
M 

S;, il.; .l.irlin de 

V alaiitas. 
Vols. 

Sainl-Laurcul-lcs- 
Baius. 
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